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INTRODUCTION. 

L’histoire que j’entreprends eft celle dun Ordre 
Miiitaire que la charite fit nattre , que la neceffit£ '& le 
befoin agrandirent; d’un Ordre puiflant par fes richefles, 
ceiebre par fa valeur , qui fut heureux dans fes com- 
meneemens , confidere dans Ion progres , opprimd 
enfin par la calomnie , & an^and par i’autorite de deux 
Puiflances. 

. Son origine fainte, fes exploits , fes Hommes illuftres, 
fes Grands-Maitres , la part qu’il eut aux ev^nemens des 
douzieme & treizieme fiecles m£ritent autant d’etre con- 
nus que les annales d’aucune autre Chevalerie. II n’eft 
point de peuple en Afie , en Europe , ou le nom & les 
faits d’armes des Templiers n’aient ete connus ; il n’eft 
pas d’Hiftoriens qui , pendant que cet Ordre a fubfifte , 
n’aient parle de lui : les uns l’ont tantot loue , tantoc 
blam6, felon leurs preventions , fiiais aucuns ne l’ont 
flatte par ces fades £loges qui jiefigUrent a force d’em- 
bellir. Depuis fon extin6li6ft ori- s’eft cru autorife a le 
noircir jufqu’i rendre l’original meconnoiffable ; & ce 
que l’on en trouve dans la plupart de nos Ecrivain 9 
paroit fi peu mefure , fi deftitue de critique & de vrai- 
fembiance, que ces Chevaliers femblent n’avoir figur£ 
fur le theatre du monde pendant cent quatre-vingt- 
quatre ans que pour etre un ecueil perpetuel a l’Hiftoire, 
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INTRODUCTION. 

Si nos modernes , ceux meme qui fe piquent d’exac- 
titude, n’avoient fait que les confondre, tantotavec ies 
Hofpitaliers & ics Teutoniques, tan tot avec les Porte- 
Croix 8 c ceux de Saint-Lazare ; fl on s’etoit contente de 
dire que S. Bernard fut leur premier Grand-Maitre, qu’ils 
prirenc leur origine des Hofpitaliers , qu’il y eut des 
Chevalieres du Temple, on negligeroit ces meprifes, 
comme chofes de peu de confequence : on pourroic 
meme ne confiderer que comme des exagerations ou trees 
ces faufles imputations, qu’its furent les plus m£chans 
de tous les Orientaux (i); qu’ils fe battirertt auffi fou- 
vent avec les Hofpitaliers qu’avec les Mufulmans (a) ; 
qu’ils fe livrerent totalement aux plaifirs de la table , de 
la chafle & de la galanterie (3) ; que plufieurs abjurerent 
leur religion pour embraffer le Mahometifme (4)? 
mais avancer hautement que toutes les Hiftoires font 
pleines des trahifons qu’ils faifoient aux Princes Chre- 
tiens , de concert avec les Jnfideles , des brigandages 
qu’ils exer^oient contre les peuples qu’ils devoient pro- 
t£ger par leur inftitut (5); niais les accufer d’intelll- 
gence avec Saladin contre les Francs, d’avoir caufe la 
captivit6 deS. Louis, iivre la Paleftineal’ennemidu nom 


(1) LcP. Daniel, Hifl. de France. 

( a ) M. de Voltaire , Annales de l’Em- 
pire. 

(3) David Hume, Hiftoirc d’An- 
‘glctcrre fur 1’an 


( 4 ) Hermanr, Hiftoire des Concdes, 
tom. } , pag. 336. 

( 5 ) L'Abbc Vely , Hifloirc de 
France. 
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7 N T R O D U C T lO N. iij 

Chretien en 1291 , &des’etre enfin ligu^s pour empecher 
qu’on ne ia reftituat aux Occidentaux ( 6 ) ; imaginer 
qu’ils ont croupi pendant pres de cent ans dans une 
corruption generate, qu’ils furent auteurs de routes ies 
pertes que firent les Chretiens en Orient, qu’ils furent 
convaincus par une infinite de temoins (7) , feindre 
qu’un certain Roger , pretendu Grand-Maitre de l’Ordre , 
apres avoir ete chafle de Syrie , ravagea Athenes , toute 
la Thrace & l’Hellefpont (8) , enfin , que les pieces 
du proces qu’on leurs fit font fuppofees (9) , c’eft en 
impofer aux le&eurs, fe jouer de la credulite des hommes. 
Sc faire voir jufqu’ou peut aller l’impudence du men- 
fonge. II eft Vrai qu’ils ont failli ; he ! qui font ceux qui 
n’ont point commis de fautes \ Pour qu’une foci£t£ n’euc 
jamais manque, il faudroit, comme on l’a dit tant de 
fois, qu’elle fut compofee d’hommes qui ne fuflent pas 
fujets a Thumanite. Mais comment voir d’un oeil indif- 
ferent ces couleurs affreufes fi fouvent raflemblees pour 
faire de cet Ordre des portraits infamans, ou Ton ne 
rougit pas de franchir les bornes de la vraifemblance ? 

« Les Templiers , dit-on, ainfi nommes parce qu’ils 
» fr^quentoienc fouvent les Eglifes, £coient des Here- 
» tiques, dont la fe&e fe forma , vers 1030, a Jerufa- 


(6) Chroniques de S. Denis. 

( 7 ) Dupuy , Condatnnation des Tem- 
pliers. Gaufridi, Hiftoire de Provence , 
liv. 5 j pag. 195. Item > lc P. Daniel. , 


( 8 ) Joan . Heroldus , cone* Tyrii , 
lib . 5 j cap . 1 3. 

(9) Hiftoire du Droir Public Eccle- 
fialtique Franjois., tom. -2, pa 46/ 
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introduction: 

» lem , apres la mort de Philippe- Augufte (*)• Ifs 
» avoient pour fimulacre une Scarue de main de maitre, 
» qu’iis avoient revetue d’une peau humaine, Sc qui 
>> avoit , a la place des yeux , deux efcarboucles d’un 
» eclat merveilleux : c’eft a cette Idole qu’iis facrifioient. 
» Avec les cendres des corps qu’iis bruloient , ils com- 
» pofoient un breuvage qui avoit la vertu de rendre 
» ceux qui en ufoient, d’autant plus fermes dans l’er- 
» reur. Les enfans provenus d’un Templier marie avec 
» une vierge , etoient deftines a etre rods x afin que la 
» graifle qui en d^couloit fervit a oindre Ie fimuiacre, 
» Sc c’etoit la le culte le plus religieux qu’on pouvoir 
» lui rendre (ro). » 

On ne fait s’il en faut croire a fes yeux quand on 
rencontre de lemblables peintures ; les expoler c’ell en 
montrer le vice Sc i’abfurde : j’y vois autant d’erreurs 
groflieres qu’il y a de traits injurieux ; mais ma furprife 
eft extreme , 8c je ne puis en revenir , quand je retrouve 
ces portraits affreux chez ceux qui ont trait£ les pre- 
miers cette matiere que nous eflayons , je veux dire chez 
Dupuy Sc Gurtler , Ecrivains trop credules , Tun par 
pr£juge contre FEglile Romaine , l’autre par envie de 
d^fendre une mauvaife caufe* 

— ■■ ■■ ■ 11 ■— —— 1 — 9 " -■ 1 - 

(*) Double Anachronifme , qui faiclquante ans avanc fa naillance. 
les Tcmpliers plus auciens quils ne font . (10} Uofmanni Lexicon , lit: era T * 

de quaere- ving-huit ans, Sc qui met la poft LLoidium . Iteru j Crinitus de ho.- 
ipoitdc Philippe-Auguftc plus dc cin- ncfld Difciplind , lib . 24, cap . 1 > 
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INTRODUCTION. 

« Non - leulement j’eftime probable, die Gurtler , 

» mais je regarde com me certain que i’Ordre en gene- 
» ral, depuis Ion accroiflement, s’abandonna au luxe , 

» a I’intemperance , a l’ivrefle , a l’impudicite Sc a tous 
» les exces qui font les fuites ordinaires des richefles. » 

Et la preuve qu’il en donne eft finguliere. « C’eft qu’alors 
» il n’y avoit ni Moines, ni Clercs, ni Chanoines* ni 
» Eveques , ni Cardinaux , ni Papes , qui ne fuflent dans 
» le meme cas , Sc que quand ces Chevaliers auroient 
» eu la volont6 de vivre autrement Sc en continence, 

» ils ne i’auroient pu fans miracle (u). » 

A ces traits on reconnolt le Peintre , e’eft-a-dire , un 
Proteftant interefte a defigurer ies objets, en exagerant 
les delbrdres des douzieme Sc treizieine fiecles , Sc en 
mettant fur le compte de tous les Corps Ecclefiaftiques 
ce dont il s’imagine les Templiers coupables. Son ou- 
vrage parut, pour la premiere fois, a Amfterclam^ en 
1691, Sc, pour lafeconde, en 1703; il a ete reim- 
prim6 depuis a la fuite de l’Hiftoire de la condamnation 
des Templiers, en 1712. Ce traite eft rempli de digref 
lions fur l’inftitution des Chanoines Reguliers , fur les 
Voeux Monaftiques , liirlesVepres Siciliennes, Sc plu- 
lieurs autres matieres qui n’ont aucun rapport a Ion 
fujet. Malgr£ les preventions contre les Templiers, Gurt- 
fer n’a pu le perfuader qu’ils fuftent tous coupables , ni * 


( 11 ) Nicol. Gurilsri Hijloria Templar . § nuhi i }6, & pag. i$6. 
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vj INTRODUCTION. 
s’aflurer que les deux puiflances qui conlpirerent a leur 
mine n’y fuflent pouflees par aucun motif d’int^ret ni 
de vengeance ( 12 ). 

Quant a Pierre Dupuy , Garde de la Bibliotheque 
du Roi, mort a Paris en idy I , & connu par fon zele 
pour les interets de fa Patrie , s’il eft vrai qu’il fut un 
de ces hommes rares a qui le public fera toujours rede- 
vable , ce n’eft allurement pas pour avoir pris la defenfe 
de Philippe- le-Bel contre ceux qui blament la conduite 
du Monarque envers les Templiers : cette entreprile da 
Bibliothecaire lui a trop mal reufti. Plus avide du per-.* 
fonnage d’Avocat qui n’a garde de rien produire contre 
les interets de la partie , que de celui d’Hiftorien impar- 
tial k qui tous les hommes font £gaux , il adopte fans 
dilcernement tout ce qui a ete dit de plus abfurde contre 
cette Chevalerie depuis fa diffamation ; ce qui a fait re- 
voquer en doute s'il 4toit Auteur de cet eftai qu’on lui 
attribue , & qui ne parut que trois ou quatre ans apres 
fa mort. Ne l’ayant confid4r£ que comme une ebauche. 
informe , il l’avoit apparemment condamn£ a l’oubli ; 
cette production ne m^ritoit pas en effet un meilleur 
fort. Les fautes que nous y remarquons dans le cours 
de cette Hiftoire prouvent £videmment combien i’idee 
que nous en donnons eft fondee, & que les parens de 
1' Auteur auroient beaucoup mieux fait de fupprimer cette 


(12) Journal dcs Savans, annce 1695, pag, a 26. 


Digitized by 


Google 



INTRODUCTION \ vij 

oeuvre ou de la laifler manufcrite dans Fobfcurite du 
cabinet , que de Fexpofer au grand jour. 

On en connoit quatre editions , la premiere , in-4. > 
de 1654, qui fut traduite en Ailemand dix ans apres; 
la feconde , in-8., a Paris, de 1 68 y f & une troilieme , 
a Bruxelles , de 1713 , chez Francois Foppens ; la der- 
niere , in-4. , I 75 1 9 encore a Bruxelles , chez Pierre 

Foppens , par feu M. Godefroi , Garde des Archives de 
la Chambre des Comptes a Lille, lequel entrant dans 
les vues de M. Dupuy, ne craint pas d’avancer que fbn 
edition contribuera beaucoup plus que les precedences 
a juflifier la conduite de ceux qui ont prononce contre 
les Tern pliers, quoiqu’en effet il n'ait rien de plus fore 
a produire contre cet Ordre que ce qui le trouve dans 
la procedure donnee par Dupuy. 

Des FAvant-Propos , M. Godefroi , devenu le jouet de 
Ton imagination , allure que la chute des Chevaliers ne 
fuivit que de trop pres leur Elevation ; qu ils employerent 
a des ufages profanes les biens que les Fideles avoient 
pretendu confacrer a la pietC en les leur donnant ; qu'on 
le crut oblige de les abolir , parce qu’ils etoient odieux 
a tout le monde ; tout autant d’affertions jettees au ha- 
lard fur le papier par un Editeur qui s’eftimagine qu’on: 
riy prendroit pas garde de fi pres. Cette negligence l’a 
fait tomber en contradiction furquantite d’articles. Apres 
avoir a vance des FAvant-Propos que perfonne ne pi it la 
defenfe des Chevaliers , il rapporte dans Ion recueil 
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viij INTRODUCTION \ 

plufieurs pieces qui prouvent le contraire (*) ; apres 
avoir die qu’ils furent pourfuivis en Angleterre Sc en 
Aliemagne de meme fa§on qu’en France (13), il die 
ailleurs de l’Allemagne qu’on ne les y traita pas avec 
autant de rigueur qu’en France (14); de la Baviere Sc 
de i’Autriche , qu’on ne pen (bit pas a in quieter le peu 
de Chevaliers qu’il y avoit (15) ; de 1 ’ Angleterre, quon 
n’y fut pas de meme (entiment touchant les crimes de 
l’Ordre (16). A la page 50, ii veut que Mon£on, qu’il 
appelle en Latin Monfgaudii , ait ete donn£ aux Tern-: 
pliers en 1143,, & a la page irr, il fait dire a Jon- 
gelinus quelMongon £toit chef-lieu d’une ancienne Che- 
valerie diftingu^e des autres Ordres Militaires , Sc r£unie 
dans la fuite a celui de Calatrava ; a la page 59 , il fait 
dire a Yillani qu’il y avoit cent quatorze Eveques au 
Concile de Vienne , & plus bas, page 431 , qu’il y en 
avoit trois cents, C’efl: encore par une fuite de fes inad- 
yertances que M. Godefroi a defgur£ les noms de fa- 
milies (17) , confondu les npms de villes (18), Sc 
avance des faits dont on ne retrouve aucune preuve : 


(*) M. Smoletc , tom. 5 dc Ton 
Miftoire d'Angleterre , pag. 450 Sc 451 , 
eft tombe dans unc contr^didion a peu- 
pres femblable. 

(13) Avant-Propos, pag. 3. 

(14) page 66. 

(15) Ibidem. 

(16) page 307, 5a. 

(avoir * 


(17} Torroge pour Tourougc , Ci edon 
pour Craon , Montbarre pour Monbard > 
Montcdon pour Monredonj dp Barri$ 
pour des Barrcs, &c. 

(18) Monrgaufi pour Monfon, Ac- 
cone pour Acre , Naples pour Naploufc, 
Covcrin pour Cobern , &c. 
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iavoir,' que le Patriarche Foulcher entreprit le voyage 
<le Rome contre les Templiers ; que Jacques de Molai 
fut fait Grand-Mattre par brigue; que Marshal, Comte 
de Pembrok , fut Chevalier du Temple, &c. Avec 
tout cela, M. Godefroi pretend que fon Edition eft de 
beaucoup fuperieure aux precedentes , Sc, pour en con- 
vaincre le public , il en annonce ainfi les avantages : 

i°. dit-il : Elle ejl divifee en chap it res. Plaifante idee ! 
Le texte de Dupuy ne contenant pas plus de foixante- 
quatorze pages in-douze , il eft tres-indifferent au public 
de les avoir par chapitres ou autrement. S’il £toit vrai 
que cette diftribution mit les faits Sc les preuves dans 
une evidence plus grande. Sc procurat au ledleur plus 
de gout Sc de facilite , nos celebres Hiftoriens , les 
Fleuri, les d’Orleans , les Choifi n’auroient pas manque 
de la fuivre. 

n°. On en a retranche tout ce qui etoit etranger a l*Hif- 
toire des Templiers , comme le Sckijme d* Avignon , &c. 
Nous en laurions gre a l’Editeur , ft a la place de ces 
retranchemens il nous eut fait part de quelques nouvelies 
decouvertes ftir la difcipline regulier^ Sc militairc de cet 
Ordre , fur fon gouvernement , fur le bien ou le mal 
qu’on en a die. Loin de la , M. Godefroi nous fait ache- 
ter bien cher de longs paflages , extraits des Hiftoires les 
plus communes, telies que* font cellesde TAbbe Fleuri, 
de Nangis , de M. Baluze, qu’il fuffiloit d’indiquer, 
comme des fources auxquelles il eft libre h chacun de 

b 
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recourir. Le premier de ces extraits ell tire de i*Hi£^ 
toire des Ordres Religieux^ en dix-neuf colonnes, ou 
l’on ne trouve qu’une ennuyeufe repetition de ce qui eft 
dans Dupuy , avec quelques faits contraires a la narra- 
tion de cet Hiftorien Sc aux preuves de Ion Editeur. 

3 0 . En donnant le texte de M. Duppy , on a cru quil 
demandoit des explications en quelques endroits , & on 
les a donnees en forme de notes. A la bonne heure , ft 
la plupart de ces notes n’etoient pas inutiles Sc defec- 
tueufes. Qiumporte a l’Hiftoire des Teinpliers & a la 
juftificadon de Philippe-le-Bel, qu’il y ait eu deux Berenger 
Fredoli ; qu’un Eveque de Paieftrine ait et£ norame Tail- 
lefer; que Noftradamus foit Auteur d’une Hiftoire de 
Provence ; que Chinon loit une jolie ville de Touraine ; 
que tels Sc tels Eveques foient d’un tel pays ou morts en 
telle annee ? D’ailieurs , ou M. Godefroi a-t-ii trouve 
que Roncelin ait jamais ete Grand-Maltre ; que Thomas 
de Montaigu Sc Thomas Berault foient la meme per- 
fonne ; que Hugues-des-Payens etoit iflu du Royaume 
de Naples, tandis qu’il dit ailleurs qu’il £toic des environs 
de Troyes en Champagne ; qu’Amauri fut etabli Gouver- 
neur de Chipre par le Roi Henri , fon frere l II faudroit du 
terns Sc de la patience plus que nous n’en avons , pour 
examiner toutes les notes de M. Godefroi , Sc pour ve- 
rifier fes citations, que nous voulons bien (uppoler plus 
exa&es que celle qui fe trouve a la page 72. On pourroit > 
dit-ii , ajouter ici le jugement des Javans Auteurs des 
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nctes de Leipjick , It quel eft tout~a~fa.lt conforme a celui 
de M. Dupuy ; leur temoignage ft trouve dans leurs 
afles du mois de Fevrier 1700 , page .£7, oh ils rap- 
portent en raccourci tout ce que les Hiftoriens ont allegue 
pour & contre la condamnation des T emptier s. Il n’y a. 
pas un feul mot a 1 endroit des Journaux indiques , qui 
donne a entendre qu’on y penfe d’une maniere conforms 
au jugement de Dupuy : on y rapporte encore moins 
tout ce que les Hiftoriens ont allegue pour ou contre les 
Chevaliers. Les Journaliftes y expofent {implement le 
contenu d’une diflertation de M. Dupin fur cette matiere, 
ou ce Critique rapporte , non le fentiment d’autrui 
mais le fien uniquement. 

4 0 . On y a inf ere , continue TEditeur , la regie qui 
fut donnee aux Templiers , par les foins de S. Bernard ± 
au Concile de Troyes. On ne prouvera jamais que 
S. Bernard ait donne une regie aux Templiers ni durant 
ni apres le Concile de Troyes : on dit bien qu’il en fut 
charg£ par cette aflemblee en 1128, Sc par le Roi de 
Jerufalem deux ans auparavant , mais on doute avec rat- 
ion fi le faint Abbe s’acquitta de la commiflion , Sc fi 
la regie dont il s’agit eft de lui. Nous verrons aiileurs 
qu’elle n’en peut pas venir , Sc qu’etant bien pofterieure 
au Concile de Troyes, eile n’en peut ecre confid^ree 
comme un adle. Cette piece , reimprimee tant de fois 
depuis ledition d’Aubert le Mire, demandoit des £clair- 
ciflemens fur piufieurs endroits ; toutefois M. Godefroi, 

*ij. 
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fi fecond en notes inutiles , n’en donne ici qu’une feule , 
par laquelle il s’imagine prouver que S. Bernard com- 
pola cette regie, par cela feul qu’it en avoit recu la 
commiflion du Roi Baudouin. 11 n’eut pas et£ inutile 
d’expliquer ce que la regie entend par greunones , oblatio y 
carpeta j&c.; ce que lignifient ces mots du vingt-neuvieme 
chapitre : De rojlris & laqueis manifejlum ejl ejje gentile 
& cum abominabile hoc agnofcatur , prohibemus ; de 
meme que ces autres du quarante-quatrieme/ Nullus 
Prater facere pratfumat manducaria linea vel lanea idcirco 
prius principaliter facia > nec habeat ulla excepto cofi- 
nello , alias projinello. Ducange a explique ces termes 
obfcurs : on pouvoit adopter fes glofes Sc les mettre en 
marge par forme de notes , alors il y auroit eu quelque 
apparence d’utilitd dans le fervice qu'on pretend nous 
rendre en faifant reimprimer la regie des Templiers. 

y°. On a }ugea propos d* aj outer plufleurs pieces ■ qui 
pourront Jervir un jour a celui qui voudra faire une Hif 
toire plus detaillee du Concile de Vienne. S’il eft vrat 
que les adles de cette aflembi^e ont peri par le feu , il 
y auroit de la temerite a en entreprendre une Hiftoire 
plus exadle que celie de l’Abbe Fleuri. M. Godefroi 
pouvoit meme fe dilpenfer de nous la copier en pres de 
vingt colonnes : on auroit fu ou la trouver fans cela.. 
Toutes les pieces qu’il ajoute a cet extrait ne renfermanfr 
aucune nouvelle decouverte , on ne con§oit pas comment 
il a pu s’imaginer qu on iui feroit redevable de nous avoir 
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furcharges de pieces tant de fois repetees dans les col- 
lections des Conciles, dansDupuy, dans ies Buliaires, 
dans Rymer & ailleurs. Si jamais il prend envie a quelque 
favant de faire une Hiftoire particuliere du Concile de 
Vienne, il fe gardera bien de puiler dansd’autres fources: 
ainfi , rous les foins que s’elt donne a cet egard M. Go- 
defroi font en pure perte , Sc d'autapt plus inutiles que fes 
pieces ont beaucoup moins de rapport au Concile de 
Vienne qu’aux Ordres Militaires du Temple, de THopi- 
tal, de Chrift Sc de Monteza. 

6°. On ajoute plus de deux cents pieces jujlificatives 
dans cette edition , qui manquent dans les autres. ... & qui 
nous ont fourni abondamment ce qu it falloit pour par- 
venir a nos Jins. M. Godefroi a railon, fi fa fin n’a ece 
que de rendre fon edition volumineufe ; mais fi fon but 
a ete , comme il le declare, le meme que celui de Dupuy , 
e’eft-a-dire , de juftifier Philippe-le-Bel contre les manes 
d’un Ordre opprime , je pofe en fait que de toutes ces 
pieces, dont la derniere ell cotee cxlj , il n’y ena pas 
le demi-quart qui puille fervir aux Apologiftes de Phi- 
lippe -le-Bel. D’abord il en faut foullraire toutes celles 
qui font a la louange des Chevaliers, qui parientde leurs 
commencemens, de leurs exploits, des donations quileur 
ont ete faites , des privileges qui leur ont ete accordes; 
il en faut excepter celles qui regardent la convocation 
du Concile de Vienne, la memoire de Boniface VIII, 
l’ufurpation des biens du Temple par differens particu- 
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liers , celies enfin qui concernent leur juftification ; les 
a6tes des Conciles ou ils furent ablous, les accords faits 
entre les Holpitaliers & les GensduRoi ai’occafion des 
bicns des accufes. Les autres pieces rapportees comme 
defavorables aux Templiers , renferment tanc d’abfur- 
dice's, qu’on pourroit dire de cette colie&ion de M. Go- 
defroi ce que Thomafius a die de pelle de Dupuy : otez- 
en le prologue & l’epilogue , tout le refte femble moins 
avoir ete compile pour la condamnation que pour la 
juftification des Templiers. 

7 °. Nous donnons aujjl unc fuite des Grands- Maitres 
de rOrdre.... que nous avons tiree du Glofjaire de Du- 
cange , & c* eft encore un av ant age que cette edition a fur 
les autres . Foible avantage que celui d’avoir une piece 
dans laquelle on trouve de nouvelles fautes ajoutees aux 
anciennes. Il s’en faut bien que la lifte des Grands- 
Maitres du Temple donnee par Ducange foit exadle ; 
celle de M. Godefroi l’eft encore moins. Nous avons vu 
comment il confond dans fes notes Berard avec Mon- 
taigu ; ailieurs il confond encore de Berley avec Du- 
pleflis, Herman'de Peiragros avec Armand dePerrigort, 
& Guillaume de Chartres avec Guillaume de Monredon* 
On ne voit pas fur quel fondement il a pu ecablir le 
Magiftere d’un certain Hugues en nyr, non plus que 
celui d’Andre de Monbard, & celui de Guillaume de 
Monredon. M. Godefroi eft le premier qui fe fbit avilS 
de compter Amauri de Rup ou de la Roche au nombra 
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des Grands-Maitres. Impatient de voir la preuve qu’il 
en donne , je recours & 1 endroit indiqiie , & tout ce que 
j'y trouve , c’eft qu’Amauri etoit Maitre particulier ou 
Precepteur de France en 1267. 

Tels font les avantagesde la nouvelle edition de Dupuy 
par M. Godefroi. A pres les avoir annoncds au public a 
la tete de fa collection , il efpere qu’on fora convaincu : 
l°. Que la conduite qu on a tenue h Tegard des Temp Hers 
a cte trbs-reguliere & tr£s-equitable ; 2 0 . Que ces Chevaliers 
etoient veritablement coupables des affireux excts & des 
impietes dont on les accufoit ; 3 0 . Que ces exch etoient 
non-jeulemcnt des crimes echappes a la foiblejfe des par* 
eiculiersj mais adoptes par le Corps & , pour ainfi dire , 
jures de profeffion; enjin , qu it etoit terns d’arracher cette 
ivraie du champ du Seigneur. Je m’etonne que M. Go- 
defroi ne nous ait pas encore vantd la peine qu'il a prifo de 
mettre des fommaires Francois a la tete des pieces latines 
de fa collection ; mais comment lui favoir gre de cette 
bigarrure , ou l’on retrouve le meme defaut detention 
que dans fes notes? A la page 404 il met pour titre a 
douze ou treize pieces : Suite des acles du Concile Fro - 
vincial de Londres x contenant Vaveu de prejque tous les 
Templiers Anglo is , des crimes dont ils avoient ete con- 
vaincus . 

Nous verrons en fon lieu combien cet Cnonce eft 
peu vrai : en attendant , on prie le ledteur de confulter la 
note de i’Editeur qui eft a la page 307 , & les adtes du 
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Concile en queftion; il y trouvera le contraire de ceque 
le fommaire annonce : de foixante Chevaliers qui con- 
lentirent a etre releves des cenfures comme s’ils en euflenc 
6te lies, il n’y en eut que trois qui , confidents comme 
fugitifs, & plus vexes que les autres, confefierent a la 
fin quelques-uns des chefs done on les chargeoit ; les 
autres refuferent tellement de fe reconnoitre coupables. 
Sc furent fi peu convaincus , que plufieurs Prelats , trou- 
vant mauvais qu’on pronongat fur eux une formula ab- 
lolue de reconciliation , reprefenterent qu'il falloit la 
changer en conditionnelie. En confluence il fut regie 
que fabfolution feroit exprim^e en ces termes : Et au 
cas que vous ayie{ encouru quelques excommunications , 
de T autorite du Concile nous vous en abjolvons a cautele ; 
ce qui feul, quand on n’en auroitpas d’autres preuves, 
d&nontre que les Chevaliers Anglois ne furent aucune- 
ment convaincus d’Apoftafie, d’Herefie, ni des autres 
chefs fur lefquels on les avoit diffames. 

S’il eft trifte pour un Pape Sc pour un Roi davoir 
befoin d’Apologiftes en fait d’avarice Sc d’inhumanite, 
il ne l’eft pas moins d’en avoir trouve du cara&ere de 
M. Godefroi, qui, au lieu de fuivre fon deffein , Sc 
de nous donner une edition corrig^e de l’Hiftoire de 
M. Dupuy , femble n’avoir voulu qu’adopter ce qu’eile 
a de d£fe6hieux. L’ouvrage du Bibliothecaire ne pouvoic 
etre corrig£ qu’en fupprimant tout ce quil renferme 
cfextrait de Robert Qaguin , du paffage d’outre-mer, de 

Guillaume 
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INTRODUCTION. xvij 
Guillaume Paradin , Sc d im mauvais conrinuateur de 
Guillaume de Tyr, nomine Jean Herald , MCdecin 
d’Qchftet. Loin de les defevouer , a l’exemple du P. 
Alexandre, ces traits ablurdes Sc revoltans, M. Gode- 
firoi eft ft content de les avoir repraduits, qu’il elpere 
qu’on lui en aura obligation ; que lbn in-quarto (era 
bien requ du public , Sc mis a cote de l’Hiftoire de 
Malte, pour lui fervir de luppleraent, comme ft l’Hif- 
toire d’un Ordre fupprime en 1312 pouvoit fupplcmen- 
ter celle d’une Chevalerie qui fe fourient encore avec 
honneur. Pour moi , qui fens la difference de mes pro- 
ductions d’avec celles de l’Abbe de Vertot , loin d’en 
dC/irerle parailele , j’ai tout lieu dele craindre, comme 
ne pouvant etre qu’a mon defevantage : fen ftyle eft pur 
Sc noble, lemien inegal, fens godt, nCgligC , Sc feu- 
vent diffus ; fes idees Cciairent & rCveillent, tandis que les 
miennes fentfimples, communes, Sc peut-£tre quelquefois 
triviales. 

Tout ce que j’ai a dire de l’Ouvrage que je livre au 
public , c’eft que j’ai pris fein de l’arranger du mieux 
qu’il m’a Cte poffible , fens faire tort ni grace a perfenne , 
fens diffimuler les fautes, &fens extenuer les vertus des 
Templiers. L’Hiftorien qui fe pique ie plus d’impartia- 
lite n’en eft pas toujours le plus exempt; on eft entrain^ 
par une fecrete fedu&ion dans le terns qu’on croit etre 
le plus en garde contre elle. Peut-etre moi-m&me , mal- 
gre mes precautions , n’ai-je pu me garantir de ce pfege 
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xviij INTRODVCTIO N. 
imperceptible. Les grandes qualites des guerriers inf- 
pirent de l’eftime Sc de Tattachement ; leurs difgraces 
nous font eprouver des fentimens de commif^ration ; on 
fe trouve emu de pitie Sc d’indignation contre les auteurs 
de leur infortune ; & fans avoir deffein de s’affedtionner 
a leurs biens Sc a leurs maux , on prend parti j meme 
a fon infu , pour des infortunes dignes d’un meiileur 
fort. L’Hiftoire des Templiers femble etre faite expres 
pour exciter en nous ces impreflions : on y d^couvre ces 
vertus^ ce zele, cette bravoure qui forment le caradtere 
♦des Heros ; on y remarque ces eclatantes difgraces qui 
arrachent la pitie , &qui remuent l’indignation ; on y lit 
des traits de la foiblefle humaine qui demandentnotre in- 
dulgence. Il eft difficile , au milieu de ces objets touchans, 
de conferver l’efprit neutre Sc lecceur indifferent. 

Quelles qu’aienc dtd mes difpofitions a la vue de ces 
afpedts divers de la conduite des Templiers , j’ofe afturer 
quelles n’ont pu nfentralner a de laches complaifances , 
ni me porter a des ddguifemens artificieux , ni m engager 
a juftifier des foiblefles condamnables. J’ai reprdfente ces 
Chevaliers tels quils etoient : fi je ne me fuis pas tou- 
jours dleve contre leurs ddfauts, jeneme fuis pas pour 
cela difpenfe de les faire fentir avec la meme liberty que 
leurs vertus. 

Les Rois & les Pontifes qui ont eu part a cette Hif- 
toire y paroltront bien ou mal traites , fuivant que 
leur conduite m’a paru digne de louange ou de blame. 
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Au refte > fi j J ai pafl£ ies bornes de la moderation fur cet 
article , ce n’eft pas la faute de mes amis. Souvent ils 
m’ont fomme d’y faire attention , & autant de fois j’ai 
replique : Qu’importe a Louis le Bien-Aime d’avoir au 
nombre de fes pr£d£cefleurs un Prince ha‘i de fes fujetsl 
qu’importe a Clement XIII d’avoir et£ precede par un 
perfbnnage indigne de la Chaire de S. Pierre ? qu’im- 
porte aux Inquiftteurs modernes d’avoir eu pour ancetres 
gens qui s’embarraflbient peu des premiers principes du 
droit naturel ! J’avoue qu’on doit tirer le rideau fiir 
les fautes 'de ces perfonnes refpe&ables , tant qu’elles 
font fur la terre les images de la Divinit6 ; mais des 
qu’une fois elles viennent a etre d^gradees par les mains 
de la mort , & que leurs cendres font melees avec celles 
du commuh des hommes , ii eft permis de dire ce qu’on 
trouve de r4pr£henfible dans leur conduice : en cela j’ufe 
des droits de l’Hiftoire , qui ne doit manager perfonne, Sc 
qui craint de flatter, autant qu’elle craintpeu d’offenfer 
Sc de deplaire. Le rifque eft tout entier pour l’Hiftorien , 
mais il lui eft glorieux de rifquer pour l’int&et de la ve- 
rite, qui eftl’ame de I’Hiftoire : peut-etre que le public, 
a qui j’abandonne celle-ci , me faura gre de mafranchife ; 
maiseomme je lui fuis compcable des faits que j’y avance, 
je dois lui indiquer les fources ou je les ai puifes. 

Ce font les Ecrivains compris dans le Gtfla Dei per 
Francos , fur-tout Jacques de Vitri , Marin Sanut Sc 
Guillaume de Tyr : ce dernier m’a paru en general parler 
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des cbofcs & des perfonnes de ion terns , avec plus de pore- 
vention que d’exadlitude > ce qui me l’a fouventfait aban- 
don ner. Celui de fes continuateurs qui m*a le plus fervi , 
cell Hugues Plagon , mis au jour par les PP. Martenne 
& Durand , &. preferable en lout a Jean Kerold Alle-r 
mand , dont FOuvrage eft rempli de fautes ; ce font les 
colledlions de MM. Muratori , Baluze, Dupuy, Rymer, 
Grcevius ; des Conciles d’Angleterre , d’Efpagne ; ce 
font quantite d’Hiftoriens Ailemands , Efpagnok , Hon- 
grois , Grientaux Sc Anglais , fur- tout Roger de Hoveden 
& Matthieu Paris ; celui-ci s’eft montre trap credule Sc 
trap mordant pour etre fuivi en tout. Nous devons aufli 
beaucoup a l’Hiftoire des Huns , par M. de Guignes , 8c i 
i’Hiftoire Univerfelle , par une Society de Savans Anglois. 

Nous n'avons eu garde de fuivre en tout l’Hiftorien 
de Malte > d’autant qu’on l’accufe d’avoir adopce les fautes 
de Bofio & de Pentagon , & de s’etre moins occupy a 
enrichir fon Ouvrage de recherches utiles qu a 1 embellir 
par les graces du difcours. 

Quant a cette foule d^Ecrivains qui ne nous ont pari£ 
de lacondamnation des Templiers que d’apres M. Dupuy * 
nous confeflons ne les avoir point lus Ians beaucoup do 
defiance % ainfi que ceux qui nous ont fembl6 trop pr& 
venus contre ces infortun^s , tel qtfeft entr’autres le Cher 
yalier Dominique Jauna , dont f Hiftoire de Jerufalem nous 
auroit £te (fun grand fecours , fi nous y avions rencontr4 
moins de fautes : on y fait Paul Emile contempotaul 
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de Guillaume de Tyr; on y fait dire & celui-ci des 
cbofes qu’il ne pouvoit favoir , etant mort plu/ieurs 
annees avant qu’elles arrivafient ; on y adopte des fables 
injurieufes a tout i’Ordre du Temple ; on y trouve mau- 
vais que la qualke de Grand-Maltre fe donnc aux Chefs 
des trois Ordres Militaires , & on y pretend que ceux; 
des Templiers & des Teutoniques ne font jamais eue ; 
cn fin, que ce ne fut qu’en 1437 qu’on commenga ala 
donner aux Chefs des Hofpitaliers , ce qui eft abfolu- 
meru faux & contraire a ce que nous lifons dans Jacques 
de Vitri (19) , dans un a< 5 fe d’aflemblee tenue a Beziers 
en 1171 (ao), dans Roger de Hoveden, ou tin nomm£ 
Rider fort eft qualifie Summits Magifler Templi , Sc Gilbert 
Affalic Summus Magijler Hofpitalis : nous verrons un 
Maitre du Temple, nomm£ Frere Terric ou Thierri, 
prendre ie titre de Summus Preceptor (ai). S’il eft cer- 
tain que les trois premiers Chefs des Teutoniques fe 
contenterent du titre de Maitre , il n’eft pas moins vrai 
que le quatrieme , Herman de Saltze , prit, vers 1236 
ou 1138, & fes fuccelleurs a fon exemple, la quality 
de Maitre general , des qu'ils eurent fubjugu^ la Prufle 
Sc la Livonie (22). 

( 1 9) Jiijloria Jerofohmit. , cap. 65. 

{20) Hiftohe generale du Languedoc, 
lo». 3 y pag. 606 : Beportent boms 
lit ter as te/iimoniales cum Jigiilis Majo- 
ris Magifiri Templi * Majprvs Ma * 
giflri Hofpitalis > &C. 

(at) Pag* 660 & 66 1 , Rog. Hoveden* 


\ii) De Scrip torum PolonU & * ru J~ 
j Jt€ virtutibus & vitiis Catalogus & ju- 
dicium , pag. 1 38 & 23,9, 

Vide Hennebcrg in Ilcrmanno & Hart - 
knock nov<e & Veter. Prujfi* part. 
cap. 8 , $. }♦ 
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Si nous rappellons ici des faits , des combats , des 
fiCges fbuvent rapportCs dans nos Hiftoriens des Croi- 
fades, cell pour fuppleer a ia negligence des uns, qui 
n’ont pas toujours montre fidelement la part que les 
Templiers ont eue a ces expeditions , 8 c pour relever rim- 
prudence des autres qui , fondes fur de faux bruits , ou 
conduits par des prejuges plus que par amour du vrai , 
ont defigure les faits prefque toujours au defa vantage de 
ces Chevaliers. Nos Ecrivains d’Hiftoires generates font 
tombes, pour la plupart, dans ce dCfaut, & femblent 
ne parler des Templiers, lorfque Toccafion s’en prefente , 
que pour preparer les elprits a confiderer avec moins 
d’Ctonnement la conduite qu’on tint aleur egard en 1307. 
Aufli , combien de fois ne m'a-t-il pas fallu combattre e n 
converfation les faufles ideesde ceux que 1 ’AbbC Fieuri, 
le P. Daniel & tant d’autres avoient trompes? I/amour 
de Pigmalion pour une ftatue , les exces d’Hylas & d’He- 
cube , les extravagances attribuees a Heiiogabale par 
Aurele ViCtor, Lampride & Spartian ; la barbarie de 
cette Reine qui affifta au meurtre de ceux qui lui avoient 
donne le jour , & qui but , avec Taflaflin , dans le crane de 
fon pere ; quelques autres faits de cette nature , tous per- 
fonnels, exagerCs ou fabuleux, font des exemples par 
lefquels on m’a fouvent pretendu prouver la vraifem- 
blance des crimes dont tout l’Ordre du Temple fut 
charge : j’ai cru ne devoir pas repondxe ferieufement 4 
ces objections. 
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Quant a celles qui fe tirent des coutumes bizarres de 
certains peuples , je demande fi ce qui eft poflible & 
commun a des hordes de ruftres fans chefs & fans loix , 
peut l’etre dans un Corps Religieux police & foumis a 
des regies ? Strabon , il eft vrai , dit que les Perfes epou- 
foient leurs meres ; mais , quels font fes garans ? des oui- 
dire , des bruits vagues. Sextus Empyricus pretend que 
chez ces memes peuples la p£d£raftie etoit d’ufage ; elle 
eft au contraire expreflement defen due dans le livre du 
Zend , ou il eft dit qu’il n’y a point de plus grand p4che. 
Toutce qui eft rapport^dans le fecond livre d’Herodote 
des infamies qui fe commettoient publiquement au mi- 
lieu des Temples chez plufieurs Nations, ne fe peut con- 
cilier avec les mceurs ordinaires d’aucun peuple. Ce qui 
n’eft pas dans la nature ne peut etre vrai, & c’eft avec 
raifon qu’on fbup§onne le texte de cet Hiftorien d’avoir 
£te corrompu en cet endroit. A tout ce qu’on m’a ob- 
je6l4 de la conduite des Manich£ens en differens liecles , j’ai 
r£pondu en renvoyant a THiftoire qu’en a donn£ M. de 
Beaufobre. Mais voici quelque chofe de plus analogue 
& la matiere prefente , & qui femble prouver efficacement 
combien furent poffibles les crimes attribues aux Tern- 
pliers ; c'eft un paflage de l’Hiftoire fecrette d’Angleterre 
qu J on m’a quelquefois mis fous les yeux. Henri VIII 
ayant envie de fupprimer les Monafteres de fes Erats, 
non par \ele pour la Religion , dit un Proteftant , mais. 
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pour semparer de leurs revenue & de leurs trefors , nomma 
pour chef de cette expedition celui qui en etoit le pre- 
mier Auteur, c’eft-a-dire, le fameux Thomas Cromwel; 
aufli^ bientot on publia que tous les Couvens Anglois 
rietoient que des pepinieres de Jcelerats 9 & des cellules de 
Jodomitcs. Le nombre infini de cranes dtenfans qu’on 
trouva dans la plupart des Maifons de Religieujes fut ant 
preuve incontejlable de la vie debordee quelles menoient. 

Un nombre infini de cranes d’enfans trouv£ dans des 
Cloitres de Veftales Chretiennes ! Jufte Ciel , quel hor- 
rible exces d’impofture ! que d’abfurdites dun feul trait 
de plume! e’eft a des Hurons, fans doute, ou a des 
Talapoins, qu’on s’imagine parler. Si quelqu’un ecri- 
voit aujourd’hui de telles noirceurs , s’en prendre la 
precaution d’avertir qu’il n’exige d’autre creance que 
celle qu’on donnea des contes de F£es, que ne penfe- 
roit-on pas de lui l C’eft la reponle que je donnois a mes 
antagoniftes. En effet, que prouve ce pafiage, finon 
l’avarice d’Henri VIII Sc l’acharnement de fes Satellites 
contre les Corps reguliers ? II y a des calomnies li ou- 
tr£es, fi hors de route apparence, qu’elles ne peuvent 
etre qu’avantageufes a ceux contre qui on les emploie , 
parce qu’elles d^couvrenc tellement la paffion des accu- 
fateurs, qu’elles les rendent indignes de toute creance. 
De ce nombre furent les atrocites impertinences dont tout 
l’Ordre du Temple fut noirci. 

La 
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La faice de fes Grands-Maitres que nous donnons n’eft 
pas ce qui nous a le moins embarrafT^s : aucun de ceux 
qui 1’avoient encreprife avant nous n’ayanc reneontr 4 
jufte, il a fallu confronter, £elaircir, refuter, Sc c’eft 
au le< 5 teur a vok fi nous y avons r£ufli , fi notre lifte eft 
plus certaine , ou feulement moins defetftueule que les 
autres.Nous en favions une manufcritcen Angleterre(23); 
mais n’appercevant aucun moyen de nous la procurer , 
nous de/efperions de pouvoir en profiter , lorlqu’un cu- 
rieux d'antiquit£ l'ayant apport£e de Londres a Paris , elle 
nous a 4 te communiqu^e au moment ou nous mettions la 
derniere main a cet Efiai. Cette decouverte nous a fait 
d’autant plus de plaifir qu’elle nous autorife a retrancher 
dix Grands-Maitres de la lifte de Ducange , Sc a corriger 
qrantite d’Hiftoriens : elle eft a la fin d’un Terrier de 
TOrdrede Saint-Jean de J£rulalem , faiten 1342, felon 
M. Brequigny ; elle n’eft pas exempte de fautes , Sc celui 
qui en eft TAuteur n^toit pas trop au fait de fa matiere , 
ce qu’il fait aflez voir en defigurant les noms , en met- 
tant le commencement de i’Ordre en 1 123 & en omet- 
tant trois Grands-Maitres , Terric , Armando Sc celui 
de tous qui devoir lui etre connu , favoir , Jacques de 
Molay. On ne voit pas far quel fondement il met dans 
fa lifte deux Anglois , Andr 4 Brooke Sc Richard de 
Bures , fi ce n’eft que tromp£ par le terme Equivoque de 
Aiagijler qui leuc eft affetfte dans quelques chartres , il a 


( 23 ) Catalogue librorum Bibliotheca Co Ionian * , pag. Co. 
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cru pouvoir en conclure qu ils avoient 4td Maltres g£- 
neraux ; confequence qui a occafionne quantity d’autres 
erreurs de cette nature, ainfi que nous le verrons ailleurs. 
Void cette Iifte telle qu’elle a et£ tir£e de la Bibliotbeque 
Cotonienne avec les differences de la notre. 


Mag. Hugo de Paens ......... Autremenr de Pahens , des Payens , & 

quelquefois de Pagano & de Paganis. 

Mag. Burgundus * Ce terme ddlTgne Robert de Craon, 

furnomml le Bourguignon. 

Mag. Ebardus * Aj.oucez de Barris , Everard des Barres. 


Mag. Bern, de Trctnelai Bernard de Tremelai , qui ne peut 

avoir eu Andrl Brooke pour fuccetfeur 
puifqu’aucune Hiftoire n’en parle : fi Tre- 
melai avoit ere fuccede par an Andr£ , ce 
feroit plutot par Andre de Monbard, que 
nous avons retranche avec fondement de 
la Iifte de Ducange* 

Mag. Bcrtrandus Ajoutez de Blauquefort ou Blancaforr* 

Mag. PhUippus de Neapoli • • • • Philippe de Naploufe en Syrie. 

Mag. Odo de S. Amando Eudes ou Qdon de Saint-Amand. 

Mag. Alanus de Turrirubrd. ... Ce ne peut etre qu’Arnold de Torrogej. 

de Turrerubra, de Tarroja, de Torrojio , 
ne d^fignenr qu’une meme famille , qui 
eft celle de Torroge ou Tourrouge. Celui- 
ci a eu pout fuccefleuc immediat 

Mag. Terricus Omis dans la Iifte d’Angleterre , mais 

dont Pexiftence & le Magiftere font fuffi- 
famment prouv^s d'ailleurs. 

Mag. Girardus de Ridfort. .. Gerard de Ridfortou Riderforr. 

Mag. Roberius de Sembal • •••* Robert de Sabloil ou Sable : Sembal elfc 

un nom defigure. 

Mag. Gdlbeftus EraiL. ... ..... Gilbert Eral * quelquefois Horal. 

Mag;. Gilbertus de PleJJeto.. • • - Lifez de PlefTeio , Gilbert du Pleflie~ 

Mag. Wdlelm. de Carnota Guillaume de Chartres*. 
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Mag. Petrus de Monteacuto • • • Pierre de Montaigu , qui eut pour fuc- 

cefteur immediat un Provencal nommc 

Mag. Armandus de Petragrofsi» Armand de Pei'ragros j & non Herman 

de Perrigort ; la resemblance de ces noms 
m’a fouvent fait douter s’ils ne dcfi- 
gnoient pas une feule & meme per- 
fonne. 

Mag. Hermannus Petragorius* • Herman de Perrigort, qui fur tue en 

1144, felon quelques - uns , &c , felon 
d’autres , fait prifonnier par les Infideles. 
Depuis fa difaite , l’Ordre fut gouverne , 
jufqu’a Tile A ion deSonnac , par un Vice- 
gerent ou Sous-Maitre, que l’Hiftoire 
nomme Guillaume de Roquefort , & non 
Richard de Bures, qui ne peut avoir eti 
qu’un Maitre particulier ; ainfi on a du 
mettre pour fuccefleur de Herman , non 
ce de Bures , mais 

Mas. Will, de Sonnevey Guillaume de Sonuac, Senay ou Son- 

nevey. 

Mag. Reginald, de Vicheres Renauld de Vichier ou Vichieres. 

Mag. Thomas Berard Thomas Berard ou Berault. 

Mag. Will, de Bel'lojoco ' Guillaume de Beaujeu ouBelgiou. 

Mag. Theobald Guy din • • Thicbaud Guydin , que nos Hiftoriens 

nomment le Moine Gaudini, Monachus 
Gaudini. Gaudin eft le nom d’une fa- 
mille de Bretagne. Le dernier Grand- 
Maitre du Temple , omis dans la lifte 
d’Angleterre, eft, 

Mag. Jacob de Molab Jacques de Molai , Sc non pas de Nolai , 

comme on le pretend dans le Gloffaire 
de Ducange , & dans le Di&ionnaire En- 
cyclopidique. 
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xxvlij INTRODUCTION \ 

Comme il n’eft pas de mori fujet d’examiner ce qu’il 
peut y avoir de louable Sc d’illEgitime dans les Croilades, 
j’en abandon ne volontiers le jugement a mes le&eurs, en 
les renvoyant i ceux qui Ortt traitE de cette matiere , 
pour Sc contre , Sc en les priant de ne pas le laifler pre- 
venir par les declamations qu’on a faites contre ces expe- 
ditions. Si le peu d’union des Princes Chretiens nen euc 
pas empeche lefucces, loin de les confidErer corame 
abfurdes Sc romanelques , nos beaux elprits n’auroient 
pas trouve de termes aflefc pompeux pour en exalter le 
pro jet; loin d’en confidErer les premiers auteurs comme 
enthoufiaftes Sc fanatiques , . on les auroit louEs comme 
perfonnages pleins de zele , Sc dignes de veneration ; 
maintenant qu’on ne veut juger de ces entreprifes que 
par l’evenement , elles ne font plus que des accts d'etour- 
diffement & de vertige qui t paffesde la tete echauffee d'un 
Pelerin dans celle d*un Pontife ambitieux > & de celle- 
ci dans toutes les autres , entrainerent toute l* Europe h 
venger un Hermite Picard des affronts qu it avoit affuyes 
en Ape. M'ais voici quelque chofe de plus folide Sc de 
moins outrE fur ces Emigrations. 

« Tranfporter au-dela des mers des vaflaux rebelles Sc 
» fa&ieux , Sc par-lii rendre le calme a l'Etat ; tourner 
» contre les Barbares la fureur de ces lions indomp- 
» tables qui dEchiroient la Patrie , Sc par-U lailler ref 
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y> pirer lespeupies; occuper leurs armes centre un en* 
» nemi 61oign4 , afin quils ne les tournament pas contra 
» leur Roi , Sc par-ia raffermir le trone , Sc par les 
» guerres £trangeres etouffer les domeftiques , en voila 
» la politique. Combattre un peuple feroce qui avoit 
» pour article de la foi d’exterminer les Chretiens , qui 
» avoit porte les ravages en Efpagne , en Portugal , en 
» Italie , en Alferoagne Sc jufque dans la France , qui 
» preparoit des fers J toute la Chretient^ , fi la Religion 
» n’eut reuni les Princes Chretiens contre ces rapides 
» conqu^rans , Sc , par les Croifedes , delivrer l’Afie Sc 
» raflurer l’Europe , en voila la juftice. Ofons done une 
» fois braver le pr£jug4 , Sc nous repr&enter ces Guerres 
» Saintes aufli heureufes qu’elles auroient pu l’etre , l’Afie 
» ne feroit pas la proie des Barbares.... La loi de l’Evan- 
» gile auroit fait des moeurs Sc des hommes fe ou la loi 
» d’un impofteur n’a produit que des moeurs honteufes 
» pour fhumanit^. L’Europe , l’Alie , l’Afrique ne fe- 
» roient,pour ainfi dire, qu’un Peuple & une Religion; 
» la mer feroit fans Pirates , le commerce fens obftacles , 
.» le nom Chretien fens ennemi , des milliers de mal- 
» heureux ,nos freres Sc nos compatriotes , ne g^miroient 
» point , & la honte des Nations , dans les fers des Infi- 
j> deles ; Sc en voyant le monde affranchi de la tyrannie 
j> Ottomane , au lieu de dire : Quelle folie que les 
» Croifedes ! on s’^crieroit : Quel malheur pour I’huma- 
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» nite que les Croi&des n’aient pas reufli ! » En voila 
Tapologie (24). 


(14) Extraic d’un Sermon dc S. Louis, preche en 1768 par M. l’Abbe de 
Carabacercs. 


HISTOIRE 
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APPROBATION. 


3 a i lu , par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux , le Manufcric 
intitule : Hifioire Critique & Apologetique des Templiers. Les Ivenemens par 
lefquels a fini cet Ordre cclebre font fi extraordinaires , que les opinions 
ayant , depots ce terns , toujours ete partagees fur la forme & le fond de 
ce grand proces , & fur les jugemens qui y ont etc rendus , chaque Auteur 
peut prendre celle qui lui parole la plus vraie: au refte , j’ai trouve cec 
Ouvrage eerie d’une manierc intlrefTante , Sc j’eftime qu’on peut en petr 
mettre l’impreffiou. A Nanci, ce 3 Juillet 1780. CHASSEL. 


PRIVILEGE DU ROI. 

IyOUIS, PAR LA GRACE D1 DlEU , Roi DE FRANCE ET DE NaVARRE T 
A nos ames & feaux Confeillers, les Gens tenans nos.Cours de Parlemenr, 
Maitres des Requetes ordinaires de notre Hotel , Grand-Confeil , Prevot 
de Paris, Baiilifs, S&iechaux, leurs Lieut;enans Civils, Scautres nos Jufti- 
ciers qn’il appartiendta : £alvt.' Notre Ame D. * * *, Nous afaitexpofer 
qu’il defireroit. faire imprimer Sc donner au Public I’Hifloire Critique & 
Apologetique de TOrdrp des Templiers , s'il Noijs plaifoit lui acqorder nos 
Letrres de Privilege pour ce nqce(Taires r A ,cbs( Cau^s., voplant favorar 
blemeiK trailer 1 ’Expofant., nous lui avoos pernils Sc perrnettom par ces 
prefentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois q ; ue bon lui 
femblera, & de le vendre, faire vendre & debiter pat-tout nbtre Royadme, 
Vpulons qu’il jouilfe de l’effet du prefent Privilege , ppur lui & fes hoks & 
perpetuirc, pourvu qu’il ne le retrocede- a p.erfojmaj gt, Ij cependant il jo- 
geott a propos d’en faire une celfion-, J’Acte qui la comienara fera- enre- 
giftre en la Chambre Syndicate de Paris , d, ’dCj nullite „ rant du 
Privilege que de la ceflion ; &,alora i ,«.t>ar le faitfepl <Je.la ceff\on enregiftree y 
ia duree du prefent Privilege fera redune a celle de Ta Vie de l’Expofant,. 
ou a celle de dix adnees, a compter de ce jour, li l’Expofant d£cede avanc 
1 ’expiration defdites dix anndes. Le tout conformement aux Articles IV & 
V de l’Arret du Confeil du 30 Aout 1777, portant Reglement fur la durle- 
des Privileges en Librairie. Faisons defen fes d tous Imprimeurs, Libraires 
& autres perfonnes , de quelque qualite & condition qu’elles foient , d’en 
introduire d’impreflion etrangere dans aucun lieu de notre obeidance j comme 
aufli d’imprimer ou faire imprimer , vendre , faire vendre , debiter ni core- 
crefaire ledit Ouvrage fous quelque pretexte que ce puide etre , ft ns 1 # 
permiflion expreffe Sc par ecrit dudit Expofant, ou de celui qui le re- 
prefentera , a peine de faille & de conlifcation des exemplaires coturefaits . 
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de fix tnille livres. d’atnende, qul ne pourra cere moder^e, pour la pre- 
miere fois , de pareille amende Sc de decheance d’etat en cas ae recidive , 
& de tous depens, dommages & interns , conformement a l’Arret duConfeil 
du 50 Aout 1777, concernant les -contrefa^ons. A la charge que ces Pr6- 
fentes feront enregiftrees tour au long fur le Regiftre de la Communautd des 
Imprimeurs Sc Libraires de Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l’itnprelfion dudic Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs , 
en beau' papier & beau cara&ere , conformement aux Reglemens de la 
Librairie , a peine de decheance du prefent Privilege : qu’avant de l’expofer 
en vente, le manuferit qui aura fervi de copie a l’imprefiion dudit Ou- 
vrage fera remis dans le memo &ar ou l’Approbation y aura et£ don nee , 
Is mains de notre tres*cher Sc feal Chevalier , Garde des Sceaux de France, 
le Sieur Barentin , qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliotheque publjque , un dans celle de notre Chateau du Louvre , un 
dans ceHe de notre tr^s-cher Sc feal Chevalier , Chancelier de France , le 
fieur de Maupeou, Sc un dans celle dudit fieur Barentin. Le tout a peine 
de nullite des Pr&entes : du contenu defquetles vous mandons Sc enjoi- 
gnons de faire jouir ledic Expofant Sc fes hoirs pleinement Sc paifiblemenr , 
fans fouffrir qu’il leur foil fait aucun trouble ou empechement. Voulons 
que la copie des Pr^fentes , qui fera imprimle tout au long au commen- 
cement ou i la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duement fignifice, & 
qu’aux copies collationndes par l’un de nos amds & feaux Confeillers 
Secretaires, foi foit ajou{ee comme i l’original. Commandons au premier 
notre Huiflier ou Sergent fur ce reqtiis , de faire pour l’execution d’icelles , 
tous A&es requis Sc nlceflaires , Ians demander autre permiflion , Sc no- 
nobftant Clameur de Haro , Charte Normande , Sc Lettres 1 ce contraires. 
Car tel eft notre plaifir. Donned Paris, le dix-feptieme jour du mois de 
D£cembre , l’an de grace mil fept cent quatre-vingt-huit, & de notre Regne 
le quinzieme. Par le Roi en Ion Cornell. LBBEGUE. 

Re gift r£ fur le Regiftre XX JV de la Chambre Roy ale & Syndicate des L’~ 
braires & Imprimeurs de Paris , N.° 1980, fol. 143 , conformement aux 
difpojitions enoncees dans le prefent Privilege , & d la charge de rente ttre d 
Indite Chambre les neuf exemplaires preferits par l‘Arr£t du 1 6 Ayril 1785, 
A Paris j ce treble Mars 1789. K N A P E Nj Syndic. 
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DISSERT ATION 


SVR le temoignage defavantageux que Jean VlLLANl 
rend h la memoire de Clement V. 

On connolt cinq auteurs italiens fous le nom de Villani ; Nicolas , 
Jacques , Jean , Matthieu & Philippe ; le premier , de Piftoie ; le fecond, 
de Rimini ; les trois autres , de Florence , & iflus d’une famille au-* 
deflus du commun. Jean, dont il s’agit, ^toit, en 1317, un des 
principaux Magiftrats de Florence , & de la fadion des Guelphes , 
attach^ par conf<£quent aux intlr£ts du Saint-Siege : il tient un rang 
diftingul parmi les hiftoriens du quatorzieme fiecle. Son ouvrage , 
qui finit en 1348 , a continue par Matthieu , fon frere , & celfli 
de Matthieu par Philippe , fon fils. L’hiftoire de Jean eft reft^e en- 
f^velie dans la poulfiere des bibliotheques pres de deux cents ans, 
& n’a £t£ imprim^e qu'en 153.7, ^ ^ en ^ e > P our premiere fois, 
ce qui fait qu’elle n’a ixi connue en France que fort tard. 

Le cara&ere de cet auteur eft d'ecrire avec un air de fimplicite & 
de droiture qui le rend eftimable , & qui l’a fait fuivre par quantity 
d’hiftoriens de tout pays & de route religion , par S. Antonin meme , 
le Prdat de fon terns le plus d^voue au Sainr-Si^ge , fequel ne fait 
aucune difficult^ de l’abreger en plufieurs endroits , fans craindre de 
paroitre peu favorable aux Souverains Pontifes. Malgre l’eftime g£- 
n^rale des favans pour Jean Villani , le P. Berthier , j^fuite , troifieme 
continuateur de THiftoire de l’Eglife Gallicane , & louangeur perpd- 
tuel , ne trouvant pas fon compte dans cet hiftorien , s’eft mis en 
t£te de r£pandre des nuages fur ce qu’il rapporte de Clement V , & 
furce que le P. Brumpren a emprunt^ pour d^crire la rrtaniere dont 
cet Archev£que eft entr 6 dans le pontificat ( 1 ). 


(1) Difcoars fur le pontificat de Cldtncnt V, a la tete du trcixieme tome de l'Hifloirc de 
l'Eglife Gallicane* 

Tome /. a 
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1 1 DISSERTATION. 

Si la narration de Pauteur Florentin eft exempte de tout reproche , 
celle des auteurs qui Pont fuivi le fera de la m&m e maniere ; & s'ii 
eft une fois prouv^que Jean Villanifut homme de bien , hiftorien exadt, 
fidele, impartial , autrement fondd que fur des bruits vaguea & in- 
certains , il s’enfuivra que Ies PP. Alexandre, ,Pagi , Daniel, qui 
l’ont adoptd, que S. Antonin, Paul Emile, Nauclere, Felix Ofius, 
Amat de Gravefon , Ciaconius , Papire Maflon , Rainaldi, Bzovius, 
Meflieurs Sponde , Fleuri , Dupin , & quantity d’autres , forment un 
tribunal que le P. Berthier devoit refpe&er , & auquel il n’auroit pas 
dfi fe fouftraire ft ldgdremenr. 

I. On ne peut refufer k Jean Villani la quality d’homme de bien : fon 
Education , la rdgularitd de fes mceurs , cette conduire Page & pru- 
dente qui le fit Clever aux premieres charges par fes concitoyens, 
forment un tel prdjugd en fa faveur , que ceux mimes qui n’ont pas 
voulu le fuivre en tout ce qu’il raconte de Clement V , comme Sponde 
& Rainaldi , Iui rendent ce remoignage , qu’il fut homme de probitd. 
D’ailleurs , fa narration & les fentimens de religion qu’on y trouve 
fdpandus ddmontrent aflfez quel fut fon cara&ere (x). Comment 
auroit-il 6t6 fuivi par tant de grands hommes & de fameux htftoriens, 
s’il y eut eu quelque fujet de le foupfonner de prevention ? 

x. Il eft exa<ft & fidele ; car , tout ce que la critique la plus fifvere 
peut lui reprocher avec fondement , c’eft d’avoir dtd un peu trop crd- 
dule fur quelques faits qui fe font palTds long-tems avant lui , comme 
fur l’origine & la fondation de quelques villes; tnais ce ddfaut, qui 
lui eft commun avec grand nombre des auteurs qui Pont precede, 
fe trouve bien compenfe par Pexa&itude & la fiddlitd qui regnent 
dans ce qu’il nous raconte des dvdnemens qui approchent de fon 
terns, fa fur-tout de celui dans lequel il vivort ( 3 ). « Ma quanto al 
»» hijlorie di Juoi tempi , ei ne ragiona tanto fidatamente , e con tama 
» verit'a , efi ei Ji pub prejlargli fede , come a un vero hijlorico , per 


(i) Muratorii prefat io in hifioriam Joh. (3) Journal des favans de 1735 , page 
Villanii, rerum Italic ar. Scrip, t. 13, f$ 6 . 
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DISSERTATION. ilj 

» non dire com a uno oracolo ( <♦)» ” Quel eft l’auteur qui, dans le 
fiecle le plus eclaire , ait ecrit une hiftoire generate , k qui il ne foit 
arrive de rapporter bien des chofes qu’on pourroit retrancher de fon 
ouvrage , fans en diminuer le prijc ? Nos habiles critiques ne s’ac- 
cordent point entre eux fur plufieurc faits parriculiers ; les uns en 
dlfendent encore plulieurs que les autres croient devoir rejettfcr. 

3. On conviendra que la partiality & la prevention n’ont jamais 
rant paru que dans les hiftoriens qui ont ecrit fur les difflrens des 
Guelphes & des Gibelins : ft done Villani , quoique des premiers , 
& attache par intent au parti du Saint-Siege , n’a pas laifle de louer 
& de blimer les SS. PP. de fon terns , felon qu’il les a trouv^s dignes 
de louange ou de blame , e’eft une marque que fes portraits n’ont 

traces ni par la paflion ni par efprit de parti. En vain , diroit- on 
qu’il etoit Fiorentin , & que les Italiens n’ont jamais ete portes pour 
les Papes d’ Avignon. A cela il eft aife de repondre que ft Villani 
n’eut fuivi que les prejuges de fa nation , il n’auroit pas plus epargne 
Jean XXII que Clement V , n’ayant pa6 plus re9u de mecontence- 
ment de Pun que de l’autre. S’il eft vrai , felon M. Baluze , qu’il 
etoit egalement indifpofe contre ces deux Papes ( j ) , pourquoi done 
a-t-il raconte tant de bien de Pun & tant de mal de l'autre ? La 
raifon en eft claire ; e’eft qu’il n’etoit pas homme 4 facrifter a fon ref- 
fendment des verites connues & notoires.^ Le P. Berthier , qui reproche 
aux Italiens de n’avoir paB ete portes pour les Papes d’ Avignon , pour- 
roit bien un jour etre mis au nombre des Franks qui les ont trop 
flattes. 

4. Villani n’a pas ecrit Phiftoire de fon terns fur des bruits vagues 
& incertains ; il ne peut etre accufe , fans injuftice , d’avoir puife 
dans les fi&ions poetiques de Dante : felon Muratori , il lifoit les 
nouvelles publiques, il ecrivok a fes amis , il avoit des correfpondances 
en France , en Angleterre , dans les Pays-Bas ; & tout ce qu’il ra- 


( 4 ) Remigio Nannini Fiorentino in Villia - 1 (f ) Note in Papar. Avcnioncnf. vitas . 

nitun y taco citato apud rerum Italic or. Scrip tores . I 

* • • 

a ij 
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iy DISSERTATION, 

conte de bien & de tnal de Clement V , comme de Jean XXII , il Ie 
favoit de bonne part, & 1’apprenoit par le canal de Ton frere Matthieu , 
qui vivoit fous ces Pontifes , & r&idoit & la cour d’ Avignon , ainfi 
que nous l’apprend leP. Berthier lui— m£me (6). Or, « du c6td de 
»> la finc£rit£ , de l’exa&itude & du difcernement , Matthieu Villani 
»> ne le cede en rien a Jean fon frere : tous ceux qui ont non-feule- 
»» ment ^crit PHiftoire d’ltalie, mais encore celle de France & des 
» pays voifins , ont toujours fait honneur a la fid£lit£ de Matthieu , 
»> & l’en ont cru , fans h^fiter , fur fon t^moignage (7). » Son frere , 
qui le connoiffoit mieux que perfonne , pouvoit done bien s’en rap- 
porter k lui. 

Voyons maintenant par quels endroits le P. Berthier dche d’entamer 
l’autorit^ de Jean Villani : « C’^toit , dit-il , un Italien fort pr^venu 
» contre les Papes d’ Avignon ; e’eft un hiftorien quelquefois trop 
»» crldule , qui met fur le compte de Clement V un trait qui a para 
» pu^ril & fabuleux a tous nos hiftoriens. >» Voila trois chefs d’ac- 
cufation : nous venons de rlpondre aux deux premiers , paflons au 
troilieme ; il s’agit d’une imputation dont on peut difculper le Pape 
fans compromettre Phiftorien. 

«On raconte, dif Villani, que, pendant la vie de Clement, un 
» Cardinal , fon neveu , qu’il aimoit Iperdument , £tant mort, il 
»> engagea un maitre de N^Cfomancie k chercher , par Ie moyen de 
»» fon art , quelle pouvoit £tre la fituation de fon neveu dans Pautre 
» monde; que le magicien vint a bout, par fes enchantemens , de 
» faire porter en enfer , par les demons , un Chapelain du Pape , 
» homrne intr^pide & rlfolu , qui fut introduit dans un palais , oil 
»> il vit l’ame du Cardinal - Neveu , couch£ fur un lit de flammes, 
” & tourment£ it caufe du crime de Simonie ; que vis-i-vis ce palais , 
” Ie Chapelain en vit un autre deftind pour le Pape j enfin , que le 
»> r6cit de cette vifion jetta le Pontife dans un tel abattement , que , 


( 6 ) Hiftoire de TEglifc Gallicane , tome j 3 , Villaniu Item , Journal dcs Savans de 1’annde 
page 208. 173 3 , page 610. 

(7) Prsfatio Mur at or ii in kiftoriam Mattfui 
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DISSERTATION. v 

>» depuis ce moment , il ne fit plus que trainer line vie languif- 
»» fante ( 8 ). »» 

Voili le fait tel qu’il eft racontd par l’auteur Florentin : avancer 
qu’il a paru pudril & fabuleux a tous nos hiftoriens , c’eft trop dire ; 
la plupart ne Pont pas mdme connu. J’avoue qu’un Pontife , dans le 
pofte oil fe trouvoit Clement , ne doit pas dtre Idgerement accufd , 
ni mdme foupsonnd d’avoir eu recours a un necromancien ; mais on 
peut dire le faux , fans cefler d’etre fincere , quand on ne le connoit pas 
pour tel. Un hiftorien qui rapporte un fait dont il connoit la faufletd, 
manque k fon devoir; mais s’il fe contente de reciter nuement ce 
qu’endifent les autres , on ne peut le blimer, il remplit fon emploi ; 
c'eft au ledeur a juger fi les hommes fe font trompds : on doit, en 
ce cas , regarder l’hiftorien comme le rapporteur d’un proces , & le 
philofophe comme le juge. En racontant une faufletd d’apres des bruits 
communs , on n’eft en faute & on ne doit dtre taxd de crddulire pud- 
rile , que quand ces rumeurs font fans fondement, que quand on aflure 
comme certain ce qu’on ne doit avancer que comme douteux. Or, Viliam 
ne rapporte que comme douteufe cette demarche de-Cldment; d’ail- 
leurs elle avoit quelque apparence de fondement. Il n’dtoir pas rare , 
dans le quatorzieme fiecle , de trouver gens qui paftoient pour dvo- 
quer les ddmons par je ne fais quelles potions , plantes & figures, 
par certaines libations faites dans un trou , par certains anneaux, 
cercles & miroirs. Qudques-uns furent convaincus d’avoir tentd ces 
Evocations avec des ftatues de cire prdfentdes devant le feu , & pi- 
qudes avec des poisons de fer : de ce nombre furent plufieurs Clercs 
de la cour d’ Avignon , entre autres Hugues Geraldi , ce Chapelain 
mdme dont parle Villani , & dont nous avons rapportd ailleurs la 
fin tragique. Sous Jean XXII on fit le proces a ces impofteure , on 
ks appliqua k la queftion. Qui fajt fi , par haine, par ddfefpoir, ou 
par efpdrance d’dchapper , ou par le defir d’appaifer Ieqrs juges , ils 
n’en vinrent pas jufqu’a charger Cldment de ce qu’on leur impuroit. 


Ci) Giovanni Villani , lib. cap. 1 8. 
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& cela k caufe de fee liaifons avec Geraldi , qui £toit Ton r£ferendaire, 
Ton confident , Ton chapelain ? Qui fait fi Geraldi , voyant fon maitre 
inquiet & r£veur fur le fort de fon neveu , ne fe vanta pas trop hau- 
tement qu’il pouvoit lui en donner des nouvelles , & qu'il confulteroit 
la-deflus le farneux d’Amant, ou quelqu’autre de ces vrais ou pr^tendus 
magiciens d’ Avignon ? 

Matthieu Villani , qui £toit fur Ies lieux , t^moin de toutes ces 
fcenes , & du bruit de toutes ces procedures , ne manquoit pas ap- 
paremment d’en parler dans fes lettres a fon frere’; & pourroit bien 
y avoir inffr^ que la reputation de Clement etoit impliquee dans tout 
cela. En ce cas , notre hiftorien doit-il etre tourne en ridicule pour 
avoir , par un on dit incertain , rappelie des rumeurs auxquelles le 
Pontife n’avoit que trop donne matiere en accablant I’impie Geraldi 
de graces & de benefices , en l’employant dans fes negociations , en 
le recommandant au Roi Philippe , en le faifant Ev£que de Cahor6? (9) 
Ainfi , c’cft fur le compte de 1’impofteur, plutdt que fur celui du nar- 
rateur , qu’il faut faire retomber tout le comique & le faux de cette 
pretendue vifion que le P. Berthier appelle un voyage en enfer. Si 
raconter qu’a la cour d’ Avignon il y eut' un magicien confulte par 
le Pape , c’eft perdre toute croyance , que penfer du P. Berthier , 
qui allure qu’a la Cour de France on employa plufieurs fois les efforts 
de la magie pour gu^rir le Roi Charles VI ; qu’on appella de Lan- 
guedoc k cette m£me fin , gens que la Reine & ceux qui approchoiene 
de plus pres de la perfonne du Roi , ^coutoient , & paroiffoient croire 
en quelque chofe , & qui ajoute que , malgr£ le fcandale de ces 
operations magiques , le Marshal de Sancerre y eut encore recours., 
quelques ann^es apr&s, en appellant de Guienne deux Auguftins, 
forciers , pour traiter le Roi , lefquels furent commodement log 6 s 
au chateau de la Baftillej, ou l’on eut foin que rien ne leur manqult (10)? 


(9) Viti, Paparum Avenion . , tom . i , pag. ( io) Hiftoirc dc l'Eglifc Gallicanc, tom, 14, 
* 34 > 737 , 1418* & tom. i, pag. *0, pag. 4 
141 > 175 & 1166. 
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D I S S E R T A T I O N. vij 

Pourquoi feroit-il pluspermis au P. Berthier d’affurer ces fairs, qu’i 
Villani d’en rapporter un femblable qu’il n’aflure pas ? 

Quelle (implicit^ , dira-t-on encore ! admettre dans un fourbe le 
pouvoir de commander au d^mon , lui fai^e porter en enfer un 
Chapelain curieux de favoir ce qui s’y pafle , fe peut-il rien de plus 
indigne de la gravite de 1’hiftoire ? Encore un coup , Villani n’admec 
& ne decide rien ; il ne fait que narrer (implement : loin d’avoir 
reconnu du r^el dans ce pr^tendu voyage en enfer, il fe fert du 
terme de vifion en rapportant l’impofture fur le t^moignage d’autrui. 

Il dcoit k propos de nous dtendre fur cette objedion , parce que 
c’eft la plus forte batterie qu’on ait oppofee k l’aurorit^ de Villani, 
& parce que fon antagonifte la r^pete fouvent avec complaifance, 
comme le plus folide fondement de fon triomphe imaginaire. 

Le fecond reproche que le P. Berthier fait k l’auteur Florentin , 
eft « qu’il n’dtoit pas aflez inftruit de ce qui regarde la perfonne de 
»» Clement V , puifqu’il l’appelle Raimond au lieu de Bertrand. »» Je 
ne vois rien de ferieux dans cette remarque : comme (i on ne pouvoit 
pas connoitre les traits principaux de la vie d’un Pape fans favoir tous 
fes noms. Combien connoiffent les particularity de la vie d’Adrien IV 
& de Sixte V , fans favoir que le premier s’appeljoit Brifelance , & 
le fecond Peretti ? Ciaconius , Vidorelli & quelques aurres fqnt 
tombls dans la m^prife qu’on reproche a Villani , fans qu’on les ait crus 
pour cela moins au fait des matieres qu’ils traitoient. Clement V avoit 
un neveu Cardinal , qui s’appelloit Raimond Got ou Dagout ; c’eft ce 
qui a donnl occafion a la mdprife. « On fe d^fie fur - tout , ajoute 
»> le P. Berthier, duprltendu compromis dont parle 1’auteur Florentine 
»» & qui confiftoit , felon lui , en ce qu’une des deux fadions qui 
»» partageoient le college des Cardinaux-, nommeroit trois Prelats 
» Franfois , & que l’autre en prendroit un pour le faire Pape , » ce 
qui parok k notre critique un fyft^me fait & plaifir ; & la raifon qu’ii 
en donne, c’eft que l’ade d’eledion envoy^dlAijagni k Bertrand Got, 
dit exprelfement qu’on l’avoit £lu par voie de fcrutin, d’ou l’on croit 
pouvoir conclure : done le proc^tte que Villani fait tenir aux Car- 
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dinaux avant cette dledion doit 6tre confide coniine fufped & 
invente a plaifir. Quelle confluence ! Oix trouve-t-on que dans les 
ades d’eledions on ait coutume d’inffrer tout ce qui les a prlcldles ? 

Le raifonnement du P. Berthier fe r£duit a cet enthym£me : Clement 
fut choifi par voie de fcrutin , done Villani fe trompe en difant qu’il 
le fut par voie de compromis. La premiere aftertion eft vraie , mais 
il ne s’enfuit pas que notre Florentin fe trompe , parce qu’il y eut 
dans cette dedion voie de fcrutin & voie de compromis ; voie de 
compromis , en ce qu’on s’en rapporta a la fadion Italienne fur le 
choix de trois Pr&ats Francois papables ; voie de fcrutin , en ce 
que 1’un des trois , fa voir , 1’Archeveque de Bordeaux , fut choifi & 
reconnu Pape du confentement unanime , ou prefque unanime , de 
tous les vocaux. C’eft ce que Villani femble infinuer en difant que le 
Roi de France ayant appris l’accord des deux fadions , & qu’il &oit 
en fon pouvoir d’avoir un Pape Fran 5 ois , r^crivit au Cardinal Duprat 
& a ceux de fon parti qu’ils doient fibres de choifir l’Archev^que 
de Bordeaux , & que ceux-ci ayant averti la fadion Italienne qu’ils 
£toient pres de proceder a une dedion , on s’aflembla a cette fin. A 
la v^rit^ Villani ajoute que Duprat proclama l’Archev£que , Souverain 
Pontife au nom des autres Cardinaux ; fnais ce ne fut qu’apres s’£tre 
aflyrd de toutes les voix , ainfi qu’il eft expliqu6 dans l’ade d’^Iedion 
qui fut envoye a I’Archeveque. L’efFet du compromis fut qu’on jetta 
les yeux fur trois Francois, a l’un defquels on feroit obligd de donner fa 
voix ; l’effet du fcrutin fut l’£ledion de Clement V , deux circonftances 
qui ont paru compatibles k Rainaldi, k Ciaconius & k bien d’autres 
^crivains. Villani n’eft pas le feul contemporain qui diftingue entre 
I’eledion de Clement, & les intrigues qui la pr^c^derent; un autre 
Italien que le P. Berthier dche d’attirer k fon fentiment , dit , en 
termes formels : « Qu’apr&s plufieurs conferences , les Cardinaux ne 
>» pouvant s’accorder , Pierre Colonne , qui s’etoit rendu de Poitiers 
” a Peroufe , ^crivit au Roi de France , protedeur de fa famille , que 
»» cette affaire devant trainer en longueur , elle mdritoit bien que la 
” France y fit quelque attention ; que defon c6t^ il s’engageoit ii ne 

» rien 
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*» rien ofnettte , & & %mployer tout Ton credit k ce qn’efle r£ufslr au 
*» gr6 de Sa Majeftl. Selon cet ^crivain , qui eft Ferret de Vicence , 
»» cette nouveHe engage* !e Roi k enroyer a P£roufe des fommes 
»» confid^tables , & & feirer de grandes promriTes k ce Cardinal pour 
»> l’induire a foUiciter en fiveur de !a Trance, & * ne ft d^fifter dfe 
» Pentneprife qae tjuand efie leroit pafvenOe au point oil hii , Philippe , 
»» la d&iroic. £n conftfquence le Cardinal fe mit a tenter les uns par 
** pr^fens & les aratres pair promefles , fans que lui toutefois , ni 

« <eux de fa famifte , parent parveoir a leur but Ce fut dans 

** c ts conjonduresque Jet deux fkfitiOns ne pourani fe r£unir fur aucun 
*9 d’entt’elles , elles aitnerent mieux voir le Pontificat transf^rd k des 
» Strangers , da nombre defquels ^toit un Gafcon , Arche v£ que de 
■*» Bordeaux, qui fut d£fign<£ Pape , tant par les menses & vives 
n inftances de Pierre Colonne, que par For & les riches prdfens 
»» qu’il fut r^pand re pour avoir le confentement du plus grand nombre. 
»» II I’obtint enfin , & il n’en fut pas plutdt averti en fectet par ceux 
ft qu’il avoit gagrafs , qu’hnpatient d’annoncer au Roi de France que 
»> fern d^fir doit rempli , il fut le premier a lui en dcrire , & a 
»» mander * l’Archev^que cette agr£able nouvelle , avant mSme que 
*9 1’eledion fe fit , & qu’on l’eut annoned d’une maniere folem- 
*> nelle ( 1 1 ). » 

H y eut done , avant cette eledron , des pratiques & fecretes 
manoeuvres enrre Philippe & les Cardinaux ;il fut done i^folu entre 
ceux-ci cPofirir le Souvetain Pontificat * des Prdats d’en-de£* des 
moots, & notamment a Bertrand Got , avant que de proctfder k fon 
dledion. 

« L’hiftoire des Conclaves, ajoure le P. Befthier, taftt l’ftaliennfc 
»» que la Fran^ife , parolt avoir fiiivi Ferret de Vicence fur I’dedlon 
» de Cldment V ; par conftqueht efte ne dtt rien du r£cit de Villani. »» 
Cette confluence eft peu jufte. L’hiftoire des Conclaves dit beau- 
coup, fi elk parle d’apres cet Annatifte , parce qu’il rapporte le fond 


(n) Renan Italtcdrum Scriptorcs , tom . 9 , pag. 941, 
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de tout ce que ViUani nous a particularity. La feule difference qu’il. 
y a entre ces deux contemporains , c’eft que ViUani parolt mieux in- 
formy que Ferret ; le premier ne fait que fuppller ce qui manque an 
r<*cit du fecond, c’eft-A-dire, des faits arrives en-defa des monts, 
que Ferret ayoit ignores & n’&oit pas a portae de (avoir comme 
l’auteur Florentin , qui avoit fes correfpondances a la cour d’ Avignon. 
Cependant , dira-t-on , felon Ferret de Vicence & l’hiftoire des 
Conclaves , Bertrand ne fut pr^f^rl que parce qu’il ^toit intime ami 
du Roi de France ; & , felon Villani , ce fut par une raifon contraire ; 
felon Ferret, Pierre & Jacques Colonne furent les premiers mobiles 
de toute l’intrigue ; felon Villani & S. Antonin , ce fut le Cardinal 
Duprat... II eft aif<£ de voir que ces contradidions ne font qu’ap- 
parentes ; elles fe peuvent ai&ment conciUer , eh difant : i°. que 
Bertrand doit ryellement ennemi du Roi , quand on defigna les trois 
fujets Francis ; mais ami & rlconciliy , quand on s’affembla pour le 
choifir. x°. Que les Colonne & le Cardinal Duprat , ayant Igalement 
a coeur de favorifer la France, contribuerent , chacun de leur cdt£, 
a l’yievation de Clement V. II n’y a rien en tout cela de contraire k 
1 ’auteur Florentin. 

L’hiftoire Italienne des Conclaves qu’on oppole , fut imprint^e en 
1667, fans nom d’auteur, ni de ville, ni d’imprimeur ( 11). Le 
P. Papebroch fait ft peu de cas de ce qu’elle rapporte fur l’&edion 
de Clement V , qu’il n’a pas jug£ a propos de le traduire , ni d’en faire 
ufage ; & par cela feul qu’elle paroit oppose en quelque chofe a 
Villani , il pretend qu’on doit en confidlrer la narration comme fuf- 
* pede , quoiqu’il edt ^td facile a ce critique de concilier ces deux 
hiftoriens , comme nous vepons de le faire. 

Le Moine de Saint-Denis , celui de Li£ge , Jean de Saint-Vidor 
Ptolomye de Lucques , Amauri Auger, Martin le Fratricelle qu’on 
nous objedp encore , ^foienc tous religieux , ecrivant dans l’obfcurit£ 
du cloitre , & peu a portae de connoitre des anecdotes d&ouvertes 


(iij Conatus Cronico-hifioricus ad Catalogum Romanorum PP, part, * , pag. 71. 
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k 1’auteurFIorentin; ilne faucdonc pas s’&onner s’ils n’entrent pasdans 
le detail des intrigues doncparlent Viliam , Ferret & S. Antonia. Ce 
n’eft pas dans toutes les circonftances des fairs qu’on doit attendre d’un 
Icrivain la plus exade v£rit£; ce feroitfouvent Iui demander I’impoflible.' 

U n’y a rien de plus favorable a I’opinion du P. Berthier dans 
Triftano Calchi ; cet Italien dit pr^ciftment : « Qu’apr&s la mort du 
n Pape Benoit , le Saint-Siege vaqua pres d’un an ; par la faute des 
t> Cardinaux aflemblls a P^roufe , lefquek , ne mettant ni fin & leurs 
n ddbats , ni frein k leurs pallions , dtoient tellement animus les uns 
n contre les autres , qu’ils aimerent mieux faire tomber le fort fur 
»» un Stranger abfent que fur un d’entre eux( 13). »> Si Triftano ne dit 
rien de la conduite du Roi envers Clement , ni des promeftes de Clement 
faites au Roi, c’eft qu’il n’en n’etoit pas inftruit : j’en dis autant des 
autres que nous venom de rappeler, s’ils affirment que l’Archevdque 
fur choifi prout confuetum efi , d’un confentement unanime , ou 
prefque unanime ; c’eft qu’ils ne parlent que de l’de&ion feulemenr , 
Sc non de tout ce qui Pavoit prec£d£e. Ils pouvoient done ces 
£crivains, fans 6 tre courtifans ou flatceurs , ne pas rapporter tout 
l’extraordinaire qui accompagna Fdl^vation de Clement V: i°, parce 
que ces firagmens d’hiftoire qu’on nous en objede , font moins la vie 
dece Pondfe, qu’une chronique abr^g^e de quelques ev&iemens arrives 
en Europe fous fon pontificat : x°. parce que , ne faifanr qu’un precis 
de la vie de ce Pape , ils ne doivent parler de fon dlvation qu’en 
paflant: 3 0 . parce que les conventions de Clement avec Philippe 
ayant it 6 fecretes dans le tons , il ne doit pas Atre furprenant, ft 
dies ont &£ ignores de ceux qui, lerivant alors , n’doient pas 
k mime de les apprendre comme les Villani. 

On ne doute pas qu’une chronique telle que celle de Narigis 
State par ordre j & , pour ainfi dire , fous les yeux du Prince 
xSgnatit ^ pour £tre confute comme im monument public 1 , ne 
foit u&eibttccc pure en, ce qui regarde les noms, les dates, let 


(13) Thefaurtu Antiquitatum ft Hiftorianun IftUia q^tom. i , part. I , png. 404. 
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^poques 8c les principaux ev^nemcns ; raais on ne perfuadera jamais 
que le chronifte ait 4t£ aftez hardi & aflfez frncere pour ne point 
©mettre biea des cireonftances peu honorables k la mdmoire de 
perfonnes en place. Pen dis autant de Bernard Guidonis ou de la 
Guiome , creature de Clement V , & fon Inqvsfiteur g6n6rat. Sem- 
blables ^crivains lbnfi eftimabks en ce qu’ils rapporteot , mais de nuile 
autorkd en ce qu’ils omercent i c’eft pour cela que les portraits des 
Rojs 8c des premieres tetes ne font que trop fouvent dans un faux 
jour pendant leur vie ; c’eft pour cela qp’un fatneux critique craint 
qu’il n’y ait de la flatterie & de fat calomnie dans Bernard Guidonis , 
& ne veut pas qu'on fen croie fur ce qu’il rapporte des chevaliers du 
Temple (14 ). 

Pour nos anciens ^crivains de 1’hiftoire de France , Paul Emile , 
Gaguia, Nicole Gilles, du Haitian , de Serres , s’ils racontent auffi 
l’dledion de Clement V comrae une. operation route ftmple , & faice 
par le commun avis des Cardinaux , c’eft qu’its n’en favoient pas 
davantage. Le P. Berthier (enable en convenir , puifqu’il ajoute : 
« Appacemment on ne lifoit guere alors Yilianr. »» Eh ! comment 
l’auroit>on hi ? II n’a jamais. traduic qoe par lpmbeaux , dc tfa 
etc impriml pour la premiere fois qu’en 143.7. Or , ces. hiftorians 
frao^ois. ^coient musts auparavant; Gaguin en t$oi , Nicole Gilles 
en 1 5,03 > Paul Einite en r$z6. Pour de Series, qui , en z£l6 Hugu e not, 
ddclanie k tore &: k traversr omocne les Papes , s.’U nJa nien die des 
faits en. queftioa, c’eft une forte preuye-. qu’il n’a. qaraais lu Yihhaq 
J’eo dia autant da duj fyaittan ■, qui p’aeu cfe -rogue qu’i caufe de la 
libprte qu’il fe. doone da paster fans mdnageineoe des eccteftaftiques , 
& dont on fait que 1’hiftoirn n’e&quiune trachufttomde Celle dn Paul 
Etnile, mort pkdieum annaes: anant V&didiMtide I’autenc Elorondtu 
Le. P. Beerthten ihfiflx : q Mats leucs devqnciess ne.te hfaient-donc 
»»i pas. non plus ? !* Ai plus fionmmifon y, piiifqu’en Itniie-Jineniq, ihne'ftx 
tird de la> poulhetre qu’^Mea.douoc cemp ans ,i 00 muse tsonseftavona dir, 


(14) Conatus Chrvnico-hiftbricus ‘ tbfo titaio. 

I O 


J J 


Digitized by v^ooQle 



DISSERTATION. aciij 

& que le c^Iebre Moratori n’en a connu que quaere exeraplaires , 
deux de Florence , un de Venife & cefai de Milan. 

«# Mais, dans le cas done il s’agit , reprend encore le P. Bertfeier, 
» cet auteur fc trouve done ifote de toutes parts ? » Point do tout ; 
on pent Ini joindte Ferretde Vicence , eonwne on a vu, & RainakK , 
qui , rapportant tea intrigues en qaeftion , eke en marge les many for it's 
de Baronius , dont il ^toit t&pofiraire ( 1 $ ). Hol^ tant qu’on voudra, 
Vitlani n’en ieroit pas moms v^riefique. A la vlrite , le premier qui 
detaille un fait dont lui feul a connoiffance , ne fait pas encore une 
certitude morale , mais il n?efl accufe pas moins vrai pour eefa. 

Apres ce que nous venons d’alteguer , if n’eft pas extraordinaire que 
les Remains fran^ois eit^s par le P. Berthier, n’aient rien dit des 
intrigues dont a parte Viliam : on ne doit pas non plus s’&onner de 
ce que Platine n’en parle point ; il £toitmort plus de cinquante ans 
avant F^dition de I’auteur Florentin. Platine, devenii garde de la 
bibliotheque du Vatican , compofa fon hiftoire des Papes dans les 
demieres ann^es de fa vie , ne fongeanr guere fans doute k puifer 
dans d’autres fources que celles qu’il avok en abondance & k fa 
difer£tion. Nous avouerons cependanc, qu’a caufe du. pofte qu’il 
oceupoit, if a pu avok connoiffance du manuferit dont nous parlons; 
mais e’eft deviner que de fuppofer , comme on fait , que Payant connu , 
»i n’en a. pas voulu extraire tout ce qui regardte Clement V. Pour affurer 
que Platine a vu ou n’a pas vu 1’endroit en queftion dans Villani, & 
qtfonne Papas retranch£ des oeuvres hiftoriques de ce biblioth^caire, il 
feudroit en avoir la premiere edition de 1479 , qui eft devenue tres— 
rare , & qui contient bien des faits analogues a celui dont ii s’agit , 
fairs quine fe retrouvent plus dans les Editions poft^rieures. 

C’en eft aflezTur les preuves negatives du P. Berthier ; il eft terns de 
pafler aux pofmves, fi on peut appeller preuves pofitives des r£cits 
qui , en rapportant les ehofes autrement que Villani , annonctnt des 
abfurdit^s auxquelles M. Baluze n’a pas cru devoir r^pondre autrement 


(iy) Ad annum 1305 J n. i. 
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qu’en les traitant de ridicules. Ces pr&endues prCuves forte au nombre 
de quatre , tiroes d’une chrortique de Boulogne , de Beraardin Corio , 
des annales de Barthelemi de Ferrare , & de celles de la ville de Forli. 
Comme elles ne difene toutes que la m£me chofe , nous pouvons bien , 
a limitation du P. Berthier, ne les confid^rer que copime des ruifleaux 
d’une m£me fource , & les branches d’une mdme tige , e’eft-i-dire 3 
comme ne faifane qu’une feule & m£me autoritl. 

Voici comment s’exprime l’Annalifte de Forli : « Clement V parvint, 
» a ce qu’on dit , a la papautl par une frauduleufe manoeuvre , car 
« il fut £lu par les Cardinaux enfermes, & perfuad£s tous, except^ 
»» le complice de la fupercherie , que celui qu’ils ^lifoient ^toit mort , 
»» quoiqu’il fut aduellement Archev£que de Bordeaux ( 16 ). >» De-li 
le P. Berthier conclut : on &ut done Bertrand ; ce que perfonne ne lui 
ccmtefte. Quant aux circonflances dont on dit ici que I’&edion fut 
accompagnle , PAnnalille n’ofe les alTurer : en efFet , eft— il croyable 
qu’un feul des Cardinaux perfuada ces deux fadions , que pour fe 
dllivrer de la captivity dans laquelle on les tenoit , elles ne rifquoient 
rien de choiflr Bertrand , parce qu’il &oit mort ; & qu’on choifit ef- 
fedivement pour Pape un Pr&at qu’on favoit n’ 4 tre plus vivant? Cette 
circdnftance ell une abfurditl qui ne m£rite d’autre refutation que le 
mlpris qu’en a fait M. Baluze. Villani fe feroit feiicitl d’etre , fur ce 
point, contraire k la chronique de Boulogne , & a ceux qui l’ont 
copile. Les deux fadions Itoient trop en garde Pune contre l’autre, 
pour fe lailTer ainfi duper : les fuppofer affez aveugles pour ajouter 
foi k un feul homme , qu’elles devoient fufpeder dans une conjondurij 
aulli imporrante , e'eft faire injure a leur politique. Toutefois , le 
P. Berthier trouve mauvais que M. Baluze fe moque k cette occalion 
de Bernardin Corio, & il ajoute : « Mais il faudroit done envelopper 
» dans la mime fatire les trois autre s Annalilles , & Pon doute que 
» M. Baluze s’y fut determine s’il les eut connus. » Et moi , je n’en 
doute aucunement, fondl fur ce qu’une abfurditl quatre fois rlpltle , 


(if) Apted rcrum Italicarum Sc ripe ores . tom . 11, pag, 177.. 
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n’en devient pas plus vraifemblable. Le c^lebre Baluze Itoit plus en 
droit de fe moquer de quatre auteurs obfcurs , que le P. Berthier de fe 
fouftraire k Paucoritl de tant de graves hiftoriens , qui ont trouv6 
dans Villani un homme de probit^ & fans fiel, un magiftrat judicieux, 
done la narration dlcele un hiftorien inftruit , & plus lclair£ que beau- 
coup d’autres fur les £v£nemen$ de fon fiecle. 

Entr’autres mlprifes que le P. Berthier reproche a Villani pour le 
d^crier , il Paccufe d’avoir dit « que le concile de Vienne fut c^lebre 
»> au mois de Novembre , quoiqu’il foit conftant qu’on Pouvrit le 
»» 1 6 d’o&obre. » Les termes de Villani , k les bien prendre , ne font 
pas contraires a cela : in ealen di novembre , doit s’entendre ici commi 
s ’il y avoit infra calendar novembris , ce qui ne fignifie pas n^ceflaire— 
raent le premier jour du mois de Novembre , mais encore tous les 
autres du mois prlcldent, en r&rogradant jufqu’au 1 6 inclufive- 
ment (17). D’ailleurs, s’il eft conftant que la premiere feflion de 
ce concile fe tint le id d’o&obre , il n’eft pas moins vrai qu’il s’en 
falloit beaucoup que tous les Prdlats attendus fuflent pr^lens : le Pape 
fut oblige , felon Rainaldi (18), d’^crire k plufieurs EvAques de 
France , les plus lents , de ne pas tarder A paroltre. Ce ne fut que 
plufieurs mois apres cette premiere feflion , qu’ils arriverent k la fuite 
de Philippe-le-Bel. Un EvAque d’Angleterre , dont on avoit befoin , 
fut invit£ de fe trouver k Vienne au moins pour le mois de novembre. 
Par conflquent , avoir dit que le concile fut cdlbrl dans les calendes 
de novembre , ce n’dtoir pas une faute A relever , & ce pretendu 
anachronifme de quelques jours , reprochd k Villani , prouve bien moins 
fon infiddlitd , que la mauvaife humeur de fon critique. 

Elle parolt encore , en ce qu’il l’accufe d’avoir plac£ la canonifation 
de St. Louis, EvAque de Touloufe , au terns du concile de Vienne, 
quoiqu’elle n’eut confomm^e que par Jean XXII... On fait que cette 
affaire fut commence par Boniface VIII, continule fous Benoit XI, 

(17) Di&ionoaire Encyclopcdiquc. Manuel I (18) Ad annum 13 n , n. ji, N. Alcxand - , 
Lexique. J torn. 7 , pag. ;o* f 

Glojfarium Cangii , verbo Calendx. 4 
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6c reptile par Chime nt V , qui enjoignit a deux Pr&ats franco is de 
pourfoivre ies informations. Mais at faut ici diftinguer entre les c6r&- 
monies 6c les procedures de la canoniiadon : nous avouons que 
Jean XXII en fit la c^monie ; mais H n’eft pas mo ins certain que 
la procedure fur agkle & examinee cfctrint le condle ( 19 ). Ainfi, 
pour que Villani fe fut trompe , il fandroit qu’ii affurk que l’affaire 
fut confommee au concile , ce qu’il ne fait pas. 

<* Enfin , dit Ie P. Berthier , Villani rapporre la condufion des pro- 
n endures centre Boniface VIII au iodine concile g£nt£ral ,6c Ton fait 
•• qu’elles avoient dt 6 terminees quelque terns auparavant , lorique 
»» Philippe-le-Bel en eut remis la decision au jugement du Saint-Sidge »» 
Cela n’empecha pas que la mdme affaire ne fik rappetee & agitde 
de nouveau dans le concile de Vienne : c’etoit mdme une des raifons 
pour lefquelles cette aftemblle avoir erd convoqude felon Rainaldi , 
qui prouve par un manufcrit du Vatican, que Gldment V avoit en* 
trepris l’annee prdcddente de terminer cette affaire , & de la porter 
au concile gendral , rant a caufe de fon importance , que pour fe 
layer lui-md me.de tout foup^on ( io ). Demurn in Kiennenfi concilia 
coturoverjia definita efl magno rci chriftiance bono. Ce font les termes 
de Rainaldi , auxquels on peut ajouter Ciaconius , 6c le P. Alexandre 
qui s’exprime ainfi : In hoc etiam Jyttodo Bonifacii Kill memoria 
vindicata eft , declaratumque ipfum fuijpt caikolicum & legitimum 
Pontijiccm ( ai ). Si cela ne parott pas fuffifant auP. Berthier, il peut 
encore confulter Mardnus Polonus , la chronique de Francois Pepin , 
rapporree dans la colledion de Muratori : il y trouvera que les agens 
de Philippe demandcrent au concile , de la parr de leur M afore , qu’on 
fit deterrer & bruler les os de Boniface , commc ceux d’un hdrdtique , 
6c que cette demande ne fut pas dcoutde. C’en eft plus qu’il ne faut 
pour faire voir lequel des deux eft en faute de Villani ou du P. Berthier ; 
que tous fes traits lancds contre l’auteur Florentin donncnt & faux ; 


(19) Idem. Ad annum , ljiz. I (n) Tome 7, pag. 501* 

^10 ) Idem. Ad annum 1 3 11 , 10 , z 1 6c 11 . 1 

que 
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que la relation de celui-ci for I’lledion de Clement V eft exa&e ; 
qu’il y cut tfautres intrigues dans cette lledion , que le d£fir d’obliger le 
Roi Philippe ; cnfin que le P. Berthier a foup^onn^, fans fondement, la 
convention de Saint-Jean-d’Angely d’avoir M imaging aprb coup , 
par emrie de decrier Cllment V. Cet attachement exceflif, dont le 
Pape donna dans la fuite rant de marques au Roi de France , laifle 
a penfer , dir Rainaldi , qu’il y avoit eu enrre eux quelque pa&e 
illicite (ax). Dans la conference de Poiriers , renue au mois de juin 
1307, Philippe, voulant engager Cldment a faire vuider inceflamment 
le proces commence conrre ia mlmoire de Boniface , pria Sa Saintetd 
de ne pas oublier le ferment fotemnel qu’elle avoit fait 4 Saint-Jean- 
d’Angely. Ce n’eft pas de Villani feul qu’on tient cette remarque , c’eft 
encore de Conradus Vecerius, de M. Baillet, de Pierre Dupuy , & de 
Felix Ofius, qui, apres avoir cir£ Villani fur ce fait , ajoute : Placuttqut 
in illius ire fententiam ALmilio , B^ovio , Ciaconio & Majfono (13), 
auxquels il faut ajouter S. Antonin. On fait que des modernes patient 
d£favantageufement de la Somme Hiftorique de ce faint Pr&at , mais 
on doute fi ce font ceux qui Pont lue avec le plus d’attention. Selon 
M. Dupin , ce n’eft qu’une compilation tirde de pluiieurs hiftoriens , 
fans beaucoup de choix ; mais ce critique , qui dit que S. Antonin £toit 
Archevdque de Naples , connoifioit peut-etre auffi peu l’ouvrage que 
fon auteur. Le continuateur de M. Fleuri a copi£ les paroles de 
M. Dupin. II en cotite moins d’abr^ger ainfi le travail , que d’examiner 
avec foin un ouvrage fur lequel on veut prononcer. M. Sponde ne s’eft 
point expliqu^ de m£me : Pengagement oil fe trouvoit ce favant 
Annalifte de lire les anciens auteurs & de les confronter enfemble 3 
lui avoit donn£ occafion de remarquer plus d’une fois l’exaditude de 
S. Antonin , & le choix qu’il avoit fait ordinairement pour difcemer le 
vrai d*avec le faux, & ne pas m£ler le certain avec le douteux (24). 


(xx) Ad annum 1303, n % y. 

(13 ) It alii. Antiquit ates , tom . 6 , part, x , 
colum. 63 

Tome . I. 


( 14) Hiftoirc des Hommcs illuftresdc TOrdrc 
dc Saint-Dominique. 
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L’autorit£ feute de Napoleon des Urfins, un de ceux qui avoient le 
plus contribul k l’£l£vation de Clement V , auroit du arr^ter la plume 
du P. Berthier , & mod&er Ton zele indifcret & mal entendu ; mais il 
eft certains efprits qui , une fois plids a un fentiment , ne s’en dlpartent 
jamais. Napoleon, dans une lettre £crite au roi de France apres la 
more de Clement , rappelle une bonne partie de ce que les auteurs 
italiens racontent de d^favantageux k la m^moire du Pontife. Notre.' 
critique , fe doutant bien qu’on Iui en feroit une difficult^ , a cru devoir 
la prlvenir : mais comment s’en d£barrafte-t-il ? En attribuant les 
plaintesque Napoleon fait fur la conduite de Clement , au d£pit fenfible 
que ce Cardinal reflentoit de n’avoir point eu afiez de part au gou- 
vernement des affaires. Voila ce qui s’appelle efquiver la force d’une 
©bje&ion par une r^ponfe hafardde. La .vdrit£ & la juftice ne defap- 
prouvent jamais les reproches did£s pafr le m^contentement, quand ils 
fe trouvent fond£s : ceux de Napoleon contre Clement ne IMtoient que 
trop ; il les fait au nom de tous les Cardinaux Italiens , dont il eft ici 
l’organe (2.5). On en remarque les fondemens dans d’autres contem- 
porains que Villani ; dans Martinus Minorita , dans Ventura , conti- 
nuateur de la Chronique d’Afti , dans Dino Compagni , Florentin , 
dans Pipini , Dominicain de Boulogne , dans Albertino MufTati , 
de Padoue , dont voici les termes : Necejfarios fuos ferventi amore 
diltxit ac ditayit : contra ejus pudicitiam fama laboravit j raros con - 
ventus cum confratribus habeas , lads abditis abfiraSus folitarius (2.6). 
« 11 n’eft prefque pas refte de cathedrale ou de pr^bende un peu con- 
» Adorable , dit Napoleon au roi Philippe, qui ne foit vendue a prix 
» d’argent , ou diftribu^e fuivant l’inclination de la chair & du fang. 
»» Ce Pape nous a trails avec le dernier m£pris, nous autres Italiens qui 
>> l’avions choifi.' Souvent, apr&s avoir caflif, fans forme de droit, des 
»> ^ledions unanimes de perfonnes de nitrite , il nous appelloit quand 
v il vouloit publier fa fentence , comme pour nous fake depit : toutefois, 


(if ) Vita Paparum Avcaionenpum , tom, i , J 
folumnd iqo , & fcqutntib, I 


(16) Tbm. 6, part . i, colum . 116 , Italia 
Antiquit . , pent & tom . $ > colum • 7ft, 
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DISSERTATION. xix 

» j’aime encore mieux qu’il ait fait ces injuftices fans notre participation. 
»» De quels chagrins mortels n’avons-nous pas 6te plnltrls a la vue de 
M cette conduite , moi principalement a qui mes amis reprochoient fans 
» cefle d’avoir 6t6 caufe de ce mal ? La feule chofe capable de calmer 
n les remords de ma confcience , o’eft qu’en le choififfant , je n’avois 
» d’autre intention qtie de contribuer a l’honneur de Dieu , du Roi 
» & de la France , ce qui me fait efp^rer de la miffricorde divine 
>» qu’elle me pardonnera , & qu’elle aura companion de nous ( 2 . 7 ). >» 

Si ce langage ell celui de l’indignation , c’eft d’une indignation 
legitime & permife k des ele&eurs qui fe repentent d’avoir travailld 
k Mlvation d’un fujet indigne du trdne pontifical, & qui font entendre 
au Roi , qu’ils ne craignent rien tant que de retomber encore une fois 
dans la m£me faute. 

Apr&s ces tlmoignages , auxquels il feroit aif 6 d’ajouter , if eft 
Itonnant qu’on ofe nous repr^fenter Clement V comme un Pafteur i6l6, 
& un Pontife comparable aux plus grands Papes. On pardonne cette 
hyperbole a Rainaldi, qui ne pouvoit avoir vu le monument que 
nous alllguons, non plus que la plupart des hiftoriens cites ; mais 
comment la pafler au P. Berthier, qui a travail^ fur la colledion 
de Muratori, & qui a confultl les auteurs que nous citons'? Le J£fuite 
fe plaint de ce qu’on s’accoutume a condamner les premiers Pafteurs , 
fur des preuves qui ne paroltroient pas concluantes contre des particu- 
lars. Rien de plus fage que cette remarque : mais a ce qu’il ajoute , 
qu’un auteur qui ^criroit fhiftoire g£n£rale de l’Eglife , devroit s’appli- 
quer a redrefler la-deflus les id£es communes, on lui rlpond que s’il n’eft 
pas content de la conduite qu’ont tenue a cet £gard les Baronius , les 
Rainaldi , les Bzovius & bien d’autres , il n’eft guere poftible de 
r^pondre a fes vceux. Il ne peut done mieux faire que d’employer 
lui-mgme fon zele & fon talent a continuer les vindicice Romanorum 
Poruificum de l’ltalien Cavalcanti ou du Cordelier Allemand Heiflius. 
Mais il faut qu’en fe tenant en garde contre les idees communes , il 

(2.7) Vlu Pap arum Aytnionenf. loco citato. L’AbW Flcuri , fur I'an 1514, n. 11. 
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fafle roir que ie refpeA n’exclut pas l’amour du vrai; qu’en rendant 
hommage a la grandeur de la dignitl ou du caradere , il eft incapable 
d’une liche reticence , & qu’il a aflez de force pour b Ulmer Ies d^fauts 
de la perfonne. Les peoples , accountings a ne voir aucun defaut dans 
les portraits des grands , qu’ils -favent £tre fragiles comme eux , 
s’accoutument a croire que tout le bien qu’on en dit n’eft que flatterie. 
<« Par une filencieufe politique , dit un auteur aufli judicieux qu’&egant, 
»» quel tort ne fait-on pas h la v£rit 6 ? Timide & muette dans les 
»» palais des grands , rebut^e du refte des mortels , elle n’a pour unique 
v reffource que la voix fiere & ^clatante de l’hiftoire. Si cette voix 
»» eft ^toufltee par de honteux m^nagemens , quelle bouche s’ouvrira 
»» pour l’inftrudion de l’univers? Ce n’eft pas affez de montrer la vertu 
» fous des couleurs favorables qui la perfuadent & la font aimer , il 
» faut encore , dit le P. Arcere , avoir affez de courage pour d^mafquer 

99 le vice ( 28 ) 99 


(18) Preface fur I’Hiftoirc dc la villc dc la Rochelle, pag. *vj 
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HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOG£TIQUE 
D E L’ORDRE 

DES TEMPLIERS. 


3 


LIVRE PREMIER. 

D E tout terns Ies Chretiens eurent une v^n^ration particuliere pour 
cette contree de 1 ’Afie que le Sauveur du monde a honor^e de fa pr^fence 
& arrotee de fon fang ; ceux qui furent contraints de s’en Eloigner 
pendant Ie fi^ge de Jerufalem , ne manquerent pas d’y retourner 
des que cette ville fut foumife aux Romains. On voit , par l’hiftoire 
du martyr Alexandre , qu’au commencement du fecond fiecle , de 
Saints Pr£lats quittoient leurs £glifes pour venir , des pays lointains , 
adorer le Seigneur k Jerufalem. 

En 138, l’Empereur Adrien en interdit l’entr^e k la nation Juive ; 
mais la pi£t£ des Chretiens , dopt la plupart etoient alors Gentils 
Tome /. A 
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d’origine , &qui , par conffquent, pouvoient habiter une ville dont les 
feuls Juifs ^toient exclus , conferva pr^cieufement la m^moire des lieux 
oh Jefus-Chrift avoit fouffert, & d’oii il <£toit reffufcit^ , jufqu’a ce 
que ce m£me Empereur s’effo^a d’en ^carter les Chretiens monies, 
en ^levant fur lfe tepulcre & la croix de J^fus-Chrift une haute ter— 
rafle , fur laquelle il fit bdtir Ie temple , ou plut6t l’infime grotte de 
Venus, ce qui ralentit fans doute le zele des Chretiens, & rendit 
plus rare leur afliduit^ aupres des lieux faints ; mais cela ne put emp£- 
cher qu’on ne monrrat encore, dans ie troifieme fiecle, la caverne 
de Berhleem , ou Jefus-chrift ^toit , & dans cette caverne, la 
creche ou il avoit repofif : c’etoit une chofe fort connue parmi les 
Paiens monies , que c’^toit la oil avoit pris naiflance ce Jdfus admird 
& ador£ des Chretiens ( I ). 

En $z 6 , la mere de Conflantin ayant fait abattre le Temple & 
les Idoles qui occupoient le Calvaire , les Chretiens abonderent en 
Syrie de toutes les parties du monde , y batirent des Laures & des 
Monafteres. S. Gr^goire de Nyffe , quelque oppof£ qu’il paroifle aux 
voyages de devotion, dit avoir reffenti une joie finguliere en vifitant, 
fur la fin du quatrieme fiecle , ces endroits qui confervoient les 
marques de la mifericorde de J£fus-Chrift envers nous ( 2 ). 

L’lmp^ratrice Eudoxie , dpoufe de TWodofe-le-Jeune , vifita plu- 
fieurs fois la Palefiine , & y mourut , de meme que fa fille, apres 
y avoir fait de magnifiques largefles aux Couvens & aux Eglifes (3). 
Grigoire de Tours fait mention des pdlerinages qu’on y faifoit de 
fon terns , c’eft-a-dire , au fixieme fiecle ( 4 ). L’invafion des lieux 
faints par les Perfes en 6 14 , &c celle par les Mufulmans en 6 ^ 6 , ne 
firent que diminuer cette ardeur pour les voyages a la Terre fainte. 
Au huitieme fiecle on commen9a a les impofer aux plnitens pour 
fatisfa&ion., quoiqu’il y eut plus k perdre qu’a gagner pour la difcipline. 


(1) Origenes , lib. i , contra Ccifum. Tillcmont, 
tom. %, pag. 313. 

Le Tombeau de J. C. , i e . part. , ch. i & 3. 
C 0 Tilleraont , tom, 9 > P a g- fh, 


($) Baronius , ad annum 458 , 459. 

( 4 ) Lib . i , Hi ft. Francorum , cap . S9 * & 
lib , i , <U gloria Marty rum , cap. j 9. 
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En 7 ip , S. Jean Damafcene , & plufieurs autres celebres perfonnages , 
embraflerent la vie monaftique dans la Laure de S. Sabas. 

Au neuvieme fiecle, les fideles jouiflbient dans la Syrie du Iibre 
exercice de la Religion , & y MtifToient des Eglifes ( 5 ). On trouve 
dans les capitulaires de Charlemagne un article touchant les aumdnes 
deftinees a la reparation de ces edifices ( 6 ). Au dixieme fiecle , nos 
Rois de la feconde race envoyoient des prefens au Saint Sepulcre k 
la fete de Noel ( 7 ). 

Mais ce fut dans l’onzieme fur-tout, que ces voyages devinrent 
frequens : on y mettoit une partie de fa religion , & il fembloit qu’on 
ne fut pas Chretien, fi l’on n’^toit alie k jerufalem (8). Malgre les 
fatigues & les dangers d’une longue route , malgre les mauvais trai- 
temens des infideles , il arrivoit aux portes de cette ville des milliers 
de peierins^j^ tout fexe & de toute nation , a qui il falloit, pour 
droit d’entree , chacun un ecu d’or, ou reftcr aux pieds des murs, 
cxpofes aux infultes des infideles , & & une difette generale des chofes 
n£cefiaires & la vie. La prife de jerufalem par les premiers croifes , 
en 1099, apporta quelque remede a ces inconveniens; mais elle 
n’emp£cha pas les naturels du pays , animes contre les Chretiens , 
de s’attrouper , de s’emparer des hauteurs , & de fe retrancher le 
long des chemins, afin de tomber plus impunement fur des voyageurs 
Grangers , qu’ils ne confideroient plus que comme ennemis jures de 
Mahomet & de fa religion. 

A la vue de ces infultes , & fur le r£cit de ces brigandages , quelques 
Chevaliers, £mus de companion, touches d’ailleurs du defir d’une 
vie plus parfaite , formerent le deffein de fe confacrer fp^cialement 
k la d£fenfe des voyageurs , a la suret£ des chemins , & a la garde 
du Saint Sepulcre : ils £toient neuf du nombre de ceux qui avoient 
fuivi Godefroi de Bouillon. Le premier ^toit Hugues des Payens , 
d’une famille allide a celle des Comtes de Champagne , & qui tire 


(5) Baronius , ad annum 8 69. I (7) Dupcyrar 3 liv. x, chap. $4. 

(6) Libro quarto Capitularium . [ (8) Flcuri , Hift. Ecc\ 6 C. , liv. 4 u 

A ij 
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fon nom cTim endroit fitu£ a deux ou trois lieues au-defTolis de Troyes, 
fur la Seine (9). Le fecond , nomm£ GeofFroi de Saint-Omer, n’^toic 
ni Touloufain , ni de la famille de S. AdWmar , ainfi qu’on Failure 
dans le Di&ionnaire Hlraldique, mais de celle des Chatelains de 
Saint-Omer en Flandre , qui a fleuri jufqu’en j6 17. 

A ces deux premiers fe joignirent fept autres Francis , aulfi re- 
commandables par leur naiffance que diftingu^s par le courage & la 
valeur. Une chronique de Citeaux nous a conferve les noms de quatre , 
qui font: Roflal, GeofFroi Bifol , Payen de Montdidier, & Archam- 
baud de Saint-Agnan. Une lettre du Roi Baudoin nous en fait con- 
noitre deux autres fous les noms d’Andr£& de Gondemare; Andr£ £toit 
de la famille de Montbard, & oncle maternel de S. Bernard (10). 
Le neuvieme fut , felon toute apparence , Hugues I er . , feptieme 
Comte de Champagne, & fondateur de Clairvaux. joignir aux 
autres en 1125 , ce qui lui attira, de la part du faint Abbe , une 
lettre , dans laquelle on le fiflicite d’etre devenu pauvre foldat , de 
Comte & de riche qu’il dtoit. Ce Hugues mourut en Paleftine , vers 
1126 ( 11). 

' : Ce fut en 1118, fous Baudoin II , troifieme Roi de Jlrufalem , 

Hugues des 77 7 

fAYEMS - que ces Gentilshommes executerent le delTein qu’ils avoient confu 
1. 18 infqu’en d’embrafTer un 6tat ou ils puffent vivre en commun, fuivant Finftitut 
des Chanoines r^guliers , fous la regie de S. Auguftin (iz). I Is 
prononcerent les trois vceux ordinaires entre les mains du Patriarche 
Gormond , & s’engagerenr , par un quatrieme , a la suret^ des che- 
mins , & a dlfendre les p&erins des embuches de ceux qui en vouloient 
a leur vie & h leurs d^pouilles , ce qui a rendu cet Ordre originairement * 
rlgulier & militaire , different en cela de celui des Hofpitaliers, que le 


($) Chronic . Cifierc. apud Mireum, de origine 
Ordinum Equeftrium, 

Quelques autres , mais moins fondes, font 
Hugues originairc de la Maifon de Pagan , en 
Languedoc , laquelle porte d'azur a quatre 
barres d’argent , deux lions paflans dc fable 
Tun fur l’autre brochans fur le tour. 


( io) Regula , conftitut . 6* privilegia Or din, 
Cificrc , , pag, 477 ; necnon Manriquc , tom, 1 , 
pag . 37 f. Ciftercienf. Annalium. 

( 1 1 ) Chronicon Albtrici ad annum nif. 
Baugicr, tom. 1 , pag. 119 de fes Mdmoires. 
(11) Jacob % dc V itriaco , Hifi, JcroI.,c. 64. 
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B. Gerard , leur fondateur, n’avoit deftin^s qu’a fervir les Strangers 

Hogues des 

pauvres ou malades dans les Hdpitaux , & qui ne prirent les armes que Payins. 
IbusRaimond Dupui, a limitation de la Chevalerie du Temple (13). m« jurqu’en 
Celle*ci ne fut done jamais fille de l’Hdpital , quoi qu’en difent les 
Hiftoriens de Make , cPapres Brompton : un d’entre eux fe plaint de 
la negligence & du filence des ^crivains orientaux fur les exploits 
de fes confreres jufqu’en 1130, parce qu’en cette ann£e le Pape 
Innocent II , dans une bulle , allure qu’on ne parloit dans toute 
I’Europe que des fervices importans qu’ils rendoient au Roi de J6- 
rufalem contre les infideles , ce qui fuppofe, ajoute-t-il , qu’il y avoit 
deja du terns qu’ils etoient arm^s , & en confluence il pr^fume qu’ils 
prirent les armes la ni^me ann£e que les Templiers (14). 

Cette indu&ion me paroir peu jufte ; voici ce que la bulle porte : 

« C’eft par eux que Dieu purge 1 ’Eglife orientale de la corruption des 
» Pai'ens , & qu’il force les ennemis du nom Chretien. ( Mais com- 
»» ment ? ) En ce que les membres de cette maifon ne craignant pas 
»» d’expofer leur vie pour le prochain , entretiennent , a leurs frais 
»» des cavaliers & des chpvaux deftines a d^fendre les fideles des 
»» infultes des barbares , en les accompagnant , tant k leur retour 
>» qu’a leur arriv^e ( 1 5 ). >» Ces termes n’annoncent allurement aucun 
exploit militaire, mais feulement que les Freres Hofpitaliers , trente 
ans apres leur fondation , avoient gens a leur folde , & faifoient par 
autrui ce que les Templiers faifoient par eux-m£mes des leur inftitu- 
tion. Si, avant 1130, l’hiftoire ( comme on eft oblige d’en convenir, ) 
ne dit rien de ces importans fervices rendus au Roi de forufalem ,, 
dont parle l’hiftorien de Make , oil a-t-il trouvd que fes confreres 
commencerent en it 18 k prendre les armes , & a forcer , en 


( 13 )* Jacob, dc Vitriaco Hi ft. Jerol. Predi&i 
enirn Hofpitales Fratres , ad imitationem Fra - 
trum Militii. Tcmpli 3 armis matcrialibus uteri' 
tes 9 Militts cum Scrvicntibus in fuo Collegio , 
reetpenmt. 

Item , Epitome btUorum facrorum 9 apud 
H. Camftwn % tom . $ * pag \ 431 . 


Audi treuve-t-on des Chroniftcs tcls que 
Udalric Onforg , Chron. Bavarie ,pag. 360, qui 
ne placcnt lc commencement dcs Hofpitaliers 
qu’en 1 118, parce qu’ils ne les con/idercnt que 
comme Militaires. 

( 14) Hiftoire dc Malte , in-4, s pag. 61 , 
(15) 14 mcmc, tonr. i, pag. 586. 
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== 1,19 (1 6 ), IesTurcs, en bataille rang^e, a la fuite de Baudoin, 
Patens, fous les ordres de Raimond Dupui? II feroit aif<£ de faire voir que 
i m 8 iuiqu'cn Raimond , dans les premieres annees de fa fup£riorit£, qui commen^a 
en 1118 , ne fongeoit guere a rendre fes fujets militaires. Son prin- 
cipal objet fur de Ieur drefler des ftatuts concernant l’office divin & 
les trois vceux ordinaires feulement, & de Ieur donner des regies de 
conduite aobferver, lorfqu’ils feroient occup^s <t recueillir les aumdnes; 
mais dans tous ces reglemens il n’y a pas un feul terme dont on puifTe 
inferer que Raimond avoit eu le deflein de metamorphofer fes confreres 
en guerriers : il n’y prend meme d’autre quality que celle de Gardien 
de PHdpital , & de Serviteur des Pauvres. Dans un monument de 
1125 (17), ou Hugues des Payens fe donne la qualite de Malrre du 
Temple , Raimond Dupui n’y en prend aueune, ft ce n’eft celle de ~ 
Procureur de l’Hdpital de Jdrufalem : c’eft done ii tort que 1 ’on accufe 
M. Fleuri de s’etre tronip£ en faifant l’Ordre du Temple , le premier de 
tous les Ordres Militaires ; car , quand celui de Saint-Jean auroit et£ 
approuv£ quinze ans avant celui du Temple , & quand le premier 
auroit eu des habitations en France avant le fecond , il s’enfuivroit 
feulement que les fujets de I’Hopital font plus anciens religieux que 
ceux du Temple; mais on en concluroit fort mal qu’ils font plus 
anciens militaires. Ce n’eft done pas l’Abb6 Fleuri , mais le P. Lon- 
gueval lui - meme qui fe trompe , en confondant IMre&ion des 
Hofpitaliers en Ordre Militaire avec Ieur inftitution premiere en 
Soci^te d’Hofpitaliers (18). 

Ceux qui pr^tendent qu’Hugues & fes compagnons firent profeflion 
de 1 ’ordre de S. Benoit entre les mains du Patriarche Etienne , & qu’ils 
en rejurent l’habit blanc , avec une croix patriarchate par-deflus (19), 
n’ont pas confulte les hiftoires orientales : ils y auroient vu que durant 
les neuf premieres annees de Ieur engagement , ceux du Temple ne 


( 1 6) Hitt. dc Maltc, in-4. > tom. 1 , p. 64. 
( 17 ) Rerum Italic arum Scrip cores , tom . 1 1 , 
column. 27 6. 

C 1 8 ) Hift. dc l’Eglife Gallicanc , t. 8 , p. 497. 


(19) Andr^ Favyn, Theatre dhonneur & dc 
Chcvalcric , tom. i, liv. 9, pag. 1617. 

Item , Mcnnenius, pag. 76. 
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porterent d’autre habit que celui des clercs ffculiers, fans aucune croix , 
ni fimple, ni double (10). Celle qui leur fut accord 6 t en 1145 dtoit 
fimple , rouge , & femblable en tout , excepte la couleur , a celle 
des Hofpitaliers , qui n’&oit pas k huit pointes , telle que fe le font 
imaging 1’abbe de Vertot & fon graveur (21). II eft vrai que le Pape 
Honorius & le Patriarche Gormond confeillerent a Hugues de prendre 
une regie ^particuliere , & lui d^fignerent la couleur de 1’habit qui 
devoit diftinguer fon inftitut j mais le tout ne s’ex&uta qu’au concile 
de Troyes en 1 1 18. 

La fin de cette foci£t£ naiflante £tant , comme on 1 ’a dit , de d^livrer 
le s chretiens occidentaux des mains de leurs ennemis , il n’eft pas 
douteux que l’Auteur de tout bien n’aitinfpir^ a ccs pieux gentilshommes 
le deffein dont ils 6toienr occup^s : il n’appartient qu’a Dieu de fe 
former une foci£t£ ou l’on fe fait un devoir de facrifier & Futility 
du prochain , biens , talens , repos & la vie m£me. D’ailleurs , quoi 
de plus utile aux Chretiens orientaux qu’un Ordre militaire qui dans 
peu alloit £tre en 4 tat de les d^fendre au-dehors par la force, & de 
les ^difier au-dedans par une vie exemplaire ? Tel fut l’objet principal 
d’Hugues & de fes compagnons ; telle a £t£ l’origine de cette Cheva- 
lerie qui , pendant cent quatre-vingt-quatre ans , a fait tant de bruit 
dans le monde, & qui a eu tant de part aux affaires d’outre-mer. 

Une preuve que la vaine gloire n’entra pour rien dans leur projet , 
c’eft qu’ils ne cherchoient ni a s’agrandir ni k fe multiplier. Jufqu’au 
moment que l’Ordre fut approuv^ , ils fe bomerent h leur nombre de 
neuf , vivant dans une ^difiante (implicit^ , & confacrant au foula- 
gement des Strangers les biens qu’ils avoient apport^s en commun , 
ou qu’ils recevoient de la liWralit^ du Prince. Perfuad^s que la force , 
1’intrepiditd , la patience dans les travaux , & le fang-froid dans les 
perils , ne font que des vertus pa'iennes , & que fi elles ne font ltees 


( 10 ) Jacob. Vitriacws , ad arm. 1118. 

Item , Epitome bellorum facrorum , loco citato . 
(11) Hiftoirc dcMalte, pa g. 48. Bofio lui- 
mcrac convieat que la croix moderne eft fon 


difference del’ancienne. Voycz AftaSanSlorum , 
18 Maii j & un ancien feeau des Hofpitaliers , 
rapportc par Paulu6 M. Paciaudius, pa g. 
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Payens. 
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===== k la religion , elles deg^nerent en fougue , en duret^ , en fureur , Us fe 
PayYns DES firent bientdt remarquer , & fe diftinguerent des militaires ffculiers 
inj (ufqu’en par la douceur, la modeftie, la companion, la fenfibilitl. L’amour 
18 fraternel, le premier mobile de leur conduite , ne les laifloit jouir 
d’aucun repos : tou jours inquiets fur les dangers & les infultes auxquels 
les p^lerins de Pun & de l’autre fexe dtoient expof£s , ils £toient fur 
pied jour & nuit pour leur fervir d’efcorte ; ils alloient les attendre 
fur le port, & ne les quittoient qu’apres les avoir mis hors de danger, 
les prenant & les reconduifant jufqu’au-dela des ddfilds &c des paflages 
les plus k crain dre. 

Sept a huit ans s’^coulerent dans ce louable exercice d’humanit^ , 
qui leur concilia l’eftime & la confid^ration des Orientaux. Ceux*ci 
ne tarderent pas k prevoir les grands avantages que l’Eglife orientate 
pourroit un jour retirer du zele de ces pieux gentilshommes , s’il 
leur prenoit envie de fe multiplier. Le Roi Baudouin leur en fit naltre 
l’id^e , & leur en procura les moyens. Voyant qu’ils n’avoient encore 
ni chapelle ni domicile fixe , il leur accorda , pour un terns , la per- 
miffion de fe loger dans le quartier meridional de fon palais , contigu 
a ce qu’on appelloit alors le Temple de Salomon (zz) , d’oii leur eft 
venu le nom de Templiers, felon que tous les hiftoriens en con- 
viennent , except^ le P. Hardouin , qui, toujours fingulier dans fes 
opinions , foutient que c’eft de Pemplacement qu’ils ont occupy a 
Paris, qu’Us furent ainfi nomm£s(i3). 

A Pexemple de Baudouin , chacun fe fit un devoir d’encourager 
cette nouvelle milice par fes lib^ralit^s & par mille autres marques 
d’attachement. Les Chanoines r^guliers du S. S^pulcre leur c^derent, 
k certaines conditions , une place attenante au Palais-Royal , oil ils 
Mtirent dans la fuite une dglife & des lieux r^guliers. Le Roi , plus 
int£reff<f que perfonne «t .cultiver cette nouvelle plantation , envoya 
deux de ces Chevaliers & S. Bernard , & les chargea d’une lettre 


(11) Jacobus Vltriacus , Hiftoria Jerofoli- 1 (ij ) Jok. Harduini , Socictatis Jefus , Opera 
flwr. I varia , pag. C41. 

cor^ue 
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con9ue en ces termes : « Baudouin , par la miffricorde de J. C. , Roi 
n de Jerufalem & Prince d’Antioche , au v^n Arable Pere Bernard , 
99 Abb£ de Clairvaux , falut & deference : Les Freres du Temple , que 
» le Seigneur a daign 6 fufciter, & qu’il conferve par une providence 
99 fplciale pour la defenfe de cecce province , defirant obtenir du 
99 Saint-Si^ge la confirmation de leur inftitut , & une regie de conduite 
99 particuliere , nous avons pris la rlfolution de vous envoyer les 
•9 deux Chevaliers Andr£ & Gondemare , non moins connus par 
*9 leurs exploits militaires , que par l’dclat de leur naifTance , pour 
99 obtenir duPape l’approbation de leur Ordre , & difpofer Sa Sainted 
99 k nous envoyer du fecours & des fubfides contre les ennemis de 
99 la foi , r&mis dans le deflein de nous perdre & d’envahir nos Etats ; 
99 & parce que nous connoiflons de quel poids eft votre mediation 
99 aupr&s de Dieu & de fon Vicaire , de m£mequ’aupr&s des Princes 
99 de PEurope , nous avons cru agir avec prudence , en vous confiant 
99 les deux chofes importantes dont la rluffite ne peut que nous 4 tre 
99 tr&s-agr^able. Au refte , il convient que les ftatuts que nous vous de* 
99 mandons, foient rellement rlglls & dirigds , qu’on puifle les concilier 
99 avec le tumulte des armes & les exercices militaires , afin qu’ils foient 
99 de nature k procurer l’avantage des Princes chrltiens. Faites done 
99 en forte que nous ay ions de vos jours le bonheur de voir cette 
9 > affaire r£uflir , & adreflez pour nous au ciel Pencens de vos 
99 prieres (*4). »» 

Le S. Abb£ prit cette affaire k cceur , & nlgocia tellement aupres 
du Pape, de fon Llgat, & des Ev^ques de France, qu’il en obtint la 
convocation d’un Concile k Troyes. Hugues & fes compagnons y 
furent invites. Baudouin , qui comptoit beaucoup fur leur zele & leur 
a&ivit£ , leur confeilla de s’embarquer , & les chargea de folliciter 
du fecours aupr&s du Pape , des Princes occidentaux , & d’inviter 
ces demiers au filge de Damas , qu’il mlditoit depuis quelque terns (15). 


(14) Reguia eon flic. & priviUgia ordinit J (if) Huron. Ruieus , Hifloria Ravennatum , 
Cifterc., pag. 477. [/<£. 6 , ad annum 1507. 

Tone I. B 
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h ' ugue s d «~ Landis que Hugues fe difpofoit h. partir, fon premier difciple, 
PayENS - Geoffroi de Saint-Omer , libre pofleffeur d’un riche patrimoine fitu6 
- , » i »ufqu-.n dans Ypres & aux environs, ayant con£u le deflein de s’en d^faire, 
& de l’abandonner en faveurdu nouvel Ordre qu’il embraffoit, chargea 
Hugues de notifier a fes h^ri tiers la difpofition que lui Geoffroi , 
venoit de faire de tous fes fonds; & pour qu’elle ne fur ni querell^e 
ni fufpeftee, il lui confia fon feeau , avec une lettre a Guillaume , 
Chdtelain de Saint-Omer, fon parent, par laquelle il lui enjoint de 
transferer tous fes heritages au nouvel Ordre qu’on alloit approuver, & 
de changer en maifon religieufe les bdtimens qu’il avoit dans Ypres. 
L’hiftoire dit que le Chevalier charge de la commiflion fut d’autant 
mieux re^u de l’Ev£que & du Chatelain, qu’ils remarquerent en lui 
de grandes qualites , beaucoup de vertu , d’habilete & d’exp^rience , 
ce qui ne contribua pas peu k les faire entrer dans les vues de Geoffroi. 
Charmes d’etre les premiers a contribuer au nouvel etabliffement , 
ils s’adreflerent au Comte Thierri d’Alface , qui favorifa tellement 
la donation , que dans peu les bdtimens de Geoffroi furent changes en 
Eglife & en lieux reguliers. D’autres feigneurs de Flandres ne tarderent 
pas a en faire autant ailleurs, tant 1’exemple des grands eft piiiftant 
& fait d’impreffion (16). Hugues , accompagn^ de cinq de fes compa- 
gnons , mit a la voile , & arriva heureufement fur les cdtes d’ltalie. 
Apr&s s’£tre acquitte de fes commiflions aupr&s du Pape , il lui pr&enta 
fes difciples , l’entretint de Ieur zele & des fervices qu’ils Itoient en 
<ftat de rendre a l’]£glife d’Orient, & lui demanda la confirmation 
du deftein qu’il avoit d’en former un Ordre militaire. Honors II , 
que S. Bernard avoit pr^venu en leur faveur, les ayant re5us & £cout£s 
avec bontl, approuva leur projet, & les renvoya en France aux Peres 

____ i du Concile qui devoir fe tenir & leur occafion. 

»i*« fufqu’cn L’affemblde s’ouvrit le 13 janvier 1117, e’eft-a-dire, 1 1x8 , avant 
‘ i6 ’’ Paques. Matthieu, Ev£que d’Albane & Legat du Saint-Siege, y pn£fida, 
aflift^ des Archev^ques de Rheims & de Sens. Dix autres Pr^Iats s’y 

(*0 De Mo rinis , lib, $ , pag, ijo, t 
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DES TEMPLIERS. 
trouverent ; favoir : Rankede de Chartres , Goflelin de Soiffons , les 
EvEques de Paris , de Troyes , d’Orleam, de Meaux, ceux d’Auxerre , 
de Chilons , de Laon , de Beauvais , avec les AbbEs de Citeaux , 
dePontigni, de MolEme, & quelques autres, du nombre defquels 
EtoitS. Bernard. Nos gentilshommes, arrives a Troyes, fe prEfenterent 
au Concile en habit clerical. Hugues, portant la parole au nom’de 
tous , expofa de Ton tnieux i 1 ’aflemblEe la fin de fon inftitut , & ce 
qui devoit le difiinguer des autres fociEtes religieufes ; mais ce qu’il 
propofa ayant fouffert quelque difficult^ , on le renvoya , fur plufieurs 
articles , au jugement du Pape & du Patriarche , apres avoir approuvE 
l’infiitut , & leur avoir permis de porter le manteau blanc. Comme 
la regie de S. Auguftin , qu’ils avoient adoptee le jour de leur en- 
gagement , n’Etoit pas aflez dEtaillEe pour les inftruire k fond fur 
les moyens d’allier , avec le tumulte des armes , les vertus paifibles de la 
Religion , le Concile dEcida qu’il leur en feroit donnE une particuliere 
par Ecrit , laquelle , pour Etre plus fixe & plus durable , feroit revEtue 
de 1’autoritE du Saint-SiEge & du Patriarche de Jerufalem. Je trouve dans 
quantitE d’Hiftoriens, & c’efl une tradition dans POrdre de Citeaux, 
que S. Bernard euj commifiion de la dtefler ; mais on doute avec fon- 
dement qu’il s’en foit acquittE ; car celle qui paroit fous fon nom dans 
la colle&ion des Conciles & ailleurs (17), ne peut Etre qu’un extraic 
de la premiere , auquel on a joint quelques rEglemens de Chapitres 
genEraux : on n’y retrouve ni le ftyle , ni 1’onEtion , ni la force qu’on 
remarque en gEnEral dans les Merits de S. Bernard ; il y a mEme des 
expreffions barbares, tout-a-fait Etrangeres k la purerE de fon Elo- 
cution (18). Dom Mabillon penfe que celle qui nous relte n'a EtE 
drelTEe que long-terns apres le Concile de Troyes , & les preuves 
qu’il en donne font tirEes dg la regie mEme. II ell ordonnE qu’on 


(17? Colleftio Conciliorum , ad annum 1118. 
Corps univcrfcl dc Diplomatique , 1. 1 , pag. *8. 
Aub. Minus de Origin* Ordinum Equeji, Andr^ 
Faryn, tom. x. pag. 1616 . 


(18) Garrularc pour Inclamare , Furellus 
pour Vagina, Mala pour Malle , Largitas 
pour Latitudo , Velufum pour Tegmen //- 
ncum , &c. 

Bij 
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ne recevra plus de fceurs ( 19 ). On y parle de certains faux-freres 
qui fe faifoient pafler pour Templiers fans en avoir fait les vceux (30). 
On y condamne , comrne un abus tr£s-<dangereux introduit contre 
l’intention du Chapitre g^ndral , la conduite de quelques Chevaliers 
qui autorifent leurs dcuyers a porter le manteau blanc. Cela fuppofe 
inconteftablement un Ordre deja r^pandu , & ne peut convenir au 
terns du Concile de Troyes , auquel Hugues n’avoit encore que huit 
compagnons. 

Cette remarque ddtruitl’opinion des Hiftoriens litt^raires de France, 
qui, fondds fur un texte obfcur, pr^tendent que S. Bernard fe dechar- 
gea de la commiflion qu’il avoit de donner une regie aux Templiers, 
fur un certain Jean de Saint-Michel ; mais l’endroit qu’ils apportent 
en preuve ne dit rien , finon que le faint Abbe ayant ref u des Ev£ques 
affembl^s a Troyes , la quality de Secretaire du Concile , il s’en 
d&hargea fur ce Jean de Saint-Michel (ou plutdt Saint-Mihiel), 
qui en effet ne fe donne d’autre quality que celle de fcribe , & non 
d’auteur : Ego Joannes Michaelenjis , prafcntis paginx , juffu ConciUi 
ac venerabilis Abbatis Clarxvallenjis cui creditum ac debitum hoc 
craty humilis [crib a , divind grat 'd ejfe merui. Selon ces termes 
Jean de Saint-Mihiel n’eut de S. Bernard d’autre commiflion que celle 
dont le faint Abbe avoit ete lui-meme charge par le Concile : or , il eft 
evident qu’il n’en refut que la qualite de fcribe ; comment done peut- 
on aflurer que Jean ne fut pas (implement Secretaire , mais qu’il com- 
pofa lui-meme la regie du Temple ? Deux manuferits, dit -on, 
portent qu il l’ecrivit & la drefla par ordre du Concile & de S. Ber- 
nard. Si ces deux manuferits euflent eu d’autres fondemens que le 
texte que je viens de rapporter , on n’auroit pas - manque d en avertir £ 
mais quels que foient ces manuferits anciens ou modernes , Anglois 
ou Franfols , ils ne peuvent en favoir plus que Jean lui - m^me , 
qui , fe croyant deja trop honore de la qualite de fcribe , ne fe 


(»,) Admonitio in opufculum fextum S. Ber- ( 3°) Chapitrcs de la regie 11 0c {<• 
nardi, tom. i , png. 541. 
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dlfigne auteur de la regie ni de loin ni de pr&s (*). On trouve dans bsshb 
la chronique de Jean Staindelius & quelques autres , que ce fat le Payens.*’ 
L^gat du Pape qui , durant Ie Concile de Troyes , donna une regie mi K<iu’ai 
aux Chevaliers. Parce que celle que nous avons eft divide en foixante- 
douze chapitres , comme celle de S. Benoit , & qu’elle en conferve 
quelques expreflions , le P. Hardouin, non content d’accufer certains 
pr£tendus fripons d’avoir fait J£fus*Chrift premier Grand-Matrre des 
- Templiers , demande encore fort ferieufement ft cette regie dont il 
s’agit, n’auroit pas 6 t 6 fabriqu£e pour donner quelque air d’anriquit£ 
k celles des Moines d’Occident (31); mais il faudroit quelque chofe 
de plus que l’autorit£ & les foup^ons de cet lerivain pour nous 
decider fur les auteurs de cette piece. 

Au refte , mortification , filence , retraite , oraifon , tout y eft 
regll avec aflez de prudence : les premiers chapitres parlent de la 
diftribution des offices divins ; enfuite on y diftingue trois fortes de 
fajets : les Chevaliers, les Chapelains& les Servans (**). LesChapelains 
ne doivent retirer de la manfe commune que le vivre & le v£tir ; 
aux Chevaliers il eft permis d’avoir jufqu’a trois chevaux de monture , 
avec un £cuyer , & pour concilier cet Equipage avec la (implicit^ 
religieufe , il y eft rigoureufement defendu de fouffrir aucune dorure 
ni autre omement fuperflu qui fe reflente de la vanitd du fiecle. 

Un autre ftamt porte qu’on ne mangera de la chair que trois jours 
de la femaine , & que dans les jours d’abftinence , on pourra fervir 
jufqu’i trois mets. Quant a l’obiigation d’aflifter k marines & aux 
heures du jour, il n’y a aucune diftin&ion entre les Chevaliers & 
les Chapelains. Les voyageurs feulement, & ceux qui ne peuvenc 
fe trouver au chceur , font obliges de reciter , pour marines , treize 
fois I’oraifon dominicale , neuf fois pour v£pres , & fept fois pour 


(*)Hiftoirc licclraire de France , come u, 
pages 67 6c 6*. 

(51) Animadvtrfiorus in librum tcrtium O da- 
rum Horatii , pag. 348, Vide cjufdem Optra 
varia, pag. *41. 


(**) M« Mesheim, dans (cs Inflitutions fur 
I’Hiftoirc Ecctefiaftique , page 38*, atfiire crop 
hardiment que l’Ordre du Temple n'dtoit com** 
poft que de Chevaliers, 6c non de Prfaes*. 
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ks autres heures. Les priere6 pour ks morts font fix£e$ au nombre 
de cent pater pour chaque Confrere , lefquels il falloit avoir recites 
jus jufqu'en pour le feptieme jour du d^c&s ( 31 ). 

1 Je ne dis rien des defenfes exprefies de fortir & de recevoir de9 

lettres fans permiflion , de tirer fur aucune bete , ft ce n’eft fur des 
lions , de frapper les Servans qui s’engageoient a fervir gratis , non 
plus que du loin des malades , de la fifnplicite dans les habits, de 
la Ie&ure continuelle pendant les repas , de 1’abftinence quadrag&imale 
tous les vendredis , des peines decern&s contre les murmurateurs & 
les m^difans , ni de plufteurs autres r^glemens capables de conduire k 
la perfe&ion par la pratique des confeils <$vang£liques : mais un article 
que je ne crois pas devoir omettre, c’eft le foin du L^giflateur k 
pr^voir , comme fautes de copftquence , & k defendre , comme con- 
traires a la*modeftie, des marques d’amitk tres-innocentes en elles- 
m£mes. Voici comment il s’^nonce au commencement du dernier 
chapitre : Et ideo... nec matrem , nec fororem , nec amitam , nec 
ullam aliam feminatn , aliquis F rater ofculari pratfumat. Il eft en 
outre ordonn£ par la regie , qpe tous les Chevaliers , pour marque 
de puret£, porteront l’habit blanc : Hugues & fes compagnons l’avoient 
refu a Troyes des mains du L^gat , felon quelques hiftoriens. 

Apres avoir obtpnu la confirmation de leur Ordre , ils prirent 
differences routes , pqur s’acquitter , aupres des Souverains , de la 
commiflion dont Baudoin les avoit charges. Par-tout ils s’arr£toient 
dans les villages & . les bourgades , ejjpof^nt aux peuples lMtat de 
I’Eglife d’Orient , Sc la ndceflit^ d’une nouvelle croifade , exhortant 
un chacun a ne pas laiffer imparfait un ouvrage qui avoit eu de ft 
heureux commencemens. Durant le fejour qu’ils firent en Europe, 
leur nombre s’accrut confiderablement ; une foule de gentilshommes 
4 es meilleures families de .France , d’ltalie , d’Efpagne , fe joignirent k 


(5i) Scion Guillaume Dupcyrat, Hiftoirc 
Eccl&iaftique de la Cour , pag. 609 , a bon 
droit les Chevaliers dc Malte fc font obliges, 
par leurs Statuts, dc dire chacun cent cinquante 


fois le chapelet par jour, au lieu des heures 
canonialcs, & 1'autcur veut que cela (bit mar- 
que d?ns un liyre manuferit contcnant la regie 
de ces MdTicurs, 
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eux, & demanderent d'etre agr^g^s a cettc nouveHe milice. Hugues - '■ = 
ayant parcouru upe partie de la France , pafla en Angjeterre , d’ou Payens. 1 * 
il emmena bon nombre de Seigneurs qui s’attachereot k fa perfonne. 1118 jufqu'ea 

™ 1 I J f 0 

entr’autres le frere du Comte d’Anjou, nomme Foulques, qui f u t 
couronne Roi de jerufalem en i \ 3 1 (33 ), Aprh avoir dwni 1 ’habi* 
a la plupart de cps Seigneurs , Hpgues reprit lecherpinde la Paleftine 
fuivi de cette floriflante recrue. La facility qu’jl avoiceue d’enrdler , 
fur de leger.es apparences de bonne volonte , ne laifla pas de produire 
un grand bien , qui fut de delivrer Ie public de plufieurs petits tyrant 
qui 1’opprimoient impunement. Avant que de les engager , on conjunen- 
foir par les obliger a la reparation de tous les dommages qu’ils avoierp; 
caufes aux Eglifes & aux particuliers. Nous en avons un exemple 
dans Hugues d’Amboife, qui ayant vexd les fujets de Marmoutier 
par fes exadions , fans vouloir fe rendre aux avertiflemens du Comte 
d’Anjou , fut oblige par Hugues des Payens 3 fon maitre , de s’humilier 
avant de partir, & de renoncer a fes pretentions (34). 

Par ce que nous avons rapporte jufqu’ici, d’apres les Hiftoires 
originates , il eft evident qu’avant 1118, les Templiers n’avoient encore 
en Occident aucune habitation, & qu’ils n’etoient pas alors en nombre 
fuffifant pour afiieger ou defendre des villes ; cependant , on veut qu’en 
1 110, ils fe foient charges en Efpagne de defendre Montreal contre 
les Maures , & qu’en 1 1 zz , ils aient afliege & pris la forterefle de 
Mon9on (35). L’erreur vient de ce qu’on a confondu les Chevaliers du 
Temple avec ceux de S. Sauveur , inftitues a Montreal par Alphonfe VII, 

Roi de Caftille, la m^me annee que ceux dont il s’agit. Toutefois, il 
eft certain qu’avant de quitter l’Europe , ils y accepterent des etablifle- 
mens, & qu’il faUut y laifler des fujets pour adminiftrateurs , puifqu’en 
1129 au plus tard , il y avoit deja des Templiers en Flandre : cela fuit 
de ce que nous avons dit plus haut , & de ce qu’on pourroit prouver 


( j 3 ) Henricus Huntindonitnfis Hiftoriarum , 
lib. 7, pag. 384. Item* Rog. de Hoveden , pagr 
47 *. 

( 34) Annales Benedict ini > tom . 6 , pag . 166. 

1 


(33) Mariana , tom. 3, pag. 39. tom. i m 
lib 10 , cap. 10, Item. Chronicon. B arc i non. in 
Marcd Hi/pan , , pag. 754. 
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■ ■ ===== d’ailieurs (36). En Efpagne , Raimond B&enger III , Comte de 
Payens. Barcelone , oonnu par fa vertu & fa valeur , s’engagea dans la nouvelle 

■ ns jufqa'en Chevalerie en 1 130, & prononja fes vceux eette ann^e-Ii mime entre 

les mains de Fr. Hugues de Rigauld , dans leur maifon de Barcelone, 
oil il mourut quelques rnois apris ( 37 ). 

Le Roi de Jirufalem, inquiet fur le fucc£s de fa deputation aupr£s 
des Princes occidentaux, futagrlablementfurpris de revoir Huguesdes 
Payens accompagn^ d’une nombreufe nobleffe qui, s’augmentant tous 
les jours , foutenoit merveilleufement le courage des Croifls ; mai6 
ce qui leur caufa le plus de joie , ce fut de voir cette jeunefle de la 
jpremiere diftin&ion, contente d’un ordinaire Ample , referver la magni- 
ficence poiir l’ornement des autels , trouver, apr£s fes a&es de regularity, 
aflez de terns & de force pour vaquer aux exercices militaires , pour 
donner la chalTe aux voleurs qui infeftoient les chemins. A quelque heure 
du jour ou de la nuit qu’on les appeIMt , ils fe trouvoient fous les armes , 
foit pour aller a la d^couverte , foit pour accompagner les voyageurs. 
Avant qu’ils fuflent en £tat de former feuls un corps refpe&able , ils 
s’atrroupoient avec les Hofpitaliers fur les frontieres du royaume , pour 
harceler les Turcomans , ^clairer Ieurs demarches , ^venter leurs projets : 
parce qu’ils s’£toient fait une loi de ne jamais reculer, d^ja tout com- 
menfoit a fuir devant eux ; & lorfqu’il s’agiffoit de courir k I’ennemi , 
on ne les entendoit pas , dit Phiftoire , demander combien font-ils ? 

’ mais feulement oil font-ils ( 38 ) ? 

Les Grangers qui avoient 6t6 tymoins de leur zele , & Pobjet de Ieurs 
foins & de ieurs lib^ralit^s , s’en retournoient p^n^res de reconnoif- 
fance , & ne pouvoient, de retour dans leur pays , fe Iafler de raconter 
le genre de vie de ces nouveaux Religieux , & les fervices qu’ils en 
avoient re$us. De-la ces aumdnes fr^quentes , ces donations magniiiques 
qui leur arrivoient de tous c6t£s : il ne fe faifoit aucune difpofition 
teftamentaire ou ils n’euflent bonne part ; il ne mouroit prefque 

( jO Hiftoirc de (a Maifon de Gand , page | ( $7) Hift. gin, de Languedoc* 1 . 17 , p. 407. 

74 des prcuvcs du liv. 1. | (38) J. Vitriacus , Hi ft, Jcrofol. /. <4. 

point 
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point de Seigneur qui ne leur donnit au moins fon cheval & fes a r mu res, 
pu qui n’ordonnit k quelqu’un de fes fils de s’enrdler parmi eux. 

La liberality alia fi loin , qu’AIphonfe I , Roi d’ Aragon & de Navarre , 
fe voyant fans efplrance de poft£rit£ , d£clara , par un teftament 
folemnel , en 1 1 3 1 , les Templiers , les Chanoines du S. Sepulchre 
& les Hofpitaliers , fes fuccefleurs aux couronnes de Navarre & 
d’ Aragon , & cela , parce qu’il ne connoifioit perfonne plus en £tat 
de conferver & de continuer fes conqu£tes fur les Maures. Si fon 
intention fut de procurer par-lk le bien de la Religion & la tran- 
quillity de fes Etats, je ne vois pas que cette difpofition ait aufli 
bizarre & aufli peu fenfire qu’on Pa pr£tendu (39): du moins elle ne 
panic pas relie k la plupart des grands du royaume qui y foufcrivirent, 
ni a ce Prince , qui eut foin de la renouveller en 1 1 3 3 , quelques 
jours avant fa mort , avec les plus terribles imprecations contre ceux 
qui s’y oppoferoient; ce qui n’emp£cha cependant pas les Navarrois & 
les Aragonois de fe choifir d’autres Souverains. 

En un mot, cet Ordre, n£ dans la premiere ferveur des Croifades, 
& r£unklant en lui les deux qualms les plus agrlables alors au peuple, 
ia devotion & la valeur , k force d’exercer Pune & Pautre dans l’expe- 
dition la plus vulgairement applaudie , parvint rapidement au plus haut 
degre de puifTance ; & de ces vaftes pofleflions que les Chevaliers 
acquirent k la faveur de la piete des fideles , ils fonderent par-tout, 
en Orient, en Occident , grand nombre de Maifons, qui, etant comma 
des filles de celle de Jerufalem , fervoient k recueillir les peierins qui fe 
devouoient au voyage de Ia Terre-Sainte. C’etoient des afiles alTures , 
oil la noblefle du premier comme du fecond ordre (40) alloit fe metrre 
k couvert de la contagion du fiecle. On vit fouvent des Seigneurs d’un 
Age avance, & degages des liens du manage, p refiner cet Ordre a celut 
des Hofpitaliers, & y faire profeflion pour fe difpofer <t la mort ( 40 * 
De-la on envoyoit tous les ans , dans la Paleftine , de nouveaux 


(19) Annates d*E r pagne, tom. x» pag. 41. I (41 ) Hift. de la Maifbnde Gand, pag. 310. 
(40) Jacob . Vitriacus f Loco citato « I Hift. dc la Maifoa de Drcux, pag. 

Tome 7 , C 
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h uoues de> 5 ^ ecours tant eft homines qu’en argent (41). L’hofpitalite y etoit fcru- 
Payens - puleufement obfervee j on y donnoit tous les jours aux pauvres la 
m^jufqu'en deflerte du refe&oire : l’aumdne y etoit d’autant moins negligee , que, 
par un d^cret general , il etoit ordonne de la faire dans rout l’Ordre 
trois fois la femaine, & pour cela on avoit foin de diftribuer aux 
aumdniers le dixieme de cous les pains qui fe cuifoient. (45). 

Ces Maifons etoient , ou prieurales , ou fimples Commanderies ; celles- 
ci n’etoient que des administrations confiees k quelques Chevaliers 
ou Servans, qui avoient pour aumdnier un Pr£tre de 1 ’Ordre , chargd 
de leur inftru&ion & de leur adminiftrer les facremens dans une 
chapelle ind^pendante. Les Maifons prieurales ou prlceptoriales etoient 
plus confid^rables & bien plus nombreufes en Chevaliers , Servans 
& Chapelains ; on y recevoit des Novices ; on y faifoit exactement 
• l’office du jour & de la nuit; les Clercs y etoient foumis a un ancien 

Pretre quelquefois appelie Prieur , & tout ce Clerge , a un Chevalier 
que l’on nommoit Pr^cepteur ou Maitre , qui pr^fidoit au Chapitre, 
veilloit k la r^gularit^, impofoit des penitences tant pour les grandes 
que pour les petites fautes , & renvoyoit aux Pr£tres pour l’ablplution. 

. Les Chapelains etoient charges des cures de l’Ordre : ils n’etoient 
obliges a aucunes preuves de noblefle; ils avoient leurs pouvoirs 
immediatement du Saint-Siege ( 44 ) , & au cas qu’ils fuflent nobles , 
ils pouvoient devenir Precepteurs , au lieu qu’un Servant ne devenoit 
jamais Chevalier ni Superieur. 

Les fujets de I’Ordre , envoyes dans les Provinces par le Pape , 
de meme que les Superieurs , avoient droit de recevoir des poftulans , 
a condition de les conduire devant 1’Ordinaire pour etre examines 
fur les motifs de leur vocation. La phipart de ceux que l’on admettoit 
^infi , s’embarquoient pour l’Orient, afin d’y accomplir leur terns de 
probation , dont le terme dependoit la , comme ailleurs , du Precepteur 


(41) Robertus Altiffiodorenfis in Chronico\ (44) Turn, i, Concilior. Mag. Britanni*. > 
manufcripto ad annum 1151. iP a g* 383. 

(43) Rcguia Temptariorum > cap, xy. | 
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& de fon Confeil (45). A Clugny , le6 Novices devoient dre ^prouves Hoqois 
au moins pendant un mois. Payen «- 

Dans peu on compta dans la maifon chef-d’ordre plus de trois “* 8 
cents Chevaliers ( 46 ) , avec un nombre de Servans d’autant plus 
confiddable, qu’on n’exigeoit d’eux aucune preuve de noblefle (47). 

On ne foufFroit «t ceux-ci d’autres habillemens que d’une feule couleur , 
laquelle devoit £tre noire ou tannd ( 48 ) ; & comme la plupart ne 
s’engageoienr que pour un terns , on leur faifoit prater ferment pour 
s’aflurer de leur parole & de leur fidelity. II y avoit de deux fortes 
de Servans ; les Servans d’armes , & les Servans d’office : ceux-ci 
n’doient occupd qu’i l’interieur de la maifon ; les premiers , que 
I’on nommoit Armigeri , avoient pour fon&ions d’etre a Aldus aupres 
des Chevaliers , de leur rendre certains fervices , fur-tout a l’armee. 

I Is tenoient le cheval de bataille jufqu’a ce qu’il fallut le monter 
pour combattre ; ils gardoient & lioient les prifonniers ; ils portoient 
les armes du maitre jufqu’a ce qu’il s’en fervit , & ils doient k pied 
ou k cheval, felon que les Chevaliers alloient eux-m^mes. Hugues, 
les voyant s*augmenter tous les jours , ne tarda pas k les faire marcher 
en corps , & bientAt il s’apper9ut qu’il 6n pourroit tirer les monies 
fervices que de fes fujets de la premiere dalle. 

Par ce qui nous refte des ufages & de la . regie de ces Religieux, 
on voit bien qu’il doit ddendu k tout autre qu’aux Chevaliers de 
porter l’habit blanc ; mais on ne trouve pas quelle en fut la forme. 

Si les figures que nous a donnds le P. Hdiot font exa&es , ils portoieht 
a la maifon une longue robe fans ceinture , & par-deflus une chape ou 
un manteau auquel doit attache un capuce , ce qui , k la couleur 
pres , paroit alfez conforme k l’ancien habillement des Hofpitaliers; 

Dans la figure que Dugdale nous a donnd de leur habit militaire (49), 
on remarque d’abord le haubert , c’eft-a-dire un tiffu de mkiHes He fer 


(4$) Regula Templariorum , cap. 5S & 64. I ( 48 ) Regula Templariorum / cap. 10. 

( 4 6 ) Jacob. Vitriacus ,* loco citato. I (49) Monafticum Anglicanum , pag. J17. 

C47) Cangii Glojfarmm vcrbo Scrvientcs. L 

c ij 
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■ " ■ : doubles qui couvre les habits int&rieurs & tout le corps , les bra* 

Hugde* dis 1 

m^me jufqu’aux poignets , & les jambes jufqu’aux talons : fur le haubert 
jufqu’cn on voit la cotte d’armes qui tenoit lieu de paludament des anciens 
capitaines Romains j ellereffembleafTez k une dalmatique fans manches, 
& defcend jufqu’aux genoux ; aux talons du Chevalier on remarque 
les Iperons <i large molette ; par-deflus la cotte d’armes on diftingue 
le baudrier , auquel eft attach^ un de ces fabres longs & pefans , que 
Joinville appelle £pde d’Allemagne , & dont on pretend que Godefroi 
de Bouillon & l’Empereur Conrad fendoient un cavalier cuiralK 
depuis le fommet de la t£te jufqu’i la ceinture ( 50 ). On voit que 
cette armure n’avoit rien que de commun avec celle des autres mili- 
taires ; mais ce qui diftinguoit le Templier d’avec la milice ffculiere , 
c’etoient des cheveux coupes fort courts , & un long manteau blanc 
avec la croix de l’Ordre. C’eft ainfi qu’eft repr£fent£ Jean de Dreux 
fur la tombe de Marie de Bourbon , fa mere , dans PEglife de S. Yved 
de Braine , avec cette infcription en lettres d’or : F. Jean li Templier s 
fuis au Comte Jean de Dreux (51). 

La difeipline militaire , fur-tout en Paleftine , ne s’obfervoit pas 
avec moins de rigueur que la r£gularit£ clauftrale : pour la moindre 
l£chet£ dans le combat , pour le moindre murmure , un Chevalier fe 
voyoit fur-le-champ dlpouill^ de fon baudrier ou de fon manteau , 
& condamnl k manger - a terre pendant plufieurs jours , en pr&ence 
d’une nombreufe communaut£ , fans avoir meme la liberty de chaffer 
les animaux domeftiques qui feroient venus r6der autour de lui (52). A 
la guerre , & dans les c^monies publiques , fur-tout lorfqu’on portoit 
le bois de la vraie Croix, les Chevaliers du Temple avoient le pas fur 
ceux de l’Hdpital , ceux-ci marchant k gauche , & les premiers k • 
droite (53) . Sur leur etendard , que les Hiftoriens nomment le bau/eant, 
ils portoient parti d’argent & de fable , avec ces paroles : Non nobis 


( 50 ) Gefta Del per Francos , pag, $ 1 1. 

( p ) Hiftoirc de la Maifon de Dreux, pag. 
t6 & 17 6 . Item , com. % des Monumcn* dc la 
Monarchic Franjoifc , pag. 18;, 


(p) Jacob . Vitriacus, Hift. Jerofol c. 
(53) Idem ibid . Templar ii a dextris , Hof* 
pi talari i a Jinifiris . 
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Dominc , non nobis , fed nomini tuo da gloriam. Dans la fuite on '■"-•=* '■ " = 
y ajouta une croix de gueule brochanc fur le tout. Les jours de Payins!** 
marche ne devoient pas £tre pour ces efcadrons religieux des jours mi jufqu-e. 
de diflipation, puifqu’ils ne fe mettoient guere en campagne qu’apr&s U| *’ 
avoir aflifte ou participe aux faints Myfteres (54). Pr£c^d£s du 
baufeant , ils s’avanfoient en filence & fans tumulte , quelquefois 
m£me en rlcitant les prieres ordonndes par la regie a ceux qui n'af- 
fiftoicnt pas au choeur. Afin d’etre plus agiles a fe tirer d’un mauvais 
pas , a faire des marches forc^es & a pourfuivre les fuyards , ils sVtu- 
dioient a £tre months k l’avantage & arm£s k la tegere , £vitant de 
fe charger de tout ce qui pouvoit exc^der Ie cheval & embarrafler le 
cavalier. Ils fentirent bientdt I’inconv^nient de cette armure completto 
de fer dont les Chevaliers fe couvroient ordinairement , & qui les 
rendoit k la verit^ invulnlrables , mais non pas invincibles, puifqu’ltant 
une fois terrains , il ne leur £toit pas aife de fe relever. C’eft par cet 
endroit , je veux dire par cette agilitd , qu’un poete du douzieme fiecle 
dilHngue les Templiers cfavec la milice ftculiere (y 5). 

Pour fymbole de cette obligation qu’ils s’&oient impose de courir 
fus aux infideles de toutes leurs forces, ils firent graver fur leur 
fceau un cheval de bataille mont£ par deux Chevaliers, la pique en 
main & Ie cafque en t£te , avec cette infcription : Sigillum miliium 
Chrifti , le fceau des foldats de J. C. (56). Aucun des croifls ne 
s’arrogea ce titre avec plus de fondement que ces braves champions , 
puifque , au jugement du Cardinal de Vitri , ils Itoient des lions 
k la guerre , & des agneaux a la maifon ; Religieux graves & modeftes 
au choeur , adifs & tout de feu les armes a la main ; terribles aux 
infideles, & pleins d’humanit^ envers les Chretiens (57). Par cette 
conduite , ,ils m^riterent d’etre donnas pour modeles aux autres 
guerriers ( j 8 ) ; & parce qu’ils avoient plus de confiance dans le 

(54) Regal* Templariorum , cap. I. ( Si) Vitriacus & Petrus V tnerab. , lib. 6 9 

(f f ) Martenne> veterum Scriptorum Colleftio , epifi. 16. 
tom. 6 , pag. 3. Cf8) Pene foli inter homines legit ima geruru 

OO Pcrardj fur i’Hiftoirc de Bourgogne, bclla, inquit Joh. Sarisberienf. in Policratico* 
pag. itfj. lib. 7, cap. ii. 
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bras du Tout-Puiflant que dans leur propre courage , Ie Ciel fembla 
fouvent fe mettre de leur parti , & combattre en leur faveur. On 
ne peut pas dire que cet £loge , par Jacques de Vitri , ne convienne 
qu’aux Templier? des premiers terns, puifque c’eft en 1230, c’eft- 
a-dire plus de cent ans apres leur inftitution , que cet hiftorien £crivoit. 

Baudouin H , qui les avoit vus naitre , fut fouvent temoin de leur 
attachement k fon fervice : ils Paccompagnerent dans fes dernieres 
expeditions, & ce Prince mourut dans Pefp^rance qu’un jour cette 
Chevalerie feroit un des plus forts appuis de fon royaume. De fon 
terns on commenfa a fe fervir de leur confeil comme de leur £p£e , 
a ne rien entreprendre d’important fans les avoir confult^s, & ils 
eurent dans la fuite tant de part aux affaires d’outre-mer, que Phiftoire 
des Croifades n’eft , & la bien confid^rer , que Phiftoire des Chevaliers 
du Temple & de l’Hdpital. 

A peine fept ou huit ans s’etoient ecoul^s depuis la confirmation 
de l’Ordre , qu’on le vit s’etendre prodigieufement en Efpagne fur-tout 
& en France (ycj). Les donations qu’on leur fit, n’^toient pas de 
terreins incultes & k d^fricher , comme ceux que recevoient les difciples 
de S. Norbert & de S. Bernard , c’&oient des chateaux , des fiefs , des 
forts, des bourgades avec leurs appartenances. Nous rapporterons ici 
& ailleurs ce qui en eft venu amotre connoiflance. 

En 1130, Raimond Berenger III , Comte de Barcelone,en s’en- 
gageant a l’Ordre , lui donna , du confentement de fon fils, un chateau 
tres-fort & toute la garnifon & le peuple qui y £toit renfermd , 
avec tous fes droits , ufages & dependances , Ie tout k charge de 
ddfendre fes limites contre les incurfions des Sarrafins. Cette place 
eft appellee Granena dans l’ade de donation (do). 

Si nous en croyons l’Hiftoire de l’Eglife de Gandersheim , PEmpereur 
Lothaire changea en Eglife-& Couvent militaire un chateau de fon do- 


( f 9) Robertas de Monte, apud Baron, , ad ( 60) Martenne, veter. Script. ColleUio, coL 
annum , iiji, 70 ;. 
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maine particulier , nommd Supplingebourg , oil it appella de ces ■ 

,• _ Hogues DES 

nouveaux Chevaliers vers 1131. Pa yens. 

En 1131, le Roi d’Aragon leur confia le gouvernempnt d’une , iig , ufqu . e# 
colonie de Chretiens qu’il venoit de conduire dans la forterefle de ”^* 
Mallon ou Mallen , d’ou il avoit chaflK les Maures. Cette donation 
fut changee dans la fuite avec les Hofpitaliers contre le bourg de 
Novillos (di). 

En 1133, Lotherre , Seigneur de Baudiment en Champagne , leur 
fit donation de tout ce qu’il pofledoit en ce lieu , & de tout ee qu’il 
avoit du fief du S^nechal Andre , fon parent , depuis Chant*de-Merle 
jufqu’A Baudiment (62). 

En 1134, nos Chevaliers s’^tant prdfent^s pour recueillir ce qui 
leur avenoit de la fucceflion d’Alphonfe , on leur r^pondit que le tefta- 
ment ne pouvant avoir lieu pour le tout , on ne laifTeroit d’y refpe&er 
les intentions du teftateur , & dele rendre avantageux aux l^gataires 
autant qu’il feroit pollible ; mais ce ne fut qu’apres une negotiation 
de plufieurs ann^es , que l’affaire fe termina aux conditions, que nous 
rapporterons ailleurs. 1 

En 1 1 35 , Pierre , Eveque de Nice , les combla de fes Iibtialit^s 
& leur fit de tres-grands avantages dans fa ville & aux environs. On 
voit encore, dans le territoire de Nice, des debris & des reftes de 
voutes dans un lieu nomm^ la Fontaine du Temple , & 1’on tient pour 
afiiir£ que cet endroit tire fon nom d’un ancien monaftere de ces 
Chevaliers , & d’une Eglife que l’on nommoit Sainte - Marie du 
Temple (dj). 

Cette m£me annee , le 3 janvier , S. Oldegaire , Eveque de 
Barcelone , qui avoit port£ Raimond IU a fe faire Templier, en- 
gagea Raimond IV , fon -fils , 2 t s’attacher a cet Ordre , comme k 
un corps dont il. pourroit tirer de grands fecours contre les Maures. 

( 61 ) Hifpania illuftrata 3 tom . 3 pag. 41. 

( 61 ) Hilloirc dc la Mailbn dc Drcui , pag. 

* 33 - 

(63) Gallia Chrifi , nova , tom * 3 , col . 127$. 


Petri Goffredi Nicienfis urbis Noeitu , in tom, 
9 It alii, Ant i quit at um , part * 6 , cap, 11 , col • 
* 3 . • '* 
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Raimond , en confluence , leur fit batir un couvent pour dix Re-' 
ligieux au moins, qu’il demanda k Hugues, & non, conime dit 
Bollandus , k Robert le Bourguignon , qui n’etoit pas encore k la 
t£te des Chevaliers. Le Comte leur donna , le troifieme de ddcembre , 
entre les mains d’Arnauld Bedos & de Hugues de Rigauld , le Mas 
de Barberan, chateau &oign£ de Tortofe de trois ou quatre lieues. 
Deux ans auparavant , Hermengaud , Comte d’Urgel , avoit d£ja c 6 d 6 
a l’Ordre toutes fes pretentions fur cette place , voifine des infideles. 

Le f avril fuivant , S. Oldegaire fit une conftitution en faveur de 
ceux qui , renonfant au monde & a leur patrimoine, fe confacreroient 
dans cette milice a la d£fenfe & a la propagation de la foi , mena- 
fant des cenfures les plus terribles tous ceux qui oferoient les molefter. 
L’a&e eft fign£ par le Prllat, & enfuite par le Comte , qui, d&s-lors, 
s’engagea a leur donner tous les ans une certaine fomme, & a fa 
mort tout fon appareil militaire. fTels furent les commencemens du 
Temple en Aragon & en Catalogne (64). 

En 1 13 6 , Roger III , comte de Foix , fignala fa pidt^ par la fondadon 
d’une maifon prieurale , pres de Pamiers , dans un endroit nomm£ la 
Nogarede , qu’il abandonna aux Chevaliers en franc - alleu , du con- ' 
fentement de Ximene fon £poufe, & qu’il voulut qu’on appellit 
d£ forma is la Villedieu , diftingu^e d’une autre Villedieu appartenant 
auffi k l'Ordre , entre le Tarn & la Garonne. Les Freres Arnauld de 
Bedos & Raimond de Gaure recent , au nom de tout le Corps , 
cette donation, qui fut faite entre les mains d’Amelius , Ev£que de 
Touloufe. C’eft la plus ancienne maifon du Temple que n^us trouvions 
fondle dans le Languedoc (65 ), fans en exceprer m£me celle de 
Montpellier , dont Gariel rapporte , fans fondement , la fondation it 
l’an 1 1 18 (66). 

C’eft encore k ce tems-ci qu’il faut rapporter l’orig ne du Temple 


(*4) Bollandus , tom. $ , 6 . Mart . , p. 491. 
C *S) Hiftoirc gln&ale de Languedoc, liv. 
17* Pag. 4V. 


{66) Gallia Chriftiananova , tom. 6 , column. 
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de la Rochelle. Guillaume X, Due d’Aquitaine , mort en 1137, 
en fut , a ce qu’on croit, Ie fondateur. Ce qu’il y a de certain , e’eft 
que Louis Ie Jeune , Roi de F ranee , fon ^poufe El^onore , Richard , 
Roi d’Angleterre , fils d’Eleonore , & Othon , petit-fils de cette Reine ’ 
doivent Stre confides comme-principaux bienfaiteurs de cette maifon. 
Le domaine de Bernay, dependant du Temple de la Rochelle, fut 
alidnd en 1570 pour la fomme de ajoo livres (67). 

En Allemagne les Templiers ne furent fond&, comme on I’a dit 
que vers 113 1 ; & fi l’on trouve dans Brufchius qu’en 1080 , e’eft- 
i-dire,38 ans avant leur inftitution, ils c^derent une ^glifeaux Chanoines 
r 6 guliers de S. Hyppolite en Autriche, e’eft une faute crop palpable 
pour en impofer a perfonne ( 6 $). 

Nous pouvons auffi compter le bienheureux Guigue , cinquieme 
Prieur de la grande Chartreufe, au nombre de ceux qui honorerent 
le nouvel inftitut de leur approbation : il demande a Hugues , dans 
une de fes lettres , que n’ayant pas eu le bonheur de le voir, ni a fon 
pafiage,ni a fon retour du Concile de Troyes, il lui foit permis de s’eft 
dldommager en s’entretenant avec lui par lettres , & en converfant , 
non fur la maniere de combattre les Infideles, mais-les ennemis du 
falut , qui ne font pas moins a craindre. Cette lettre , qui fut envoye'e 
par deux difftrentes perfonnes , renferme une inftruaion tres-folide 
fur les devoirs de cette nouvelle milice, confid^e comme foci&e 
religieufe ( 69 ). 

S. Bernard contribua plus que tout autre k fon agrandiflement; il 
en confidfra les premiers membres comme fes Aleves , & il n’eft pa* 
douteux, dit 1’Annalifte de Citeaux, qu’il ne leur ait rendu des fervices 
tres-importans aupr&s des Souverains , non-feulement en Efpagne , 
mais encore en France , en Italie , en Flandre , & dans les autres 
pays du monde chr^tien ( 70 ). Il les recommanda fouvent aux Princes 


(67) Hiftoire de la Rochelle, tom. t, pa g. 
501 9 8c tom. 1 , pa g. 6}6. 

(.82 ) R aim. Duellii Mifctll , , tom, i y pag, 

5 * 3 - 

(*$) s. Bernard . , yol % % § col. ioji, edit. 

Tome l. 


MabiUoniatu. hem , Hift. iittdrairc de France , 
tom. 11, pag. 644. 

(70) Annaies Cifterc , , tom, i , pag, 187. 
5 . Bemardi epift. 175 , 18$ , apud Manrique , 
necnon 2.28 & 3 * 1 , 
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======= orientaux , aux Patriarches de J^rufalem & d’Antioche ; il £toit en 

H Payen?. £S relation avec ceux de la Paleftine , fur-tout avec Hugues & Andr£ 
“ " de Montbard : ce fut a leur follicitation qu’il compofa fon trait£ de la 

mil juTqu'en . . 

>*)<• nouvelle milice, qu’il d^dia k Hugues qui en ^toit le chef. Ce qu’il 
y a de remarquable , c’eft la haute idee qu’il s’^toit form^e de ces 
Chevaliers. L’ouvrage eft divif<£ en treize chapitres , dont le premier 
contient l’eloge de ce nouveau genre de vie , « oil l’on fait , dit-il , 
a allier l’exercice des armes fpirituelles aveccelui des armes mat^rielles, 
» oil l’on apprend k conibattre avec les armes de la foi , autant qu’avec 
» la lance & l* 6 p£e. Allez done , intrudes & vaillans foldats de 
» J. C. , continue le faint Abb^, marchez en affurance ; & animes de 
i> cette force que le Ciel vous infpire , diftipez , mettez en fuite les 
»> ennemis de la Croix, certains que ni la vie ni la mort ne pourront 
>» vous sparer de l’amour de J. C. Ne perdez jamais de vue cet oracle : 
» foit que nous vivions foit que nous mourions, nous appartenons au 
» Seigneur. Quelle gloire pour vous de ne fortir jamais du combat que 
»» couverts de lauriers ! mais quel plus grand bonheur de gagner fur le 
» champ de bataille une couronne immortelle ! Si des biens infinis font 
» accordls a ceux qui meurent tranquillement au Seigneur , que ne 
>» doivent pas attendre ceux qui verfent leur fang pour lui ? Qu’avez- 
»» vous a craindre de la vie ou de la mort , fi 7. C. eft le principe de 
» votre vie , & la mort la caufe de votre bonheur ? O l’heureux & 
» fortune genre de vie dans lequel on peut attendre la mort fana 
»» crainte, la d^firer avec joie , & la recevoir avec aftiirance ! »» 

Le fecond chapitre de cet opufcule eft une critique de la vanitl & du 
fafte de la Chevalerie f<£culiere : il eft furprenant que des lerivains., gena 
d’efprit d’ailleurs , aient ecu que S. Bernard y en vouloit aux Templiers , 
& qu’on fe foit fervi de cet ehdroit pour prouver que le dlrlglement 
s’^toit glifR parmi eux prefque aufli-t 6 t qu’ils avoient para. Saifir le 
faux pour le vrai , le douteux pour le certain, fera tou jours le fort de 
ceux qui ne lifent qu’avec un efprit pr£occup£ ( 71 ). 

(71 )S, Antoninus, titulo ij, cap. zo. Item, | -tiunus , de origine Monach,, l. f , pag, jj8. 
Nic. Gurtleri Rift , Templar ior. $. io8. Ho/pi- (Item, Ccnturiatorts Magitburgenfts. 
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Dans fon troifieme chapitre , le faint Abb£ montre que I^tat de ces 
nouveaux Chevaliers eft d’autant plus allure , que celui des ffculiers , 
dont il vient de condamner le luxe , eft rempli de perils & d’occafions 
de chutes ; il prouvequ’il eft permis aux Chretiens de porter les armes, 
& les exhorte k les tourner fur-tout contre les infideles. 

Le quatrieme chapitre eft une efpece de tableau vivant de la conduite 
de ces Religieux militaires. « Ils vivent, continue le faint Abb£ , dans 
» une foci^re agreable , mais frugale , fans femme , fans enfans, & fans 
n avoir rien en propre, pas m£me leur vo!ont£. Ils ne font jamais 
»> oififs ni repandus au-dehors 9 & quand ils ne font pas en campagne 
»» a la pourfuite des infideles , ou ils raccommodent leurs armes &. 
»» Iesharnois de leurs chevaux, ou ils font occupy k de pieux exercices 
»» par les ordres du chef. Une parole infolente, un ris immod^r^, 
»j le moindre murmure , ne demeurent jamais impunis. Ils d^teftent 
»* les tehees & les jeux de hafard ; ils ne fe permettent ni la chafte 
»» ni les vifites inutiles; ils rejettent avec horreur les fpedacles, les 
»» bouffons , les difeours & les chanfons trop fibres ; ils fe baignent 
»j rarement ; ils font pour 1’ordinaire n£gligls , couverts de poufiiere ; 
« ils ont le vifage brull des ardeurs du foleil , le regard fier & ftvere ; 
»» it Papproche du combat , ils s’arment de fbi au - dedans & de fer 
» au-dehors 3 fans ornement fur leurs habits ni fur Iesharnois de leurs 
» chevaux. Leurs armes font leur unique parur ; ils s’en fervent avec 
»» courage dans les plus grands perils, fans craindre ni le nombre 
»» ni la force des barbares : toute leur confiance eft dans le Dieu 
» des armies , & en combattant pour fa caufe , ils cherchent une 
« vi&oire certaine , ou une mort fainte & honorable ( 7a ). »» 

Il n’y a rien de trop flatt 4 dans ce portrait: tout ce que S. Bernard 
y a raftembll fe trouve conforme a ce que nous lifons dans une quan- 
tity de chroniques & dans plufieurs contemporains (73)* La fuite de 
cette exhortation renferme des avis falutaires aux Templiers , & des 


(7O D. 
Templi. 


Bernard . exhort atio ad Milites\ ( 75 ) Jacob. Vitriacus. Johan. Sarysberienjis. 

I Petrus Vtncrabilis , epiftola % 6 . 
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regies de conduire qu’il feroit trop long d’analyfer. Cette piece eft 
de 1 1 3 y au plus tard : parce que le faint Abb£ n’y fait aucune mention 
de la regie dont il avoit 6 t 6 charge , on a cru avoir quelque fondement 
de douter s’il en avoit jamais donn£ d’autre que celle-ci. 

II faut avouer que dans la fuite des terns les Templiers furent obliges 
de rabattre beaucoup de la f^v^rite de cette difcipline , mais il faut 
convenir auffi que ce dechet fut compenfS par d’autres avantages. 
Des que l’Ordre fut en etat de prendre des troupes k fa folde , il 
fallut placer quantity de fujets en diff£rens poftes, oh il auroit £t£ 
indecent qu’ils s’occupaffent a raccommoder leurs Equipages : il con- 
venoit que l’officier fut diftingu^ du foldat par quelque endroit ; qu’il 
fut moins ffdentaire qu’auparavant , plus repandu au dehors , foit pour 
exercer fa troupe, foit pour vaquer aux autres devoirs de fa charge. 
J’avoue que c’^toit quitter Rachel pour Lia , & Marie pour Marthe ; 
que c’£toit s’armer de deux glaives k la fois ; que , dans cet ufage des 
armes fpirituelles & materiel les , il &oit difficile que Ie religieux ne 
difparut, pour faire place au militaire , mais , apr&s tout, cette alternative 
^toit l’efprit de l’Ordre , le but & l’intention du fondateur , qui trouvoit 
par-li moyen de fe rendre utile & n^ceflaire au public. 

On pourroit ajouter au portrait que S. Bernard nous a laifl£ des 
Templiers de fon terns , qu’ils faifoienr maigre en campagne , les jours 
qu’ils y dtoient obliges k la maifon j qu’ils couchoient fur la dure ; 
qu’ils ne portoient point de linge ; que cependant , en confidlration 
des grandes chaleurs de l’Orient , on leur accordoit chaque £t£ , par 
grace , une feule chemife de toile (74). 

L’Ordre n’^tant parvenu que par degrds k cette forme de gouverne- 
ment que nous y remarquerons dans la fuite , il fera plus a propos de 
traiter ailleurs de fes hauts officiers & de leurs fon&ions , d’autanc 
qu’ils ne furent d^fign^s d’abord , dans la regie , que fous le terme 
Equivoque de Procureurs. La premiere faute que 1 ’on reproche a cette 
Chevalerie , eft d’avoir decline la jurifdi&ion du Patriarche , fon 


* (74) Rtgula Ttmplariorum , c. (4, 69, 70. 
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DES TEMPLIERS. 19 

prote&eur , & de s’£tre fouftraite a fon ob&flance. ^Rlais , s’agit-il 
d’examiner quand & comment la chofe eft arrivee , on ne trouve 
que faufler£, contradi&ion , & fentimens hafard^s. L’un pretend que 
c’eft fous Gelafe II , en 1 1 1 9 , & ofe apporter en preuve un lexte de 
Matthieu Paris qui ne fe trouve plus (7 j ) , & qui eft contraire au 
fentiment de l’Hiftorien Anglois ; car il dit en termes formels , apr^s 
Guillaume de Tyr, que les Templiers perfifterent long-terns dans leur 
louable deflein (7 6). Un autre veut que ce foit fous Calixte II, dans un 
Concile tenu a Reims cette m£me ann^e 1 1I9, ce qui n’eft pas moins 
deftitu^ de fondement (77). Perfonne n’a rapport^ plus au long 
l’Hiftoire de ce Concile qu’Orderic Vital : qu’on prenne la peine de 
le confulter (78), je fuis bientromp^fi ony voit un ‘feul mot de ce 
que Volfius y a trouv£, k moins qu’on n’y prenne l’Ev£que de Micon 
pour le Patriarche de Jlrufalem , & pour Templiers les Clugniftes , qui 
d^fendoient Ik leurs exemptions. II feroit fort Strange que Hugues & 
fes premiers difciples, quelques mois apres avoir prononcd leurs 
vceux , euflent d£daign£ de reconnoitre 1’autorit^ de celui qui les avoir 
re9us ft favorablement, & qu’ils eulTent mendi£ des privileges qui 
leur <£toient tres - inutiles alors. II eft plus naturel de penfer que le 
Saint-Si^ge les leur accorda , du moins en partie , par la bulle de 
confirmation en 1 12.8 , ainfi qu’on pourroit l’inflrer des paroles de 
Ferdinand Ughelli (79). 

Ce fut vers 113d que Hugues - des - Payens , qualifid de premier 
Maitre du Temple , paffa a une meilleure vie , regrette de toutce qu’it 
y avoir de Chretiens zelds dans la Paleftine, de fes Chevaliers fur-tout r 
qui furent tlmoins , pendant dix-huit ans , de fa tendre piet£ , de fon 
zele & de fa charit£ envers les pauvres & les p^lerins. Le Comte de 


(75) Gurtleri Hi ft, Tcmplariorum , loco 
citato . Balius in Gelafium 11. 

(7 6 ) Matthias P art ft us y ad annum it 18. 
(77) V olfius in Memorabilibus. Item, Hofpi • 
nianus , de origine Monachatus , lib , 5 , p. 358. 
Ecclef, Hi ft , , Hyp , 8 J7, ad an, 1119, 


(7 9) ^ alii Sacriy tom . i, col. 153. Mat- 
thias Albancnps fab llonorio 1 1 , in Galliis 
legatione f unit us , inTrecenfi Concilio Militarc 
Tcmplariorum infiitutum favorabilibus diploma - 
tibus indultis confirmavit . 
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Pagan le met au nombre de fes anc 4 tres. Hugues avoit 6t6 mari£ , & 
Thiebauld , un de fes His , fut fait Abb£ de Sainte-Colombe a Sens en 
1 139 (80). C’eft ce Thiebauld qui a ^crit & enfeign£ que PExtr£me- 
On&ion ne pouVoit pas (JIus fe rdit^rer que le Bapt£me , & qui eft r 6- 
fut^ par Pierre le V£n£rable , dans une lettre que cet Abbe de Clugni 
lui adrefla (81). Hugues eut en mourant la confolation de voir fes 
Aleves univerfellement aim£s des grands & du peuple , & devenus 
aufli chers a toute la chretient£ , qu’ils ^toient redoutables aux In- 
Hdeles. II eut pour fuccefleur Robert, furnomm£ le Bourguignon, 
qu’il ne faut pas confondre avec fon a'ieul de m£me nom. Guillaume 
de Tyr le qualifie grand capitaine , habile dans Part militaire , & 
aufli illuftre par la puret6 de fes mceurs que par l’£clat de fa naiflance. 
II £toit troifieme fils de Renaud II, Seigneur de Craon, fondateur 
de l’Abbaye de la Rue en Anjou- « On pretend que Wulgrin II , 
»» Comte d’Angoul£me , fon parent , le fian9a a la fille de Jourdain II, 
>» Seigneur de Chabanois & de Confolens; que Wulgrin inveftit 
»» Robert de ces deux feigneuries qui lui appartenoient , mais que 
»» le Due de Guienne , de qui ces biens relevoient , trouva moyen 
» de s’en emparer, ce qui filcha tellement Robert, que de d^pit il s’en 
»» alia en Terre-Sainte , & y prit Phabit de Templier ( 81 ). »> 
Dans ce peu de motsil y abeaucoup*& re&ifier: Robert fut non- 
feulement fiance , mas engage par un manage legitime avec Richeze, 
foeur unique de S. Anfelme , Archev^que de Canterbury. II eut de fon 
£poufe plufieurs enfans , qui moururent tous en bas ige , & dont il ne 
lui refta que l’aind , nomme Anfelme , qu’il confacra aufervice des faints 
autels dans PEglife de Canterbury , & dont l’Archev^que prit un foin 
particulier. Le jeune Anfelme , devenu religieux , fut fait Abb£ de 
Saint- Edme, & demeura aflez long- terns en Angleterre. Il fit le voyage 


(80) Chronicon Se none fife , apudDom . Mar - 
tenne y Thcf. anecdot. , tom. 3 , columnd 14 yx. 
Rofcelino fuccejfit Theoba/dus de Pakens, filius 
Hugonis , primi Magifin T * empli Jerufalcm . 

(81) Lib. 5, epiftold 7. I 


( 81 ) Hiftoirc de Bourgogne , tom. 1 , Iiv. 4, 
pag. 578. 

Hiftoire g&i&dogique de plufieurs Maifons 
de Bretagne , par Aug. Dupaz , pag. 748. , 
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de Rome , & fut tres-confxdere du Pape Pafcal , qui le fit Abb<£ de 
Saint-Sabbas, & lui contra PEvech£ de Londres. II a m£rit£, par fes 
ecrits , d’etre comptd au nombre des Auteurs ecclefiaftiques (83). 

« II aime Dieu , dit le faint Pr&at ^crivant & Robert , & tout ce que 
» » l’on doit aimer ; c’eft pourquoi vous ne fauriez trop affedionner 
m ceux qui Iui ont infpird cet amour de Dieu & de fon dat : c’eft 
» fans doute parce que vous avez donn£ a Dieu votre premier n£, 
>» que le ciel vous a ravi vos autres enfans , avarit qu’ils fulTent en 
»» dat de contrader aucunes fouillures : rendez-en graces a Dieu ; & 
»» vous, ma chere fceur, je vous conjure de n’etre pas infenfible a 
»» cette grice , dont vous avez £te prevenue fans l’avoir m^rit^e. 
n Confiddrez que Dieu ne vous a priv^e de cette confolation , que 
»» pour vous rendre plus libre de vous attacher a lui feul , & pour 
» vous 6ter toute occafion d’aimer le monde. Rappellez-vous fouvent 
» k l’efprit l’un & 1’autre le terme de vos efperances ; faites-en l’objet 
» de vos entretiens du jour & de la nuit; dites-vous k vous-m£mes : que 
»» faifons-nous? que tardons-nous ? a quoi fe paflent nos jours? quelles 
» fatisfadions offrons-nous a Dieu pour nos p^chds ? Nous fommes a la 
»» veille de paroitre devant le Souverain Juge , qu’avons-nous fait pour 
» nous le rendre propice ? Tels doivent £tre Ies penfles de votre 
n efprit & les fentimens de votre coeur ( 84). «> 

Cette femence ne tomba pas fur une terre ingrate : les deux epoux, do- 
ciles aux inftrudions r&t£r£es du. faint Archev^que, couloient tranquil- 
lement leurs jours dans la pratique de toures fortes de bonnes oeuvres , 
lorfqu’il vint en penf<£e k Robert de faire le voyage de la Terre— 
Sainte. II s’en ouvrit au faint Prllat, qui lui rlpondit en ces termes : 
« S’il eft vrai que vous ayiez- confu le deffein de faire le voyage de 
n J£rufalem pour l’honneur de Dieu & le falut de votre ame , & 
» que vous n’ayiez pas voulu vous mettre en route fans m’avoir con— 
*> fultd & votre fils Anlelme , je loue vos difpofidons , & vous conleille 


(«j) Hiftoire littlraire de France, tom. j,| (84) S. Anfclmus, lib. 3 Epiftolarum , epifi. 

pig, 4I& 6 i» 6 i.Sf. 6 j. 
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===== » de ne pas trainer apres vous Ie fardeau de vos pitches , mais de vous 
R Craon. DB »> afFermir dans la r^folution de vivre en bon Chretien , conform^ment 
«ij« jufqu’en ” aux obligations de votre £tat : commencez par une bonne confdlion 
1,464 » generate de route votre vie , & que votre ab fence n’occafionne 

»» aucun tort a votre 6poufe , dont le cara&ere bienfaifant vous eft 
»» pieux connu qu’i perfonne ; faites en forte de ne pas l’abandonner 
*> fans fecours ni confeils, & que, fi la Providence vient a djfpofer de 
» vous , elle ne foir pas obligee de fortir de votre maifon contre fon 
»» gr6 , mais qu’il lui foit libre d’y fervir Dieu tant qu’elle vivra , & d’y 
» prier pour votre confervation & Ie falut de votre ame. Mettez 
»> done ordre a vos affaires, corame s’il s’agifloit de paroitre k ce 
» moment devant Dieu. Quant a ma b£n£didion que vous demandez , 
»» je prie le Seigneur de vous accorder lui-m£me la fienne , de vous 
»» combler de fes graces, & de vous feconder dans toutes vos 
r> entreprifes. » 

Ce ne fut done qu’apres avoir bien confult£ , & non par d«£pir, 
que Robert de Craon partit pour la Terre-Sainte; ce fut encore moins 
pourfe faire Templier, puifque, quand il quitta fon ^poufe ,^’eft-a- 
dire, vers 1107, avant la mort de S. Anfelnie , il n’etoit pas encore 
queftion de cette Chevalerie : ce ne fut que vers 1130, apr&s la mort 
de Richeze , que Robert prononsa fes veeux. 

II ne fut pas plutdt mis a la t£te de fes confreres, qu’il rrouva 
l’occafion de juftifier Ie choix qu’on venoit de faire de fa perfonne. 
Une troupe de brigands, retrenches au-deli du Jourdain , dans les caver- 
nes d’une montagne efcarpde , faifoient de fr&juentes irruptions fur les 
frontieres de la province. Le Roi Foulques , r£folu de leur donner 
la chafle , fe mit k la t£te de l’arm^e chr^tienne ; les Infideles , 
de leur c6t£ , profitant de l’abfence du Roi , pafTerent le Jourdain 
par un autre endroit, dans le defTein de ravager cette contr^e de 
la Paleftine qui Ichut en partage a la Tribu de Juda. Robert, 
qui £toit refte a J£rufalem, raflembla ce qu’il put des liens & de 
quelques autres qui n’avoient pas fuivi l’armde , & fans perdre de terns 
Courut a 1’ennemi, accompagn£ d’un bon nombre de bourgeois qu’il 

avoit 
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avoit arm£s i lahlte. Les Sarrafins , qw^ne s’attendoient k rien rpoins : 
qu’a une vigoureufe r&iftance , prirent la fuite, •& fe r^pandirent 
dans la plaine d’Afcalon. La pru< 3 ^nQ?.detnaadoit qu’on s’en tint k. 
cet avantage c’&oit l’iptention de Robert j mais l’infatiable avidit£ 
du burin, qul a rendu nfcuvent douteiix je fort des armes, rendit 
la fuite de cette jouritee 'fatale aux Cjhnjipens. -Apfes avoir. pourfuivi 
quelque terns lea fuyards , n’okfervaht phis aucuh qrdre , ils fe d£ban- 
derent pour courir au pillage & fenriemi , quf s’en appergut, fe 
ralliant, vint fondre fur cette multitude - en confufion. Robert fittous 
fe s efforts pour arr£ter les progres des Sarrafins, mais ce fut fans fqcces : 
k mefure que les liens accouroient par pelotons pouffe feconder , ils 
dtoient repoufKs & accaW^s par le ; "gdanti hombre. Of/ pfcfdit a cette 
affaire quelques £enrilsht>mmes & qbelques Chevaliers de marque ; mais 
celui^ui m^rita le plus d’etre regrett^ , fut Ie ! brave Tfcrhpfier Eudes de' 
Montfaucon , qui s’etoit deja fait remarquer dans plufieurs autres ren- 
contres-pari fa valeur & fbn <fourag!e‘ (8f ). On he vdic pas fur qtiel 
fandementt Ie Chevalier 'Jauna & •PHiftorien de I’Eglife de' Paris ont 
prdtendu que Robert p6rit i cette )ourn£e. Matthieu Plrfc : ‘ & Gurtler 
aprfcs lui fe forit trompls eh rapportant cette a&ion h'l’an 1133, & 
en diftnt que'Aus les Templiew’y ftirent tufe: Ie- plus grand ‘nombre 


de ceux'ddtoienta la fuite du Roi, au-dete du Jourdain. 

La pouvelle de cet dchec parvint dans peu.jufqu ’4 1 ’arm^e: loin 
de d£qourager les phefs ,elle pe fit que lesanimer a'xeflerrer de plus 
prfes ijs payfans dans leurs;rqchers, de fagbn qu’aubout de quelqoes 
jours , on fe vit maltre de la montagne , & confote de la perte que 
Robert venojt d’effuyer. , ♦ r 
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Craon. 


iij( jufqu'ta 
114*. 


Cepen^apt.l’Ordre fe multlplioit ( fenfiblement. dans lep. gontr&s 
occidentals ; d£j^s Templiers. exiftqient eq Itajie , puifque, en 1 138 , 
S. Bernard , fe^ trouyant a Rome , alia leur demander le fuffrage de 
leurs prieres , & leur accorder fa bin^didion paternelle. On dit que 
le faint Abb^ logea une nuit chez eux , & qu’il y oublia , ou voulut 


(80 WiUeli Tyritts , lib • if, cap . 6. 

Tome 1. ' 
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bien y oublter, par condefcendahce , une tuniipie deiaine qui avoit 
6 t 6 k ion ufage, & dont le feuf attouchement gu^rit un pr£tre de 
la maifon, detenu & Pinfirmerie (8tf). 

Dans la Province d\AHes , ftugjues (de ]y[opt- ( S^gur leuf accorda, 
en 1 138 , ides foods conlid^rables a Richaranches. Ce fut Ponce de 

t r K . " ; ^ . f V ^ , - : • * . ( \\ „ . ' . ■ 1 • 

Grilloh , Ev£que de Saint-P^ul-Trois-Chiteaux , <^ui figna , comme 
t£moin , 1 ’ade de donation , ce qui prouve ^videmment qu’Aimare doit 
etre' ray£ du nombre des Ev£ques de Saint -Paul. Ontrouve aufli qqe 
rios Tftevaliers* ont pol&cU dans cette ville FEglife de Saint- Jean > 
mais la charte qui en fait foi e(i fans note chronoiogique (87). , t , 

in 1 J jp , le Roi LoidjS Vllperpet arous fes iujets de faire aux 
Templiers telles donation^ qu’ils voudront , k F, exception 4 es vjlljes.ffi: 
chateaux, & k condition lui-m£me de ne rien perdre des droits 
attaches a la couronne (88). 

Cette ann 4 e>J&fti£me, Pierre; AbW de Saint-Gilles dans lit Languedoc, 
leur accorda un $odroitappell£ Ife Seftelage. Bertrand ., fon fiiccefleury 
y ajoura dans la Ante un jardjn , >& leur permit quelques autres acqui-' 
fitions (89). C’eft auifi vers ce tems-li qu’ils s’^tablirent tfans le' 
P^rigord, dt qu’on-leur c6da FEglifede Sainte-Marie d?Am{rivafV>que* 
des Religie ufe s avoient abandonee par incontinence & libertiDage(9o)i 

•Pdu.apr&s* en. 1 i4r , Conon 9 file d’Alain Fetgan, Dtic de ®reta£rie, 
forida ceust de Nantes , & leur donni Fide def Lanina. La dHaTt^ 
fe trouvp dans l’Hiftoire de Bretagne ( 91 ) : elle efFfign^e p'arftborf 
Foulques & deux autres Chevaliers. Cette 'donation fut confirmee dans 
la fuite par une Duchefle de Bretagne, oomm£e Conftance. 

En 1 if* nodi’ Ies trotivons fonR£s dans les diocefes tFAmiens , de 
Rouen & dans F Artois. Dans le s’ Pays - Bas Godfcfrof I, i)uc de' 

Lorraine & Comte de Brabant, leui* fait part dans touf ce ' qui lui 

" 1 ••>r. nu. i ?. ’ : • * 




(8<Q Annalts Ciftcrc. , totn. i , pag. jj i. 
Chrifiiaru. 

( 88 ) Ducang^ Glotfarii, tom . i, pag . 194. 


til* 

- - 1.. - * - - - • 

(89) Hiftoirc gciufralc dc Languedoc, liv. 

+* f 

( 90 \GoJUa (fhrifc tom* x r , cpl, 14 66; 

(91 j Tome x, page 378. V 
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DES ( ;T IE !M F L I E 1 S. 
revienc du droirde relief "•(*)* C’eft encore a\i terns de Robert de 
Craon qu’il fata ripporter .feiir ^tabMement dans laSicile : on voit 
dams la notice 1 dll prieunf < de Meffiney qo’ils yi^toiene en credit du 
terns du Roi Roger, qu'ifc y avoient des terres confiddrables , qui leur 
fitrent confirmees & augment^ es en 1*51 , i la priere du Pr^cepteur 
Geofiet de-Cognao ^ yi ). : i.i . 1 v • • , : i*'i . 1. • 

Les alttrdations quei !e teftament fllAljjhonfe, as faveur des Che- 
valiers , itoit occafioftr^es , Actant pasenpore termih6es, aprts fepp 
du huit ans de O^goeiatkrfis , les deux Maltres *, Robert & Ratmond 
Dupui, d&ireux de voir A quoi aboutiroit enfin cette grande affaire , 
Hffolutent d’envoytr urte d^pOtStldhb cedx qed^gotiver^oicnt les £tat> 
tTAiphonfe j c’eR-a-dire a Gareie-Raniirez qdi dtbiffr Uaf tdte des Na* 
varrbis'i & ’i ’Rifrtiend ,Cotnte de Barceldfte,' Prince d’Aragoriv 
Les IWput^s £tbieHMeMatrie dd'l’Hdpifal; , >awbl quelques-urtsde 
fes principaux fujets , & de la part des Templiers , les freres Oftan 
ou Otton de Sainc-Ordogno , Everard des Bartes , Hogues Bortaio , 
Bernard Regibdt & Pedro Anticho ■ ( 93 }. 1 Arrives en Efjfagne , * ils 
irouverent les obftacies plus difficrles a fiiftftontdr qu'ils ne fel&oient 
d’abord imagf rif , 1 for-* tout : de la pait * dii Navaitois , qai ne voulut 
entendre 4 ancun accbmmodemenr. Le Corntede Barcelone , plus 
Equitable , voulut bien trailer avec let , en demandant* la 

jouiifenle du Royaumfc d’Aragoh pour 'todte favie \ condition 
qu’aprfes fa mort , lbs £tats pafftfoient'ffous la domination >des deux 
Or&res , au cas qu’il virvt k taoarir , fans < poft£m£ f qde pependanril 
feroit actord£ aux Chevaliers \ dans la ^lainede Jacpa&ailteurs , 


des emptacettteftg-pour- iy- Clever des lieu* • rdguliers ; • qu’on lour four- 
mroit , en fond* -ou en- argent, de quoii entifqtenir abtant.de fujets 

‘ • :\jV. . s pin;*rr:r.-i. K 1 , 


(•) Apb. Mam Oper4 A piplomat^, tom.ty 
fag. 1 164 . 

(sx\ GalliaChrifi , , tom. j , coL l ii,j>robat. 


.0 1 


Opera t>iplamatica , tom. * ? 
\pag. 1164 . ' ' 1 1 • 

Rocckus Pyrrhus , S iritis Antiquitatum vol. 


Ibid. Tom. 9 , coL 10S7. 

Ibid. Turn. tr qu - < ' J 

Ibid. Tam. f 1 , coL 4d. 


3, col. 1093. 

' G93 ) Turquct, Hiftokc g^ralc d’£fpagac # 
tom. i, pag. 


E ij 
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qtx’ils jugdroient a propos ; que touted lea families chr&ienaes , jutvei 
&.maurefquesde$ villas de Saiflgoce, Calataiud, Huefca , Barb aft ro , 
Da r oca 8 t da torn autre sJieux qu’ori yien droit d£farnaais a prendre fur 
les Mauris., fdxoientfouniifes aux Chevaliers; qu’ils pourroient y lever 
des troupes, les conpmander,& les conduire centre, les ,M*ures (94)* 
Ce traitC fut fign£ & ratifiC k Jdrufalem par le Patriarcfie & les <Che« 
valieis lfl; a^daouc: leiRoiToulques y donna fon cpnfenteo^pt qpel- 
que rems avanfc fa anctrei qui tarciya fur Ja fin dt> eeffe apn^e *142, peu 
apres la d^dicace de 1 ’Eglife dea Templiers, faite par leLCgat AlWric. 
Foulques laifla deux fits,, Baudoia , agddetreizeans ,& Amauri, 
de fept- LaRevm vftdelizeqdev , pfiprg&; ,df la r^gppee „■ fyt cquronnl? 
avec B&udoin fdn fils, (,9^. II arriva t f<njsce Prince; ce qui arrive 
d’ordiitaire fopa'lla, $u 89 Rt£ de& Rajs, ; la difcqrde r des Barops ; & 
des Grands tfqnWa. Ie. gouyemem^ntj^ $c favotifa If? progre? des 
Sarrafies ; le Sult?» d’AIep entra dans , Ie Comrt d’Edyafle , & le foumit 
y fa domioatipo'; Norartin fgp fils s’fijipara de quflques places , com me 
Attefie, MamoulaS^ Bafarfout, Kafarlarfia, Sc ipepafa le Rqyaume de 
Jerufafetm Plus'cet^e fituation des affa ires; ^^ojjt afiligqaatf , pour les- 
Templiers SyjrifO0> pIusJ<u* ;4tat devfnoit flo?ilTant et> Efpagne : tout 
y fembloit contribuer ^ lecir agrandtflement , la faveur du Prince , la 
protection dfcs Ev£ques , & fur - tout la profpCricC de leurs armes 
concretes MfU»res.f;X-e:Gouverneur d’Aragon f non content , de les 
avoir gratifies ati. point! quelnpus avifins vu , cherchoit encore tous 
les moyens pofitbtes de les ;multiplier dans fes Etats. T&nojn de lewr 
zele a garder ^.contre les Infideles,, les places qu’on lent confioit , 
H auroit volontiers, confetti que route- la noblefle embra^t leur 
inftirut , afiti de les oppofer d’autanr plus e/ficacemcnt. aux incurfipps 
des Barbaras. Ayanr communique fes vues au Maitre Robert, par 
lettres & par depuration , celui-ci , oblige par reconnoiifance autant 
que pat fon Ctat a la d^fenfe des Chretiens , promit i Raimond de 


( s4 > Mariana, de rebus Hifpama , lib. 10 , i (?f) L’Art de viofict le* 4 j«es, pa g. 43 j. 

tap. IS. *1"; ‘ - r j . 1 > -w • -wi. . 
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le feconder en tout ce qui dependroit de lui , a condition cependant 
quecette milice , deftinee k combattre les Maures , fuivroit en tout 
les ftatuts des Temph'ers orientaux, & feroit foumife au Grand- 
Maitre. 

En confluence , Raimond convoque it Gironne , le irj novembre 
114 3, une c&ebne affembtee d’EV£ques , Abb£s & autres Grands du 
^toyaume , qui cenfent & ceque l’on faffe aux Templiers de nouvelles 
donations, par tin ade authemique oil le Gouverneur expliqua ainfi 
fes intentions : « En vue de contribuer a la gtoire de Dieu , k ^exaltation 
» de la foi & it la defenfe de PEgHfe occidentale , en r&nilfion de 
» mes plch£s & de ceux de mon pere , qui ell rnort fous l’habir de 
» Templier, moi, Raimond B&enger , Gornte de Barceldne, Maitre 
9 fouverain d’ Aragon , je vous donne,en franc-alleu & pourtoujours, 
» . :i vous , Robert , tr&6-v£n£rablc Maitre du Temple , a tous Vos Treres 
» & Succeffeurs , les fortereffes de Mon9on & de Montgaufi , avec 
» routes leurs franchifes , d^pendances & immunites , quelles qu’elles. 
9 puiffent £tre : je vous abandonne auffi , fans aucune charge ni ref- 
•» tri&ion, les chiteaux nomm^s Chalomere & Barbaran , celui de 
9 Remolins avec fon territoire , & tout ce que j’ai a pretendre fur 
n celui de Corbins, Iorfqu’il aura piu a la Providence d’en chaffer 
» les Maures; je vous fais en outre donation de la dixieme partie 
9 de tout le revenu de mes 6 rats , de mille fols k lever tears les ans fur 
9 la ville d’Huefca, & d’aurant fur la ville de'Saragoce; & s’il arrive 
» que je fois oblige de vendre ou d’engager quelques-unes de mes 
9 terres , le tout fe fera fans toucher au dixieme que je vous accorde. 
9 ,Je vous cede aufli , k perpdtuitl , non-feulement la cinquieme partie 
.» de toutes les conqu£tes que vos Chevaliers feront fur les Maures , 
9 mais encore la dixieme; gen^ralement de toutes cefies qoele ciel 
» voudra bien m’accordet a moi-m£me. Outre -cela jem’en'gage k 
9 vous prdter fecours toutes les fois que vous aurez a bArir quelques 
» fortereffes contre les Infideles , & a ne faire deformais aucune 
» paix hi treve avec eux que de votre avis & confentement. C’eft 
» avec inclination , avec. uneplejne r dc entiere liberty que je vous 
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» transfere le domaine de toutes ces chofes , pr£tendant que vous 

R c B r*on. de ® jouifliez , dans nies £tats , de toutes fortes d’imnnmit^s & de, fran<- 
" “ » chifes , rendant graces a Dieu.de vous avoir infpirg de condefcendrC 

njtf jufqn'cn ° 1 

fi 4<- » k mes d&irs, & de vous avoir fufcitls pour £tre le foutien de fon 

» Eglife (9 6). *» Cette donation fe fit entre les mains de fept Templier* 
pr^fens k cette aflembl^e : c’£toient Everard des B acres, Pr^cepteurde 
France, Pierre de la Rovere , Prdcepteur de Provence & d’une partie 
d’Efpagne , Otton de Saint - Ordogno , Hugues de Lezuns , Pierre 
d’Arzacho , B^renger d’Eguignoles & Arnauld de Sorda. 

Cet a&e , que M. de Marca a tir£ des archives de Barcelone , eft 

fignl par fept Evlques , huit autres Prdlats , & quinze tant Comtes .que 

Barons : il fut confirm^ dix-neuf aris' apres par Alphonfe II , Roi 

d’ Aragon , fils & fucceffeur de Raimond Bdrenger , & approuvl une 

feconde foispar les Grands du Royaume. Si nous Prions aflezfimples 

pour croire le P. Hardouin fur fa parole , loin de faire ufage de cette 

piece, nOus la rejetterions comme fabriqu£e au quatorzieme fiecle feu* 

lenient , par gens iot^refles a prouver par diplomes, quels fu^ent 

autrefois les biens des Templiers (97) ; mais comrae c’eft mojns a l r auto*- 

xit 6 de cet £crivain qu’a fes raifons& k fes preuves qu’on doit fe rendre, 

jufqu’li ce que nous Ie6 ayions trouv^es , nous pouvons bien compter 

Ce jugementdu P. H. au nombre de fes autres mdprifes. A 1 ’exemple 

du Gouvemeurd’ Aragon, plufieurs autres feigneurs Efpagnols , voulant 

ie prertiunir contre les Matures , tScherent d’attirer ces Chevaliers dans 

ieurs fcerritoires. C’eft dans cette vue que Bertrand & Guigues,Gomtes 

de Forcalquier , donnerent vers ce mdme temps a TOrdie , une de 

leurs plus belles terres , dite Leporiamim pu le Permonl , -main tenant 

«la Brillane , felon quelques-uns ; donation qui fut confimde fix ass 

apres , & cectee en ^change k Pierre de Sab ran , Evdque de Sifteron, 

pour PEglife de Sainte ~ Marie d’Olone {98)* G’eft dans cette vue 

que Ferdinand Mendez, Due de Bragance , leur fit don, en 114 

__ ■ 1 

(96) Appendix Mare* Hif panic* , eol. 1191^ I (98) Hift. de l'Eglifc Gallic., tom. 9, p. {<9. 

■ ( 97 ) Joh. Hardfiini Opera varia , pag. Gallia' Chrifi., tvm.iyeolutu 48^ '• < 
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de la citadelle de Langro'iva , apris l’avoir peuplee & exemptAe de - l|ll|i "* i * i U3 
tout impAt. Langroiva eft un bourg de Portugal, dans la Province def c*aom. m 
B eira , fituA dans un fond entOurA dfe quatre collines, for le bord de' ,, 5< 
Riopifco (99). 1 ,,4# - 

On trouve dans l’Hiftoire de Clteaux la formule da forment qu’on 
exigeoit en Portugal de celui qui avoit choifr pcmr Pfieepteur 
dans ce Royaume ; elle eft con9ue en ces termes : « le N. Chevalier 
»> de POrdre du Temple, & nouvellement £lu Maitre des Chevaliers' 

»» qui font en Portugal , promets a J. C. mon Seigneur , 6 c & ftm 
»* Vicaire N. , Souverain Pontife , & k fes foccefleurs , ob^iflance 
»» & fidllitA perpltuelle ; je jure que je ne d^fendrai pas feulenknt 
»» de bouche , mais encore par les armes& de toutes mes forces, 

»* les myfteres de la foi , les fept facremens , les quatorze articles de 
»» foi, le fymbole des ApAtres & celui de S. Athanafe, les livres 
» tant de Pancien que du nouveau Teftameht , avec les comnientaires 
»» des SS. Peres , qui ont 6t€ rejus par PEglife , 1’unitA d’un Dieu , la 
»» plurality des peffonnes de la Sainte TrinitA ; que Marie , fille de 
»» Joachim & d’Anne, de la tribu de Juda & de la race de David, 

» eft toujoiirs demeurle vierge avant l’enfantement , pendant & apr£s 
*» l’enfantement ; je promets aulli d'etre foumis & ob&flant au Maitre 
»» glnlral de POrdre , felon les ftatuts qui ont it&prefcrits par notre 
n Pere S. Bernard ; que toutes les fois qu’il en fera befoin , je paflerai 
»» les mers pour alfer combatrre ; que je donnerai fecours contre 
n les Rois & Princes Iiifideles , & qu’en prAfence de trois ennemis , 
n je ne fuirai point 6 c leur tiendrai t£te , s’ils font Infideles ; que 
»> je. ne vendrai point les biens de POrdre , ni ne confentirai qu’ils 
»» foient vendus ou alidnds ; que je garderai perpetuellement la chal- 
»» ter£ , & que je ferai fidele au Rot de Portugal ; que je ne livterai 
*» point aux ennemis les villes & places appartenant & POrdre , & que ‘ 

»> je ne refuferai aux perfonnes religieufes aucun des lecours dont 
m je fuis capable ; que~ je resd<£fendrai par paroles, par les armes. 



iff) Raph. Baltcau, Vocahulo Potcugal. 
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====*=== »» & par toutes forces de bons fervices , fur-tout les Cifterciens & 

Hobbit DB r ^ 

Cjlaon. » leurs Abbes , qui font nos freres & nos compagnons ; en foi de 
jufqn'ea ” <l u °i je jure , de ma propre volont^ , que j’obferverai toutes ces 
I,4< * »» chofes (100). »» 

Par cette piece , qui n’eft peut-£tre pas auffi ancienne que nous la 
faifons , on voit en quelle confid^ration ^toit un Precepteur du Temple 
dans le Portugal, la liaifon intime qu’il y avoit entre les Cifterciens 
& les Templiers , & combien ceux-ci Itoient perfuad^s que S. Bernard 
leur avoit drefle des ftatuts. 

Malgr^ cette union des deux Ordres , il £toit convenu entr’eux 
qu’un Templier ne pourroit £tre agr£g 6 parmi les Cifterciens, fans 
une permifllon exprefle : ceux-ci , amateurs d’un certain fujet qu'on 
ne vouloit pas leur accorder , s’aviferent d’un ftratageme pour I’enrdler : 
ils lui firent donner clandeftinementl’habit de Ben£di&in dans PAbbaye 
de Saint-Urbain , afip de pouvoir dire qu’ils ne l’ayoient pas enrdle 
comrne Templier : les fup^rieurs du Chevalier , mdcontens de cette 
fraude , s’en plaignirent au Pape & i f S. Bernard; ils obtinrent du, 
Saint-Si^ge un interdit contre 1’Abb^ de Saint-Urbain , le pr£fen- 
terent a l’Ev£que de Chilons : l’Abbdde Clairvaux, de fon cdt£, porta 
l’affaire au Chapitre g^n^ral, fir renvoyer le Chevalier, & fut charg£ 
d’^crire au Pape pour demapder 1 ’abfolution des cenfures qu’avoit 
encourues 1 ’Abbd de Saint-Urbain (ioi). 

r . ' . f . 

C’eft aux dernieres ann£es de Louis-le-Gros , que nous croyons 
devoir rapporter la fondation des Templiers de Paris : on s,’eft tromp£ 
en la reculant jufqu’en 1 1 50, puifqu’avant Piques de 1147, ils avoient 
d£ja pr&s de cette ville des bitimens aftez fpacieux pour la tenue d’un 
Chapitre general (101). On leur avoit affigii£, hors des murs, daps 
un terrein fangeux, un endroit pour y bitir une Egjtfe & une Maifoh, 
qui, dans la fuite f fe font trouv^es renferm^es dans l’eneeinte de la 
ville. On appelle ce quartier, le Marais du Temple. Cette Maifon a 



(100) Chrifofi • Kenriques , pag, 479 . I ( 101) Monafticum Anglicanum , vol. alter., 

(xoi) S, Bernard , , epiftold i6i t \P a i* 5 1 3- 
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long-rems le lieu oil ^toient mis en d£pdt des deniers publics, 
& les revenus du Souverain. II parok , par un teftament de Philippe— 
Augufte, fait dans le temps qu’il fe difpofoit au voyage d’putre-mer , 
qu’elle etoit des-Iors deftin^e a cet ufage : il y eft fait mention d’un 
Contrdleur , de plufieurs officiers que ce Prince y avoit commis , 
pendant fon abfence, a la garde de fon tr^for ; chacun d’eux, ainfi 
que le Maitre du Temple , devoit avoir une clef des cofffes oil il 
£toit renferm^ (103). On^ppelle la coulture du Temple, tout le terrein 
que les Chevaliers avoient pres de Paris, e’eft-a-dire tout ce grand 
efpace couvert de rues &c de maifons qui font entre la rue du Temple, 
depuis la rue Sainte-Croix & les environs de celle de laVerrcrie, 
jufqu’au-deli des murs & des fofies de la porte du Temple. Lorfq ae 
Charles V entreprit les murailles du c6t£ du Temple , ce terrein fut 
parrage en trois ; les deux tiers de cette coulture furent couverts de 
maifons & de rues fur la fin du quatorzieme fiecle , & le refte s’eft 
toujours appelld le Marais du Temple (104). 

Cette maifon eft c^lebre dans l’hiftoire de France du douze & 
du treizieme fiecle , parce que Matthieu Paris l’a nominee le vieux 
Temple , par oppofition a celle de Londres , qui fe nommoit le nouveau 
Temple. Le P. Hardouin , fouvent malheureux en conje&ures , s’eft 
imagine qu’il y avoit eu apparemment un temple de Jupiter dans ce 
terrein boueux , ce qui 1 ’a fait , dit-il , nommer le Marais du Temple ; 
& , malgre P^vidence , il foutient feul contre tous , que e’eft dela , 
& non d’ailleurs, que les Templiers ont tir£ Ieur denomination (105). 
11 eft vraique quand Clovis choifit Lutece pour fon fejour , on voyoit 
encore en mafure le temple de C£res , ceux de Mars & de Mercure 
dans les environs de cette ville , mais dans des endroits bien diffifrens' 
& bien eioign^s de celui oil les Templiers commencerent a bdtir 1 06). 

On s’eft aufli trompe dans le Theatre des Antiquites de Paris , en 


(105) Traitl de la majority dc nos Rois, 
pa g. 117- 

( 104) Hiftoirc de la ville dc Paris, tom. i , 
pag. *74. 

Tome I. 


(105) Harduini Optra varia, pag. 641. 

(10 6 ) Description de Paris en huit plans.* 
fecond plan. 
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“ difant que ces Chevaliers ne refterent pas long-tems dans l’endroit 

craon. di de leur premiere fondation. Parce que le Temple fut autrefois hors 
uj< jufqo'cn ^ es murs de la ville , & qu*il eft maintenant dans l’enceinte, le P. du 
BreuI en a conclu trop l^g^rement qu’i Paris ils changerent d’habi- 
tation peu apres leur etabliftement (107). On fait au contraire que 
le Temple a toujours £t£ le lieu oil fe font aflemblls en chapitre 
les Chevaliers de France & d’Angleterre : il leur etoit mime defendu 
de loger ailleurs , afin d’etre plus k portae de fe trouver le matin , 
qui Itoit le temps de leurs congregations capitulaires. Le 17 avril , 
odave de Piques de fan 1147, ils s’y trouverent au nombre de cent 
trente Capitulans , Ie Pape Eugene HI k leur tlte. Tout ce que nous 
favons de cette aflemblle , c’eft que le Roi Louis le Jeune l’honora 
de fa pr^fence; que plufieurs Prllats & Seigneurs s’y trouverent, 
pour y traiter, fans doute , du fecours de la Terre-Sainte ; que Bernard 
de Bailleul , gentilhomme Normand , y donna aux Chevaliers , du 
confentement d’Ingelram fon fils , le revenu de quinze arpens de terre 
k percevoir fur fes metairies de la Grande-Bretagne (108). Ce fut 
durant la tenue de ce chapitre , ou pendant fon fejbur en France , 
qu’Eugene , plus attentif au fucc&s de la guerre fainte qu’au maintien 
de Pancienne difcipline , fit expldier une bulle par laquelle il remet aux 
Plnitens qui font part de leurs aumdnes aux Templiers , la feptieme 
partie des oeuvres fatisfadoires qui leur font enjointes. Par la mime 
bulle il accorde a POrdre une partie de ces privileges qui ont fait 
tant de bruit , & qui furent tant de fois confirmls par fes fuccefTeurs. 
Nous en remettons le detail k une autre occafion, pour Iviter les 
redites , & parce que ceux qui ont vu la bulle dans les archives 
de Portugal, ne nous en ont donnl qu’un precis (109). 

(107) Le Theatre des Antiques de ^aris , (io-y) Regula, Confiitutionts & Privilegia 

page 873, OrtL Ciftcrcienf , , pag. 479* 

(108) Monaft . Anglican . , vol. altcro . ,/>. jij . 


Fin du Livt£ premier. 
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H I S T O I R E 

CRITIQUE ET APOLOGiTIQUE 
DE L’ORDRE 

DES TEMPLIERS. 


LIVRE SECOND. 

D epuis 1143 , il n’eft plus queftion du Grand-Maitre Robert: 
fa Maitrife ne peut guere avoir dure plus de neuf ou dix ans , puifquc 
nous lui trouvons en 1147, pour fuccefleur , Ererard des Barres, 
que nous avons vu Pr^cepteur de France en 1 143. Nous ne pouvons 
pas alTurer fi Everard fut choifi pr^fent ou abfent ; ce que nous 
favons de certain , c’eft qu’Odon de Dueil le confidere comme Che- 
valier recommandable par fa religion , digne d’etre propofiS pour 
exemple de probitl a tous les militaires , & qu’il fe trouva> avec 
bon nombre des Hens , reuni aux Fran5ois devant C. avant la 
S. Denis de 1147 , que ceux-ci c^lebrerent avec le* Grecs ( 1 ). 

L’Europe, alarm^e des conqu£tes rapides de Noradin , avoir cru 


Ci) Odo de Diogihdt Ludov. VU prefc&iont in Orientem, pag. }j , 


l>» <7* 
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ne pouvoir en arreter les progres que par une feconde croifade : 

Barru. le Pape, avoit donne commiffion de la precher k Saint Bernard , 

\ qui parcourut a cette fin toute la France & I’Allemagne en 1146. 

L’Empereur Conrad & le Roi de France, embarquSs fur le Danube, 
le premier au mois de mai, & le fecond au mois de juin de PannSe 
fuivante , Stoient atriv^s heureufement , I’un apres 1’autre, jufqu’au 
dStroit des Dardanelles ; & apres avoir beaucoup fouffert de la perfidie 
des Grecs , ils s’etoient reunis aupres de NicSe , & avoient continue 
le voyage enfemble, jufqu’a ce qu’apres avoir eu quelque avantage 
lur les Turcs au paflage du MSandre , il fallut fe Sparer. La route 
que prirent les Francis Stoit la plus difficile; ils y furent maltraitSs 
& mis en deroute par l’imprudence d’un Commandant. On fait k quel 

114J. peril Louis VII fut expofe fur la montagne de LaodicSe; comment il 
fut oblige de s’enfuir , k la faveur de la nuit , par des chemins in— 
connus : mais ce que nous ne devons pas omettre , c’eft la confiance 
qu’il temoigna , dans cette rencontre, au Grand -Maitre des Barres. 
Voyant qu’il n’y avoit qu’un Capitaine auffi experiments qui put le 
fauver de 1’embarras oil les fiens 1’avoient engagS , il lui confia le 
commandement de foh arriere-garde toute en dSfordre , donna celui 
de I’avant-garde a un vieil officier , & fe pla^a entre ces deux corps. 
De cette maniere on continua de marcher vers la Pamphilie en fi 
bon ordre, que Fennemi, qui cdtoyoir les croifSs, & qui les attaqua 
jufqu’i quatre fois , en fut toujours repoufTS : un jour mSme , qu’on le 
vit engagS entre deux rivieres , on le chargea fi a propos , que n’ayant 
plus ofS reparoirre , on acheva cette dangereufe marche , pendant 
laquelle les Templiers , fous les yeux de leur chef, firerit des prodiges 
dcyaleur, fe rrouvant par-tout, & ne ceflant de montrer aux Infideles 
un front terrible. Le roi aimoit , dit 1’AbbS de Dueil , & voir leur 
frugalitS , i I’imiter , & k la propofer a fes foldats pour modele , 

N de mSme que leur union & leur defintereflement : il admiroit fur-* 

tout l’attention quMIs avoient a mSnager & a conferver les munitions 
du Soldat comme les leurs propres : auffi fut-il ordonnS , dans le 
confeil de guerre, que tous Officiers & Soldats fe lieroient de 


Digitized by v^ooQle 



DES TEMPtlERS. 45 

confraternity avec eux; qu’on obeiroit a leurs Comraandans, & qu’on 
marcheroit a leur ordre (2). 

Arrive fur les cdtes de Pamphilie , le Roi fe difpofa k prendre la 
route d’Antioche : on y arriva le 19 mars, apres avoir beaucoup 
foufFert de la faim. Uarm^e demeura quelque terns campee fous les 
murs de cette ville , pour fe dyiafler & prendre des rafraichiflemens. 
Durant le f^jour du Roi a Antioche , Everard sMtant apper^u que 
la caifle militaire alloit £tre ^puifee, ofFrit aux Francois tous les fecours 
qui dependoient de lui , & partit incontinent pour Acre , ou droit 
le trefor de I’Ordre. Le Roi , pendtr£ de reconnoiflance , en ecrivit aux 
Regens de fes Etats en ces termes : « Louis , par la grace de Dieu , Roi 
» de France & d’ Aquitaine , a l’Archevdque de Rheims, Samfon,-au 
»» tres-celebre Suger , Abbe de Saint-Denis, & au Comte de Pdronne, 
» notre cher coufin & ami , falut : nous vous enjoignons d’ajouter 
»» foi a tout ce que le Maitre Everard vous ecrira de notre part : 
»» nous I’avons effe&ivement envoye d’Antioche a Sainr-Jean d'Acre 
» le 6 des ides de mai, potir qu’il nous en apportat Pargent dont 
» nous avions befoin , c’eft pourquoi nous vous mandons , de la part 
19 de Dieu & de la notre, de lui envoyer fans ddlai la fomme qu’il 
11 nous a pretee , aulTi-t6t que vous en ferez avertis par les prdfentes. » 
Nous avons encore la rdponfe que Suger fit au Roi , par laquelle 
il declare avoir rendu la fomme avancde (3)- 

Quelque temps apres, le Roi dcrivit encore a fon miniftre, pour 
lui notifier combien il avoit k fe louer , lui & les fiens, des importans 
lervices qu’ils avoient re^us des Templiers depuis leur arriv^e en 
Orient. « Je ne vois pas, dit Louis, comment nous aurions pu fubfifter 
» un moment dans le pays , fans le fecours dont ils ont continue de 
»» nous pr^venir jufqu’a pr^fent ; c’eft pourquoi je vous prie de leur 
»» donner de nouveaux temoignages de reconnoiflance , & de leur 
19 faire fentir combien je leur fuis attache. J’ai cru nyceflaire de vous 


(2) Odo de Diogilo de Ludov. V^ll projec- 
tion* in Orientcm \ ibidem , tejlis oculatus . 

(3) Uifiori £ Francos , com . 4, pag. 510. 


Inter tpiftoias Suger ii. Ibidem , pag. yn. 

Hiftoirc de 1 ’Abbaye dc Saint-Denis, pa*. 
108 des Prcuves. 
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» avertir qu’ils viennent encore d’emprunter pour moi une fomtne 
>» tres - conftdlrable , qu’il convient de leur rendre au plutdt, tant 
»» pour degager ma parole, que pour empdcher qu’ils n’en fouffrent. 
» Vous aurez done foin de leur faire dllirrer, fans dllai , deux miUe 
>» marcs d’argent fur la fomme emprunt^e : pour ce qui eft du furplus , 
»» qui fe monte & trente miUe fous , monnoie de Poitiers , j’ai charg£ 
» le Comte Geoffroi de Rancon de les leur remettre inceftamment , 
»» ce qu’il m’a promis de bonne grace ; s’il refufe de tenir parole , 
»» je vous ordonne de l’en fommer de ma part , & de Iui rappeller 
»» les ordres qu’il en a regus. »» 

D’Antioche , Louis VII fe rendit a Acre avec les debris de fon 
armle , puis k Jlrufalem , oil il fut regu avec toute la joie & les 
honneurs poftibles. Conrad y £toit arrive peu auparavant , & avoit 
6 te conduit en cortege dans la maifon du Temple , pr£par£e pour y 
recevoir le chef de l’Empire (4). Apr&s qu’on eut vifit^ les faints 
Lieux , & que chacun eut fatisfait a fa devotion , les Princes & les 
Pr&ats convoquerent , pour le 10 mai , une alTembl^e glnlrale , qui 
fe trouva compose de tout ce que 1 ’Orient & l’Occident avoient de 
plus illuftre dans l’Eglife & dans 1’Etat , & a laquelle les deux Grands- 
Maltres furent admis. On y traita des operations les plus avantageufes 
au bien de la Chr^tiente ; le liege de Damas y fut refolu, & les troupes 
des Princes chretiens raflemblees ; on marcha contre la ville en cet 
ordre : Baudouin , fuivi des Orientaux , faifoit l’avant - garde ; les 
Frangois avec les Templiers le corps de bataille , & 1 ’Empereur avec 
les Allemands 1’arriere-garde. On attaqua Damas du cdte des jardins 
qui la couvroient a l’occident & au feptentrion : la prife de cette 
place etoit infaillible , ft la trahifon ne s’en fdt pas meiee. Les Inlideles 
voyant qu’ils alloient £tre emportes , ft l’on continuoit 1’attaque par 
oh elle avoit ete commencee , firent tenter fecretement quelques 
Barons Syriens, en leur promettant de grolTes fommes, s'ils venoienc 
& bout de perfuader aux Croif<£s de changer l’attaque du c6t£ des 


(4) Hiftoire d’AUemagne , par le P. Baric, fur Pan Z14S. 
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jardins , poor en faire une autre vers Porient : ils trouverent des 
trahres difpof<£s k tout faire pour de l’argent (5). Les Princes don- T auuu*f I * 
nerent dans le pi^ge , permirent qu’on changed l’attaque , formerent h 
un autre filge du c6t 6 de Porient , qui etoit le mieux fortifte , & oil 
les vivresne pouvoient aborder qu’avec beaucoup de danger, de forte 
que la famine s’y Cant bientdt fait fentir , on ne s’apper£ut que trop 
tard de la fraude , & il fallut lever le liege , pour ne pas ruiner 
enticement le peu de foldats qui reltoient aux Princes croifes. 

Tandis que la France & PAllemagne fe d^peuploient pour porter 
la guerre en Afle , les Efpagnols , occupes chez eux k des expeditions 
phis utiles, remportoient de grands a vantages fur les Maures : le 
Roi de Portugal s’enipara cette annee de Lisbonne , avec le fecours 
d’une flotte compofC cPAnglois, de Flamands, & de quelques habitans 
des environs du Wefer. Alphonfe Raimond , Roi de Caftille & de 
L^on , feconde par les Templiers , fe fignala aulfi par la prife d’AImerie 
& de Calatrava. Cette demiere place fut 'confine a la garde des Che- 
valiers. Alphonfe ne crut pas pouvoir Pabandonoer a des gardiens 
plus stirs qu’a ceux qui aVoient contribue k la prendre. Ils la defendirent 
Pefpace de huit ans contre les irruptions des Maures, jufqu’& ce que 
fe voyant dans Pimpuiflance de s’y maintenir contre les efforts fup&- 
rieurs des Infideles , ils la remirent entre les mains de Dom Sanche , 
fuccefTeur d’ Alphonfe (6). 

Le gouverneur d’Aragon s’apper^ut bienttit qu'en comblant les 
Templiers de fes bienfaits , il n’avoit pas oblige des ingrats : POrdre 
lui fut d’un trfes-grand fecours dans toutes fes enrreprifes contre les 
Maures ; on Paida , vers la fin de cette annle , k reprendre fur eux la 
ville de Tortofe , place fitu£e dans un pays fertile en grains & 
en fruits , fScond en carrieres & en mines de divers mCaux. Zurita , 

Francis Diago & d’autres aflurent que les G^nois & ceux du Temple 


(f) GuilUlmus Tyrius , & Rogerus de Hiftoirc des Ordrcs Rcligicux % tome 6 , 
Hoveden , ad annum 1148. page 34- 

(*) Rodericus Toletanus de ret. Hijp 1 . 7* c. 1 4. 
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tsssssssss rendirent en cette occafion des fervices rres-importans (7). C’eft 
Et a*KREjf ” pourquoi Raimond , en confluence du traitd fait avec les Chevaliers 
* ” en 1143, leur c^da non-feulement la cinquieme partie de cette ville , 

mais encore de routes fes dependances en bois , Itangs , falines , 
endroits de chafle , de p£che, de navigation; & lorfqu’il s’agit de 
la repeupler , on leur accorda , comme a fes autres nouveaux habitans, 
toutes les immunites & franchifes capables de les encourager a de 
ti4f. nouvelles conqu^tes (8). L’ade de cette conceflion eft de 1149; on 
voit au bas la promefle de fidllite que les Chevaliers & autres nou- 
veaux Bourgeois de Tortofe firent au Comte Raimond : Ie tout eft 
fign£ de plufieurs Ev£ques & Seigneurs, de trois Chevaliers, qut 
font Frere Berenger d’ Avignon , Pr^cepteur de Provence , d’Aragon 
& de Catalogne , Frere Raimond Cubelles , Commandeur de Miraur, 
& Frere Jean de Corbaria , Commandeur de Monson. Les Maures 
tenterent de reprendre Tortofe ; mais les Templiers , fecond^s par 
> les Bourgeois & leurs femmes, la defendirent ft bien, que l’ennemi 
fut contraint d’en lever Ie fi^ge. 

Les Templiers Orientaux eurent cette ann£e le chagrin devoir expirer 
toutes ces belles efp^rances que*l’arriv£e des Germains & des Francis 
leur avoir fait naitre : les reftes malheureux de ces deux armees , 
qui fembloient devoir conqu^rir toute l’Afie , n’ayant o f 6 entreprendre 
le fi^ge d’Afcalon, de crainte de s’expofer a de nouveaux d^plaifirs, 
fe rembarquerent fans avoir pris une feule ville fur les Infideles , & 
apres avoir perdu dans cette expedition plus de cent mille hommes. 
Nous avons d£ja obferv£ combien Louis VII avoit eu lieu de fe Iouer 
des Templiers durant fon fejour en Orient; comment ils fe firent 
un devoir de l’honorer & de le prdvenir en tout : ce que nous allons 
rapporter en eft une nouvelle preuve. C’eft le Roi Iui-m£me qu’il 
faut entendre : « II n’eft pas poflible , dit-il 4 fon miniftre Suger , 
»» de vous exprimer les ddmonftrations de fidelity & d’attachement 

(7) Hiftoirede Bearn, liv. 6 , pag. 47,. (S) ApptnUix Marc*. Hifpanic* , col. ityt 

Italia Script ores , tom, 6 3 colum, 188. 6* 1 304. 

Vbcrti Folicu Hift, Genucnfium , lib. 1. 

que 


Digitized by 


Google 



D E S T E M P L l B R & 4 , 

»» que je Kfov des Templiers orientaux emtoute occtfioir : ahffi leg 
** injufficesqa’on lcur fait fouffirir , je lea tiensfaites k moi-m6me,* 
” eHe* me font trop fenfibles , pour ne pas m’eitoployer tout entier 
*» a les pourfuivre , mais celles-U fur-tout qu’ils fouffrent dans mes 
»» ^tats ne refteront pas impunies ; 1’affiron.t en r^jaiHiroit fur moi- 
” mdme. C’eft pourquoi je vous enjoins &• yous conjure d’en tirer 
” <tO*iraent, & de punir J d’une maniere exempkire, tant dansleuw 
” Wens que dans leurs corps, ceux quiont of£ nau tiler le Cierc 
” Tetupiicr qui alloit au chapicre general (9). >* . 

Everard , accompagn£ de quelques-uns de fes Religieux, fuivit le 
Boi de Fiance dans fon retour de la Terre-Sainte; & lorfqu’on fuc 
arrivi. £,Fort-Nove , dans le duchd de Panne, le Frere Galeran, 
Maltre du Temple de Paris , fe d&acha pour annoncer , dans la toute* 
le paflage du Roi. Le Grand-Maltre, ne le quitta qu’i Paris , & de-li 
prit, peu de terns aprfes, la route de Clairvaux. 11 confirma cette 
annle les accords faits entre fes Chevaliers^ l’Abb^ de Saint-Jean- 
d’Angely (10). 11 accepta les donations cTArnauld , Archev^que de 
Narbonne (ji), & apprit avec joie les marques de confiance que 
les Orientaux donnerent a fon Ordre en lui cedant en propre,& 
d’un confentement unanime la ville de Gaza , dont les ruines faifoient 
encore regretter Pancienne grandeur , & qu’on avoit commence k 
rebitir pour la mettre en &at de d&enfe. Ce pofte ftoit important, 
& d’autant plus difficile a conferver , qu’on y farit condnuellement 
expoft aux infultes des Afcalonites. Les Templiers s’y maintinrent 
long-tems , & s’y firent tellemen* refpe< 3 er,que, devenus maltres 
des environs, ils r^pandirent la terreur dans tout le voifinage , & 
le nettoyerent de partis ennemis. Mais ce qui occupa le plus Everard 
i fon arrive en France, ce fut ce qui concernoit Humbert, Sire 
de Reaujeu, troifieme du nom. 


(9) Hift. T rancor um Scriptorcs , tom. 4, 

™*g- sn- 

(10) Gallia Chriftwta nova a 1 . 1 # c. 1101, 

Tome. I. 


(11) Ibidem, tonu C , pag, s 
mctitorum . 
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aasaesssat Ce Seigneur, Hd au roonde par l’opoknce & la jeunefTe , vdcut 
Ev kakkss. d£S qudque cema dans uoe grande licence, aaais enfin il fe convertit; 
~ & ayant fartvceu de fervir en Terre-Sainte contre leslnfideles pen- 

dant un certain terns, il 4 toit parti contre le grl d’Alize , fon Ipoufe , 
& s’etoit retird chez les.Templiers : apres quelqnes anndes de fer- 
vices , it reparut dans fa terrt , fans avoir abandoand le deffein de 
retoumer pour l’entier accompliflement de fon vceu. Alize , conneiHant 
tes dMpofitions de fon dpoux , s’en plaignit it PArchevdque de Lyon & 
il l’Abbd de Clugny , Pierre-le-Vdndrable ; celui-ci , intdrertd d’ail- 
leurs k conferver Humbert dans le voifinage de fon Monaftere , 
comme un prote&eur des perfonnes & des biens eccldfiaftiques , fe 
ckargea de conduire cette affaire , &c en dcrivit k Everard en ces 
termes: 

« Le Ciel ra’eft tdnioin de l’e^kne & de la vdndratton {inguHfcre 
m dont j’ai toujours dtd pdndtrd pour vous & pour votre Ordre 
*» depuis fon inftitution vous n’ignorez pas vous-mdme , & tout 
»> le monde fait , que je vous ai temoignd plus d’attachement qu ’4 
» aucune autre focidtd religieufe ; & ft la fatisfa&ion que j’ai ref- 
11 fentie en voyant vos fujets & leur reputation fe rdpandre au loin , 
a a paru des plus vives & des plus finceres , on n’en doit pas 
» 6 tre furpris ; car, qui pourroit fe refufer k des fentimens de 
» joie & cf admiration en vous voyant marcher k un double combat, 
» oil vous favez confondre les puifTances invifibles par les difpofi- 
» tions du cceur , & braver des ennemis corporels par la force des 
a armes? Lk, vous r^unifiez tout ce qui peut contribuer k la per- 
il fe&ion du fblitaire ; ici , vous ajoutez mime aux obligations 
•i communes des autres Religieux. Ceux-ci combattent, la vdricd , 
11 fous Iktendard de la Croix , en rlduifant leurs corps en fervitude , 
11 niais ils ont cet avantage , d’etre a Pabri du danger & du tumulte 
n des armes ; pour vous , non contens d’avoir valncu le fort arm£ par 
ii la pratique de la mortification , vous £tes encore en £tat de faire 
ii face aux forces qu’il oppofe aux membres de J^fus-Chrifl. Vous 
ii n’dtes pas moins guerriers fameux par la grandeur de vos exploits , 
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m que religieux inftrieurs par la priere. & l’onUion de la grace i ^" VE ^ 1 
» expofts fans cede pour le falut de vos freres , vows participez Bams. 
»r plus que perfonne a cette admirable charift dont le Sauveur a 
•> die qu’elle ne pouvoit dtre portee k un plus haut degft que de 
» le facrifier pour fes amis. Voila pourquoi je yous ai rant aim^ 

»» jufqu’k pr^fent , & ne cefferai de vous porter dans mon coeur 
»» julqu’k la fin de mes jours. Mais oferois-je me flatter, qu’en ansi 
»» de confiance , vous aurez quelque dgard <i ma finclrift? Oui, jc 
» compte fur votre caradere bienfaifant , & j’efpere que yous 
*» acquiefcerez a mes juftes ddfirs. » 

Aprts routes ces dlmoaftrations d’attacheraent , (e faint Abtft 
raconte au Grand-Maitre comment le retour du Sire de Beaujeu 
ayant repandu dans le public une joie inexprimable , un chacun s’eft 
emprelft k la lui tdmoigner , & k le reconnoitre comme fon libd— 
rateur; comment, au contraire, les ravifleurs du bien d’autrui, les 
ddprddateurs des Eglifes , ceux qui qppriment la veuve At l’orphelin, 
ont dtd furpris & confus a l’arfivee de celui dont ils redoutojent la 
probitd , & qui alloit commencer par rdprimer leurs brigandages. 

En efiet, a peine Humbert eut-il paru, que le Vicomte de M^on, 
ennfemi jurd de Clugny , & quelques autres Seigneurs des environs • 
de la Loire, furent obliges de fe contenir. La terre 4* Clugny , 
plus expofte que route autre aux perftputions de ces petits tyrams , 
ne pouvoit fe pafler de fon Seigneur, & ne craignoit rien tant que 
fon abience, & e’eft ce qui epgageoit fur -tout Pierre-le-V^ndrable 
a s’interefler en faveur de Humbert. « Si vous avez , die— il a Everard , 

•» quelques inquietudes fur fon ft jour dans le Beaujolois, je vous 
t> fupplie , en ami , dfc les d£pofer. Humbert ell un Seigneur lage 
» & diferet que vous pouvac , fans rtlque , abandonner a la conk- 
»» cience ; vous gagnerez plus avec lui par la douceur & la patience 
» que par voie d’aurorite ; je connois fon naturel, je me fuis 
m apperfu , en converfant avec lui , qu*il aimeroit mieux tout perdre 
n'que d’agir contre fon veeu; accordez - le - nous done encore pour 
» quelque terns , & ne l’enlcvez pas fitdt k un pays infortune 

G ij 
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Eti>akp ~ di 1 ” < 1 U * a tant fouflfert de fon abfence : aprfcs tout , qtielle eft la fifl 

■Bamus. t> de votre In ft i tut, ft ce n’eft de defertdre PEglife, & de voii* 

*» oppofer , comme un mur d’airain , contre fes ennemis ? Je vous 

n entends, vous dites que c’eft contre les Patens que vous avez 

a pris les armes , & non contre des Chretiens ; & mbi , je vous foutieiis 

a qu’un Infidele qui he connoit pas Dieu, doit moihs 4tre l’objet de 

a votre zele , qu’un Chretien quile confeffe, & qui Ie d^shonore par 
tt fes a&ions. Lequel des deux eft le plus coupable , d’un Wafph£- 
tt mateur ignorant, ou d’un Chretien perfecuteur? Or, n’eft-ce 
»» pas per Neuter PEglife , que de faire main-bafle fur fes membres * 
tt les piller , les frapper & les mettre it mort fans aucung diftindion 
tt de rang & de dignity ? Oui , je le repete , un Chretien qui fouffre 
a violence de la part de fes freres eft autant digne de compaffion 
tt que celui qui eft en danger de tomber entre les mains des Muful- 
tt mans. De grace , rendez-vous a nos inftances , & laiftez-nous 
■»» jouir en paix de celui qui ifcul peut faire toute notre confola— 
» tion ( i >2 ). a • 

Loin de fe laiffer prendre & ces belles paroles , Everard repr&enta 
k PAbb£ Pierre que Ie Sire de Beaujeu avoir quirt<£ fon Ordre & 
' repris l’habit feculier fans la permiffioh ni du Pape ni de fes fupl- 
rieurs legitimes ; que n’ayant pas enti^rement accompli ibn veeu, i! 
falloit qu’il en obtint difpenfe 3 s’il vouloit n’£tre pas’ inqUi£t& L’Abb£ , 
qui avoit cette affaire a coeur, en ^crivit auPapd Une Idngue lettre , 
k fon ordinaire , ou il n’otwet rien de ce qui pouvoit entralner Eu- 
gene III dans fon fendment : « S’il dtoit ford , dit-il , de qdelque 
»» Ordre ancien , on pourroit le contraindre a y retourner par 
»> cenfure eccl&iaftique ; mais comme il s’agit que de paffef 
a d’une milice en une autre , & de touiyier contre de mauvais 
»» Chretiens P^pee qu il avoit prife contre les Infideles , c’eft au 
» Saint-Sidge k decider s’il ne feroit pas plus & propos de tourer fa 
n conduire que de la blclmer ouvertement ; mais yoici quelque chofe 

(11) Bibliotheca Cluniaccnfis , pag, 514. , t . , ( % 

Les Genealogies hifloriques dc Bburgogne, pag. 434; ' r c 
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» de plus f s’il eft vrai , corame je Pal appris de plufieurs perfoimes — 

»» dignes de foi , qu’il a fai^voeu fans le confentement de fbn'^poufe, Et ba A «uies. i>i * 

m ri’eft-il pas de, cette prudence qui pr^fide a toutes vos decifions , 77 ^. 

»> d’examiner ft ces premiers engagemens ne font pas plus forts 
»» que les feconds , & ft des £poux , qui ne font plus , a la lettre , 

*> qu’une m£me chair , peuvent fe Sparer de fa?on que Pun refte 
» dans le cloltre At Pauflje dans le monde, que Pun vive dans la< 

»» charted & Pautre expof£ a Pincondnence ? Perfonne ne peut aft* 

•> furer pofitivement que Plpoufe de Humbert ait prononcd des 

*» vceux ; mais fuppofons qu’elle en ait fait, ft ce n’eft que par eom- 

*» plaifance ', par leg£ret£ , par d£pit , ou feulement k Pext^rieur, qu’en 

»’ faudra-t-il penfer? Pour moi , fans vouloir confeiller celui que je 
»> fegarde comrae mon maltre, il me femble que ft leurs voeux font 
»» valides , il faut les contraindre Pun & Pautre k vivre flparlment 
»» en religion , & que ft, aprfes avoir bien examine leurs engagemens, 

»» on les trouve nuls , on doit r^unir ces Ipoux , & les obiiger a 
»> la vie conjugate (13). » 

* Le Pape , touclte de ces raifbns , fe mit au fait de Paffaire , obligea 
ce Seigneur de retourner avec fa femme , & le difpenfa de fon voeu , 
i condition de faire quelques fondations; en confequence Humbert 
fonda PAbbaye de Belleville-fur-Saone , Ordre de Saint-Auguftin , 
en 1 159. Apres la mort d’Alize il prit Phabit de religion a Clugny , 
ou il mourut en 1174 (14)- 

Quant a!u Grand-Maitre , les liaifons qu’il eut avdt S. Bernard (15), 
avec les Religieux de Clairvaux & ceux de Clugny , lui infpirerent 
une telle ardeur pour la folitude , qu’il con£ut le deftein de renoncer 
a fa digniti : le mauvais fucces. de la feconde Croifade , qui avoir 
zclevl le courage des infideles , ne contribua pas peu k l’affermir dans 
cette r^folution. Il apprit avec douleur que Noradin , nouveau Sul* 
tan d’Alep , profitant du depart des Francis & des Allemands , £roit 

- ' ■■ ■ ■ — ■■ — — - - 

( i$) Petri Vcnerabilis Epiftoia 17, in Bi - 1 (if) S % Bcmardi Epifiola tfo , cditionis 
blio thecn Cluniac . , pag. 917. I Mabilion . 

(14) Girfalog.Hift. 4 c Bourgogne, p.-*34» I . . - 
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■ ’ ” cntn? dans la Principaute d’Antioche avec une puiflante anode, v 

EVEJLAB.D ois * 

avoit defait & tud le Prince Raimond : depuis ce moment Ies affaires 
«4»> des Francs coitunencerenc k de'cliner. Voici ce qu’en dit le S^chal 
ou Treforier du Temple dans une Iettre qu’il ecrivit en France, vers 
1150, au Malrre des Barres. 

’ «< Depuis que nous fommes priv^s de votre chere prefence , 

»» nous avons eu le malheur de perdre t «fcws un combat, le Prince 
» d’Antioche avec route fa noblclTe. A cet accident en a fuccede 
• »» un fecond : les Parthes viennent de faire une invafion dans le 
>» pays d’Antioche , & fans que perfonne ottt leur re filler , ils ea 
» ont fortifie Ies places , y tiennent garnifon , & ne paroiflent pas 
» devoir s’en deflaifir de long- terns, fi Dieu n’y met la main. A 4 a 
»> premiere nouvelle de ce defaffre, nous nous fommes affembl^s f 
»» &de concert avec le Roi de Jlrufalem, nous avons rlfolu d’aller 
»» au fecours de cette Province d^fol^e. Nous n’avons pu fournir, 
» pour cette expedition , que cent vingt Chevaliers , & mijle tant 
»» Servans que Soudoy^s ; encore nous a-t-il fallu emprunter, pour 
» leor Equipage , fept mille b elans k Acre , & mille a jerufalem. 
» Votre paternite fait a quelle condition nous avons confenti a fon 
»» depart ; elle con not t le befoin extreme dans lequel nous fommes 
»» d’argent, de Chevaliers & de Servans ; nous la fupplions avec 
>» inftance de nous rejoindre au plurdt avec tous Ies fecours nece£ 

» faires a l’Eglife orientale , notre mere commune 

» A peine fifties - nous arrives dans le voifinage d’Antioche , 
»> que le Sultan d’AIep d*un c 6 t 6 , & les Parthes de 1’autre , nous 
»» ayant inveftis & reflerres dans l’enceinte de la ville , ravagerent 
»> impunement nos vignes & nos moifTons. Penetres & accables 
n de la plus vive douleur k la vue de l’etat pitoyable auqaiet 
• nous fommes reduits, nous vous conjurons de-tout quitter pout 
»» vous embarquer • fans deiai : jamais votre prefence ne fut plus 
»» neceflaire a vos Freres ; nulle autre conjondure ne peut rendre 
»» votre retour plus agreable a Dieu. De quelque maniere que la 
*» Providence difpofe de nous , ne laiHez pas qite de vous mettre 
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» en route. Nous favotjs qu’il eft auffi facile a Dieu de nous dlBvrer 
n de la puiftance de nos ennemis , que d’un idoliltre en fake un 
» adorateur du- vrai Dieu ; aufli mettons-nous toute notre con fiance 
it en celui qui nous a lavls de fon fang. Si ceux de nos Freres que 
» nous vous envoyons font en ft petit nombre , n’en foyez pas 
» furpris; nous voudrions au contraire raflembler & retenir ici, 
* fous vos ordres , tous ceux des ndtres qui font au - deli des 
» mere. La plupart de ceux que nous avions conduits au fecoui% 
» d’Antioche font morts , & c’eft une des raifons pour lefquelles 
ft nous ne craignons pas de vous 1 after, en vous conjurant encore 
»» une fois d’amener avec vous tout ce que vous pourrez de Cheva- 
» liers & de Servans les plus capables de porter les armes. Peut-ltre 
u qu’avec toute la diligence que vous ferez , vous ne nous trouverez 
» plus en vie. Ufez done de toute la crfllritl poflible , & , de grace , 
» n’oubliez pas les nlceffitls de notre Maifon : elles font tdles , que 
» nous n’avons ni couleurs pour les peindre , ni termes pour les ex*. 
m prime/. II eft auffi de la derniere importanee d’annoncer la prochaine 
n dlfolation de la Terre-Sainte au Pape, au Roi de France, aux 
» Princes & aux Eccllfiaftiques , afin de les engager a nous fecourir 
» en perfonne , ou a nous envoyer des fubfides. Quelques obftacles 
m qu'on oppofe k votre depart , nous efplrons de votre zele qu’il 
j» les furmontera , puifque c’eft ici l’occafion d’accomplir parfaite- 
n nsentnos veeux, en nousfacrifiant pour nos Freres, pour la dlfenfe 
tt de FEgHfe orientale & du Saint * Slpulcre. Pour vous , nos trls- 
» chers Freres , que les mimes liens & les mimes voeux doivent 
n rendre fenfibles a nos calamitls , joignez-vous a votre chef, entrez 
» dans fes vues, fecondez fes intentions; & fallut-il vendre tout 
»> ce que vous pourrez , venez nous retirer du plril : c’eft de vous 
» que nous attentions la libertl & la vie (id). 

Cette lettre arriva en France lorfque tout y Itoit en mouvement 1 
fiir le mauvais fucces des derniers fecours, & fur les moyens d’en 


(i<) W, Tyrius, lib. 17, cap. 9. hem, Sjpicilegii Dackeriani , cent, t, pag. jii. ' 
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g ■ procurer de nouveaux ; elle ne fit cependant que peu d’impreflion fur 

BAiu.tt. l’efprit du Grand — Maltre. Les Gifterciens en furent la caufe-en 

“io. partie : outres de voir S. Bernard en butte aux murmures d’une 
infinite de mecontens , & craignant de le voir expote derechef 
par le Pape , qui vouloit le faire pafler en Orient , ces Religieux , 
loin d’encourager les peuples k fecourir les Orientaux , tichoient au 
contraire de les en dltourner. C’eft une des.raifons pourquoi Everard 
pe fe rendit point aux infiances de fes Chevaliers. D^goute du monde 
& des embarras attaches a fon magiftere , il s’en d^mit , abdiqua 
entre les mains de ceux qu’on lui avojt deputes , & demanda 4 
S. Bernard d’etre admis au nombre de fes difciples. Clairvaux , fut 
temoin , pendant plus de vingt-quatre ans , de la vie exemplaire 
d’Everard. Son cara&ere fut I’efprit de penitence & de mortification^ 
qui, joint k une vive apprdhenfion dec jugemensde Dieu, Iui&ifok 
embrafi'er avec joie les travaux les plus plnibles de la difcipline 
monafiique qui fe pratiquoit a Clairvaux. 11 ^toit Francois , d’une 
famille difiingu^e qui donna un Marechal a la France en £311, & 
a 1 ’ Anjou ce vaillant S^n^chal qui , a la bataille de Bouviues , faific 
1 ’Empereur par le milieu du corps pour le tirer de defiits fon cheval , 
& qui l’eut fait prifonnier fans un prompt fecours. Cette famille 
porte d’or 4 la croix ancree de finople. Everard afiifta, en H74> 
k la contecration de la chapelie du chateau de Montjnorenci ; & 
parmi ceux qui font rappetes darts Fade de cette dedicace , on lui 
donne la qualite de Moine de Qaitvaux (17). II fut eaeerr£ dans 
cette Abbaye , & fe tfouve place , Ie a J noverafire , dans le 
JVtenologe de^Citeaux , au nombre de ceux qui ont illufird cet Ordre 
par I’&Iat de leur fainted & de leur religion (18). 

=== Les Chevaliers deputes a Everard ne furent pas plutdt de retour 
dh Tkamelai. en Paleftine , que le Chapitre s’affembla pour donner un Chef k 
~ fOrdre. Ce ne fut point ce Hugties dont ont parl£ Baudouin -(19) 


( 17 ) Htftohc de la Maifon de Montmorcnci, 
pag. iff. 

( 18 ) Mtnologium Oftcrc * , jag* 38 ^ 


Item , Rob * Rufca & Ciftercium biftertium , 
pag. 491 . 

( 1 ?) Privileges des Hofpitaliers, pa^g. 10 . 
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& le Prffidefot Boiflieii , (20 ) puifqu’il ne vlcut, comnie nous J 
verrons, qu’en 1251, maisun Seigneur de la premiere noblefTe de »et*amelajl 
B ourgogne, dont il eft fair mention, dans un afte de 11 3$ (21), *»*«• 

& qui fe nommoit Francois Bernard de Tramelai. , Tramelai ou 
Dramelai eft le chateau de la baronnie d’Arinthoz. Bernard ^toit 
k troifieme fils de Humbert, Sire de'! Tramelai , rappell^ dans la 
charte de 1131 avdc Guerie de Goligni , fon Ipoufe (22 ). Cette 
maHan porte d’or au chef de gueule. 

Le nouveau Grand- Maitre , d£ja connu par (on experience, & 
qui fern bio it n£ pour le commandement^ fe montra d’abord tel que 
les conjondures & la n£cefiit£ le demandoient. Son coup d’efiai fur 
d’arr£ter les progres de Noradin & du » Sultan d’lcone , & de les 
inettre , pour un terns , hors d’ltat de nuire. Apres avoir iti r duranc 
la campagne de 1 1 5 1 , aux prifes avec ces deux dnlraux, fous les 
yeux & la conduite du Roi , il fe retira a Naploufe avec le 
gros de l’armfe , pour la remettre de fes fatigues. Baudoin , 
qui s’ltoit rendu a Tripoli pour traiter des affaires du Royaume avec 
le Comte Raimond, eut le chagrin d’y, voir ce Seigneur, avec 
deux 011 trois aurres , poignarde k l»ir porte de la ville par les 
Bathiniens , fameux aftaffins dont nOus aurons lieu de parler plus 
d’une fois (23). 

Pendant l’abfence du Roi & du Grand-Makre , on penfa .perdre J 

**!*• 

la Ville (aime.: deux freres , fumomm^s les Jarroquins , Satrapies &c 
defcendans du Calife a qui on avoit enlev£ J^rufalerti , croyanc 
avoir rrouvd le moment, de rentrer dans leurs poffeftjons , prefifo 
d’ailleurs par ies reproches de ldchet£ dont ils ^toient continuelle- 
tnent aflailiis ayant leve un corps de troupes aftez confidlrable , 
s’avancerewa grandes journ^es vers lea bords du Jourdain,& v in rent 
camper fur le mont 01Lvet, dans le deflein de furprepdre la ville, 
apres qu’ils auroient pris quelques rafraichiflemens. Des qu’ils pa- 

Ala fin de fes Mifcellan. ( n) Nobiluire de Franche - Ccmtd , par 

(2. 1 ) Rccucil de Pieces pour l'Hiftoire dc Dunod, page 140. * 

Bourgogne, par Etienne Pcrard, pag. xop. (if) W. Tyrius ,• iib. 17 , cap. 19. 

Tome /. li 
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— rurertt , la frayeur s’empara des efprirs , d’autant qu’on fe voyoit 
DE B T^MitAi. fans d<*fenfe & fans garnifon. Les Chevaliers cependant , qui Itoient 
IIfl> refits dans les maifons du Temple & de I’Hdpital , revenus de leur 
confternation , & fe fouvenant d’avoir d^ja une fois fauv£ la ville 
pendant l’abfence du Roi , coururent aux armes , & , fuivis de la 
bourgeoifie , fnarcherent k l’ennemi par des chemins ddourn^s & 
durant la nuit , afin de'fattaquer au moment que la fatigue du voyage 
le tiendroit enfeveli dans un ptofond fommeil. Ils donnerent ii & 
propos fur les Jarroquins k la faveur des t^nebres, que ceux-ci , 
n’ayant pas eu le terns defe reconnoirre, furent contraints de s’enfuir 
en d^fordre par des routes inconnues. On les pourfuivit fans rellche 
k travers les rochers , ob s’^tant embarralRs avec leurs chevaux & leurs 
bagages , on acheva de les difiiper , en precipitant dans les fondrieres 
ceux qui avoient ^chappd au premier choc. Prfcs de cinq mille furent 
tu£s , precipices ou noyes en repaiTant le Jourdain ( 24 ). Un fucc&s 
fi peu attendu releva Terrance des Chevaliers , & fit naltre au Roi 
le delTein de fe venger des Afcalonites, dont on avoit, depuis quelque 
terns , beaucoup a fouffrir. Baudoin , qui d’abord n’avok en vue que 
de les mortifier , en ravageatft leurs vergers & en piUant leurs maifons 
de plaifance, voyant que perfonne ne fe mettoit en devoir de lui 
r^fifter , propofa k fon confeil & aux Chevaliers d’entreprendre le 
ii^ge d’Afcalon. Tous y confentirent avec joie , comme k une r6~ 
folution infpiree du del, & s’engagerent par ferment a ne pas aban- 
donner la place quelle ne fe fut rendue. On n’^pargna , pour cette 
entreprife, ni travaux ni d^penfes , & Ton contraighit grand nombre 
de pderins 4 quitter le bourdon, pour prendre la lance & J’^p^e. 

La figure d’Afcalon £toit un demi - cercle, dont Fare s'ltendoic 
ters l’orieat, 6 c dont le diametre Itoit baignl, a Foccident, par 
les eaux de la M£diterran 6 el Farce qu’aucun des Princes Chretiens, 
depuis qu’ils ^toient en pofleflion de la Paleftine , n’avoit of<£ 1 ’attaquer, 
elle Le confid^roit comme feule capable de foutenir .& de rendre 

( 14 ) WilUt. Tymutsljk. 17 , ctfu ip.. . , : : 
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inutiles toutes leurs forces r^unies. Les Infideles , dont elle £toit un IT 

lilfcNARD 

des principaux boulevards, n’avoient rien omis de ce qui pouvoit de Tiamelm. 
la faire refpe&er. Ses maifons ^toient -couvertes de voices au lieu 
de toits ; elle £toit puiflamment fortifke de terrafles, de fofl&s 
profonds, d’avant-murs & de tours, done le nombre £toit de cent . 
cinquante. 

Gerard de Sidon fut charge par Baudoin de garder la mer 
\ la kte d’une flotte de quinze voiles ; pour le c 6 t£ oriental , on 
le diftribua en diff<£rens poftes , d’oii chacun k I’envi devoit battre 
la ville. L’artillerie , qu’on y employa , confiftoit en bdliers , ta- 
rieres , balifles & catapultes : la portle de ces deux dernieres machines 
6 toit prefque ^gale a celle de nos bouches k feu. Les catapultes 
Itoient capables de lancer des roches entieres , & les baliftes chaf- 
foient des traits armls de fer de quatre pouces de diametre au nioins , 

& de fix & fept pieds de longueur. Depuis le commencement jufqu’k 
la fin du fkge, la garnifon furpafla du double le nombre des alii 6- 
geans , & pendant les deux premiers mois , e’eft-i-dire jufqu'au com- 
mencement d’avril , il ne fe pafla prefque aucun jour fans fonje de 
la part des aflkgls , ou fans attaque du cdt 6 des Croif^s. Mais le terns 
du premier paflage arrive , les chofes change rent de face : a la vue 
des rdjouiffances que les nouveaux venus avoient occafionn&s dans 
le caiup , I’ennemi commen^a a fe defier de fes forces , k fe rakritir, 

& k folliciter du feconrs aupres des Egyptiens^ Tandis que ceux-ci 
fe diipofoient k £quiper une flotte , les aflkgeana , encourages a de 
nouveaux efforts , acheterent k grand prix plofieurs naifTeaux, dans 
le deflein d’en employer la ch^rpente , . tant. a augment# ,k nombre 
de leurs tortues & machines de jet , qu’& conftruire unedeces tours 
mobiles, que I’on faifoit anciennemeot ayancer cpntre les villes en- ; 
nemies it force de moufles, de cordes & ; .dq v judas. <P^lle doqt il 
s’agit furpafioit en hauteur les murs d’Afcalon. Pour la garantir des 
feux & des coups lances de la ville , . on la rev£tit, a l’exkrieur, de 
mantelets faitsji’ofier ou de gros cables , qu’on avoit eu foin _de cou- 
vrir de peaux criies,, & qu’on n’ayoit g#ded’appliquer impi^iate- 

Hij 
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ment contre la tour, mais qu’on laiffoit librenient fufpendus t -en 
de Thamelai. maniere de rideaux, a certaine diftance. Les mantelets, autrement 
nj$. difpofes, n’auroient jamais pu r^fifter aux traits lances par les ma- 
chines, au lieu qu’^tant fufpendus a deux pieds de la charpente, ils 
rompoient & amortifloierit la force des coups les plus terribles (15). 

Tandis que les uns applanifloient la route par oil l’on devoit 
poufler cette lourde machine ambulante, d’autres travailloient k des 
tortues de comblement. C’etoient des aflemblages de grolTes poutres, 
en forme de quarr^ long , dont routes les pieces , fur-tout les poteaux 
& les fablieres, £toient k l’^preuve des plus grands efforts : leur prin- 
cipale force &oit au comble & dans les poutres qui les foutenoient, 
pour n’^tre pas £crafi£s par les corps jett^s d’en-haut. Le; Sold at, a 
couvert dans ces maifons de bois , comme la tortue foiis fon ecaille , 
s’avan£oit en afTurance jufqu’a la contrefcarpe , & travailloit a combler 
le foffd. - 

On n’eut pas plutdt mis la derniere main k tout cet appareil d’ar- 
tillerie , qu’on fit avancer la tour au milieu d4s acclamations du 
Soldat. EHe apptiyoit fur une plate-forme de madriers, de peur qoe 
les rouleaux, quMa rendoient mobile , n’enfon^affent dans les terres 
£ mefure qu’on approchoit. Une nu£e de pierres, lancle des cata- 
pultes dont ife 'rempart dtoit bordd , ne ceffa de pieuvoir fur la 
machine jufqu’4 ce qu’on fftt arrivd fur le comblement du foflH. Aiors 
un nombre d’excellens archers ddcouvrant, du haut'de latout , lei 
rempart & les terraffes , n’eurent pas de peine d’ap '^carter ,' k force 1 
de trait6 , ceux qui- oferent fe montrer. Par - la on fe vit en £rat 
d’attaquer , de pr&s comme loin , deplonger&r les tours des 
afli^ges de ftcortdef ceux* qui failbient agir leib&ier. Cependant 
les baliftes' lanyoient confre- Its murs des poutres armies de fer y & 
les -catapultes des blocs ^notmel dahs -Pintdrieut de la ville , pour en 
icrafer les bitimefts. l *’ ; • ' 

Matgrl cette ardeurdu Soldat chretien, on ne fe rrouveif guere plus 

5 1 • • , ■ 1 ’ r* c w'/iJ?' • O'. ~i > y J C > 'i. -I t t 4 ‘ » l \ •*.*:' * 

fij) Ttaiti dc i’ittaqtic des* Pfacts , pi U CKev'ii Jif f dlid; ilj,* tdm. a. 

«'« f 


Digitized by v^ooQle 


DESTEMPLIERS. 6 1 

avancl apres cinq mois de fi^ge , que le pretnier jour : les murs paroif- 
foie nt a l’epreuve du bdlier , & la refinance des Afcalonites infurmon- de t*amelai. 
table. D’ailleurs les Egypriens , devenus maltresde la mer par la fuite u,). 
de Gerard de Sidon , venoient d’introduire dans la place une grande 
provition d’armes & de vivres a la vue des afli^geans , qui n’en furent 
pas peu dlconcertls. Toutefbis leurs batteries ne difcontinuoient pas 
d’un moment , celles fur-toutqui fe trouvoient placees derriere la tour 
de bois. L’ennemi ,'plus molelte de ce cdt£-la feul que d’aucun autre , 
crut n’avoir point de meilleur parti a prendre , que de mettre le 
feu au chateau mobile , le doutant que tdt ou tard il ne pourroic 
manquer de lui dtre fatal. 

Ayant done choifl pour cela une nuit fort obfeure , fens craindre 
de s’expofer a toute la fureur du Soldat chr&ien , il remplit de bois- 
fee & de matieres combuftibles tout l’efpace qui reftoit enrre 
le mur & la tour, parvint & y mettre le feu, & a rlpandre par— 
deflus quantity de poix & de refine ; mais avant que l’incendie fuc 
aflez fort pour prendre a la tour , il s’eleva un grand vent , qui , 
pendant la nuit , portoit les flammes & toute l’a&ivife du feu contre 
le mur. Il en fut , dit-on , calcine , & tomba le matin avec un hor- 
rible fracas au pied de la tour. Il falloit qu’il edt endommagd 
auparavant par la feppe ou le b£lier , car , fens cela , il n’eft pas 
concevable comment une ma^onnerie , en talus & aufli forte , fe feroic 
fi tdt Iboufee. Les Templiers , poftes pr£s de lit , ^tant accourus au 
bruit , virent avec ^tonnemenr le chateau fur pied , & une ouver- 
ture considerable k la muraille ; & fans s’embarrafler s’ils feroiene 
fecourus a terns ou non , fls franchiffent tout obftacle , montent k 
la breche au nombre de cinquante , le Grand-Maitre a la t£te , & 
portent l’alarme jufque dans la ville. L’ennemi cependant , non moins 
adif , parvient a s’eroparer aufli - tdt de I’ouverture , travaille a la 
Sparer , la traverfe de longues poutres , d’antennes de vaifleaux & 
d’autres pieces deftinees a cet ufage , emp£chant , par ce moyen , 
les- uns d’entrer & les autres. de fortir. Les ..Chevaliers , enfetm^s 
& feifis , furent bientdt facrifi^s au reflentiment des Afcaloqites. 
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* Be n p ~ ^ a * t, ^ Uf ra PP ort ^ >un f^moin oculaire (i<>) qui avoit tenu 

d> Trauilai. fo campagne depuis le commencement jufqu’a la fin du fi^ge t que 
115]. pas un feul n’&happa , & qu’ils eurent tous la t£te tranche , fans en 
excepter le Grand-Maltre , dont le corps fut expofiS en fpe&acle 
avec tous les aurres aux yeux des affilgeans , qui ne recueillirent 
de cette belle occafion que le regret d’avoir manqu£ leur coup. 
« On ne peut exprimer , dit l’Hiftorien de Malte , 1 ’indignation du 
» Roi & la colere du Soldat , lorfqu’on apprit que Pavarice feule des 
»> Templiers avoit fait manquer une conqu£te fi difficile & fi glo- 
» rieufe. »» Guillaume de Tyr ne dit pas cela , quelque prlvenu 
qu’il foit contre ces Chevaliers; voici comment ils’^nonce : « Maltres 
» de la breche , ils en lloignerent, a ce qu’on dit, le Soldat , afin, 
» qu’entrds les premiers dans la ville , ils eufient meilleure part au 
« pillage. »> On n’dtoit done fondd , pour attribuer cette mauvaife 
fin aux Templiers , que fur un bruit vague & incertain , tel qu’il 
s’en r^pand d’ordinaire, en pareils cas, oil l’on a coutume de re- 
jetter malicieufement le mauvais fucc&s d’une entreprife lur Pavarice 
ou la prlfnmption des Officiers g£n£raux. Mais comment Guillaume 
de Tyr pouvoit-il ajouter foi it cette accufation , lui qui avoue qu’il 
n’^toit entr£ dans la place qu’environ cinquante Chevaliers ? Pouvoit- 
il fuppofer dans Tramelai aflez peu de bon fens , pour croire qu’avec 
cinquante hommes il feroit en £tat de prendre & de piller une 
ville d^fendue par une fi forte garnifon ? D’ailleurs , £roit-il de con- 
vention entre les chefs de l’armle que les premiers months it 1’aflaut 
& entr£s dans une ville auroient la meilleure part au butin ? S’il eft 
vrai que Tramelai , maltre de la breche , emplcha les Soldats 
d’aborder , il eft bien plus naturel de croire que les voyant accourir 
fans ordre & fans Commandans, il lui vint en penftfe que cette 
multitude confufe , avide de pillage , alloit s’expofer it un mafiacre 
, Evident , comme on peut l’inftf rer de Guillaume de Tyr m£me : les 
Soldats , felon cet Hiftorien , ayant entendu le fracas cauf£ par la 


(if) Anfilmi Gemhlaccnfis Chronicon , ad annum iijj* 
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chute du mar, coururentaux armes : arma corripiunt , ad loca ilia 
convolant , quafi paufaBo divinitus aditu (17). Ils accouroient 
done en confufion : or, eft-ce ainfi qu’un Commandant doit per- njj. 
mettre qu’on entre dans une ville qui fe defend dans les regies? 

De ce que Tramelai ne fit entrer que cinquante hommes dans la 
place , ne devoit-on pas plutdt prefumer que ce fut pour occuper 
quelque pofte important , ou pour s’etablir fur la breche, en atten- 
dant qu’on edt averti le Roi , ou de venir en perfonne , ou d’envoyer 
qui bon lui fembleroit ; mais que la garnifon , trop forte & trop 
tdt revenue de fa premiere frayeur, ne donna pas le terns d’ex^cuter 
le deflein du Grand-Maltre (a8)? 

Le mauvais fucc&s de cette journ^e , la mort de Tramelai , le 
Soldat dlcouragd par la longueur du filge , tant de d^penfes pro- 
digudes inutilement, firent enfin prendre au Roi la r&blution d’aban- 
donner Afcalon. Ayant afTembld fon Confeil pour en d^lib^rer , les 
Seigneurs laiques fe trouverent de m£me avis ; mais les Chevaliers 
avec les Eccldfiafliques , le Patriarche k leur t£re, repr^fenterent au 
Roi qu’on ne pouvoit fe difpenfer de tenter un nouvel effort , que 
fon honneur y dtoit intlrefTe comme celui de la Religion , que la 
ville pouvoit £tre imprenable fans que l’ennemi fut invincible , qu’il 
n’y avoit qu’a le defier au combat, & 1’attirer en plaine, que 
bientdt on verroit les affaires changer de face. 

Ce dernier avis 1'emporta; le Roi s’y rendit, & fit annoncer 
par tout le camp qu’on efit a fe tenir pr£t a marcher a 1’ennemi dans 
trois jours ; le Soldat re9ut cet ordre avec joie , fe difpofa k tout 
6v£nement par la priere , le jefine & la confeffion. Le moment 
arrivd , l’armle Chretienne fortie de fes lignes, fe range en baraille, 
s’avance , au fon des inft rumens , jufque fous les murs d’ Afcalon , 

& ddfie k grands cris les Afcalonites au combat. Ceux-ci , cornpre- 
nant le fignal , y rlpondent de leur c6td ; & tandis que les Chretiens 

■ * 

(17) W. Tyrius , lib. 17, cap. 17. 

(b 8) Donod, Nobiliairc dc f raoche-Cpintl , pag. 14}* 
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fe rlpandent dans la plaine , Fennemi vient a eux avec d’autant plus 
piTfcAMEtAx. d’afTurance qu’il fe voit fuplrieur en nombre : dans peu l’efpace qui 
>>Ti< les ftp are difparoit, les bataillons fe joignenc , les efcadrons fe 

ml lent, les deux armies fe confondent , & on fe bat avec toute 
Pardeur imaginable. La vidoire paroiflant enfuite fe declarer tantdt 
pour les uns , tantdc pour les autres , cetce alternative porta les 
combattans k des efforts qui firent de cette adion non plus une ba— 
taille , mais une cruelle boucherie. Le Sarrafin , Itonnl de trouver 
dans les Francs une refiftance a laquelle il ne s’attendoit pas , & 
dlfefplrant de tenir conrre de (i furieux aflaillans, penfoit ala retraite, 
& commen9oit a plier , lorfque Baudoin , reprenant de nouvelles 
forces , & s’abandonnant , avec les Chevaliers , au grl de fa bonne 
fortune, revint a la charge, rip and it par-tout le dlfordre , & re- 
poufla jufque dans la vide ceux qui avoient Ichappl a la valeur du 
Soldat Chrltien. Tout l’avantage de cette adion fut d’encourager 
le vainqueur a rentrer dans fes lignes, & d’obliger les vaincus a 
demander une fufpenfion d’armes , pour avoir le terns d’enterrer 
leurs morts. Le nombre & la qualitl de ceux qu’ils trouverent Iten- 
dus fur le champ de bataille , ne leur fit que trop comprendre la 
faute qu’ils avoient faite de s’expofer aux fuites d’une adion glnlrale , 
eux qui Itoient invincibles , s’ils fe fuflent contentls de fe defendre 
dans Penceinte de leurs murs. 

Selon toute apparence , les affieges ne pouvoient tenir long-tems 
apres un rel Ichec ; cependant ils ne fe reridirent qu’a la derniere 
extrlmitl : il fallut pour les rlduire , que Paffilgeant redoublat fes 
efforts , qu’il fit jouer fes batteries jour & nuit , & qu’il continuat k 
lancer fur la ville une grlle de ces roches Inormes , dont une feule 
lerafa quarante hornmes du mime coup. Les Bourgeois enfin 
dlfefplrls a la vue de cette conftance opinidtre du Chrltien , dlpu- 
terent les principaux d’entre eux vers le Roi , pour implorer fa 
cllmence en lui livrant la ville. 

Baudoin leur. accorda tout ce qu’ils demanderent, c’efl-a-dire , 
trois jours pour Ivacuer la place , la permiflion de charger leurs 

meubles , 
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meubles , & une fauve-garde pour lcs conduire ejufqu’en lieu de furet£ 
Ainfi , apres plus de fix mois de fi£ge , les Croifes entrerent dans la 
▼tile en triomphe , ou , pour mieux dire , en proceffion , au chant 
des Hymnes & des Cantiques : le Patriarche , a la t£te des Eccld- 
fiaftiques , ouvroit la marche , portant cette portion de la vraie 
croix que l’Impdratrice Helene avoit donn^e i l’Eglife de Jerufalem ; 
marchoient enfuire les Chevaliers des deux Ordres , les Templiers 
a droire & les Hofpitaliers k gauche, fuivis d’un grand nombre de 
Seigneurs , jufqu’a ce qu’on fut arriv^ a un Oratoire magnifique qu’on 
avoit pr 6 par 6 pour y d^pofer la croix, & pour y rendre graces au 
Dieu des armees. Cette entree memorable fe fit un mercredi, ix 
d’Aout de l’annde it 53 , & non pas 5 4 , ainfi que l’a cru M. De- 
guignes d’apres Guillaume de Tyr (19). 

Quelques jours apres la prife d’Afcalon , les CroifiSs & Chevaliers 
d’Efpagne enleverent aux Maures la ville de Miravel , qui avoit r£— 
fill 6 aux efforts des Chretiens pendant plufieurs fiecles. Cette forterefle 
' de l’Efiramadure eft batie fur le penchant d’une colline , & dlfendue 
par un chateau bien fortifie : on la donna a Pierre de la Rovere , 
Grand Prdcepteur du Temple en Efpagne , qui en prit pofleflion au 
nom de tout l’Ordre (30). L’Hiftorien d’Aragon raconte que vers ce 
iu£me terns Dom Pedro Dartal, premier Baron de ce royaume , donna 
aux Chevaliers des deux Ordres la citd de Boria avec fes depen- 
dances , qu’ils echangerent depuis avec Raimond Berenger , Prince 
d’ Aragon , cpntre Dumbel , le Chateau d’Alberci & celui de 
Cabanos (31). 

La joie qu’avoient occafionnle ces heureux fucces , fut interrompue 
par la nouvelle de la mort de S. Bernard : les Orientaux , qui avoient 
eu fouvent recours it lui pour obtenir des fubfides, mais fur-tout les 
Templiers, perdirent en fa perfonne un de leurs plus puifians pro-, 
te&eurs. Quelque terns avant fa mort, le faint Abbe lerivit trois 

(19) Pagi, tom. 4, pag. f7<f. I (it) Hift. de Malce , tom. i, pag. iu, 

(to) Hifpania iUufirata, tom. J , pag. 49. | 

Tome I, I 
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66 . HISTOIRE 

■■ ; Iettres en Orient ; Pane au Patriarche d’Antioche , i’autre a la ReineM^- 
pi Ti.amei.ai. lifende , & la derniere & Ton Oncle , le Frere Andr£ de Montbard. Dans 
la premiere , il exhorte le Pr^lat k l’humilit6 & it la ferveur , & finit par 
ces mots : « Si j’ai , comme on fe Pimagine , quelque afcendant fur 
»» votre efprit, j’ofe vous prier de donner , en ma confederation , 
» quelques marques d’attachement & de protedion aux Chevaliers 
»> du Temple j vous n’en ferez par-lk que plus agr&tble it Dieu & 
»» aux hommes. »» Dans la feconde il loue M&ifende de ce que , 
parmi les gens de bien qu’elle affe&ionne , les Templiers tiennent un 
rang diftingu^ , & de ce qu’elle les confidere comme fes Confeillers 
& Confidens. Dan6 la troifieme il deplore les mauvais fucces de la 
derniere Croifade , pr£dit fa mort prochaine , & charge fon Oncle 
de faluer le Grand-Maitre , tous ceux du Temple & de l’Hdpital , 
fe recommandant k leurs prieres pour la derniere fois (31). Le Grand- 
. Maitre , dont il eft ici fait mention , ne pent £tre que Bernard de 
Tramelai , dont on n’avoit pas encore appris la mort en Occident , 
& qui cependant etoit d£ja remplac^ , non par Arnaud de Mon— 
tefcot , ainfi qu’ort le fuppofe dans l’Hiftoire de Languedoc (33 )> 
mais par le Frere Bertrand de Blancafort ou Blanquefort. Ce Che- 
valier, cinquieme Grand-Maitre, dont Guillaume de Tyr releve la 
probit^ & la fagefle (34), etoit fils de Godefroi Seigneur de Blanca- 
fort , iflii d’une celebre famille de Guienne connue des l’onzieme fiecle, 
& qui tire fon nom d’un ancien chateau fitu6 dans le Bordelois. C’eft 
k cette Maifon que la Commanderie du Frefne eft redevable, finon 
de fa premiere fondation , du moins de la plus grande partie de fes 
biens. Godefroi I^gua aux Templiers de ce lieu, fon cheval, fon 
armure, le droit d’ufage en toutes fes terres, pres, bois & pacages, 
du confenrement de fes h^ritiers & de Billichilde, fon tfpoufe. 

• Cette donation fut confirmee & augmentee par les defcendans 
de Godefroi , en pr^ferice de Guerin , Archer^que de Bourges , & 


£. Btmardi EpifioU *88 , 18^ S’! (33) Tom. 1, pag. rob. 

$2* > editionis Mabilloniaru . J ( 34 > W. Tyrius % lib, 18, cap. 14. 

1 ' s ’ J , 


Digitized by v^ooQle 



DES TEMPIIERS. 67 

de Thiebauld , Comte de Troyes , qui prit cette Commanderie fous 
fa protection ( 3 ^). 

Let commencemens de Blanquefort font remarquables par cette 
£uneufe querelle qui s’^leva entre les Ev£ques Orientaux & lea 
Hofpitaliers , k l’occafion des immunitls dont ceux-ci avoient £t6 
gratifies par les Souve rains Pondfes. Le Clerge voyoit de mauvais 
ceil les Chevaliers , foumis immddiatement au Saint-Skge , exempts 
de payer la dime, except^ des interdits g^neraux , & dans l’ufage 
«Pinflituer & de deftituer des Prdtres dans les b^ndfices unis a leur 
Ordre. Le Patriarche , fond^ fur le droit comrnun , fe plaignoit de ce 
que les Chevaliers multiplioient les Chapclles & les Cimetieres dans 
les terres de leur d^pendance ; de ce qu’ils y enterroient non-feule- 
ment leurs Sujets & Oblats , mais encore tous ceux qui , a Particle 
de la mort , fe lioient de confraternity avec l'Ordre ; de ce que , 
dans le cours des voyages qu’ils faifoient pour quotes & autrement, 
leurs Chapelains pouvoient fe faire ouvrir , une fois l’ann^e, chaque 
Eglife des lieux par ou ils palToient, afin d’y cytebrer le Service 
divin , & d’y recevoir tes offrandes des Fideles , & cela , dans les 
terns mimes d’interdic. Ce qui tenoir le plus & coear aux Benyfi- 
ciers , cetoit de voir une bonne partie des offrandes auxquelks ils 
avoient droit , pafler entre les mains des Chevaliers , fans pouvoir 
y mettre opposition , d’autant que le Pape Anaftafe venoit encore 
de confirmer tout rycemment ces privileges (*). 

Les Chevaliers, de leur city , confiddranr leurs exemptions com me 
un d£dommagement des d^penfes qu’ils faifoient pour rend re fervice 
k la religion & k l’fetat , foutenoient qu’elks n’avoient rien d’odieux , 
parce qu’en s’^cartant , k certains ygards , de la regie generate , eHes 
xentroient par cfautres votes dan9 le bien cotnmun ; qu’apres tour. 


Bertrand 

D1 

Blanquefort* 


Uf4. 


(jf) Hiftrike de Kerri, liv. 10, pag. 809, 
par Thomas de la Thaumafierc , qui , fans 
fondement , fait dc Blancheforr & de Blanca- 
fort deux Maifons dilftrentes. Blanquafort, 
Blanquefort, Blancesfort, BlanquefFort , Blan- 
chcfort , ue ddfigneat qu’unc feulc & raeme 


famiUe , felon le P* Aufclme y tern. 9 pig. 4 f 
dc la Table generate, & Ic nouveau Gallia 
Chrifiiana , tom. 1 , in indice gtncrali. 

( * ) La plupart de ces privileges font difcutd* 
dans le cinquieme livre dcs Ddcr&alcs, titre 33, 
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Blanquefoat. 


I if4* 


l’ufage qu’ils faifoient de leursbiens, foit en combattant les Infideles , 
foie en foulageant les pauvres dans les Hdpitaux , valoit bien les 
fervices rendus 4 l’£tat par la Noblefle ffeuliere, k. qui, cependant, 
perfonne n’envioit fes immunity. L’un & Pautre parti, Igalement 
obftine k fe d^fendre , ne ceflbit de r^criminer tantdt en public , 
tantdt en particulier : dela les injures, les detra&ions , les voies 
de fait. II fallut porter l’affaire k Rome. Le Patriarche , coniptant 
que le fuccefleur d’Anaftafe fe rendroit a fes remontrances , fe mit 
en route accompagnl de fept Ev^ques , quoiqu’il fut de pres 
de cent ans. 11 fe plaignit que les Hofpitaliers , abufant de leurs 
privileges, donnoient la flpulture eccl^fiaftique a des excommuntes; 
que , dans une ville interdite , ils ne laiflfoient pas , contre la teneur 
de leurs exemptions , de faire fonner leurs cloches ; qu’ils affedoient 
m£me de les fonner continuellement pendant qu’il annonfoit a fon 
peuple la parole de Dieu , afin d’empficher qu’il ne fut entendu , 
& qu’ils refufoient de payer la dime dans tous les Diocefes de l’Eglife 
orientale. 

On ne trouve pas ce que les Hofpitaliers r^pondirent & ces plaintes ; 
mais on fait que leurs Deputes, ayant devance le Patriarche , pr£- 
vinrent & difpoferent le Pape en leur faveur. Foulcher s’en apperfut 
par le peu d’accueil qu’on lui fit. Toutefois les parties eurent au- 
dience, & la caufe fut plaid£e pendant plufieurs jours fans £tre 
jug£e. Les Ev£ques , fe doutant que l’affaire tireroit en longueur , 
& pourroit bien pe pas tourner k leur avantage , prirent cong 6 de 
la Cour de Rome, & s’en retournerent charges de confufion ( 3 5). 

Celui de qui nous tenons ces circonftances , £toit Archev^que de 
Tyr, int^refliS par conftquent dans cette affaire, & par-la devenu 
fufped dans le r^cit qu’il en donne. Si nous l’en croyons, la Cour 
de Rome fe laifia gagner par les pr^fens des Chevaliers , & , de tous 
les Cardinaux, k peine s’en trouva-t-il deux affez ^quitables pour 
prendre le parti de la vdrit£. II allure que les autres, fans en excepter 




C36) W \ Tyrius , lib. 18 , cap . 6 , 7, 8. Item > Hiftoirc de Make, liv. premier 
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meme le Souverain Pontife , s’aveuglerent jufqu’a fuivre les traces ,JJ 

# % Bmltrand 

de Balaam, fils de Bozor, qui courut apres la recompenfe de fon 

7 a * a BlAHQUEFOUT. 

iniquity. A ces traits , ^chappds k Guillaume de Tyr , il eft aif<£ de 

▼oir combien peu il m^rite de cr^ance fur ce qu’il rapporte de ” 54 ' 
contraire k l’honneur des Hofpitaliers. Cette reflexion nous eft com* 
mune avec plulieurs autres £crivains eccieftaftiques (37). Il fuffifoit, 
felon Bofio , qu’ Adrien n’eut point abroge les privileges en queftion , 
pour £tre en butte k cet Hiftorien partial , & d’autant moins croyable, 
qu’il accufe d’avarice un des Papes les plus defintereftes qui aient 
occupy le Saint-Siege. 

Il eft aftez furprenant qu’il ne foit fait aucune mention des Tern* 
pliers dans toute la fuite de cette affaire : ce ftlence eft un prejug£ 
en leur faveur , & fait voir qu’ils n’abufoient pas de leurs privileges. 

C’eft done k tort que 1’ Auteur proteftant de l’Hiftoire des Papes, 

& quelques autres, les ont confondus avec ceux de 1 ’HdpitaI (38) 
dans la querelle de ceux - ci avec le Clerge d’Orient : s’ils y avoient 
eu la moindre part , 1’Hiftorien du Patriarche Guillaume de Tyr , 
qui femble ne les avoir prefentes fur la feene que pour les decrier, 
ne les auroit pas plus epargnes dans cette occaffon que les Hof- 
pitaliers. 

Il eft neanmoins tres-conftant que les Templiers etoient privile- 
ges avant la bulle d’Anaftafe , puifqu’en 1 1 52 , ils choifirent I’Eveque 
d’ Avignon , avec fon Metropolitain , pour arbitres d’un accord fait 
avec le Chapitre d’ Arles , & l’occafion du droit de^cimetiere qu’avoit 
le Temple de cette ville (39)- Mais jufqu’ici nous n’avons trouve 
aucunes plaintes formelles contre eux de la part des Ordinaires. Il 
eft vrai qu’en 1 1 57 , un Concile de Rheims defendit <1 tous Religieux , 
m£me Templiers & Hofpitaliers, d’accorder la fepulture eccieftaftique 
a ceux qui mourroient des coups re^us dans les tournois , quand bien 


(57) Baronins , ad annum n jj , PagL 
tom . 4. Amat . de Gravefon , tom. 4 , pag, 174. 
Hi ft. Ecclef, Pauli M. Paciaudii % decultu 
S. Johan . Baptifts , pag . 184. 


(38) Tom. 3, pag. 1 6. 

( 3 J ) Gallia Chriftiana * tomus primus , ce* 
lumna 813, 
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m£me les blelfes fe feroient fairs Oblats chez ces Chevaliers (40) ; 
mais ce r^glement prouve plutot Texiftence des privileges accordes 
aux Templiers , que Tabus qu’ils en avoient fair. 

La Paleftine jouifloit alors d’une paix affez tranquille , randis 
que fes voifins Itoient agit£s par le feu de la difcorde. L’Hiftoire 
des Arabes parle de plufieurs revolutions arrives en ce terns parmi 
ces Peuples. Guillaume de Tyr, qui ne pouvoit en £tre inform^ que 
par des bruits vagues , raconte qu’un certain Habeis , Sultan d’Egypte , 
prefle d’un violent defir delever fon fils au Califat , fit affaffiner le 
Calife dans fon palais , mais qu’ayant ete oblige de s’enfuir vers Damas 
avec fon fils & les trefors qu’il avoit enleves , ils furent rencontres 
par les Chretiens, qui tuerent le Sultan, & s’emparerent de toutes 
fes depouilles ; que les Templiers , comrae ayant le plus contriboe 
a cette a&ion , eurent en partage la meilleure part du butin & Nofe- 
reddin, fils du Sultan, qu’ils retinrenr quelque terns dans les fers, 
& qu’ils vendirent aux Egyptiens pour la fomme de foixante mille 
ecus.* Afin de rendre ici les Templiers (Fautant plus odieux , notre 
Hiftorien ajoute que Nofereddin etoit un jeune homme de grande 
efperance , k la fleur de fon ige, d’un air martial, &c tres-eftime 
des Egyptiens pour fon intrepidite dans le peril & fes connoifTances 
dans Tart militaire ; qu’apres avoir appris les lettres tomatoes., & 
s’£tre inftruit des dograes de notre Religion , il avoit inftamment 
demande le Bapt£me j que fans egard k fes heureufes difpofirions , 
les Templiers l’avgient etroifement lie dans ime cage de fer , & livre , 
dans cet erat, aux Egyptiens fes ennemis , qui le mirent en pieces, 
pour fe venger fur le fils de la perfidie & de Tambition du pere (41). 

II n’eft guere pofiible de concilier cette conduite des Templiers 
avec le temoignage que Guillaume de Tyt rend lui-m£me k la pro- 
bite & a la religion de Blanquefbrt : on ne pourroir rnerne I’excufer 
d’inhumanit^ , non plus que les Chevaliers , s’il &ok vrai que Nofe- 


(40) Martenne, tom. 7, ampliffihu Colled. (41) W. Tyrius , lib. it, cap. 9. 
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reddin eut eu le terns & la volont£ de fe faire inftruire pour recevoir 
le Bapt^me. Void Ie fait, tel qu’il eft rapport^ par les Auteurs 
Arabes (41). Dhafer , douzieme Calife Fatitnite , jeune homme 
enticement livre k fes plaifirs, avoit confu une fi forte pafiion 
pour Nazer ou Nofereddin , fils du Vifir A1 Abbas , qu’il ne pouvoit 
fe paffer de lui un feul moment, ni jour ni nuit. Un attachement 
fi excefljf fit croire que Nazer doit l’objet d’une paflion criminelle, 
ce qui l&rendit, aufii bien que le Calife , infame aux yeux du Public. 
A1 Abbas , jaloux de la reputation de fon fils , & mContent d’ailleurs 
de Dhafer , Pinvita , avec deux de fes courtifan6 , 4 un repas qui 
devoit dtre continue bien avant dans la nuit. Le Vifir & fon fils, 
profitant de l’occafion, les tuerent tous trois, & jetterent leurs 
corps dans un puits. Le lendemain A 1 Abbas s’etant rendu au Palais, 
demanda le Calife ; & comnte il ne paroifioit point , il fit maflacrer 
la plupart des Courtifam , comme coupables du crime qu’il venoit 
de conunertre lui-m£me. Ces cruautes ne reftereht pas impunies , 
car le bruit actant aufli-tdt repandu qu’Al Abbas & fon fils Coieht 
les veritables auteurs de l’aftaftinat, ils prirent le parti de s’enfuir,- 
apres s’Cre empares des pierreries & de l’argent qu’Al Abbas avoit 
amalTes pendant le cours de fon miniftere. La foeur de Dhafer 
informee qu’ils avoient pris la route de Syrie, Crivit fur-Ie -champ 
aux G£ndraux des Francs a Afcalon , & leur promit une gfofle' 
rCompenfe pour courir fus k ces deux traltres, & s’en affurer fi 
bien , qu’on put leur faire fubir la peine qu’ils avoient mCir£e. Un 
dCachement, forti d’ Afcalon pour les intercepter , les rencontra & 
attaqua leur efcorte. A 1 Abbas fut tu 6 dans le combat , & fon fils 
fait prifonnier : leurs richefles tomberent entre les mains des Francs, 
& Nazer fut envoys au Caire , & remis entre les maim des Dames 
du Slrail , qui lui firent fubir une mort des plus cruelles. 

C’eft tout ce qu’on fait des Arabes fur cet Cdnement : quant 
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(41) Hift. des Arabes, liv. i , ch. t, dans le tom. 1 6 de 1 ’Hift. UntvcrfcIIe par une Socidtd 
dc Gens de Lettrcs, pag. 471. 
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aux circonftances du long terns que Nazer ou Nofereddin demeura 
entre les mains des Templiers, des foins qu’il prit de fe faire inf- 
truire des lettres romaines , des progres qu’il avoit faits dans la 
connoiftance de nos dogmes, du zele qu’il temoigna pour recevoir 
le Baptdme , & de fes autres eminentes qualitls , ce font des faits 
imagines , & fugger£s a Guillaume de Tyr par les ennemis des Che- 
valiers , aim de les rendre d’autant plus odieux j car comment cet 
Hiftorien , qui £to't encore etudiant a Paris en ii 5 i, auroit-il pu 
favoir au jufte ce qui fe pafloit entre les Francs & les Egyptiens 
en 1 1 f 4 ? Ce ne pouvoit £tre par des memoires hiftoriques , puif- 
qu’il avoue (43) qu’il n’en a confult^ aucun , ni Grec hi Arabe , 
& que toute fon hiftoire n’eft fondle que fur des traditions & des 
oui-dire, a l’exception de quelques faits dont il a et£ t^moin. Or, 
i 1 eft conftant qu’il ne peut I’avoir ete de celui-ci ; ft done il I’a 
rev£tu de circonftances injurieufes a la m£moire des Templiers, ce 
ne peut £tre que fur des bruits incertains, & d’autant plus fufpe&s* 
qu’ayant obtenu , en 1 1 67 , un rang diftingul dans le Clerg£ 
d’Orient , il eft cenf<§ en avoir dpoufiS les intents & adopts les 
pr^jug^s contre les Chevaliers ; par cela feul il devient peu croyable 
dans tout le mal qu’il en dit. Telle eft cependant la fource dans 
laquelle ont puif<£ les Dupuy, les Gurtler & bien d’autres qui ont 
cru pouvoir ternir impun^ment la reputation des Templiers. Apr£s 
cela il ne faut plus s’donner ft Jacques de Virri femble n’avoir parld 
d’eux que pour effacer les mauvaifes impreftions que Guillaume 
de Tyr nous en a laiflHes. Le premier , fans aucune diftindion de 
terns ni de lieu , afliire cent ans apres leur approbation , qu'ils 
s’attiroient 1’eftime d’un chacun par leur religion & leur (implicit^, 
rendant au Patriarche toute la foumiftion qu’ils lui devoient , k Dieu 
tout ce qui eft a Dieu , & k Cefar tout ce qui eft & Clfar j que 
toute la Maifon du Seigneur £toit remplie de la bonne odeur de 


(4O NuUam , aut Gracam , aux Arabicam , ha - I inftruMi , except is paucis qua ipfi oculatd fide 
hentes praducem Script uram % foils traduionibusl confpeximus, ha, W, Tyrius in fuo prologo, 

» leur 
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kur vertu , & qu’un jour la poft£rit£ racontera avec &onnement — : 

kurs combats & leurs vi&oires ( 44 ). Le fecond, moins Equitable, Ber ^ ai "’ 
nous les reprefente comnie des rebelles , qui , sktant fouftraits k Bl-AWQIief0> ' T 
l’ob&flance du Patriarche leur bienfaiteur, fe rendirent infuppor- “f i- 

tables k un chacun , en s’appropriant les dimes & les revenus des 
Eglifes. II eft aif<£ de voir que c’eft aux exemptions des Templiers 
que l’on en veut ici. La fuite de l’Hiftoire mettra le ledeur en £tat 
de juger ft ce§ imputations font vraies ou calomnieufes , & ft ces 
Chevaliers furent en effet des loups raviftans , ainft que Pont cru 
ceux que Guillaume de Tyr a trompls. 

Depuis la prife d’Afcalon , Noradin avoit rempork des avantages — ~ — 
conftderables furies Francs & les' Grecs : devenu par -la le plus 
redoutable voiftn de la Syrie,il tourna fes armes contre Pandas, par 
cette raifon que le dernier trait£ fait avec les Francs nktoit pas 
relig : eulement obferv£. Au premier bruit de cette entreprife , le 
Roi fe mir en campagne, & courut au fecours de la ville. Le Sultan, 
av.rti de cette marche , furprit les Hofpitaliers dans une embufcade, 

& en tua le plus grand nombre. Encourage par ce nouveau fucces, 
i 1 atraque Pandas & l’emporte ; mais averti que Baudoin & les 
Templiers accouroient en diligence , il mit le feu a la ville , & y 
caufa tout le d^fordre qu’il put , puis il alia fe cacher dans une foret 
voifine , pour £clairer les demarches de Baudoin , & tendre aux 
Chevaliers de nouvelles embuches. Ce projet ne lui r^uflit que trop 
heureufement , car le Roi £rant entr£ dans Paneas pour y Sparer 
le mal que Noradin y avoit fait, & ayant repris, fans la moindre 
dedance , le chemin de Tybdriade , le Sultan, qui le voyoit kpar£ 
de fon infanterie , Pattendit pres d’un d^troit , le furprit & le chargea 
ft vivement , qu’on fe vit en defordre & contraint de fuir avant que 
d’avoir eu le terns de fe reconnoitre : la plupart des Seigneurs dont 
le Roi Itoit accompagne furent faits prifonniers ; Baudoin lui-nkme 
nkchappa du danger qu’en fe faifant jour k travers la m£ke par 
la force de fon bras & la vigueur de fon cheval. 

(44) J. de Vitriaeo, Hifi. Jtrofol. i, l , cap. <j. 
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Cette diroute arriva un mardi , 1 9 de juiri , de la quatorzieme 
annle de Baudoin.: Ies Templiers y furent encore plus maltraites 
que n’avoient Itl Ies Hofpitaliers quelques jours auparavant. Blan- 
quefort, enveloppd , tomba entre Ies mains desennemis, & fut conduit 
a Alep avec quatre-vingt-fept de fes fujets, du nombre defquels 
Itoitle Frere Odon, Marlchal du Royaume : trois cents autres Che- 
valiers y plrirent , & la perte , tant en chevaux qu’en bagages , fut 
des plus confidlrables. 

Le Pape Adrien n’en eut pas plutdt la nouvelle , qu’il l’annon^a i 
l’Archevlque de Rheims , fon Llgat en France : apr&s lui avoir re- 
prlfentl les Templiers comme Ies Machabees de la loi de grace , 
dont le zele & ks fervices continuels font connus de l’Orient a 
l’Occident , il l’exhorte It Ieur procurer tous Ies fecours qu’il pourra 
tant en hommes qu’en chevaux, & a s’intlrefler en leur faveur aupres 
de fes fuffragans ( 45 ). Noradin , fier de fes avantages , retourna 
devant Pandas, croyant que les Francs ne feroient plus en Itat de la 
fecourir ; mais il fut trompl : le Roi Baudoin , Renauld de Chatillon , 
les Ordres militaires & le Comte de Flandre , nouvellement d 6 — 
barqul , 1’ayant furpris dans fes lignes , l’obligerent a decamper avec 
perte , & ce qui reftoit de Templiers , au nombre de trente , fut 
aflez heureux pour dlfaire une troupe de deux cents Sarrafins. 

L’annle fuivante , tous les Francs rlunis aux forces des deux 
Ordres & du Comte de Flandre , entreprirent le filge de Saroudge j 
mais ils furent forces de s’lloigner , & de fe retirer dans la Princi- 
paute d’Antioche : ils y apprirent que Noradin Itoit tombl dange- 
reufement malade ; & dans le defTein de profiter de cerre conjon&ure, 
ils marcherent droit k Clfarle pour en faire le filge. Les habitans , 
plus accoutumls au nlgoce qu’au metier de la guerre , laiflerent prendre 
leur ville , & fe retirerent dans le chlteau , fitul fur une Eminence. 
Baudoin, qui connoiffoit le Comte de Flandre alTez puiflant pour 
garder cette place & la defend re , avoit propofl de la lui Cider ; 


Uf ) Martcnnc amplijfim* Collett ion, , tonu i , pag t 441. 
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mais Renauld de Charillon , en quality de Prince d’Antiodhe , la r €- 
clama, comme ^tant fituee dans fes Etats. Cette conteftation fut 
caufe que les Croififs fe fdparerent fans avoir pris le chateau. I Is 
n’eurent pas plurdt reconnu leur faute , qu’ils fe raflemblerent pour 
attaquer le Fort de Harem , dont la garnifon incontmodoit beaucoup 
Antioche ; on inveftit la place , & pour profiter de la maladie du 
Sultan , on prefla le fiege , on tnultiplia les batteries de baliftes , 
on fappa les murailles , de fa^on qu’apres deux mois de travaux , 
la place fe rendit , & fut cld£e au Prince d’Antioche , qui la con- 
ferva malgrl les efforts que le Mufulman fit pour la reprendre (qd). 

Noradin ne fut pas plutdt en £rat de faire la campagne, qifil 
xaflembla fes forces; & pendant que les Francs Iroient retires chacun 
dans leurs pays, il entra fur leurs terres, & comment par afli^ger le 
fort des Kurdes , dans la contr^e d’HemefTe. C’^toit une caverne fituee 
fur le penchant d’une montagne &ev£e, oil l’on ne pouvoit parvenir 
que par un fenticr £troit & fort dangereux, a caufe des precipices 
dont il £toit environn^ ; Finterieur de la caverne etoit fort commode, 
At rres-facile k defcndre. Deja la garnifon s’etoit engag^e a remettre 
la place au Sultan , fi elle n’^toit pas fecourue dans Pcfpace de dix 
jours. Baudoin , qui en fut inform^ , s’avan^oir a grands pas: Noradin , 
j>ar le confeil d’un de fes G&i^raux , leva aufli-rdt le fiege , pour 
aller , avec toutes fes forces , au-devant des Chretiens : il les ren— 
contra proche du Lac de Genezareth. Le JRoi ne lui laifTa pas le 
terns de fe mettre en ordre de Bataille ; il tomba fi fubitemenr fur 
lui , qu’apres quelques efforts , fon arm£e fut diffipee ; on penetra 
jufqu’a fa tente , & Noradin n’eut que le terns de fauter fur ua 
cheval pour fe fauver. 

L’Empereur de Conftantinople ^roit alors It la t£te d’une arm^e 
nombreufe dans la principaurl d Antioche, pour tirer vengeance des 
mauvais traitemens que Renauld avoir fait fouffrir a ceux de 1'Ifie 
de Chypre. Manuel ayant fait la paix avec ce Prince , fe propofa 
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========= d’aller , de concert avec les Francs , aifilger le Sultan dans Alep , 

birtrand fa r^fidence. Noradin vint a bout de l’en d^tourner , en l’amufant 
-AMQUEfORT. belles promefles qu’il ne tint pas , & en rendant la liberty a fix 
,,5 *‘ mille Alleniands qu’il retenoit de l’arm^e de Conrad, au Grand- 
Maltre du Temple, a fes' Chevaliers & k toute la Noblefle qu’il 
tenoit dans les fers (47). 

Blanquefort , rendu a fes Freres , leur fut encore pres de dix ans 
un modele achevd du zele & de la religion dont un homme en 
place doit 6clairer fes fujets. II eft vifible , par tout ce que nous 
avons rapport^ depuis 1153, que c’eft vdritablement Blanquefort 
qui fut emmen£ prifonnier par Noradin , & non pas de Tramelay 
par Saladin, ainfi que le pretend M. Ducange dans fon gloflaire, 
& dans fes notes fur Cinnamus (48). 

Adrien IV, qui g^miffoit alors fous le poids du Souverain Pontificat, 
confidlrant les abus de certains privileges accordls aux R^guliers 
par fes pr&ldcefleurs , fe crut oblige d’en revoquer cette ann£e la 
plupart. Pour ceux des Templiers , on fait que non-feulement ils 
furent exceptes de cette revocation , mais encore fpecialement con- 
firm& par ce Pape , tant on les croyoit n^ceflaires dans les conjondures 
prefentes (49). 

Je ne m’engagerai point k raconter toutes les donations qui ont 
rapport au terns oil nous fommes ; cela nous meneroit trop loin : il 
fuffira d’en toucher , en paftant , quelques-unes des principales. 

En 1150, Roger, Vicomte de Carcaftone, fe donne a l’Ordre par 
ion teftament , & par un autre a&e lui accorde plufieurs fonds , ferfs 
& families fttuees dans le Diocefe de Narbonne, au lieu nomme 
Falga'iras (50). Vers ce tems-l<t, Richard , Seigneur de Renneville, 
Fils de Robert, Sire d’Harcourt , fe fit aufli Chevalier , apr&s avoir 
fond£ la Commanderie de Renneville. 

En 11$ 1 y Gaufride Olivier confirme & augmente les donations 


(47) Cinnamus y lib. 4, num. 11. (49) Regula & conftitut. Ord. Cifierc . , pag. 

(48) Kerbo TsMtLARn . Notes fur Cinna- 479 . Manriques , ad hunc annum. 

mus i pag. 4 (fo) Hift. de Languedoc, t, i, f. /13 ,i>robat. 
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faites aux Templiers de Sicile par Ton beau-perc. Ces fonds font 
nommls dans les ticres , Pentargus & Scurdia (51). 

Dans les Annates de Baviere , it eft fait mention de deux endroits 
confiderables, Tiftia & Altmulmunfter , oil les Templiers furent fond^s 
en 1 1 5 j par les Comtes de Rittemberg Othon & Henri , a trois 
ou quatre milles de Ratisbonne, vers les embouchures de l’Altmul (51). 

En 1157, Henri II, Roi d’Angleterre , fonda, dans le pays de 
Galles , une Maifon prieurale entre le chiteau de Rodelent & celui 
de Bafingverc , apr£s la bataille qu’il eut a foutenir contre les 
Gallois, oil fa perfonne avoit it6 expose a un pdril Eminent (53). 

Vers ce m£me terns l’Archevlqae d’ Arles, du confentement de 
fon Chapitre , donne a l’Ordre l’Eglife de Saint-Martin d’Almanare , 
au Diocefe de Toulon ; Pierre de la Rovere , Commandeur, s’obligea, 
en l’acceptant, k une redevance de quinze fous ntelgoriens envers 
l’Archev£que (54). 

Sur la fin de 1 1 <5 8 , Raimond , Comte de Barcelone & Rot 
d’ Aragon, cede en aumAne, pour fes p^chds & pour le repos de 
fon pere ddfunt qui avoit Templier , un terrein dans le Rouergue, 
nomm^ la contr^e d’Arfat. Cette donation fut accept^e par le Frere 
Helie de Montbrun , Pr^cepteur dans le Pays. C’eft en ce tems-Ia 
que fut Wti le Temple appelle depuis Sainte • Eulalie d’Arfat, comme 
II fe voit dans les regiftres de la Maifon-de-ville de Milhau ($«;). 
Ce Raimond fut un des phis infignes bienfaiteurs du Temple ; c’eft 
lui qui avoit confenti que les Chevaliers demeuraflenr pofteffeurs de 
les Etats , au cas qu’il vlnt a mourir fans enfans. II dictda en 
1161, laiflant de Petronille fon Ipoufe trois Princes & une Princeffe : 
par-la les Chevaliers fe virent d^chus de leurs pretentions. 

Cette m&ne ann£e , Jean , Evdque de Cannes en Sicile , reconnut 
le droit qu’avoient les Chevaliers fur 1’Eglife & le territoire de 
Sainte- Marie des Salines , droit qui leur avoit long-terns dif- 
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( 1 1 ) Skill* Anziquitae . , voL 3 , col. 1054. Item , Chronicon Trivcti , ad hunc annum . 

Aventirius , lib. 7, tap. 1 * n. 7. ( 74) Gallia<hrift. nova, tern, i , col. 361. 

( 55 ) Chronica Normamia, pdg. Mf. • • ( f f ) Ibidem, tom. i , colum. ijj. 
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put£ , & qui fut encore reconnu par Boniface , fuccefleur de Jean, 
en 1189, & condition qu’on lui paieroit trois livres d’encens. 

Sous Hugues d’ Amiens , Archev^que de Rouen , nous trouvons 
deux Maifons fondles dans fon Diocefe , I’une a Trlport vers 1141, 
l’autre 4 Rouen nt£m'e en 1 1 do , dans 1 ’endroit oil Ton a depuis 
bati la Maifon confulaire. Long-terns apres on en fonda une feconde 
dans la m£me ville , vers la rue des Hermites (56). 

Sous le magiftere de Blanquefort, Its Templiers de Saint-Gilles 
Brent une acqurfition de foixante muits de terre dans le pays d’Ar- 
gence, le long du Thdne , pour la fonime de cent cinquanre marcs 
d’argent fin. Ce fut Raimond , Comte de Touloufe , qui fit cette 
venre a Ugon de Barcelone, Procureur-G£n£ral des Chevaliers en 
Efpagne &c en Provence , a Hugues de Veirieres , & k Bernard 
Catalan, Procureur de Saint-Gilles. L’a&e eft foufcrit par Bermond 
d’Ufez , Eleazar fon fils , & d'autres Seigneurs. A ces foixante muits 
ach-tes , Raimond en ajouta dix par aumdne : la Conuefle fon 
£poule reg:ut des achereurs trois cents fous melgoriens pour avoir 
donnd fon confentement a ces ventes & donations ($7). Ces biens 
^toient attenans aux terres des Hofpitaliers de Saint-Gihes , & font 

t 

miinrenanr rdunis k une m^rne menfe , qui appartient k un des 
grands Prieurs de Malre. On ne doit pas s'^tonner ft les Chevaliers 
de cette ville font devenus fi opulens $ la commodity de fon port 
fur le Rhdne en avoir fait, un afile & lieu de refuge pour les 
pelcrins qui ;alloient aJerufaletn ou qui en revenoienr. C’eft ce qui 
engagea les Grands & le Peuple a enrichir les Templiers &£ les 
Holpraliers de Saint-Gilles. 

Ce pendant Noradin, delivr£ de forage dont il avoit menac£ 
de la part de I’Empereur Grec , fe mit 4 la tfite de fes troupes , 
& alia porter la guerre dans les Etats du Sultan d’Icone. Baudoio 
profita de cette abfence, pour entrer dans le territoire de Damas 


(56) Gallia Chrift. nova, toauii t col. 46 A (j 7) Hiftoirc g&i&alc dc Languedoc, 
47 ^ 7 *- 
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& le ravager. LeGouverneur de cettc vilje ne pouvant 6’oppofer 
a fes armes, lui fit offrir la liberty de quelques prifonoiefs avec la 
fomme de quatre-vingt nulle pieces d’or , & lui demanda une treve . 
de trois mois : on la lui accorda; oaais aufli-t6t qu’elle fat expiree , 
& tandis quc Nora din doit encore occupy a pourfuivre le Sultan 
d’Icone, Baudouin rentra fur le territoire de Damas , & y naif 
tout k feu & a fang ( j8). 11 n’eft pas certain fi fes Soudoyd du 
Temple eurent part a cette expedition , ni s’ils accompagtierent le 
Prince d’Antioche dans le Comte d’Edefle. Ce pays fe trouvant aufii 
fans defenfe , Renauld y fit une irruption , emmenant les troupeaux 
& tout ce qu’il trouvoit k fa bienfeance ; mais , dans le terns qu’il 
s’en retournoit tranquillement dans fes fitats , le Gouverneur d’AIep 
vint k fa rencontre. Renauld, contre l’aris de fes Officiers , voulut 
fe battre & conferver en m£me terns fon butin, ce qui n’etoit 
guere poffible ; aufii fut-il battu, fes troupes defaites, tout fon butin 
repris , & lui conduit captif a Alep (59). 

II arriva fur ces entrefaites un Legat de la part d’ Alexandre III, 
qui venoit d’etre mis fur le Saint-Siege. Ce pape, qui avoit un puifiant 
Competiteur , deiiroit d’etre reconnu pour legitime Pontife par 
I’Eglife orientale. Les fentimens y etoient partages : k la Cour, 
on pretendoit qu’il ne falloit fe foumettre k aucune des deux obe- 
diences avant la decifion d’un Concile general ; parmi les Ev£ques, 
ceux qui n’avoient pas encore oublie que le Competiteur d’Alexandre 
les avoit foutenus dans I’afFaire des immunites , fe dedarerent 
ouvertement en fa faveur. Les Chevaliers , par reconnoifiance pour 
Alexandre , qui les avoit favorifes contre les entreprifes du Patriarche 
Foulcher, ne vouloient point d'autre Pape que celui qui avok eu 
la pluralite des voix. II fallut s’afiembler a cette occafion : le lieu 
du Concile fut Nazareth. Le Roi , avec fon Confeil & les deux 
Grands - Maltres , y fut invitd L’opinion de ceux qui tenoient 
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(fg) Hiftoirc g^ndralc des Huns, tom. 1, part. 1, pag. 184. 
($ 9 ) La mcmc. 
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===== pour Alexandre y pr^valut ; & tous , k la fin , pleioement con- 
butvakd va | ncus jg la canonicit^ de fon de&ion , fe foumirent a Ton ob&f- 
fance (oo). 

i«o. Alexandre dlputa aulli vers les Rois de France & d’Angleterrc , 
rant pour fe concilier leur protection , que pour les difpofer k la paix 
entr’eux. Le LCgat n’eut pas de peine a y rCuflir; il les conduifir 
a un accommodement , oil 1 ’on ftipula le manage de la fille de Louis 
avec le fils de Henri , & pour la dot de la Princefle, on lui afiigna 
Gifors, avec deux autres places du Vexin Francois; maisparceque 
les Parties n’Ctoient pas en Age de fe marier , on convint que les 
places feroient depofees entre les mains des Templiers , pour les 
d&ivrer apr&s l’accompliflement du manage. Telle Ctoit alors , die 
de Larrey , la reputation de ces Chevaliers (61). 

Ce ne fut point au Grand-Maitre que ces places furent confines, . 
felon que l’Ccrit cet Hiftorien, mais aux trois Commandeurs Robert 
de Pirou , Toftes de Saint-Omer, & Richard de Haftings (<5i). Le 
traitC de paix fignC, la celebration du mariage fe fit, quoique le 
fils de Henri n’eut que fept ans , & la fille de Louis feulement trois. II 
y avoit deja deux ans que le Chancelier Thomas Becquet l’avoit ete 
prendre & Paris , felon la coutume d’alors , qui vouloit que les lilies 
fuflent eievees dans la cour du Prince qu’elles devoient epoufer. D’au- 
tres veulent que , pour furprendre Gifors , le Roi Henri fe deguifa 
fous l’habit de Templier , & que , fous pretexte de vouloir changer 
le Gouverneur & la garnifon de cette ville , de la part de ceux qui 
l’avoient en garde , il y introduifit un Commandant k fes ordres , 
& une garnifon d’Anglois. Le Roi de France, indignC, ne laifla pa g 
de s’en prendre aux trois Chevaliers , qu’il obligea de fortir de fon 
Royaume. Ils fe refugierent aupres de Henri, qui fut les dCdommager 
de cette difgrace, en les comblant d’honneurs. Toftes de Saint-Omer 
& Richard de Haftings furent employes dans la fuite en diffCrentes 


(60 ) W. Tyrius , ad hunc annum. I (61) Roger de Uovcden , & Chroru Trivet 

(61) Hiftoirc d’Aoglcccxre , t. I , p. 37 6 m | ad hunc annum. 
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nlgociations , fur-tout dant les d^m^s du Roi avec PArchevdque 
de Cantorbery. 

Dans les Pays-Bas , Godefroi le jeune , Due de Lorraine & de 
Brabant , fuivant les traces de fon pere & de fon a'ieul t qui avoient 
refu & agrandi les Templiers dans leurs Etats , les prend cette 
ann^e fous fa prote&ion & fauve-garde avec toutes leurs terres & 
Commanderies, & les declare exempts, pour toujoura, des ini pots qui 
fe levent fur les frontieres de la province {63). 

En 1161 , la captivity du Prince d’Antioche ayant repandu l’alarme 
dans fon pays , Baudoin y accourut & y fejourna pendant Pet£ , 
afin d’y retablir quelques places des plus importantes. Sur la fin 
de la campagne , voulant prendre , felon fa coutume , quelques re- 
medes purgatifs, il fe mit entre les mains d’un m^decin Stranger, 
qui, par le moyen d’un poifon lent, le fit, dit-on, Ianguir pendant 
tout 1 ’hiver. II mourut au commencement de 11 61 , k 1 ’age de 
trente-trois ans , apres vingt ans de regne, & regrett^ des Infideles 
m£mes. Noradin, follicit£ de p 6 idtrer dans la Paleftine dans le terns 
.qu’on feroit occupe k rendre les derniers devoirs a ce Prince , fit voir, 
par fa r^ponfe , qu’il n’^toit pas homme a profiter des malheurs 
d’autrui , & dit qu’un Heros tel que Baudoin meritpit bien qu’on 
permit a fes fujets de s’abandonner quelque terns a leur jufte douleur. 
II £toit en effet le plus grand Prince de l’Orient $ lui & Noradin 
etoient alors, en Afie, les feuls dignes de r^gner. Le feeptre pafTa 
dans les mains d’Amauri , frere de Baudoin qui ne laiffa point 
d’enfans. 

Amauri dtoit un jeune prince ag£ de vingt-fept ans , d’un carac- 
tere tout autre que celui de fon Frere : fon peu de bonnes qualites 


(63 ) Diplomatum Belgicorum nova collcciio , I fignald dans bon nombre de combats , 8c apres 

» i r\ n * / a.. L ... j i 


five fupplementum ad Opera Diplomatica Aub 
Mini . tom, 3 , pag» yi* 

Ctu* qui rapportenta info la mort dc Rai- 
mond Dupui , fecond Maltre dcs Hofpitalicrs , 
difcnc qu’il mourut o&og^naire , entre les bras 
de fes fujets, couvert dc bldfurcs , apres s’etre 

Tome I, 


41 ans de Maitrife, tandis qu’ils eu donneut a 
peine huit a fes trois faced! curs 3 ccla deman* 
doit quelques premres &-des dclaircilTenicns : 
on cfperc dcs Hiftoriens dc l'Ordrc quails vou- 
dront bicn les donner un jour. 
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etoit efface par de grands ddfauts : il £toit avare, cPune humeur 
fombre, peu affable, beaucoup moins prudent que Baudoin, & 
adonne a ce genre de volupij^qu’on appelle le vice des Grands. 
C’eft ainfi qu’en parle Guillaume de Tyr, qui entreprit fon hifloire 
k fa follicitation (64). Le nouveau Roi voyant les affaires en affez 
mauvais &at, fongea d’abord au moyen ordinaire de les r^tablir , 
qui <Stoit d’avoir recours aux Occidentaux. II fe joignit , k cette 
fin , au Grand-Maltre du Temple ; on 6crivit de concert au Roi de 
France. Amauri lui ddputa l’Eveque de Mamiftra en Cilicie, & 
Blanquefort deux ou trois de fes Chevaliers les plus entendus, dont 
nous ne connoiffons que le Frere Heuftercane , Francis, ami par- 
ticular du Roi Louis VII, & attach^ autrefois a fon fervice. Dans 
les lettres dont ils furent charges , on rappelle au Roi fon premier 
zele pour Phonneur des Saints-Lieux ; on lui d^peint le pays d’An- 
tioche ouvert a l’ennemi de tous c6t£s, la plupart de fes places 
ruin^es par un tremblement de terre, & Pinfolence des Mufulmans , 
que la captivity deJRenauld rendoit de jour en jour plus audacieux ; 
mais ce qui. fait une perte irreparable pour nous , ajoute Blanque- 
fort en parlant de Baudoin , c’eft la mort de ce jeune & vaillant 
Prince qui employa tous les momens de fon regne k s’oppofer , 
comme un mur d’airain , aux ennemis de la foi & de la v 6 rit 6 (65). 

D&s qu’ Amauri, reconnu & couronn^ Roi de J^rufalem, eut re^u 
le ferment de fidelity des Chevaliers & Barons, il rafTembla toutes 
fes forces & celles des deux Ordres , pour fe faire payer le tribut 
annuel *que les Egyptiens s’&oient engages de donner k fon pr£de- 
eefleur, & qu’ils refufoient alors de payer. D&s le mois de fep— 
tembre il partit accompagn^ des Chevaliers & de leurs Soudoy^s. 
On en vint aux mains avec Dargam, Vifir du Caire; on le batrit > 
& on l’obligea de fe renfermer dans Pelufe ou Bilbeis. 

Apres cette vi&oire , les Francs fe retirerent en Paleftine , & 


(64) W. Tyrius, lib. V) , pag. 9J7. 

Hijloritt F rancor. Scriptores , tom* 4 , pag, 691 x 69^ 


Digitized by 


Google 


DESTEMPLIERS. 83 

Dargam refta maltre abfolu dans PEgypte ; mais peu apres , ce Vifir , — 1 
qui &oit un ufurpateur , & qui avoit tout k craindre de Schaour , 
fon rival, fe vit contraint de recourir aux Chretiens , & de leur BtA "q. pt,0 * r » 
promettre Ie double de ce qu’on leur payoit auparavant, s’ils vou- n«i. 
loient le fecourir. Schaour , de Ton cdt 6 , eut recours k Noradin , 
qui lui envoya fon G6n£ral Schirkouh, k la t£te d’une nombreufe 
milice. Tandis qu’Amauri & le s Chevaliers s’avan5oient a grandes 
joum£es au fecours de Dargam , celui-ci , fans l’attendre , ofa livrer 
baraille , fut vaincu & tu£ dans la m£l£e. Apr&s cela le vi&orieux 
Schaour s'empara du Caire , & fut r^tabli dans fes dignit^s , maia 
Schirkouh lui ^tant devenu fufped , il le renvoya avec duret£ , & 
refufa meme de payer ce dont il 6toit convenu avec Noradin. Schir- 
kouh irrit£ environna le Caire , & y attaqua le Vifir ; Schaour , 
dans cette extr^mitd , implora le fecours des Francs , qui , peu au- 
paravant, sYtoient ligu£s contre lui, & 1’on envoya a fa d^fenfe les 
m£me troupes qui s’etoient mifes en marche pour le perdre : ainfi 
le Roi ayant joint fes troupes a celles du Vifir , on attaqua Schirkouh 
dans fiilbeis ( 66 ). 

Pendant les trois mois que dura Ie fi^ge , Noradin , profitant de 
l’ablence des Francs , entra fur leurs terres , & s’arr£ta dans Ie 
Comt6 de Tripoli : fes Soldats , abandonn^s a la joie & aux diver— 
riflemens , ne gardant aucune difcipline , fe comportoient comme 
n’ayant aucune defiance de perfonne. Quelques Seigneurs & Cheva— 
lieurs s’en apper^urent, & s’imaginant avoir trouv^ l’occafion de 
faire un coup de main f tirerent des garnifons voifines ce qu’ils purent 
de Soldats , & vinrent fondre pendant la nuir fur le camp de No— 
radin ; la ddroute fut entiere : on emmena prifonniers bon nombre — • 

de Mufulmans ; le refte demeura fur le champ de baraille , ou fut 
dtffipl ; le Sultan lui-m£me , oblige de s’enfuir fans armes & k 
demi nud , n’^chappa qu’avec peine k ceux qui le pourfuivirent. Les 


(. 66 ) Hiftoire gcncralc des Huns, tom, i, liv. u. Hiftoire gendrale dc Jerufalem 
lirrc 4 , chap. 5 , 
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principaux chefs de cette expedition furent un Anglois nomm6 
Robert Manfel , & le frere Gilbert de Laci,, Pr^cepteur du Temple 
dans le Comte de Tripoli , qualifie dans l’Hiftoire de perfonnage 
illuftre & confomme dans le metier de la guerre (67)* 

Noradin , outre de l’affront qu’il venoit d’effuyer , n’oublia rien 
pour 6’en venger ; fans pefdre de terns , il raflemble tout ce qu’il 
peut de fon monde, & partie par argent, partie par prieres, il ob— 
tient de fes voifins les Arabes de quoi remettre une armee fur pied: 
avec ce nouveau fecours il fit fentir aux Francs la folie qu’ils avoient 
faite de degarnir leurs petits Etats pour porter la guerre en Egypte ; 
il inveflit le chateau de Harem, & s’enfut rendu maltre, fi Toros, 
Prince d’Arm£nie , Raimond , Comte de Tripoli , & le nouveau 
Prince d’Antioche, Boemond III, avec les Templiers , ne fe fuflent 
pr£fent£s it terns pour lui faire lever le fi£ge de cette place. A leur 
approche Noradin fe retira vers Artefie. Ceux-ci , n’ecoutant que 
leur courage , attaquerent l’aile droite du Sultan : elle feignit de 
prendre la fuite , & dans le terns qu’ils etoient le plus occup^s k la 
pourfuivre , le refte des Mufulmans fondit fur eux le fabre a la main, 
& en fit un affreux carnage (68). 

Les Soudoy^s du Temple , de me me que fes Turcoples ou Chevau- 
L^gers , furent enticement dlfaits dans cette adion , & des foixante 
Chevaliers qui les commandoient il n’en Chappa que fept. On fe 
battit en dCefpCe ; dix mille Chretiens refterent fur le champ de 
bataille. Le nombre des prifonniers fut encore plus grand. Raimond, 
Boemond, Jofl'elin, Hugues de Lufignan, furent conduits captifs 
dans Alep. Noradin , qui favoit ufer de la vi&oire , retourna fur fes 
pas , & fe fit ouvrir les portes de Harem. Ces deux derniers 6 v 6 - 
nemens que Guillaume de Tyr place l’un a l’an 1165 & fautre k 
1167, f° nt k f econ d e annC d’Amauri , par confifquent de 1164. 
On a cru , fans fondemenr , que Blanquefort fe trouva a la journC 


( 67 ) JV . Tyrius , lib. 19 , cap. 8 . 

(68) Idem ibid., cap. 9. Hifioire dc Saladin , liv. 1 . 
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de Harem (69) ; il&oit alors en Egypte , a la fuite d’Amauri avec - ■ 
une partie de fes gens (70). Ils ^toient, I’un & l’autre, occup^s k Be *™ ano 
prefler le fiege de Pelufe , lorfque inform^s des fucces de Noradin , BlAI><lutf0fcT ' 
iis firent un trait£ de paix ayec le Vifir, pour avoir lieu de fecourir 
Paneas , affile par le Mufulman , mais , avec toute leur diligence „ 
ils ne purent emp£cher que Noradin n*eut tout le terns necefiaire 
pour Tapper ies murs de cette ville & s’en rendre maitre. 

D’un autre cot6 , Schirkouh p£n£tra fur le territoire de Sidon , & ■ - . 

| 1 |^, 

s’empara d*un chateau tr^s-fort , que nos Hiftoriens nomment Cave a 
de Tyrum ; on pretend qu’il fut livr£ par la trahifon des Soldats , 
qui paflerenc aufli-tdt chez les Infideles. Aprfcs avoir ravage Ies en* 
virons de cette place , Schirkouh prit encore une nouvelle forterefle ; 
cYroit une efpece de caverne finite au-dela du Jourdain , dont nous 
avons parle plus haut : les Chevaliers du Temple en avoient la garde. 

Amauri, arriv^ trop tard pour la fecourir, accufa les Templiers de 
hichet£ , & fe vengea fur douze de ces malheureux , qui furent , 
dit-on , pendus a la t£te du* camp : quelque lenfible que dut itre a 
Blanquefort ce coup d’autoritfi, nous ne lifons pas qu’il s’en foit 
plaint; il femble, au cohtraire, que Ces Chevaliers aienc voulu 
rendre au Roi le bien pour le mal , en le d^Iivrant d’un danger 
auquel il fe trouva expof<£. Amauri etant un jour embarrafl^ avec 
fon cheval dans une fondriere , aflez pres de l’ennemi pour en etre 
apper^u , quinze Templiers des plus d^termin^s , joints a quelques 
autres Chevaliers , remarquant de loin fon embarras & le danger oil 
il £toit d’etre reconnu , s’aviferent d’un ftratag^me , qui fut de donner 
tete bailee fur l’ennemi , dans le deflein de l’eloigner & de l’attirer 
ailleurs, ce qui ne manqua pas de reuflir. Par ce moyen le Roi fut 
mis en furete & tire d’embarras ; c’eft dans cette occafion qu’il fit 
vceu que , s’il ^chappoit a l’ennemi , il enverroit k Clairvaux cette 
portion de la vraie Croix qu’il portoit k fon cou ; mais il n’accomplit 


(69) Glojfurium yverbo Templarii. 

(70) HiftorU F rancor. Script ores , tom. 4, pag, 69 j. 
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fa promeffe qu’en mourant. Un Templier, nommd le Frere None 
Artaud, fe chargea, en 1173, du facre d^pdt & de quelques autres 
reliques pour les porter a Clairvaux , ou elles font encore : ce Che- 
valier, touche de la vie qu’on menoit alors parmi les Difciples de 
S. Bernard , demanda d’y £tre agr^g 6 , & devint enfuite Cellerier 
du Monaftere ( 71). 

Les Chevaliers que Blanquefort avoit deputes en France etoient 
de retour depuis quelque terns , fans qu’il parfit aucun renfort ; ce- 
pendant les affaires alloient de mal en pis , & on parloit de faire 
une nouvelle deputation. Le Frere Heuftercane s’en excufa fur fes 
infirmites ; le Frere Gaultier fut choifi k fa place pour porter les 
lettres d’Amauri , du Grand-Maitre & du Procureur-General. Gaultier 
etoit un Chevalier confides par fes moeurs & fes qualit^s perfon- 
nelles autant que par la noblefte de fes anc^tres (71). « Je vous 
» 1 ’envoie, dit Blanquefort au Roi Louis, conime une perfonne 
» de confiance qui vous eft attach^e ; il vous fera voir , par un 
>> plus long fi§jour , combien il merite I’honneur de votre pro— 
»» tedion. »» 

Les commiftions , dont Gaultier etoit charge de la part du Grand- 
Maitre j portoient en fubftance qu’Amauri , malgre toute fon adi- 
vite, ne pourroit pas long-tems faire face 4 tant d’ennemis; qu’etant 
oblige de partager fes forces en plufieurs corps pour la surete de fes 
£tats , pour la defenfe du pays d’Antioche & du Comte de Tripoli , 
il ne feroit pas difficile a Noradin de les battre Pun apres Pautre. 
Quant au Procureur - General, Geofroi de Foulcher, apres avoir 
expofe au Monarque Fran5ois la defolation que la captivite des 
Princes Orientaux & les derniers avantages de Noradin caufoient 
aux Fideles , & fur-tout k ceux de la Principaute d’Antioche , il fe 
met aux pieds de Sa Majefte pour l’exciter h companion , & Iui dit 
en finiffant : « Si c’eft abufer de votre liberalite & nous rendre 


(71) Manrique , tonu% > pag . 548. 

(71) Hift. Francorum Script ores , tom. 4 * P a g- 
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» importuns, que de revenir fi fouvent a la charge, c’eft & norre 
» malheureux fort qu’il faut s’en prendre : tout ce qui refte a des 
» infortunds dans une fituation aufli affligeante que la n6tre, c’eft 
» d’implorer l’afliftance de ceux a qui le Ciel a infpire la volontd 
» & donnd le pouvoir de nous fecourir (73 ). »» 

Sur ces remontrances, que le Frere Gaultier ne manqua pas 
d’appuyer, Alexandre III, qui dtoit encore en France, convoqua 
k Rheims une aflemblde de quelques Eveques , & obtint du Roi 
1 ’impofition d’un vingtieme fur le Clergd & la Noblefle pendant 
quatre ans : k la follicitation de Louis & k fon exemple, le Roi 
d’Angleterre ordonna qu’on leveroit , pour la mdme fin , dans fes 
Eta ts, deux deniers par livre & commencer en 11 66, & un denier 
feulement les quatre anndes fuirafttes ( 74). 

La quatrieme annde d’Amauri , les Francs , fur le point de porter 
la guerre en Egypte , s’affemblerent a Naploufe , arrdterent qu’un 
chacun, fans exception , payeroit le dixieme de fes biens, & qu’on 
iroit au devant de Schirkouh, qui en vouloif tou jours au Vifir, & 
qui s’approchoit du Caire. Schaour, voyant fon ennemi fi pr£s de la 
Capitale , fe hata d’oppofer une digue au torrent qui le mena^oit , 
en renouvellant avec les Chretiens les anciens traitds , & en aug- 
mentant le tribut qu’il leur payoit tous les ans. Amauri fe contenta 
de quatre cent mille dcus d’or^ c’eft-a-dire d’environ quatre millions, 
dont on lui paya la moitid fur - le - champ , k condition qu’il ne 
quitteroit point l’Egypte qu’il n’en eut chaffd Schirkouh. Parce que 
le Roi & les Chevaliers avoient exig 6 que ce nouvel accord feroit 
rati fid par le Calife, ils envoyerent au Caire deux Ambafladeurs , 
Hugues de Cdfarde & le Procureur-Gdndral du Temple , qui furent 
introduits dans le Palais du Prince contre. l’ufage , par lequel il etoit 
ddfendu aux Strangers , fur-tout aux Chrdtiens, d’approcher de fa 
perfonne facrde. 


(73) Sift, francorum Script ore 5, tom. (74) Pagi, ram. 4, pag. 616. 
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■ Cependant Schirkouh eut tout Ie terns de fe loger dans une Ifle 
du Delta } d’ou le Roi & les Chevaliers vinrent a bout de le chaffer. 
, C.et avantage leur ayant facilite le paffage du Nil , ils pourfuivirent 
I’ennemi pendant trois jours : l’ayant atteint le quatrieme , ils oferent 
Pattaquer nialgr^ fa pofitxon avantageufe , mais ils furent repouff^s 
avec grande perte : Schirkouh demeura maitre du champ de bataille , 
du camp des Chretiens & de leurs bagages. Si nous en croyons les 
Francs , ils ne perdirent k cette joum^e que cent hommes, & Pen- 
nemi quinze cents. II eft certain cependant que la vi&oire fut du 
c6t£ de Schirkouh. Les Arabes m£mes la regardent comme une des 
plus fignatees qu’ils aient jamais remport^es (7j). 

Tandis qu’Amauri, les Chevaliers & Schaour , retourn^s au Caire , 
reparoient leurs pertes, Schirkouh alia fe pr^fenter devant Alexan- 
dra ^ & s’enfit ouvrir les portes.' Les Chretiens, perfuades qu’il 
ne tiendroit pas long - terns dans une place ou les vivres feroient 
bientdt epuifes , la bloquerent & la tinrent inveftie. Apr&s un mois 
de blocus, Schirkouh, craignant d’y 6tre forc£ , prit Ie parti de 
s’evader la nuit, pour fauver fon arm^e, & la fit paffer a cdte des 
F rancs endormis : ceux - ci l’ayant inutilement pourfuivie pendant 
quelques jours , tinrent un Confeil Ou il fut arret£ qu’on repren- 
droit Ie chemin d’Alexandrie , & qu’on l’afliegeroit dans les regies. 

Grand nombre d’ouvriers furent d’abord employes k conftruire 
des batteries de machines it jet , a Clever une grofl’e tour de bois 
earn fe & mobile, affez haute pour dominer fur le rempart. Les 
machines dredges , on les approcha des murailles , & on les fit 
agir : de la part des Chretiens les affauts £roient prefque eonri— 
nuels ( Iagarnifon, quoiqu’en petit nombre , repouffoit ces attaques, 
& renverfa plufieurs fois les machines des aftidgeans. Les Alexan- 
dras , gens de commerce, s’embarraffant peu a qui ils. devoienr 
appartenir , fe degouterent enfin des fatigues du fiege , & bientdt 
ils parlerent de chaffer Saladin, leur Commandant, & Ie forcerent 


(7j) Tyrius* Deguigncs , Hifloirc des Huns. Hiftoirc de Saladin, liv. i. 


de 


Digitized by v^ooQle 



DES TEMPLIERS. 89 

de ddpdcher vers fon oncle, pour l’avertir de la fituation des af- 
faires. Schirkouh , qui ^toit dans la Haute-Egypte , accourut en 
diligence au fecours de fon neveu ; mais inform^ , dans fa route , 
que les Francs recevoient des renforts par la mer , il leur offrit la 
paix k ces conditions : qu’on rendroit les prifonniers de part & 
d’autre ; que la ville feroit livrde aux afli^geans ; qu’on lui laifleroit 
le paflage libre pour retourner a' Damas ; qu’il refleroit mairre de 
toutes les richefles dont il s’etoit empar£, & qu’on lui payeroit en 
outre cinquante mille pieces d’or. Le ‘traitd fign 6, les Franc? en- 
trerent dans Alexandrie , & Schaour en prit pofleflion (7 6). Avant 
de quitter l’Egypte , Amauri fit un nouveau trait£ avec Schaour , 
par lequel ils convinrent qu’il y auroit dans le Caire une garnifon 
de Chrdtiens, & que le Vifir payeroit au Roi cent mille b^fans 
chaque ann£e, par forme de tribut , ap res quoi Amauri & les Che- 
valiers prirent la route d’Afcalon, combos de largefles pour leurs 
Officiers & leurs Soldats. , 

Vers ce terns -la GeofFroi de Foulcher, de Procureur-G^n^ral 
devint Grand-Pr^cepteur de Paleftine , & fut envoys en Occident 
aupres des Rois de France & d’Angleterre. Amauri le chargea, pour 
Louis le Jeune , d’une lettre de recommandation , ou il lui parle en 
ces termes : « C’eft de votre Royaume fur-tout, mais plus encore 
»» de votre bonte paternelle, que l’Eghfe Orientale efpere du foula- 
»» gement k fes maux. Fond6 fur votre naturel bienfaifant , nous 
»» recommandons a votre Majeftd tous ceux a qui il refte quelque 
» zele pour l’honneur des Lieux Saints , mais fp^cialement les Che- 
» valiers du Temple, que nous voyons fe facrifier tous les jours, 
n a qui nous fommes redevables , apres Dieu , du peu que nous 
» pouvons , & de tout ce qu’il y a d’heureux dans nos entreprifes : 
99 tout le bien qu’ils re9oivent de votre main liberate , foyez per- 
» fuade que nous le confid^rons comme fait k nous-memes (77). >» 


Bertran d 

BE 

Blaxquifort. 


’ 1 16(9 


(7 6) Hiftoirc g£n£ralc dcs Huns , com, i, 
p*g. 19J. &«• 

Hiftoirc de Saladin, liv. i. 

Tome L 


(77 ) Gefta Dei per Francos , inter regum 
principum Epifiolas , pag, n 8 1 . 
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• 1 = GeofFroi fut recu avcc diftin&ion par leg Rois Louis VII & Henri II : 

Be&t&and • 

BtAMivnoxT ^ urant k #j°ur qu’il fit en Angleterre , on Pemploya en difSfrentes 

negotiations ; c’eft lui qui fut envoye k Sens avec l’Ev^que d’Auxerre 

1 1 

& l’Abbe de Clteaux , pour travailler k la reconciliation du Roi 
Henri avec l’Archev£que Thomas Becquet (78,), 

(78) John, Sarcsb. EpifioU 3 pag . 471. 


Fin du Livre fccond. 



Digitized by v^ooQie 
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CRITIQUE ET APOLOGliTIQUE 
DE L’ORDRE 

DES TEMPLIERS. 

EIVRE TROISIEME. 

Xt y avoit deux ans que I’Archev&jue de Cefar^e & Odon de = 

Saint— Amand , Marechal du Royaume , dcpuis Grand-Ma'itre du B,RFRAND 
Temple, n^gocioient a Conftantinople Ie manage d’Amauri avec la Blanqui1For - t ' 
niece de l’Empereur Manuel, lorfqu'ils aborderent heureufement au ll6 ?- 
port de Tyr avec la future £poufe vers la mi-feptembre de 11 6y. 

L’alliance qu’Amauri contra&oit avec les Grecs par ce mariage , 
r^veilla fon ambition, & lui fit naitre le deflein de tourner encore 
une fois fes armes contre 1 ’Egypte. Ce fut pour s’en ouvrir a l’Em- 
pereur, & lui demander du fecours, qu’illui deputa Guillaume l’Hif- 
torien , depuis peu Archidiacre de Tyr : ce n’&oit pas aflez , il — — — — 
falloit encore s’affurer des deux Grands-Maitres ; celui de l’Hdpital 
donna aveugl^ment dans les vues d’Amauri , & gagnl par l’ef- 
perance d’avoir en propri£t£ la premiere ville dont on fe rendroit 
maltre , il raflembla toutes fes forces & les mit en campagne , fans 
que la honte de violer un trait^ des plus folemnels put l’arr£ter. 

: . M ij 
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H1STOIRE 

1 II n’en fut pas ainfi des Templiers : ils refuferent conftamment 

d£ de fuivre le Roi dans cette occafion. Blanquefort lui repr^fenta 

Blanquefort. . . . . 

qirau jour de leur engagement, on ne Ieur avoir pas mis les armes 

,l48 * en main pour en faire un fi mauvais ufage ; qu’il nc pourroir, fans 
agir contre fa conference i prendre parti dans cette expedition; qu’il 
^toit contre toutes les regies de l’£quit£ de tomber fur 1’Egypte, 
tandis qu’elle fe repofoit fur la probit^ des Chretiens , & qu’on de- 
voit confid^rer corame inviolable la foi d’un trait£ dont le Pro- 
cureur-G£n£ral de fon Ordre avoir et£ un des principaux entremetteurs 
au nom de tous les Francs. Si nous en croyons le Chevalier Jauna , ce 
fut moins par d&icatefle de confcience que par animofit^, que ceux du 
Temple blamerent la conduite du Maitre de l’Hdpital. « A l’^gard des 
» Templiers, dit cet Hiftorien pr^venu, quoique ^galement avides & 
»» aulli peu fcrupuleux que les Hofpitaliers, foit que l’^mulation qui 
»> r^gna depuis avec tant de fureur entre ces deux Ordres eut d£ja 
*» commence, ou qu’ils ne vouluflent point fe m£ler dans une af- 
»» faire a laquelle Ieurs rivaux avoient tant de part , ou qu’enfin 
»> ils n*euflent pas bonne opinion de cette entreprife , ils ne vou- 
»> lurent jamais s’y engager ( i ). »» Prater ainfi de mauvaifes fins 
a une adion louable, e’eft d^voiler l’injuftice de fes preventions; 
e’eft , pour un £crivain , manifefter trop d’inclination a de trader , 
& par confequent fe rendre fufped. 

. Aniauri , peu touche des remontrances de ceux du Temple , & 
impatient de fe mettre en campagne, n’attendit pas m£me le re- 
tour de fon Ambaftadeur : au mois d’odobre de'ii68, il traverfa 
rapidement les deferts qui feparent la Syrie de 1’Egypte , & le rendit 
dans dix jours devant Pelufe. La place fut afliegee , prife d’aflaut , 
& tout y fut maflacre, fans diftindion d’age ni de fexe, comme 
fi on eut voulu le difputer en barbarie aux Infideles. Les Hofpita- 
liers, mis en poflefllon de la ville , felon qu’ils en doient convenus 
avec le Roi , l’armle prit la route du Caire. Schaour , informe de 


( i ) Hiftoire generate dc Jcrufalcm , com. i , pag. 2^8. • 

• * 
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cette rupture , envoya demander du fecours k Noradin : ce Prince, 
qui obfervoit les Templiers voifins de fes l£tats en Syrie, fe con- 
tenta d’envoyer fon G^n^ral Schirkouh. Tandis que cet Emir s’avan* 
foit , Amauri vint camper devant le Caire. Schaour , craignant que 
cette place ne fut trait^e comme Pelufe , dcha d'amufer les Francs, 
en leur proteftant qu’il fouhaitoit d'etre leur ami , & en offrant au 
Roi cent mille dinars ou pieces d’or , avec promeffe de lui en fournir 
encore neuf cent mille , s’il vouloit , en fe retirant , lui lailfer le 
terns de les amafTer. Amauri , plus avide d’argent que de gloire , ne 
batata pas un inftant : il leva le fi^ge , & fe retira vers Pelufe , 
ou il attendoit fans inquietude l’argent qu’on lui avoit promis. 

Cependant Schirkouh, qui s’avan^oit a la t£te d’une puilTante 
armle, trouva le moyen de fe joindre aux Egyptiens; & devenu 
par-la plus fort que les Francs, il les contraignit de fe retirer, 
avec le chagrin d’avoir augmente le nombre de leurs ennemis, & 
celui de fe voir priv^s de la ranson qu'ils recevoient annuellement 
des Egyptiens (2). 

Le ffjour que GeofFroi de Foulcher fit en Occident, ne fut pas 
inutile aux Orientaux : il leur procura cette ann^e une collede con- 
fid^rable , provenant des ^pargnes de l’Ordre , des aumdnes des 
Fideles , mais fur-tout des largelTes de Louis VII , comme il parole 
par le remerclment que Blanquefort en fit h ce prince en ces termes : 
« Les bienfaits fans nombre que nous & nos pr£d£ce(Teurs avons 
»» refus de votre munificence royale , font au-deflus de toute ex— 
»» preflion; & ce feroit peu dire, que des vos tendres anndes , vou* 
>» nous avez fait reffentir les effets les plus magnifiques de votre 
» lib£ralit£ : ce que vous venez de faire encore tout rdeemment en 
»» notre faveur, nous fait croire que la fource de vos largelTes eft 
» inepuifable ; le pafle nous en avoit d£ja convaincus , puifque votre 
» grand cceur n’a manque aucune occafion de nous aider, foie en 


Beb.tr.and 

DI 

Blanquefort, 


1X6I. 


(1) Hiftoirc de Saladin , Hiftoire gendralc des Huns, tom. 1, fur cette anxwfc, d’apres 
Guillaume de Tyr & les Hiiloricus Arabes. 


Digitiz }y v^ooQle 



94 HISTOIRE 

• i> nous prodiguanc fes aumones, foit en nous procurant celles d’au- 

Birt^nd „ trui. jg n reconnoiffance de tous oes bienfaits , & de l’accuei! 
B.AnautFoiT. n favorable dont le Frere Geoffroi a ete honore k la Cour, nous 
n«». » conjurons le Tout - Puiffant de vous r^compenfer au centuple 

11 dans le Ciel , n’^tant pas en £tat , par nous-m^mes , de reconnoitre 
>> tant de graces , quelque foumis & d£vouls que nous foyons k 
» vos ordres (3). »» 

Geoffroi , de Ton c6t6 , ne fut pas moins reconnoiffant envers fon 
bienfaiteur : apres le lui avoir t^moign^ en termes i-peu-pre6 fem- 
blables , il continue ainfi : « Je me fuis rappelie avec foin la com' 
ii million que vous m’aviez donn^e en partant; j’ai vilird de votre 
ii part tous les lieux faints; j’y ai fait par-tout mdmoire de votre 
ii perfonne faerie dans mes prieres , felon que vous l’aviez defire. 
»» Cet anneau , que je vous envoie , a touche a tout ce qu’il y a 
»» de plus digne de refped & de veneration dans la Palcftine ; je 
ii vous fupplie de ne pas refufer cette foible marque de mon fou- 
ii venir & de ma reconnoiffance. »» 

Cette ann^e , qui fut la derniere de Blanquefort , on renouvella 
l’ancienne union qui etoit entre les Templiers & les Cifterciens , k 
condition qu’aucun d’eux ne pourroit paffer dans I’Ordre auquel ils 
etoient unis (4). Ce fut aulfi cette ann^e qu’ Alexandre III termina 
le diff«frend furvenu entre les Chanoines r^guliers de Saint-Etienne 
de Dijon & les Templiers de cette ville. Ceux-ci ayant entrepris 
de bUtir un oratoire fuivant la teneur de leurs privileges, & danger 
un cimetiere fur leur terrein fitue oil eft maintenant la Magdeleine, 
l’Abbe de Saint-Etienne s’y oppofa , fous pr^texte que , par un pri- 
vilege particulier accorde a fon Eglife, perfonne ne pouvoit bitir 
de chapelle , ni eriger d’autel dans lMtendue de fes paroiffes fans 
fon confentement. L’affaire fut portee a Rome : les Parties ou'ies , 
& les privileges difeutes de part & d’autre , le Pape donna gain 


(?) Gefta Dei per Francos , pag. 1181 , (4) Journal dcs Savant, 1 698, pag. 16. 

11*3. 
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de caufe aux Chevaliers, & confirma leur droit, fans les autorifer 
cependant dans Tabus qu’ils en pourroient faire , foit en enterrant 
librement dans leur cimetiere , au prejudice des Cur^s , foit en 
attirant les ofFrandes du peuple , ou en l’&oignant de fa paroifie 
les jours de dimanches & de fites folemnelles (5). 

Durant ce magiftere, qui fut de quatorze ans, l’Ordre continuoit 
a s’agrandir : outre les donations & rranfa&ions que nous avons 
rapportles ailleurs , en 1 1 63 Ferdinand II , Roi de L£on , dans une 
entrevue qu’il eut avec Alphonfe , Roi de Caftille fon neveu , donna 
aux Templiers , avec le confentement de ce Prince, le bourg d’Ucl&s, 
pour aflurer le Royaume de Tolede contre les incurfions des 
Maures ( 6 ). 

En 11 6$ Baudoin, Abb£ de Saint-Quentin en l’lfle, donna aux 
Chevaliers la terre de Perence fur la Lys , avec toutes fes ddpen- 
dances, a charge d’un cens annuel d’une demi- belle d’argent, c’eft- 
a-dire , de la quatrieme partie d’un fou (7). 

En 1167, les Commandeurs Arnaud de Tourrouge, Begon de 
Verperies , Elie de hjontbrun & Dlodat de Corbeyre c^ derent , 
a certaines conditions , le territoire de Felquieres , avec tous les 
droits que pouvoit y pr^tendre le Temple de Speld , i Aldemare, 
premier Abbd de Bonnevaux , de 1 ’Ordre de Clteaux , au Diocefe 
de Rhodes (8). 

Quelques annles auparavant il fe fit un accord entre les Che- 
valiers du Temple de Marbode en Lorraine , & les B^nldidins de 
-Saint-Mihiel , dont l’Abb£ prdendoit qu’un certain moulin , bid 
iiir le terrein de l’Abbaye, lui appartenoit, de m£me qu’une autre 
terre que les Templiers poiTldoient a Meferins. La conteftation fut 
terming , a condition que les Chevaliers payeroient tous les ans k 
FAbbaye fix fous de cens , & dix lorfqu’ils feroient en retard. Cet 
accommodement fut depuis confirm^ par le Pr^cepteur de France (9). 


Beb.tb.anD 

DB 

BlANQUSfOKT, 


Il6$, 




(/) Hiftoire de 1’ Abba ye de Saint-Eticn^e , 
pag. 500 des Preuves. 

(*) L’Art de y&ificr les daces , pag, 6So. 


( 7 ) Gallia Chriftiananova t t. y , col. 1088 . 
( 8 ) Ibid. Tom. i , col. ij8. 

( 9 ) Hift, dc Saint-Miliicl, pag, iao. 
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Fhilippe 

DE 

Naplouse. 


1 1 6 £. 


Quant k quelques autres tranfa&ions pafftes entre les Bourgeois 
d’Arles & le Temple de cette ville , entre celui de Laon & l’Abbaye de 
Saint-Jean , entre l’Abb£ de Pont-Levoi , & Ie Temple qu’il avoit 
fonde a Valentiac, Diocefe de Blois , entre les Religieux de Bonnefont 
& les Chevaliers du Diocefe de Couferans , nous ne ferons que les 
indiquer, de crainte que le detail n’en foit trop ennuyeux ( io). 
Remarquons cependant encore ici en paflant , qu’en 1159 1 ’Ordre 
avoit un dablifiement a Brunfwick avec droit de Chapelle ( n ). 

Nous nous £loignons de l’opinion commune, en donnant pour 
fucceiTeur a Blanquefort le Chevalier Philippe de Naploufe , at» lieu 
d*Andr£ de Montbard, oncle maternel de*Saint-Bernard. Ceux qui, 
pour trouver place a ce pretendu magiftere, finiffent en 1165 celui 
de Blanquefort, n’ont pas fait attention que ce dernier prend encore 
en 1168 la quality de Maitre dans une lettre au Roi de France, 
que nous venons de rapporter. Pour preuve qu’Andr^ fucceda k 
Blanquefort , M. Ducange n’a d’autres tdmoignages a citer que 
deux endroits de la vie de Saint-Bernard , £crite par le Moine 
Geoffroi : dans le premier il eft dit que quand le faint Abb6 ^cri- 
vit & fon oncle (en 11 J3 ) , ce Chevalier etoit un des plus fermes 
appuis de fa religion ; dans le fecond , qu’il £toit alors Miniftre , & 
qu’il eft encore maintenant (en 1155 ou 5 6 t que Geoffroi parle) , 
Maitre de la milice du Temple (12). Si ces termes, dont Equi- 
voque a fouvent tromp£ les Hiftoriens , s’entendent ici de la grande 
Maitrife, ce n’eft pas en 1165 , mais en 1 1 5 j , qu’ Andre a joui de 
cette dignit£ ; c’eft done a Tramelai plutdt qu’a Blanquefort qu’if 
doit avoir fucceda , fuivant les preuves de Ducange ; mais parce' 
que cet Ecrivain, dans fes notes fur Cinnamus (13), prolonge la 


(10) Cartulariiyn S . JEgidii Arelatertfis . 
Gallia Chrift . , tom. $ , colam. 

Ibid. Tom. 8, col. 1581. 

Ibid. Tom . 1, col. 1119. 

(11) Chron. Riddagshuftnft apud Mcibo- 
mium > tom , 3 r pag . 347. 


C n ) Lib . 3 , alias f , cap . 1 , lib. 1 , alias 
3 » cap. 4. 

Angelus Manriquc , ad annum 1133, cap m 
11. 

(13) Pagind 46^. 


vie 
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▼ie de Tramelai jufqu’en n^8; il a fallu trouver place ailleurs au 
prltendu magiftere de Montbard , & le mettre apres celui de 
Blanquefort , ce qui n’eft pas poflible t puifque nous trouvons Blan- 
quefort Grand-Maitre en 1 168, & Philippe de Naploufe en 11^9. 
11 feroit fort Strange que l’Hiftoire eut parl£ plufieurs fois de Phi- 
lippe & du magiftere qu'il occupa pendant quelques mois feulement, 
fans dire un leul mot de celui de Montbard , qui doit cependant 
avoir durd au moins cinq ans, depuis 1x55 jufqu’en 1160, s’il eft 
vrai qu’il ait jamais eu lieu. 

Philippe ^toit de l’ancienne famille de Milly , originate de Pi- 
eardie , fils aln6 de Gui de Milly & de Stephanie , Dame Flamande : 
0 fut d’abord Seigneur de Naploufe en Syrie , autrefois Sichem, 
qu’il abandonna au Roi en ^change du Krak de Mont-Royal & de 
Saint-Abraham. life trouva au filge d’Edefle en 1144. Avant fa 
converfion il avoit lt£ mari£ , & avoit eu deux filles , dont l’ainle 
Ipoufa Onfroi de Toron , Conn&able du royaume (14). Apres la 
mort de Stephanie , Philippe fe fit Religieux du Temple , & mdrita , 
par fa conduite , d’etre dlev£ i la premiere dignitl de l’Ordre , qu’il 
ne conferva que tres-peu de terns , puifqu’il avoit d£ja abdiqud , 
avant Piques de 1 171 ( 1 5 ). Il y a deux families du nom de Milly, 
Pune de Picardie , l’autre de Gadnois : la premiere a pour armes de 
gueule au chef d’argent. Au mois de feptembre de 1 169 , Philippe 
foufcrivit , comme Grand-Maitre du Temple , avec celui de 1 ’Hd— 
pital , k une donation faite par Amauri h la commune des Pifans 
Qrientaux (16). Au mois d'o&obre il fe trouva pres d’Afcalon , 
au rendez-vous qu’ Amauri venoit d’afligner k fes troupes pour faire 
une nouvelle defcente en Egypte. 

Ce Prince , qui n’avoit pu rien obtenir des Occidentaux cette 
ann£e , fit tant aupres des Grecs , qu*ils lui Iquiperent une fiotte 
de deux cents vingt bateaux plats charges d’hommes & de munitions. 


(14) Affifcs de Jlrufalem, pag. up 6 c 181 . 1 (16) Italia Sacra , tom. pag. 40 6. 

(if) W. Tyrius , lib . aa, cap . f. | 

Tome I. N 
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Avec ce renfort on alia fe printer devant Damiette , & on fe campa, 
fans le favoir, du c6t6 de la yille le plus fore. Les Francs, qui 
comptoient emporter la ville d’embfee , fe virent contraints d’en 
former le fi£ge en regie. II dura cinquante jours : pendant ce terns— 
la la flotte manqua de vivres , & les affi^g^s ayant trouv£ moyen d’y 
ntettre le feu , y cauferent un fi grand d&ordre , que I es maladies 
& le gros terns, joints & la difette , acheverent de la ruiner. Cepen* 
dant Amauri, qui avoit grand nombre de machines , poufToit le 
fi^ge vigoureufement; mais il avoit affaire & une feftte & nombreufe 
garnifon , qui rendit tous fes efforts inutiles , en repouflant fes 
attaques avec avantage, en brulant fes baliftes & en coupant fes 
galeries ; d’autre part , il avoit k dos les Egyptiens , qui attaquoienc 
les Soldats dans leurs lignes , & fur les bras Noradin , qui, pendanr 
ce tems-la , ravageoit impunement la Paleftlne. Hors d’etat de faire 
face k tant d’ennemis , Amauri fe retira , apres avoir fait une efpece 
de treve avec les affieg^s. Ces mauvais fucces , m£nag£s fans doute 
par la Providence pour punir l’avarice du Roi , fitrent mis fur le 
compte de l’Empereur Grec, pour n’avoir pas accompli la parole 
qu’il avoit donn^e , d’envoyer tout ce qui feroit n^ceflaire pour fa 
fubfiftance de Parmle (17). 

Nous avons vu ailleurs, dans une Iettre d’Alexandre in i PAr- 
chev£que de Reims, la haute eftime quele Saint-Si^ge avoit alors poor 
les Templiers : nous en trouverons de nouvelles marques , fous Phi- 
lippe de Naploufe, dans plufieurs lettres du m£me Pape, dat&sde 
Veroli, par conffquent de cette ann^e 1170(18). Alexandre y 
exhorte fon fegat a defendre de route fon autorit^ ces Religieux 
contre ceux qui en veulent a leurs terres & autres poffeflions ; il 
enjoint aux Pr^Iats d’employer la voie des cenfures contre tous ces 
ravifieurs qui , apres les monitions ordinaires , refuferont de r^paret 
leurs injuftices ; il veut qu’on declare publiquement excommuni£ 


C 17 ) Tyrius , lib. to. Hiftoire gencrale des ( 1 8 ) Feter. Scriptor. amplijf. Colltdio , t. t 
Huns, tom. i, pa g. 108. col. 84^, 847, 88j. 
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Raoul de Couci entre autres , qui , apr&s avoir conunis des violences 
dans une de leurs Chapelles , avoir ole la renverfer. Enfin , fur les 
remontrances des Chevaliers , il pretend qu’on rendra la fCpuIture 
ecclefiaftique a un particulier exhumC mal-i-propos de leur cimetiere , 
par crainte de l’Ordinaire , & qui on s’Ctoit plaint injuftement que fe 
mort avoir excommunil , & enterre fans reconciliation. 

D eft k remarquer dans ces lettres d’ Alexandre , que le Frere Euf- 
tache, alors Maitre du Temple pres de Paris, Ctoit dCpofitaire de 
fargent deHinC pour Rome ; que les Templiers avoient des prCbendes 
dans les Cathedrales ( ip ) ; que le Saint-SiCge etoit leur refuge 
ordinaire dans les affaires qu’on leur fufcitoit > & que s’ils mlritoient 
la protection des EvCques , ce n’ltoit pas moins pour leur mCrite 
perfonnel que pour les fervices qu’ils continuoient de rendre k 
PEgtife d’Orient. 

11 ne fut queftion cette campagne d’aucune expedition militaire , 
la Syrie ayant elTuyC de 11 violens tremblemens, que plufleurs villes, 
tant des Chretiens que des Mahometans , furent , les unes emiCre- 
ment detruites , les autres a moitie renverfCes , & grand nombre 
d’habitans enfevelis fous leurs mines : les plus endommagees furent , 
du c6te des Francs, Tyr, Antioche & Tripoli; du c6te des In- 
fideles , Hama , Baalbek , HemelTe , Schizour & Barin : dans Alep 
& Tripoli il ne refta pas une maifon fur pied. Le dCfaftre fut 
alfreux : par-tout on ne rencontroit qu’habitans alarmCs , families 
errantes ; par-tout on ne voyoit que tours & mars renverfes , que 
chiteaux k demi mines & ouverts a l’ennemi. La Chronique de 
Pile fait monterk pres de fix mills le nombre des Francs & Sarrafins 
ecrafCs fous les mines des bitimens (20). 

Pendant les quatre mois que dura cette calamite , on reflentit des 
focoufles jufqu’a quatre & cinq fois dans vingt-quatre heures. Alors 
les deux nations , egalement frappCcs de terreur , & logees fous des 


1'HILIPpi 

D£ 

Naplouse. 


» 


il 7 *. 


( 19 ) Veter. Scriptor. amplijf. Cotltc . tom . » , 1 ( 10 ) Chronica Pi f ana, ad annum 1171 . 
col. $47* I 
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— tentes , fongeoient moins & fe battre qu’& fldchir le Ciel irrit<£ & a 

PmuppE Sparer leurs pertes (21). Toutefois le bruit s’^tant rdpandu , ver« 

s t ap louse. ^ mi-decembre , que Saladin afli^geoit le chateau de Daroun , 
" 70 ‘ Amauri partit d’Afcalon k la Mte, ay ant k peine deux cents cin- 
quante chevaux & deux mille hommes de pied , avec quelques 
Chevaliers de l’H 6 pital. Pour augmenter fes forces , il dirigea fa 
route vers Gaza , d’ou il tira , en paflant , une partie de la garnifon 
qui dtoit k la folde du Temple , auquel cette ville appartenoit. Avec 
cette poignle de monde , le Roi fut tellement r^gler fa marche , 
qu’il fe fit jour a travers l’ennemi, & parvint & introduire une partie 
de fes gens dans le chlteau , tandis que l’autre fe logeoit dans les 
faubourgs & chafioit les Turcomans. 

L’ennemi deconcertl dlcampa la nuit ; & comrne il fentoit Gaza 
d^pourvue , il marcha contre cette place , tHoignee de Daroun de 
quatre milles feulement, & la furprit au point du jour. Bientdt il 
s’apper9ut que tous les Templiers n’etoient pas en campagne ; ce 
tie fut qu’aprfes avoir effuy£ une forte rlfiftance , & perdu bien 
du monde , qu’il vint k bout de s’emparer de la ville : pour la ci- 
tadelle , elle tint ferme contre Saladin , qui l’abandonna pour re- 
tourner vers Daroun, d’ou, apres avoir refuf<£ la bataille que les 
Francs lui pr&enterent , il reprit le chemin d’Egypte (2.2). 

Saladin ou S&ah-Eddin £toit neveu de Schirkouh , & fon £Ieve 
dans le metier de la guerre : apres la mort de fon pere , il lui fucclda 
en quality d’Emir , ou G£n£raliflime des armees d’Egypte. Ce fut 
le Calife Adhed qui honora cet Officier d’un grade auquel il ne 
devoit pas apparemment afpirer. Audi - tdt apr&s fon Ovation , 
l’ingrat Saladin entreprit d’enlever a fon bienfaiteur & k la Maifon 
des Fatimites l’autorit^ califale , pour la reporter dans la Dynaftie 
des Abafiides, oil elle avoit fubfiftl plus de deux cent cinquante 
ans auparavant. Le Calife en mourut de chagrin , & c’eft k tort que 
Guillaume de Tyr accufe Saladin de 1 ’avoir tu£. Adhed n’eut pas 


(n) Willel Tyrius % lib . io, cap . i$. | (11) lhidcm, cap . 10 & 11, 


Digitized by. v^ooQle 



DESTEMPLIERS. ioi 

plutdt les yeux ferm^s , que le nouvel Emir prit poflfeflion du palais 
imperial &C des richefles immenfes qui s’y trouverent. Ainfi parvenu k 
pouvoir fe foutenir par lui-m£me , il coniput le deflein de s’emparer de 
la fouverainetl d’Egypte , & Pex£cuta en moins de quarre ans. On 
voit, par PHiftoire de ce heros (23), que plus il eut d’ambition , 
d’avarice & de fourberie dans le terns qu’il n’^toit que G£nlral , 
plus il devint grand , liberal & magnifique lorfqu’il fut reconnu pour 
Sultan. C’eft avec ce Prince , ou plutdt cet homme de fortune , que 
nous allons voir dlformais les Francs fe mefurer. 

Apres le fidge de Daroun , Amauri , perfuad^ que loin de pouvoir 
ex^cuter aucune entreprife, il n’&oit pas m^me en £tat de r^fifter 
aux forces fup£rieures de fes ennemis , aftembla fes Barons , pour leur 
declarer que la derniere deputation faite en Europe ne devant pas avoir 
grand fucces felon toute apparence , il avoit r^folu d’aller lui-m£me en 
perfonne iipplorer le fecours de PEmpereur de Conftantinople , puif- 
qu’il n’y avoit plus que ce Prince fur lequel on put fonder quelque 
efplrance. Malgr£ Pavis de fes G^n^raux, il s’embarqua en effet 
pour Conftantinople au mois de mars 1171 , apres avoir fait prendre 
les devans , par terre , a Philippe de Naploufe , qui venok de fair® 
abdication de la grande maitrife. 

Philippe fut remplac^ par Eudes ou Odon de Saint -Amand, 
Seigneur Fran5ois, n 6 d’un pere & d’une mere connus dans PHif- 
toire par la puret£ de leurs mceurs , encore plus que par la noblefte 
de leur fang, & qui, d’un commun confentement , firent profeflion 
de Pltat religieux, apres avoir eu , en mariage legitime, trois en- 
fans : Eudes dont il s’agit, avec deux filles, Flandrine & Math^e, 
qu’on dit avoir £t£ mifes au nombre des Saintes. Avec un peu 
plus d’attention , le Chevalier de PHermite - Souliers auroit vu que 
Math£e, qu’il appelle Marthe, ne fut point 'fille d’Eudes, mais fa 
foeur (24). 


Philippe 

de 

Naplouse. 


*170 • 


2171. 


Odon de 
S. Amand. 


1172. 


(1$) Par M. Marin , a Paris, cn 1758. 

(14) Invcncairo de PHiftoire g&ia!ogiquc dc la Noblcffc dc Tourainc, pag. 81. 
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Math^e Ipoufa le frere de Saint ** Guillaume, Archevlque de 

s. amand. Bourges, nomme Geraulc de Berruyer, dont elle eut Saint-Philippe , 
,i 7 i. foixante - onzieme Pr&at de la tntee Eglife. Flandrine fut aufli 
marine, & avoit une fille unique, qui ell reconnue poUr Sainte dans 
l’Ordre de Cheaux , dont elle embrafla 1’Inftitut. L’Hiftorien que nous 
fuivons , plus porte a nous tranfmettre la vertu & les exemples du pere 
d’Odon que fon nom & fes qualites , nous dit feulement qu’apres 
s’etre fait honneur dans la milice flculiere, il s’engagea dans celle 
du Temple, oil il fe diftingua par fa religion, fon zele & fa valeur 
contre les ennemis de la foi , & qu’a fa perfuafion , fon ^poufe , 
Dame d’un rare m£rite & d’une pi^te exemplaire , fit profeffion de 
la regie de Saint-Benoit dans le Monaftere de Beaumont , fitu£ au 
midi de la ville de Clermont en Auvergne ( 25 ). 

C’eft dans cette famille de Saints , & au milieu de ces exemples 
domeftiques , qu’Odon de Saint- Amand fut 61ev6 & form£ k la vertu. 
II £toit beau & bien fait de fa perfonne , & par-deffus tout cela , 
fidele imitateur de la religion & de la vie edifiante de fes parens. 
Ce fut par la pratique de ce qu’il avoit appris a cette £cole , qu’etant 
paflte en Orient , il fe fit connoitre des Templiers , dont il fut Grand- 
Maltre , & du Roi Amauri , qui P^tablit d’abord Marshal du 
royaume , puis fon echanfon , & qui l’employa , comme on a vu , 
dans des affaires importanres. 

Tout le terns qu’ Amauri paffa chez l’Empereur Grec , ce ne fut 
a Conftantinople que f£tes, jeux & r6 jouifTances , qui n’emp£eherent 
pas cepcndant qu’on ne s’entretint fur I’etat de la Paleftine , & fur 
les moyens d’en Eloigner les Infideles. Apr&s un trait£ conclu cntre 
les deux Puiffances , Amauri fe remit en mer fur dix gale res, efpece 
de gros bateaux , allant a la voile & a la rame , bien diif£rens 
de ces Edifices inimenfes qui flottent aujourd’hui fur nos mers. A 
fon retour , le Roi eut le chagrin d’apprendre que , pendant fon 
abfence , Noradin s’^toit empard de trois places, & avoit ravage 


(15) Patriarchium Bituriccnfe , tom. i. Bibliotheca Labbcane, pag. no. 
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les environs de Tripoli; que l’Archev^que de Tyr, parti deux ans 1 "11 

auparavant pour mendier des fecours en Europe , en £roit reventf s. auakd. 
fans fecours ni efp^rance ; qu’un Chevalier apoftat d^vaftoit la Ci- ,, 7U 
licie 9 k la fote d’un corps de troupes qu’il avoit demand^ aux Mu— 
fulmans , en vue de s’ouvrir , par la force , un chemin au trdne 
d’Arnfonie, qu’i! pfotendoit lui apparrenir par la mort du dernier 
Prince Thoros , dont il ^toit frere. C’eft ce Thoros qui 'avoit dtfetblt 
des Eglifes latines dans fes litats, & qui fut un infigne protedeur 
des Templiers, auxquels il confers de grands biens. Le ReligteuX 
apoftat) furnomme Melik ou Melier, etoir membre de la Cheralerie 
du Temple , & oncle de Thomas , qui avoit pris poffeflion de la 
principaufo par le moyen des Grands d’Armenie. L’hiftoire ne dit 
pas fi Melier fut chaffs de fon Ordre , ou s’il ne dlferta que pour 
faire valoir fes pretentions ; mais on fait qu’il dlpolfoda Thomas , 
fon neveu, & que, poqr envahir un heritage auquel il avoit renonc6 
par la profeflion, il fut le premier Chretien qui fit alliance arec 
les Infideles. Se9 anciens Confreres furent les premiers contre lefquels 
il tourna fes armes ; il les chaffa de fon pays , confifqua leurs biens , 

& leur fit tout le mal qu’il put , jufqu’a perfocuter le Prince d’An- 
tioche qui les foutenoit. Les Francs , inforeffos k tirer vengeance de 
ce d&erteur , accoururent en Cilicie ; mais heureufement pour 
lui ils furent obliges de s’en retourner auffi-t6t pour d^fendre les 
limkes de la Paleftine contre Saladin. Cependant Melier ne jauic 
pas long-tems en paix des fruits de fon ambkion ; il fut tu£ par 
Rupin de la Montagne, fon parent, qui lui fucclda (2.6). 

Sur ces entrefaites il arriva aux Templiers une bulle d’ Alexandre III , 
dans laquelle il commence par les folic iter de ce que leur inftttut 
eft en v£n£ration par tout le monde chfotien ; de ce que, dociles 
k la grace de leur vocation, ils marchent avec courage & perfo- 
v£rance dans la voie etroite , en tenortfant aux pornpes & volupt^s 
du fiecle ; de ce qu’en vrais Ifra&ites & foldats du Seigneur , ife 

( 16 ) Dcfcriprion dc TiflcdcChypre, par Ic P, Lufigtiail. 
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tsmmsssssss. font tou jours animus de cette charitd qui facrifie tout a Futility du 
Odondk , . 

s. amamd. procnain. 

ttyi Apres ce prdambule , le Pape continue ainfi : « Quoique votre 

»» zele ne fe foit jamais ralenti, nous vous exhortons ndanmoins & 
»» vous enjoignons , tant a vous qu’a vos Servans , de vous appliquer 
*> tout entiers a la ddfenfe de cette portion de l'Eglife catholique 
»» qui gdrait fous la tyrannic des Paiens ; de vous oppofer de toutes 
»» vos forces aux ennemis de la Croix ; & , en vue de vous feconder, 
»» nous vous accordons de pouvoir convertir , k votre ufage & profit, 
» tout ce que vous pourrez enlever de fldpouilles fur eux, fans que 
»» perfonne puifte en rien partager avec vous, li ce n’eft de votre 
»» confentement. 

» Nous ftatuons que le Temple ou vous vous dtes rdunis , pour 
»» la gloire de Dieu , la ddfenfe de fes ferviteurs & la ddlivrance de 
»» l’Eglife, foit maintenanr, & ddformais a perpdtuitd fous la pro- 
si te&ion du Saint-Sidge, avec tous les biens & pofteftions dont il 
»> jouit, & qu’il obtiendra dans la fuite, tant de la libdralitd des 
» Princes , que des aumdnes des Fideles. 

- » Nous ddcernons par ces prdfentes , que la difcipline rdguliere 
» qui eft en vigueur dans votre Maifon , y foit inviolablement obfer. 
>» vee par chacun de fes membres ; qu’on y vive dans la chaftetd 
»> & pauvrete conformes a fa profeftion , & dans une obdiftance 
» parfaite au Grand-Maitre &c a ceux que celui-ci ddfignera ; & 
»> parce que cette Maifon eft 1’origine de toutes celles de votre 
»> faint Inftitut , nous voulons qu’elle en foit aulli confiddrde ddfor- 
» mais comme le chef & la maitreflfe. 

»» Nous ftatuons en outre qu’£ la mort du Grand-Maitre Odon , 
»> notre cher fils, & a celle. de fes fuccefteurs , perfonne ne foit 
»> reconnu pour votre Supdrieur gdndral, qu’il n’ait dte engagd par 
»> la mdme profeftion, tird du rang des Chevaliers, & choifi par 
»> tous les Freres unanimement , ou du rnoins par la plus faine partie 
» du Chapitre. Quant aux ufages dtablis par le Grand-Maitre & les 
n Freres pour le maintien de la difcipline clauftrale & militaire , 
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j» il ne fera permis k aucune perfonne ecclefiaftique qu fe'culiere • ^ = = 

n d’y d^roger ou de les enfreindre : le feul Grand — Maitre , dii s. amand. 
» confentement de la plus faine partie du Chapitre, pourra les 1171 * 
n changer lorfqu’ils auront en vigueur, & qu’ils fe trouveront 
» couches par ecrit. 

» Nous d^fendons auffi a routes perfonnes ecciefiaftiques & f<£- 
n culieres d’exiger, du Maitre & des membres de cette Maifon, 

» aucuns de ces hommages , fauves - gardes & fermens de fid^lit6 
»> qui font en ufage parmi les Seculiers. • 

»> Faites attention fur-tout que votre faint Inftitut ayant 6t6 fuf- 
» cit6 de Dieu par une Providence fp^ciale, il ne convient pas que 
n vous pafliez a un autre Ordre fous prdtexte de plus grande regu- 
n larite. Celui dont la nature eft d’etre immuable & kernel , ne peut 
» approuver cette inconftance ; il n’infpire les bons defleins qu’afin 
n qu’on perfifvere dans leur execution. Combien des vdtres fe font 
»» rendus agr^ables au Seigneur , & fe font acquis un nom immortel 
*» fous le cafque & la cuirafle ? Combien n’en connolt-on pas d’entre 
>» vous qui font parvenus k une gloire eternelle , en fe fortifiant par 
» les p^nibles travaux de la guerre? Ayez done foin , qui que vous 
»» foyez , Chevaliers ou Servans , de concevoir une haute eftime 
» de votre etat , & que chacun de vous perfifte dans fa premiere 
» vocation. C’eft pourquoi on vous declare qu’une fois admis par 
*» la profeflion religieufe, ilme vous eft plus libre de retourner dans 

le fiecle, ni d’y renvoyer aucun de ceux qui ont .fait & prononce 
n Ieurs voeux , ni de pafler a un autre monaftere , dans le deflein 
» d’y mener une vie plus ou moins ftri&e , a moins qu’au pr^alable 
» vous n’ayiez confulte le Grand-Maitre ou les Freres, & n’en ayiez 
» obtenu la permiflion : fans cette demarche, perfonne ne fera re$u 
» dans aucun corps ecclefiaftique ou fifculier ; & parce qu’il eft jufte 
» que ceux qui font , par etat , les defenfeurs de l’Eglife , vivent 
»» des biens ecciefiaftiques , nous defendons k qui que ce foit d’exiger 
» la dime de ce qui appartient a votre venerable Maifon , ft ce n’eft 
v de votre confentement. De m6me , afin que rien ne vous manque 
Tome. /. O 


Digitized by v^ooQle 



10 6 H I S T O I R E 


Odon de 
S. Amand. 


i 171. 


\ 


>> de ce qui peut contribuer a votre falut & au foin des ames, afin 
” que vous puifliez plus commod^ment recevoir les Sacremens & 

»» affifter aux Offices divins dans votre facr£ College, nous vous 
»» permettons d’y admettre des Pr£tres & autres Clercs d’une probit£ 

»» reconnue, de les recevoir de quelque part qu’ils viennent, apres 
» vous £tre affur^s qu’ils font bien & validement ordonn^s. Non- 
» feulement on vous permet d’en agr^ger a la Maifon chef-d’Ordre, 

»> mais encore k toutes les Commanderies & autres lieux qui en 
»» dependent, k condition cependant qu’ils ne feront membres d’aucun 
>» autre Inftitut , & que s’ils ne viennent pas de loin , on les de- 
»» mandera aux Ordinaires. Si, aprfcs cette demarche, on vous les 
»> refufe, vous ne laifferez pas de les recevoir & de les retenir pax 
»> 1’autorite du Saint-Siege. 

>» Si ces Clercs, apr&s leur reception, viennent k fe rendre inu- 
»» tiles 011 incommodes , en femant la difcorde parmi les Freres , Ie 
»» Chapitre pourra les congedier, leur permettre de s’enrdler dans 
»» tel autre Ordre qu’ils voudront, & les remplacer par d’autres 
» fujets plus capables , qui , apres une annle d’^preuve , feront 
» re^us a profeffion , feront vceu de vie r^guliere & d’ob&flance 
»» au Grand-Maltre. Si leur conduite a donn£ lieu d’efp^rer qu’ils 
»» fe rendront ndceflaires , dans ce cas , ils auront droit au m6me 
*» coucher , m£me vivre & vdtir que vous , li ce n’eft qu’ils porte— 
»» ront leurs habits ferm^s par-devant. 

»> Ils n’auront aucune part aux affaires de Chapitre , ni au gou- 
» vernement de la Maifon , que quand on voudra bien le leur per- 
n mettre. Pour ce qui eft du foin des ames, ils ne s’y ing^reront 
» qu’autant que vous voudrez les en charger ; ils n’auront d’autres 
»> Superieurs que votre Chapitre ; ils feront foumis en tout & par- 
» tout a vous , Odon, notre cher fils, & a vos fucceffeurs, com me 
11 k leur Maitre & Prelat ordinaire. Nous voulons en outre que lorfqu’il 
» s’agira d’elever ces Clercs aux Ordres Sacr^s , vous ayiez pouvoir 
»» de les envoyer k quel Prilat catholique vous voudrez , lequel , 
ii rev£tu de nos pouvoirs , leur accordera ce qu’ils demanderont. 
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Nous leur faifons defenfes de p richer pour amafler de l’argent , - — 

»» ni pour aucun autre int£r£t temporel , de m£me qu’i vous de les s. Amand. 
»> envoyer k cette fin. Vous n’en recevrez aucun qui ne fade vceu u 7 ». 

»» de dabilit£ , & qui ne promette de travailler le rede de fa vie 
»» k la converfion de fes mceurs, fous 1 ’obeifiance du Grand-Maitre. 

» Ces promefies feront couch^es par £crit, & laiffifes fur l’autel. 

» Sans rien d^roger au droit des Ev£ques fur les d^cimes , les ' 

»» enterremens & les oblations des Fideles , nous vous accordons 
»» pouvoir de condruire des oratoires dans les lieux dont on vous 
n fait donation, & qui font habic£s par vos Familiers, afin que 
»» vous puiffiez, vous & eux , affider aux Offices divins, & y re- 
99 cevoir la fifpulture ; car il feroit indecent &c m£me dangereux k 
n des perfonnes religieufes , de fe trouver dans des aflembl£es de 
» femmes, & confondus avec les S£culiers, toutes les fois qu'il 
» s’agiroit d’aflider a l’Eglife. Au rede , nous vous autorifons dans 
n la jouiflance de toutes les dimes que vous pourrez acqu^rir ou 
n retirer des mains de Clercs & Laics , arec le confentement des 
»» Prllats. 

n Afin que rien ne vous manque de ce qui concerne la parti- 
99 cipation aux biens fpirituels, nous datuons & ordonnons qu’en 
n quelque lieu que vous arriviez , il vous foit fibre d’y recevoir la 
n penitence , l’extrdme-on&ion & autres facremens de tout Pr£tre 
» Catholique : & parce que nous ne faifons tous qu’un m£me corps 
99 en J£fus-Chrid , & qu’il n’y a point en Dieu acception de per— 

99 fonnes , nous ^tendons a vos Familiers & Freres fervans toutes les 
9 > graces & faveurs, la r^miffion des plchds & les blnldidions 
» apodoliques qui vous ont ete accordees ; & lorfque ceux des 
*9 vdtres, qui font envoy^s pour recueillir les aumdnes des Fideles, 

99 arriveront en quelque bourg , ville , chateau ou village , on aura 
9 * foin , quand bien mime ce lieu feroit en interdit , de leur en 
99 ouvrir l’Eglife une fois l’ann^e , & d’y c£tebrer les Saints Myf- 
99 teres , fans cependant y admettre aucun excommunil , le tout en 

O i j 
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" opohde ~ ” confederation de la Milice du Temple , par refped pour fes 
s. Am and. „ Chevaliers , & en figne de joie de leur bonne arriv^e. 

”71. » Que perfonne n’ait done la t£m£rit£ de molefter votre Maifon, ' 

»> ni d’y caufer aucun trouble, en raviflant, retenant ou diminuant 
»> fes pofleflions ; que chacun , au contraire , s’int&efle a les lui 
»» conferver , puifqu'elfes doivent tourner non-feulement a votre 
» ufage , mais encore k celui des Fideles en general. »» 

Jufqu’a pr^fent nous n’avons rien trouvd de plus expres ni de 
plus d^taille fur les privileges de nos Chevaliers que certe piece ; 
elle eft fans date , & rapport^e dans les A&es de Rimer , k la dix- 
huitieme annde de Henri II , Roi d’Angleterre ; elle eft par confd- 
quent de 1172 (17). 

Elle me paroit moiris une nouvelle conceflion qu’un renouvelle-. 
ment & une extenfion de privileges autrefois accordes. II eft clair 
que les Templiers y font foumis immediatement au Saint-Siege, 
qUant au fpirituel & aii temporel ; qu’ils y re9oivent Ie pouvoir 
d’Jnftituer & de deftituer des Pr£tres ; que e’eft Ie Saint-Si£ge qui 
les a fouftraits k la jurifdi&ion du Patriarche , & que la plupart de 
nos Hiftoriens fe font tromp6s en rapportant cette fouftradion , 
les uns au Pontificat de Calixte II, les autres au Magiftere de Mon— . 
taigu ; enfin que l’Hiftorien Gaufredi n’eft point k fuivre en ce qu’il 
donne aux Templiers pour Grand-Maltre , en ce rems-ci , un certain 
Hugues Geoffroi , Precepteur de Provence , qui fut choifi pour 
arbitre d’un differend entre Ie Roi d’ Aragon & Ie Comte de Tou— 
loufe ( 18 ). 

Durant fdte de 1171, Saladin , au lieu d’agir fortement contre 
les Chretiens , felon les ordres qu’il en avoit re9us , s’amufa pen- 
dant trois mois , fur les frontieres de la Syrie , a pilfer les environs 
de Krak & de Mont-Royal. Noradin, qui eclairoit routes fes de- 
marches , s’appercevant qu’il ne tendoitqu’a fe rendre independant. 


(17) Tom. 1, pa g. 10. 


(18) Hift. dc Provence, tom. j, pag. in. 
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jugea, par coutes fes lenteurs, qu’il n’en feroit que peu ou point • 1 " • 
fecondd dans fes expeditions contre les Francs; en confequence, il s. am and. 
r&olut de tourner fes arnies contre cet Emir, & de le d^pouiller, 1*71. 
s’il droit poflible , de fon Gouvernement ; & dans cette vue , il fit 
une trdve avec Amauri , afin de n’en dtre point traverfd dans fon 
entreprife ( 19). 

Ce fut dans ces conjon&ures que le Due de Saxe Henri-Ie-Lion, 
arriva en Orient, fuivi de quelques Chevaliers Saxons qui, trouvant 
les Chretiens en paix, & n’ayant pas d’ailleurs afiez de monde pour 
attaquer l’ennemi, fe contenterent de porter des oflfrandes aux Lieux 
Saints , & de relever les murs de quelques places : le Due , avant 
fon depart , laifla entre les mains des Templiers plus de mille marcs 
d’argent , pour entier accompliflement de fon veeu ( 30 ). 

II y avoit alors , fuivant I’ltineraire du Juif Benjamin , deux 
Hdpitaux a jerufalem, de chacun defquels fortoient tous les jours 
quatre cents Chevaliers pour aller a la guerre , outre ceux qui ve- 
noient de France & des autres pays Chretiens; il eft evident que 
e’eft des Maifons du Temple & de l’Hdpital que cela doit s’en- 
tendre (3 1 ). 

Dans un teftament de cette annee , Guillaume , Seigneur de Mont- 
pellier , qui avoit trois fils , abandonne & confie l’education du plus 
jeune aux Templiers , en les priant de s’en charger pendant le cours 
de fix ans, k la fin duquel , fi les deux premiers font encore vivans, 
le troifieme fe fera Templier , & , pour fa dot , fe contentera de 
mille Tous Melgoriens ; e’eft ainfi que dans ces terns barbares un pere 
mourant difpofoit de la liberty d’un cadet pour avanrager des 
ainds (3»). 

On rravailloit alors a difculper le Roi d’Angfeterre du maffacre 
de 1’Archevdque de Cantorbdry , arrive 1 ’annde preeddente : il y 
avoit un Chevalier du Temple , parmi ceux qui furent envoyds au 


Hid. dc Saladin, tom. 1, pa g. 117. (31) Duchcfnc, Hid. des Dues dc Bourgogne 

(jo) Rerum Brunfvicenjium , t . $,/>. 7*J« com. i, pag. 17J. 

(31) L’Abbc flcuri, Hift. £ccl&iaftiquc. 
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Pape it cette fin. En recevant l’abfolution , Henri jura & promit a 
I’afl'emblee d’Avranches, d’envoyer aux Templiers Orientaux tout 
l’argent que ceux-ci jugeroient neceflaire a 1’entretien de deux cents 
Chevaliers par an , jufqu’it ce qu’il alldc lui-mdme en perfonne en 
Paleftine, ce qu’il promettoit d’ex^cuter dans trois ans ( 33 )* 

Parmi Ies donations faites k I’Ordre Fannie fuivante 1 1 73 , nous 
comptons : i°. Le Temple de Reims , fond£ par Henri de France, 
Archev£que de cette M&ropole : il donna aux Chevaliers une cha- 
pelle qu’on dit £tre de la fondation de S. Remi, & qui avoit 
augmenhe , par un Doyen de la Cath£drale , de quelques phbendes 
pour 1 ’entretien de plufieurs Chanoines ; cette Commanderie rapporte 
maintenant huit k dix mille livres (34). 

x°. La Terre de Prugnanas avec fes dlpendances , qu’un riche 
Seigneur de Languedoc, nomm£ Arnaud de Fenouillet, laifle par 
teftament au deux Ordres Militaires , a charge de payer & fes chan- 
cier trois cents fous (35). 

3°. Le Parc ou la Maifon de Sainte-Vaubourg , it deux lieues 
plus bas que Rouen , fur la rive droite de la Seine : ce lieu appar- 
tient encore aux Hofpitaliers dont le Commandeur phfente a plu- 
fieurs blnlfices ( 36 ). C*eft dans cette Maifon que fe fit, entre les 
Chanoines hguliers de Saint- Vidor & le Frere Aimon des Hayes, 
Procureur-G6n£ral , une tranfadion portant que les Templiers, qui 
avoient dans les Eglifes de Poifiy & d’Etampes une Phbende & 
demie, en abandonneroient le revenu d’un an aux Vidorins k 
chaque mutation de Grand-Maitre , felon que ceux-ci 1 ’avoient ob- 
tenu it chaque mutation de Chanoines hculiers , avant que ces ph- 
bendes eufient pafle aux Chevaliers (37 ). 

4°. Guignard , Comte de Roufiillon , abandonne k l’Ordre , par 
difpofition tefiamentaire , tous les acquits qu’il pofiede dans un lieu 


C 3 3 ) Concilia Magna Britannia , tom. 4, 
pag. 788. 

(34) La Marcioiere , Di&ionn. g£ograph. 
(33) Thefaurut Anccdot. , tom . 1, col . 373. 


( $6) La Martiniere , Di&ionn. gdograph. 
(37) Martcnnc , ampliffima Colic#., tom . 6 , 
colum. n 6 » 
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DES TEMPLIERS. 
nomm£ Pugols , a charge de payer au Monaftere de Font-Froide =~'~" * 

onze cents marabotins , piece d’or valant a-peu-pres neuf livres : il sPamand. 
cede en outre aux Chevaliers fon chlteau de Palatio avec toutes fes 7 ^, 
avenues & d^pendances, tous les fours banaux & la plupart des 
moulins de Perpignan , avec les droits qu’il a fur chaque hemine 
de bled qui fe vend en cette ville, a condition que la moitie du 
produit de cette feconde donation & de quelques autres , faites aux 
Hofpitaliers , fera employee a acquitter une dette de trois mille cinq 
cents fous Melgoriens (38). Nous omettons ici quelques concellions 
& accords de moindre conf^quence (39)) pour palTer a des faits 
plus notables. 

Jufqu’ici les Chevaliers n’avoient . encore eu aucun chef plus z£l 6 
pour la Confervation de leurs privileges que Saint- Amand; aufll 
eft- ce fa fermet 6 qui l’a fait qualifier de perfonnage fier & hautain 
par Guillaume de Tyr & fes copiftes : void a quelle occafion. 

II y avoit aux extr^mit^s de la Syrie une fe&e de Mahometans , 
notnmee Bathenieps par les Arabes , & Aflaflins par les Francs ; 
fortis du fond de la Perfe , its habitoient les hauteurs du Mont 
Liban , fous un chef qui n’etoit que Lieutenant de leur Souverain 
de Perfe. Cette horde , aufll ennemie des Mufulmans que des Chre- 
tiens , admettoit la metempfycofe , Pincette , & fur-rout la defcente 
de PEfprit-Saint dans leurs Imans. Une vive perfuafion de ce der- 
nier point , leur infpiroit une obeiflance aveugle , qui leur faifoit af- 
fronter la mort avec une intrepidite qui n’avoit d’exemple que parmi 
eux (40), & qui fe faifoit fur-tout remarquer lorfqu’il s’agifloit de 
detruire ceux dont leur chef etoit mecontent. Plus d’une fois l’Etranger 
fut tdmoin de leur fanatifme , & les vit fe precipiter dans Peau , 
dans le feu & fur la pointe des armes, au moindre fignal qu’on 
leur en donnoit; ils exer9oient leur fureur fur les Chretiens & fur les 
Mahometans indifferemment. On trouve dans l’Hiftoire un Roi de 


($8) Marca Hifpanica , col, 1360. (40) DilTcrration fur Ics Affaflins * dans les 

($9) Ibid, colum. 1364. Gallia Chrijliana Memoires de 1 ’Acad^mie des Infcriptions , tom# 
nova * t, s > col. 143 , & 1 . 1 , col . 10c 6 . 17, pag. 117. 
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~ Moflul , un Sultan de Khoraflan , deux Califes , I’un de Bagdad , 

s. amand. 1 ’autre d’Egypte , maflacr^s par leurs ^millaires , fans compter le 
,, 7Jj fameux Vifir Nezam , plufieurs Princes Seljoucides, & quantity 
d’autres (41). Saladin lui-meme en fut attaqu^ plufieurs fois; le 
fils du Roi d’Angleterre en fut blefle, & n’echappa qu’avec peine 
a leurs coups. Quelquefois ils fe faifoient baptifer , pour mieux cacher 
leurs complots, & pour avoir plus facilement acces auprks de ceux 
a qui ils en vouloient. Ainfi fut poignardd le Prince de Tyr avec 
d’autres , par deux de ces fc&erats qui s’^toient mis a fa fuite , & 
qui l’accompagnoient ordinairement. Us etoient tellement d^cri^s 
par leurs attentats , qu’k peine accordoit - on le droit des gens a 
leurs Deputes : dans plufieurs conjondures, on les mena^a de les 
jetter dans la mer. 

Le premier des Croififs qui p£rit par leurs mains , fut Raimond II, 
fils du Comte de Tripoli, qu’ils tuerent au pied d’un autel a Tortofe 
en 1 j 48. Les Templiers , qui avoient des places voifines de ces 
faqatiques , furent les feuls qui oferent venger la mort de Raimond. 
Apres en avoir cherchd les moyens, on d&rouvrit enfin quelques 
avenues par ou on pouvoit les attaquer : on leur donna la chafle, 
& on les rdduifit a la n^ceflitd de fe rendre tributaires , & de 
payer a l’Ordre une fomme annuelle de deux mille befans , qui 
font pres de vingt mille livres de notre monnoie. Leur Chef crai- 
gnoit tellement les Templiers, qu’il n’ofa jamais attenter k la vie 
d’aucun Grand-Maitre , quoiqu’il eut pu le faire : en quoi , dit Mezerai , 
ces Chevaliers dtoient glorieux d’etre formidables & celui qui 1 ’ltoit 
k tout le monde (42). 

Ces Barbares , las enfin d’une fervitude qui duroit depuis vingt- 
quatre ans, s’imaginerent que le vrai moyen de s’en d^livrer, £toit 
de parler de converfion & de bapt£me aux Chretiens. En conf<£— 


(41) Hift. des Huns, tabic g<fn.,au mot AJfaf- (41) Hiftoire de France, premiere Edition 
fin... Hid. Univ. , par une Society de G. de L. , in-fol., Iiv. 43. 
f. I7,P.I»?,»»8, 119, lit, 199. 
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quence Ieur Commandant deputa au Roi un courtifan fin & rufe , * " ODONDP 
nornm^ Boaldelle , qui fit entendre que fon maltre , homme d’efprit , s. amanp 
apr£s une dtude f£rieufe de l’Evangile, en avoit gout^ Ies maximes, * >ra- 
adopts les myfteres , admir6 les prodiges , & les avoit enfeignds a 
fes peuples ; que r^folu de renoncer aux impoftures de Mahomet, 

21s avoient abattu leurs mofqu^es , introduit l’ufage du vin & dc 
manger du jambon, en un mot qu’ils recevroient volontiers le bap- 
time , 11 on vouloit les laifier jouir de la mime liberti que les 
autres Chritiens , & lesf dilivrer du tribut qu’ils payoient aux Tern- 
pliers Q43). Amauri n’appercevant rien de captieux dans cette pro- 
pofition , 1 ’accepta , & en timoigna beaucoup de joie. Quant aux 
Chevaliers , il n’eft pas dit s’ils refuferent de payer, a fi haut prix, 
une converfion fimulie , ou tout au moins fufpe&e; mais on fait 
que le Roi promit de les didommager de fes propres deniers ; 
qu’il traita honorablement 1 ’Aflaflm , & le fit reconduire jufque 
fur les frontieres de fes Etats. Boaldelle ayant dipafli Tripoli , 
un Templier vint k fa rencontre , & lui fit apparemment quelque 
reproche ; on fe prit de difpute ; des paroles on en vint aux coups , 

& le Chevalier tua l’Envoyi. Au premier bruit de ce meurtre , Amauri , 
outri de colere , demanda au Grand-Maitre prompte fatisfa&ion , & 
le fomma de lui livrer Gaultier du Mefnil (c’itoit le Chevalier 
coupable ). Saint- Amand , fondi fur les immunitis de fon Ordre , 
qui venoient d’etre renouvellies , refufa d’abandonner fon fujet aux 
Officiers Royaux , foutenant qu’il ne leur itoit pas foumis ; que 
c’itoit k lui , Grand-Maitre, k le punir ; que dija il lui avoit impofi 
une penitence , & que dans peu il l’enverroit au Pape pour en itre 
; qu’en attendant il difendoit, de la part du Saint-Siige, k qui 
que ce fut de s’en faifir. On n’eut aucun igard a fes remontrances; 
du Mefnil fut enlevi de Sidon par force , & renferme dans les 
prilons de Tyr. 

Voili ce qui autorife l’Hiftorien d’Amaurt a noircir la imputation 


( 45 ) W* Tyrius Hift. s lib. 10 , cap • 31 , 

Tome /• P 


* 
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i du Grand-Maltre ; voila ce qui a donn£ lieu & d’autres ( 44 ) de dire 

sPamand. que Saint- Amand , aufli coupable que du Mefnil , fut emprifonn^ avec 
lui & quelques autres complices, plus fc£l£rats & plus medians 
eux monies que n’^toient les Aflaflins , pour n’avoir eu aucun ^gard 
aux fuites funeftes d’une a&ion aufli criminelle que celle qu’ils avoient 
meditee. Telles font les circonftances faufles dont le Chevalier Jauna 
a rev£tu I’aftion de du Mefnil : elles font trop odieufes , trop in- 
jurieufes k la mlmoire de Saint-Amand & de fes Sujets Orientaux, 
pour n’£tre point remarquees. La fermet^ du Roi k fronder les im- 
munity des Chevaliers , penfa r^volter tous les Religieux Syrien6 , 
non-feulement du Temple & de I’Hdpital , mais aufli des autres 
Ordres , qui, jaloux de leurs privileges , craignoieent que cet exemple 
ne tirat a confequence ; mais la mort d’Amauri emp£cha que cette 
affaire n’eut des fuites facheufes : elle en auroit eu fans doute , puifque 
le Roi s’etoit propofe de la faire terminer par le^fuiflances etran- 
geres, & que d’ailleurs les R^guliers n’auroient pas manqud de re- 
courir au Saint-Si^ge, qui auroit infailliblement foutenu fon ouvrage. 

Parce que les ennemis du Temple dlbitoient fourdement que du 
Mefnil n’avoit rien fait qu’a l’inftigation de fes autres Confreres , 
Guillaume de Tyr n’a pas craint de rapporter cette violence comme 
un guet - apens , pr^mddit^ par gens a qui la converfion des Aflaflins 
devenoit pr^judiciable , mais cette raifon tombe d’elle-m£me; les 
Chevaliers ne perdoient rien a cette convention , puifque le Roi 
s’^toit charge de les dedommager. Nous trouvons, dans la maniere 
dont ce fait eft racont£ , des marques d’incertitude qui donnent 
a penfer que l’Hiftorien d’Amauri n'^toit pas trop au fait de ce qu’il 
avance ; il r^pete ici jufqu’a quatre fois ces mots : comme on dir , 
comme on difoit ; ce qui me rappelle la remarque d’un critique 
fur Guillaume de Tyr , favoir , qu’il fe trompe non-feulement dans 
ce qu'il rapporte fur le t^moignage d’autrui, mais encore fur ce 

» 

(44) P entaleo, de Ordinls Johannitarum rebus I Hifloire ge'ncralc de Jcrufaiem , livre. f, 
geftis, lib. 1 , pag, 4;. I chap. i. 
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qui s’eft paff<£ de fon terns & fous fes yeux (45). Eft— il croyable, ===== 
par exemple, en ce qu’il allure touchant la converfion des Aflaflins? s. amand. 
On n’a pas de peine h concevoir comment Si pourquoi le Maho- *17}- 
m^tifme a fait tant & de fi rapides progres en Afie ; mais qu’une 
Nation compose de foixante mille fujets au moins , tous k demi 
Juifs, & les plus zil 6 s pardfans d’une loi faite pour flatter les fens, 
fe foit tout-h-coup d£pouill£e de fes preventions , ait dit anath£me 
k Mahomet, ait renonce a une vie fenfuelle, renverfe fes mofquees, 

Si detruit tout Pext^rieur de fon cult&, a la feule predication du vieux 
de la Montagne , c’eft-a-dire d’un chef eiedif , Sc dependant d’un 
Souverain qui pouvoit le traverfer dans fes projets , Sc difliper fes 
profeiytes, cela dent trop du merveilleux, pour etre cru fur la pa* 
role de Guillaume de Tyr. Le Bathenien etoit fi peu Chretien dans 
Paine, que l’annee fuivante, il entreprit encore d’affafliner Saladin 
devant Alep (4^. II n’y avoit pas plus de realite dans le projet de 
converfion de ces fanatiques , que de verite dans la defcription qu’on 
nous fait des lieux enchantes ou ils eievoient leurs Emiflaires. C’etoir, 
dit-on (47) , des palais magnifiques , tout brillans d’or , & revetus 
de niarbres precieux , ornes , enrichis de tout ce que Part & la 
nature ont de plus rare & de plus merveilleux ; 1& on avoit aflemblc, 
de toutes les montagnes voifines , des filles d’une beaut£ ^blouif- 
fante , que l’on inftruifoit de jeunefle dans Part d’infpirer la volupt^ 
par tous les fens , & dans celui de plaire par la danfe , la mufique 
Si les fpe&acles. Dans l’enceinte de ces chateaux , rien ne manquoit 
de tout ce qui peut rendre la vie heureufe ; il y avoit des jardins 
d£licieux , oh Pon voyoit couler des ruifieaux d’huile & de vin , 
des fontaines de miel & de lait, &c. Credat Judeeus Apella , non 
ego. 

t L’Abb6 Fleuri , apres avoir raconte l’a&ion de du Mefnil, com- 

V 

UO Pag'* tom. 4, pag. 359, n. i8- 

Item, pag. 666 , n. io& n. 

(4 6) Hiftoire de Saladin, par M. Marin, 
liy. 4, pag. i*$. 

p ij 


(47) M. Pauli V'eneti , de Regionib . Orient a* 
libus , lib. 1 , c. 18. Item , Ckronicon Francifci 
Pippini, cap . 3*. 
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— mence par l’attribuer au corps des Chevaliers , & finit en difant 

s° Amand. < l ue l es Templiers & les Hofpitaliers avoient deja tellement d^g^n^ , 
que l es Ecrivains Chretiens &e. Mahometans s’accordent a les de— 
peindre comme les plus medians de tous les hommes , qui , dans 
leurs brigandages, n’^pargnoient pas plus les Chretiens que les In- 
fideles , avec lefquels ils ne gardoient ni traite ni parole. Je ne vois 
rien de moins fonde que cette inve&ive : le Pape Alexandre III, 
qui etoitalors fur le Saint-Siege, mieux informe que nos Modernes, 
tient un langage bien different dans fes lettres ( 48 ) , & dans la 
bulle que nous avons rapportee : il eft aife d’y recourir; on y 
trouvera autre chofe que des reproches de brigandages. 

D’ailleurs, aflurer indefiniment que les Chevaliers n’epargnoient 
pas plus les Chretiens que les Infideles, c’eft detrader d’une ma- 
niere revoltante , & tout-i-fait contraire a la conduite que les deux 
Ordres ont tenue jufqu’a ce terns. Si 1’Hiftorien eccieiiaftique fait 
ici allufion au fac de Pelufe , oil plufieurs Chretiens perirent dans 
la foule , on fait que les Templiers refuferent de fe trouver k cette 
expedition , & que ces accidens doivent etre moins attribues k 
l’avarice des Hofpitaliers, qu’a la fureur du Soldat. Mais, k quelle 
fin maltraiter les Hofpitaliers a l’occafion d’un meurtre qui ne 
doit dtre mis que fur le compte d’un feul Templier ? Je dis d’un 
feul, ainfi qu’on peut le voir dans Matthieu Piris (49), dans Jacques 
de Vitri (50) & dans le Chronifte Pipin (51). Ces deux derniers 
ne difent pas m^me fi le meurtrier de Boaldelle etoit Chevalier 
ou non. 

Un Auteur auffi grave que l’Abbe Fleuri , fonde , k ce qu’fl pre- 
tend , fur le concours unanime des Ecrivains Chretiens & Arabes 
pour decrier les deux Ordres , devoit au moins nous citer en marge 
quelques-uns de fes garans. Toutefois on n’y trouve qu’une vie de 
Saladin manufcrite, qui n’a pas encore vu le jour, & qui, pro- 

- (48) Veterum Script or, ampUJftm . ColUB, , (fc) Jacob, Vitriacus * Hi ft. Jcrofol. , c, 14, 

tom. i, col. <41, 647 , 841 , 847 & 88j. ( fi) Fr. Pippinus in Chronico , cap . 40, 

(49) Ad annum 114?. 
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bablement , ne Ie verra pas de fi tAt , puifque celle de M. Marin - - : 

Odon de 

eft au-deflus de tout'ce qu’on peut donner fur cette matiere. Cet s. amand. 

habile Hiftorien, dont l’ouvrage eft autant & peut-£tre plus fondA >*yj- 

fur l’Hiftoire Arabe & Chr^tienne que le manufcrit citA , ne dit nulle 

part qu’ei^ce terns les Chevaliers avoient d^ja d^generA, au point 

d’etre les plus medians de tous les hommes , quoiqu’il fe fut pro- 

pofif de n’Apargner perfonne , en nous rra9ant le portrait le plus 

fidele de la corruption des Orientaux. Les fources oil il a puifiS , 

font Jacques de Vitri (51) & Marinfanut ($3). Loin d’y apperce- 

voir c^ que 1’AbbA Fleuri ofe avancer , on n’y trouve aucune mention 

des Chevaliers, pas m£me fous Ie terme g^n^ral de RAguliers, par 

Jequel ces auteurs entendent les Moines, les Rcligieufes & leurs Cha- 

pelains. Quant a ce qu’on ajoute en general , qu’ils ne gardoient ni 

trairA ni parole avec les Infideles , cette accufation n’eft pas moins 

hafardAe que les prAcAdentes : pour peu qu’on foit verfiS dans l’Hiftoire 

des Croifades, on fait que les ruptures & manques de foi des 

Chretiens venoient ordinairement de la part des nouveaux dAbar- 

ques, qui, peu inquiets fi les Francs doient en paix ou non, avoient 

honre de s’en retourner fans avoir guerroyA. C’eft ainli que les Si- 

ciliens engagerent l'annee fuivante les Francs au fiAge d’Alexandrie 

durant la paix faite avec les Mufulmans. Les PrAtres , dit un Auteur 

nioderne (54), croyoient pouvoir difpenfer des fermens faits aux 

Infideles, & regardoient comme une adion fainte de tromper les 

ennemis du Chriftianifme. C’tft done en vain qu’on voudroit prouver, 

par 1’infradion des traitAs, que les Chevaliers etoient les plus' mechans 

de tous les hommes , puifque ce vice doit celui des Prdres & de 

la Nation. Je ne m’attendois guere que l’hiftoire du Bathdien aflaflinA 

nous conduiroit li loin : au refte , tout ce que j’avance a cette oc- 

cafion , n’eft pas pour difculper du Mefnil ; fon adion eft inexcu- 

fable , & il feroit indigne de l’Hiftoire d’en vouloir effacer la noirceur 


(fi) Cap. 69 , 70, 71, 71, 87, 88. I (j4) Hiftoire d« Saladln, liv. pag. 141. 
( fi ) Lit. ), part. S, tap. s, *. | 
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pendant quinze jours , le contraignit de lever le fi^ge , & d’accepter ~ ~ 
des propofirions de paix. Ce fut a cette expedition qu’Amauri con- s. Amand. 
trafta la maladie dont il mourut. . 

Ce fut en 1174 que commen^a cette longue fuite de donations 
faites & Bernard Catalan , Pr^cepteur de la Maifon de Saint-Gilles, 
par Pierre, Bernard, Guillaume, Gaiburge & Azala'ide, de la fa- 
mille des Porcellets , dont il eft fait mention dans les archives du 
Temple d’Arles ; on y voit aufli que Guillaume des Porcellets & 

Jeanne fon ^poufe lirent vceu , d’un commun confentement , de fe 
donner k cette Maifon de Saint-Gilles , & de lui confacrer tout ce 
qu’ils pofftdoient en terres , cens & meubles , a condition qu’ils 
en feroient d^s-Iors confides comme membres, qu’ils y feroient 
enterr£s, & qu’a la mort de I’un des deux £poux, I’autre.vivroit 
en continence fous la dire&ion du Sup^rieur de ce Temple ; ce qui 
fut accept^ par le Frere Bernard Catalan quelques ann^es apres (*). 

L’ann^e fuivante ne nous offre que des 6venemens facheux pour 

les Orientaux , des difientions parmi les Grands au fujet de la 
r^gence, & de frequens avantages remport^s par Saladin, qui, 
en habile politique , fut profiter de la minorite de Baudoin IV & 
du Sultan Saleh, pour avancer fes propres affaires. 

Vers ce tems-li _le Pape Alexandre approuva le nouvel Ordre mili- 
taire de S. Jacques en Efpagne , Ordre dont le but £toit de fe joindre 
aux Templiers & aux Hofpiral.rs contre les Sarrafins , tant pour 
garantir les Chretiens de leurs incurfions , que pour defendre ceux 
qui entreprenoient le p&erinage de Saint-Jacques. 

En 1175, Philippe, Comte de Flandre , aborda au port d’Acre 

avec un renfort confid^rable , dans le deflein de vifirer les Saints >l/6 ’ 
Lieux , & de fe mefurer avec Saladin. A fon arrivee , Ics deux 
Grands> Maitres, a la t£te. de la Noblefie ,.lui offrirent le gouverne- 
ment du Royaume , parce qu’ils etoient mecontens de Raimond , 


(*) Gdndalogic de la Maifon dds torcelSets, roanuferit dc la Bibliotheque de Saint-Jofcph 
dc Nanci. * t * 1 
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Comte de Tripoli , qui s’^toit empard de la R^gence. Philippe r€- 
pondit qu’il n’&oit pas venu pour accepter des honneurs ni exercer 
aucune autorite , mais pour s’en retourner des qu’il auroit ac- 
compli fon voeu. Aufli fe mit-il , fans perdre de terns , k la t6te de 
fes troupes; & fans s’embarralfer li les Infideles gardoient ou non 
les trails conclus avec les Francs , il recommen 9 a les hoftilitls , & 
ravagea les environs de Damas & d’Alep , foutenu d’une bonne partie 
des Orientaux. 

Saladin , poulR a bout par ces infra&ions r£it£r£es , partit d’Egypte 
avec une arm£e de vingt - lix mille chevaux , qui sMtant avanc<fs 
vers les c6tes maritimes de la Paleftine , fe camperent entre Afcalon 
& Ramla. Baudoin , d£concert£ aux approches du Sultan , put k 
peine raflembler trois mille hommes de pied & quatre cents chevaux, 
auxquels fe joignit Saint-' Amand avec quatre-vingt de fes Chevaliers 
commandans la garnifon qu’il avoit retiree de Gaza , les principals 
forces du Royaume etant alors occupees a battre les murs du chateau 
de Hama, fous la conduite du Comte de Flandre , du Regent & 
des Hofpitaliers. Le Roi, cependant, malgr6 fes infirmit£s conti- 
nuelles , & 1’in^galite du nombre , ne put s’emp£cher de courir d 
la dlfenfe de fes frontieres. Saladin pr£fenta la bataille , mais on fut 
l’^viter adroitentent , en fe renfermant dans Afcalon , pour amufer 
1’ennemi. Cette demarche fut caufe que Saladin , m^prifant la foiblelle 
de fon rival , ndgligea de i'aflieger , efp^rant en avoir bon march£ 
quand il voudroit. Dans cette perfuafion, il partagea fon arm^e en 
plufieurs ddtachemens, qu’il envoya porter le fer & le feu dans 
les contrdes voifines. Saint-Amand , Jofcelin , Balkan & les 
autres Seigneurs compofant le confeil du jeune Roi , avertis 
de ces difpofitions du Sultan, & voyant 1’ennemi con(id£rabIement 
affoibli & diminue, crurent avoir trouv4 le moment de l’attaquer 
avec avantage.'Ils fortirent d’Afcalon h la faveur d’une nuit obfcure, 
& par des chemins ddtourn^s s’avancerent en bon ordre contre les 
lignes du Mufulman. Saladin s’apper 9 ut , mais trop tard , de la 
double faute qu’il avoit faite. Les Francs, tomb^s fur lui avec furie, 

efliiyerent 
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efluyerent k la verity une rififtance qui les fit plier ; mais revenus 

a la charge , ils rompirent le corps rfes Mamelus , en tuerent ie s. amahd. 
Commandant , & pinitrerent jufqu’a l’endroit oil le Sultan itoit 117 7. 

retranche, ce qui lui caufaune telle frayeur, qu’il abandonna tout 
aux Francs , & s’enfuit avec precipitation fur un dromadaire. La 
deroute fut ginirale ; ceux des Egyptiens qui s’ichapperent du champ 
de bataille, moururent, les uns de foif & de difette, en rraverfant 
les diferts de l’Arabie; les autres, defames & accablis de lafiitude, 
pirirent par la main des Payfans qui , defcendus des montagnes , 
les affommoient a coups de pierres & de bitons , comme des 
bites feroces (55). Quant aux ditachemens que Saladin avoit en— 
voyis pour piller & fourrager, ils furent ou taillis en pieces ou faits 
prifonniers. Baudoin n’eut k partager la gloire de cette action 
qu’avec Saint-Amand , Raimond de Chitillon , delivre depuis peu de fa 
captiviti, & quelques autres Seigneurs. Pour le Comte de Flandre 
& le Comte de Tripoli, ils itoient pour lors devant Hama, qu’ils 
furent contraints d’abandonner : dela ils marcherent vers Harem, 
place forte , fituie entre Alep & Antioche. Baudoin s’y rendit avec 
fa troupe vi&orieufe, tint la ville afliegie pendant quatre mois, & 
riduifit la garnifon & l’extrimiti : elle itoit <1 la veille de fe rendre, 
lorfque Saleh, connoiflant combien 1’aviditi des Francs les rendoit 
trairables, gagita d’abord par prefens le Comte de Tripoli, qui fe 
retira Ie premier , puis le refte des Barons , & enfin le Roi , qui , 
aulfi facile k tenter que les autres , re^ut lui-mime de l’argent & 
decampa (56). L’Hiftorien de Malte appelle cette convention un 
commerce infame , comme s’il n’eut pas ite bien permis aux Francs, 
fariguis par un fiige de quatre mois, de tranfiger avec l’ennemi 
fans fe dishonorer. Que fait-on fi la fomme qu’ils re5urent, ne 
valoit pas la place qu’ils abandonment ? II eft k croire que les 
Templiers n’eurent aucune part a cet accommodement , puifque 


( Hiftoirc Univcrfcllc, traduitc dc l*An 
, coin. 16 , pa g. P 7 - 
W'. TyriuSj lib * 11, cap. ij* 

Tome /. 


Hiftoire de Saladin, livrc 4, 

C La mcmc. 
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* . 

■ - Guillaume de Tyr ne Ieur en Fait aucun reproche. Si Roger de 

s°amand. Hoveden infmue que c’eft fur leur avis qu’on aecepta les ofFres de 
Saleh , il n’eft , en cela , pas plus digne de foi , qu’en ce qu’i! 

2 177 * 

ajoute que le fi 6 ge ne dura qu’un mois ; que l’or & l’argent d£livr& 
fe trouverent changes le lendemain en cuivre; que dans la demiere 
bataille, il ^toit defcendu une arm£e du Ciel, pour combattre les cinq 
cent mille hommes de Saladin, ce qui eft pure imagination 
Nonobftant les ravages que la pefte & la Famine Faifoient en 

,,7 *‘ Syrie , l’an 1178, les Templiers demanderent au Roi la permiflion 
de bitir un fort au-dela du Jourdain , pres de Pendroit nomm£ le 
Gu6 de Jacob , en vue d’oppofer un obftacle aux courfes des Arabes. 
Le Roi y confentit, & s’etant camp6 dans la plaine voifine pour 
couvrir les travailleurs , on commen^a Pouvrage au mois d’o&obre. 
Saladin, k qui cette entreprife faifoit ombrage, fe mit en devoir 
d’en emp^cher Pex^cution , en envoyant une partie de fes Officiers 
gen^raux de ce c6t£-l&, avec ordre de harceler les Francs & de 
les inquirer tant qu’on pourroit. Malgr£ ces precautions , Pouvrage 
fut acheve en fix mois , & c£d£ aux Templiers , qui en avoient fait 
prefque toute la d^penfe. C’&oit un quarre defendu par des murs 
fort epais , hauts a proportion , & flanqu^s de grofles tours. 

Les Chevaliers n’eurenr pas la fatisfadion d’en jouir long-terns, 
car Saladin s’etant mis lui-meme a la pourfuite des Croifes , les 
rencontra a trois lieues du fort , & les attira d*abord dans une 
embufcade ou ils perdirent beaucoup de monde. Dela Baudoin s’^tant 
alie retrancher fur une montagne , fes Barons , impatiens de Sparer 
la perte qu’ils venoient d’efluyer , lui confeillerent d’aller a Pennemr, 
& vinrent fe pofter entre le Jourdain & le camp des Mufulmans. 
Le Sultan, qui ne s’attendmt guere a une pareille r^folution, en fut 
d’au tant plus furpris, que cette pofition emp^choit le retour de fes 
fourrageurs & la jon&ion de fes Mamelus. On ^toit fur le point 
d’engager le combat , lorfque ces derniers , paroilfant fur l’autre rive 


). Roger de Hoveden t ad annum 1 177. 
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da fleuve , fe jetterent a la nage , r^folus de s’ouvrir un chemin k • 

travers l’Arm^e Chr&ienne k quelque prix que cc tut. Ecs Francs ^ s> am and. 
fpeftateurs de cette bravade . donnent fur ces t£m£raires • en d^font I 

' iij*. 

le plus grand nombre , s’emparent de leurs d^pouilles , & pourfui- 
vent le refte a toute bride. L’efcarmouche caufa parmi les Francs 
un d£fordre qui fut caufe de leur perte : Saladin , arrive a propos, 
s’en appenput , arr£ta les fuyards , & tomba tout-a-coup fur Baudoin 
avec routes fes forces r^unies. L’a&ion dura peu ; il n’y eut que les 
Chevaliers qui tinrent ferme. Saint-Amand , qui avoit appuye fes 
derrieres contre une colline , fe trouva feul, avec les Hofpitaliers & le 
Comte de Tripoli , en £tat de foutenir quelque terns les terribles 
efforts du Sarrafin ; mais il fallut enfin ceder a la force. Le Roi fut a 
peine fauv6; Ie Comte de Tripoli s’enfuit a Tyr; le Grand-Maitre 
de I’Hdpiral , perc£ de coups , fe r^fugia dans Beaufort. Quant 
au brave Saint-Amand , il fe defendit jufqu’a la derniere extremite , 

& fe feroit fait tuer & la t£te de fon efcadron , fi les Sarrafins ne 
Peuflent £pargn£ pour l’avoir prifonnier. Saladin, voyant le chany> 
de bataille jonch£ de morts, & le nombre de fes prifonniers con- 
fiderable , s’avance incontinent contre la nouvelle forterefle , qui , 
apres une vigoureufe r^fiftance , fut prife d’aflaut prefque fous les 
yeux de Baudoin, qui n’ofa s’avancer pour la fecourir. Le premier 
foin du vainqueur fut de la r^duire en un monceau de pierres : 
tous les Templiers qu’on y trouva , apr&s avoir dt£ expof^s aux 
infultes d’une foldatefque infolente , furent fci£s par le milieu du 
corps avec une cruaut6 inouie , qu’on a peine a concilier avec le 
cara&ere de Saladin. Le M^nologe de Citeaux fait m^moire de 
ces Chevaliers le quatorzieme de juin , comrae de difciples de Saint- 

Bernard maffacr^s en haine de la religion (58). On en ^pargna — 

quelques - uns des plus notables, qui furent envoy^s charges de “ 7, ‘ 
chaines a Damas (59) : ils y trouverent leur Grand-Maitre, qui 


( f 8 ) Mcnologium Ciftcrcicnfc , pag 194. 

if?) Btrnwrdus Thcfaurarius , d( acquifttionc Tern, Sancii, cap . 13?. 
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avoit choifi de plutdt mourir captif , que d’accepter un ^change dont il 
craignoit que l’exemple n’eut des fuites dangereufes. Apres la derniere 
bataille, Saladin fe 1 ’^tant fait amener, lui offrit la liberty, a condition 
qu’on la rendroit k un £mir , fon neveu , prifonnier de POrdre. *< A 
>» Dieu ne plaife , rlpondit Saint- Amand , que je donne k mes fujers 
» un exemple aufli pernicieux ; par-la je les autoriferois a fe laiflfer 
%» prendre , dans I’efperance d’etre dchang^s : un Tcmplier ne doit 
>» donner au plus, pour fa ran£on, que fa ceinture ou fon coutelas: 
» vaincre ou mourir c’eft ma devife , c’eft Pefprit du corps (60). » 
Ainfi penfoit cette grande ame , que Guillaume de Tyr nous dlpeint 
comme un genie tout p^tri de m6chancet£, de fuperbe & d’arro- 
gance, comme un brutal,* qui n’avoit ni crainte de Dieu, ni Igards 
pour perfonne ( 5 1); a quoi l’Abb£ Fleuri ajoute, pour achever 
le portrait : « Tant cet Ordre avoit d6ja d£g£n£r£ (62). » C’eft au 
ledeur Equitable k decider lequel des deux eft le plus reprehend ble , 
de l’Abbd Fleuri qui conclut du particulier au general en matiere 
de mceurs, ou de Guillaume de Tyr, qui manifefte , d’une maniere 
aufli ind^cente, fon averfion pour Saint-Amand. Apres des termes 
ft peu manages , ou ne doit plus £tre furpris ft les anciens , qui 
copient (63) ordinairement cet Hiftorien fur toute autre matiere, 
l’ont abandonnd en ce qu’il avance contre les Chevaliers. En effet 
on ne trouve rien dans la conduite de ce G£n£ral, qui ait dtk lui 
attirer un pareil traitement : fa fermet£ dans l’affaire de du Mefnil, 
l’attachement qu’il fit paroitre pour les immunit^s de fon Ordre, 
c’eft tout ce qu’on peut lui reprocher. On s’eft tro{S avanc^ dans 
l’Hiftoire de Malte, & on y a promis plus qu’on ne pouvoit tenir, 
en difant qu’on feroit voir qu’Odon fe retira des mains des Arabes, 
& qu’il revint k J^rufalem ; nous avons des preuves du contraire 
dans la Chronique de Trivet & ailleurs (64). II mourut dans les 


(10) Robertus de Monte , pag. 666. 
Item, Trivet ti Chronicon , adann . 1180. 
(61) W Tyrius , lib. 11 , cap. 19. 

(11) Hift. Ecctef. * tom. if, pag. 493. 

) 


C i $ ) Jac. Vitriacns , cap. 69 , 70, 71, 
Marin . Sanutus > lib . 3 , part. 8, cap. ^ & 6. 
Bernardos Thefaurarius , cap. 143. 

(*4) Robertas de Monte , loco citato. 
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fers a Damas , apres quelques rnois de captivit^ ; fon zele ne s’&oit ■ ■' : - ! 

pas bom6 a rlfifter aux ennemis du nom Chretien , il eut aufli pour s. aman*. 
objet de terminer plufieurs diffHrends jufqu’alors indlcis , & qui 
Itoient n£s entre Ies Procureurs des deux Chevaleries , k l’occafion 
de quelques fommes k partager & de plufieurs terres dour ils fe 
difputoient la pofiefiion : les deux Ordres devenoient rivaux k pro- 
portion du befoin qu’on avoir d’eux , mais cette rivalit£ n’avoit pas 
encore occafionnl de rupture £clatanre ; loin de la , toutes les fois 
que les Terhpliers avoient fait paffer en Orient des renforts confi- 
dlrables , les Hofpitaliers s’etoient fait un point d’honneur de les 
iniiter, & m£me de les furpafler, & il ne leur dtoit pas encore 
arriv£ d’en venir aux mains, quoi qu’en dife l’Abb£ de Vertot (65). 

Ce ne fut que long-terns apres , que les Hofpitaliers afli^gerent ceux 
du Temple dans un chiteau , comme nous le verrons en fon lieu. 

Saint-Amand , refolu de terminer enfin fes difffrends avec ceux de 
I’Hdpital , fit un traits con9u en ces termes : Au nom du Pere , &c. 

«« Nous, Odon de Saint-Amand, humble Maitre de la Milice 
»» du Temple , & nous , Roger des Moulins , Maitre de la Maifon 
»> de 1 ’Hdpital , favoir faifons k tous , pr^fens & a venir , que , 

»> pour ob&r a la volont£ de Dieu & aux ordres de notre Seigneur 
n Pape Alexandre, a qui feul nous devons ob&r apr£s Dieu, nous 
>» avons termini, du confentement de nos Chapirres, volontaire- 
»> ment & d’une maniere irrevocable , tous les debats n 6 s entre les 
»» deux Ordres, tanr au-deli qu’au-de^a de la mer, a l’occafion 
» de nos terres , fommes & poflefiions quelconques , k ces claufes 
n & conditions : 

»> Nous voulons & ftatuons qu’en vertu de cet accord , qui eft 
»» un renouvellement d’union fraternelle entre nous, & comme la 
»» fin de toutes nos querelles, chacun des deux Ordres jouille d^- 
tt formais paifiblement de tout ce dont il eft reconnu £tre en aduelle 
»» poffeflion , tant au-de9k qu’au-d«ia de la mer : Que s’il vient k 


(65) Livre fccond, pag. xSi. 
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===== »» naitre dans la fuite quelque nouveau fujet de conteftation entre nos 
s. amand. » Freres, entre nous & nos .fuccefleurs , nous ordonnons que, 
»> conformdment a 1’intention du Souverain Pontife , PafFaire foit 
n terming par des Chevaliers choifis pour cela de part & d’autre ; 
»» c’eft-a-dire , que les Pr^cepteurs des Provinces ou Maifons, ayant 
* 9 d^bats entre eux , pourront en decider abfolument , en appellant 
*» pour arbitres , chacun de fon c6t£ , ceux de fon Ordre qu’il 
»> croira les plus experts & les plus en £tat de contribuer au r£ta- 
»> bliflement de la paix, & de rendre a chacun ce qui lui eft du: 
»• (Jue ft ces arbitres ne peuvent convenir entre eux , ils s’en 
» remcttront k des amis conimuns , au jugement defquels il faudra 
» s’en tenir; & toutes les fois que la plurality des voix, tant des 
»> Chevaliers que des amis communs , Pemportera , PafFaire fera cenfee 
»» jugee , & la paix retablie. S’il n’eft pas poflible d’obtenir un juge- 
»> ment d^cifif par cette voie , PafFaire fera renvoy^e par £crit a 
»» notre Tribunal jufqu’i ce que nous l’ayions terming , les fujets 
»» des deux Ordres vivront en paix & bonne intelligence ; & ft 
» quelques-uns d’entre eux donnent la moindre atteinte a cette 
»» union , qu’ils fachent que c’eft contre l’intention de leurs Chefs , 
»> contre les ftatuts de leurs Chapitres , & qu’ils ne peuvent expier 
»i cette faute qu’en venant fe pr^fenter & nous & k notre Confeil. » 
Cet accord fut fign£ , envoye au Pape , & confirm^ en ces termes : 
« Alexandre, Ev£que , Serviteur des Serviteurs de Dieu, k nos chers 
» fils, le Maitre & les Freres de la Milice du Temple , falut Sc 
»» b£n£di&ion apoftolique : Plus votre Maifon & celle des Hofpi- 
»> taliers fe rendent agr£ables a Dieu & aux hommes , & neceftaires 
» a l’JEglife d’Orient , plus nous devons nous r^jouir de Punion qui 
»> eft entre elles, & travailler k ce qu’elles ne fe ddfuniflent plus 
»» dor£navant; c’eft pourquoi nous ratifions & confirmons le trait£ 
»> que vous venez de conclure touchant les conteftations qui s’etoient 
» elev^es entre vous depuis loag-tems , Sc nous pr&endons qu’il 
»» aura lieu pour toujours. »> Le Pape finit en exhortant les Chevaliers 
des deux Ordres a faifir toutes les occafions de fe prevenir par des 
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fervices tnutuels ,♦ a concourir unanimement a l’a vantage des deux - 

Maifons , & k faire voir par leur conduite qu’ils font moins de sPamand. 
dirferens Inftituts que d’unefeule & ra^me profeflion , par la ~ 
charit6 (66). 

Cette Bulle , qui eft dat^e de S£gni , ne peut £tre du terns aur 
quel on la rapporte , c’eft-i-dire , de 1 1 8i , puifque avant cette 
ann£e Saint- Amand dtoit mort, de meme qu’Alexandre III. Ce 
Pape tint, en 1179, le troifienie Concile de Latran, auquel Ies 
Prelats Orientaux s’etoient rendus au nombre de quatre Ev£ques , 
un Abbd, un Prieur , & deux Archev6ques, celui dc Cdfar^e, & 

Guillaume de Tyr qui fut charge de rddiger les a<ftes de cette af- 
fembtee. On s’y plaignit am^rement de l'abus que certains R ^gutters, 
ceux du Temple fur - tout , & ceux de I’Hopital , faifoient de leurs 
privileges; on les accufoit de recevoir des Eglifes des mains des 
laiques fans le confentement de l’Ordinaire ; d’admettre aux facre- 
mens & k la fepulture ecclefiaftique des excc:nmuni£s & des interdits , 
d’inftituer & de deftituer des Pr£tres dans leurs Eglifes fans la par- 
ticipation de l’Ev£que Dioc^fain; de c^iebrer les Saints Myfteres 
dans une Eglife int^rdite plufieurs fois l’annde, contre l’intention 
du Saint-Si^ge , qui ne leur avoit donne cette permiflion que pour 
une fois l’annee feulement ; enfin , d’enterrer les morts dans ces 
Eglifes interdites, & de communiquer leurs privileges k certains 
confreres ou affocies qui n’etoient pas Religieux. Sur ces plaintes , 
qui ne regardoient pas plus les Chevaliers que bien d’autres , les 
Peres du Concile , apres avoir averti que ces abus venoient moins 
de la connivence des Sup^rieurs que de l’indifcr^tion des Particuliers, 
firent un r^glement qui portoit d^fenfe a tous Religieux de communi- 
quer avec les excommuntes & interdits , nomm^ment de recevoir des 
laiques aucunes dimes ou Eglifes fans le confentement des Ev&jues, 
avec ordre d’abandonner celles dont ils ^toient depuis peu en pof- 
feftion. 

(66) Rimeri Facia , Cortventioncs , &c., tom. t , ad annum 1181. 
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« Us auront foin, dit le Concile, de pr^fenter aux Ordinaires 
» Ies Pr^tres qu’ils deftinent a deflervir les Eglifes qui ne leur ap- 
n partiennent pas de plein droit , & jie pourront fe r^ferver que la 
»» connoiflance du temporel de ces Eglifes ; quant a ceux du Temple 
>» & de l’Hdpital , qui font envoy^s pour qu£ter dans des lieux 
»» interdits , ils ne pourront fe faire ouvrir Ies Eglifes qu’une feule 
»» fois 1’ann^e ; ils n’y donneront la ffpulture eccl&iaftique a qui 
» que ce foit , & perfonne ne fera cenfif participer a leurs privileges, 
»> s’il n’a tout abandonn6 pour embrafler leur Inftitut! >» 

C’eft tout ce qui fut t 6 gl 6 fur Ies plaintes fornixes contre les Che- 
valiers : pour leurs immunitds , on Ies laifla telles qu’elles etoient 
avant le Concile. Par ces Eglifes qu’on fuppofe leur appartenir de 
plein droit , il faut entendre celles qui etoient de leur fondation, 
& qu’ils faifoient deflervir par des Chapelains de l’Ordre ; le Concile 
leur permet d’en inftituer ou deftituer les Pitres fans permiflion 
des Eveques. Sous Ies enfans de Louis-Ie-Debonnaire , les la'iques 
etablifloient des Pitres dans leurs Eglifes , & les chafloient fans le 
confentement des Ordinaires. 

La mort de Saint - Amand ne fut pas plutdt conftatee , qu’on 
penfa k lui donner un fuccefltur : les Chevaliers aflembl^s ^Iurent le 
Frere Arnauld , Aragonnois , furnomm^ de Tor roge ou de Tourrouge , 
de Tarrojd , de Turrerubed , de Tendrubrd , qui avoit occup£ 
Ies premieres charges de l’Ordre en-defa de la mer, comme il fe 
voit dans plufieurs a&es pafles en 1167, 1176 & 1177 (67). Par 
conf^quent ce Frere Herminde, qu’une chronique Efpagnole defigne 
pour premier Maitre du Temple en cette annee , & qui eut quelques 
diffl£rends avec Ferdinand Efcafa , Grand-Maltre de Calatrava , ne 
peut £tre qu’un Pr^cepteur ou Maitre fubordonn^ d’Efpagne. Nous 
en avons dit autant du Frere Hugues Geoffcpi ou Gaufrede de 
Cognac , que Ies Hiftoriens de Provence & de Languedoc font 


( 67) Gallia Ckriftiarut, tom. i , col. n8. I Hiftoire gdniraic de Languedoc, tom.). 
Ibid, pag. 171, Inftrumentorum. I pag. H>. 
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Grand-Maitre en 1176 (68). Ce Gaufrede , qui £toit de la Maifon ===== 
des Vicomtes de Marfeille , & en faveur aupres d’AIphonfe , Roi dr^torroge. 
d’Aragon , fuivit ce Prince dans fon expedition contre la ville de - fff - 
Nice , & fut le principal arbitre d’une paix conclue entre Alphonfe 
& le Comte de Touloufe , mais il ne polfeda jamais la grande 
maitrife ; & c’eft fans fondement qu’on lui donne Arnauld de Torroge 
pour fuccefleur en cecte d ignite vers 1176: l’un & l’autre n’etoient 
pour lors que Makres particuliers j c’eft le terme de Magijler Tempii 
qui a trompd nos Hiftoriens. LMquivoque n’en £toit pas difficile a 
lever, puifque, dans un ade rapporfe a l’an 1176 par Dom Vaiflette 
lui>m£me, & pafie entre Vital, Abbe de Foot-Froide, & le Frere 
Raimond de Canet , ce dernier, quoique finjpie Conmiandeur du 
Mas de Janes, en eft appelie Maitre, ce qui prouve que cette ex— 
preftion n’eft pas affe&^e au Grand-Mairre feulement , mais encore 
a tour autre Chevalier conftitue en dignite. 

Les commencemens d’Arnauld ne furent pas plus heureux que 
lesderniere6 annees de fon pr&fecefleur : les Francs, humili& par 
des penes contumelies , ne voyant pas de parti a prendre plus fur 
que celui de la n^gociation, acheterent a grands frais une treve de 
deux ans, qui parut rrop honceufe aux deux Grands-Maitres pour 
y accdder volootairement ; mais en vain ils tacherent d’obcenir des 
conditions moins d&honorantes ; ils avotent a fa ire k un ennemi 
qui fut les mettre k la radon. Saladin ravages leurs campagnes , 
mit le feu it leurs na^gaftns ( &c les cpntraignit d’en pafter par tout 
ce qs’il voulut. 

Cependant la libdralitd des Occidentaux dedommageoit abondam- 
ment les Teippliers des pertes qu’ils fouffroient en Orient. En 1 171 
Philippe d’AUaee, Comte de Flandre , leur donne les parodies d*e 
Slipes , de Lefhiague, de Steenen , & la Chapelle de Saint e- Marie,, 
prbs de Mannechin - Overve. Ces Eglifes font encore unies a la 


(* 8 ) Hitt, gjoiadt de Languedoc , com. j ,| Item , Bouclic, tom. 1. 
*ag. 140. f+i. I 
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— — ■ ■ Commanderie de Slipes , pres de Bruges , & les Chevaliers en 

dk torroge. pofledoient d£ja la dime Iong-tems auparavant. Cette donation fut 

faite entre les mains de GeofFroi de Foulcher , Pr^cepteur de 

France , & d’un Commandeur de Flandre , nomm£ Baudoin de 

> 

Lidenghem. 

En 1 1 75 , un Seigneur Art^fien, nommd Sagalon Kukeden , ac- 
corde a ceux d’Arras le droit de percevoir la moitie dans fa part 
des dimes de Meuricourt, ce qui fut confirm^ par I’Ev^que dio- 
c^fain , & accepre par le Frere Euftache , Procureur-G^n^ral de 
1 ’Ordre k Paris , & par Baudoin de Gand , Pr^cepteur de Flandre (69). 
En 1176 , le Comte de Rhodez fait un legs pieux de fix cents 
fous. Bernard , Abbe de Saint-Eufebe au Diocefe d’Apt , leur accorde 
l’Eglife de Saint-Maurice dans le territoire de Saint-Saturnin , k 
charge d’un cens annuel (70). 

En 1177, Gaufrede de Monchon, Seigneur Francois, £tend, 
jufque fur les Chevaliers Orientaux , les Iib£ralit£s & -aumdnes done 
on trouve le detail dans le Cartulaire de Champagne (71}. 

En 1180, Bernard, Evdque de Beziers, donne , aveO le con- 
fentement de fes Chanoines , aux Chevaliers' de la Maifonde Sainre- 1 
Eulalie de Beziers, & au Frere Bernard d’Efcafre, Procureur, 1 ’Eglife 
paroifliale de Saint-Martin cPUberras , en pr^lence de Guiraut de 
Salivo , Commandeur de P£z£nas , d’Artaud de PEfpinace , Com- 
mandeur de Pe'iries, Diocefe de Narboirne •, de Pierre de Firac , 
d’Eti^nne de Rhodez, & de quelques autres (*71 ). / 

En ce terns florifloit Dom Galdim Paez , riatif de Brague , Grand 
Pr^cepteur du Temple en Portugal, qui s’^toit fait une haute reputation 
dans la Paleftine, pendant l’efpace de cinq ans qu’il y avoit fejourn£. 
C’eft fur lui que roule Ie Roman intitule Palmer in d-AngUtcrrc. Ce 
Chevalier obtinf, en rt8o, la permiffion de fonder Toniar dans 

(^9 ) Aab. Mini Optra Oiplonu, tern* 
pag. 1 * 1 6. 

Gallia Ckrifi . , t. j , col. 81, inftrumentor* 

(70 ) Kcterum Script or, Colletfio, col, 899, 


1 Ga lli a, CJizijL- tonu i y col. . 379 ^ 

(71) Folio 164, 

(71) Hiftoirc g£n&alc de Languedoc, com. j, 
pag. if. r ‘ 
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1 ’Eftramadoure , fur la riviere Naboan. Cette forterefle, k laquelle ■■■"—'■ ■ = 

on donne quelquefois le titre de ville, eft lituee au milieu d’une de A torroge. 
for£t d’oliviers , & a droit de fuffrage dans l’aflembl^e des Etats. ~ 
Galdim Paez la commen9a par ce chateau que l’on voit encore fur 
une montagne au-deflus du bourg , & qui appartient aux Cheva- 
liers de l’Ordre de Chrift. Cette Maifon eft a prefent une des plus 
grandes & des plus riches qu’ils aient : on y voit douze cloltres , 
dont le principal eft d’une fort belle archite&ure , & enrichi d’une 
magnifique bibliotheque (73). 

On doit aufli mettre au nombre des bienfaiteurs du Temple les plus 
connus en ce terns, Godefroi, Due de Lorraine & de Brabant, les 
Seigneurs de BreflTe , Renald III & Ulric III. Godefroi , non content 
de prendre en fa fauve-garde les meubles, effets & troupeaux des Che- 
valiers , declare en outre exempt de tonlieu tout ce qu’ils pourront dans 
la fuite vendre & acheter dans toute I’&endue de fes Etats , & confent 
que quiconque aura & pafler avec eux des contrats de vente ou d’achat 
dans leurs Maifons , jouifle du me me privilege (74). Les Maifons du 
Temple fur lefquelles les Seigneurs de BrelTe ont r^pandu leurs lib^ra- 
litds , font celle de la MulTe & celle des Feuilldes ; la feconde eft fttu^e 
dans la Paroiftfe de Villette, proche le Chiteau du Vernay, fur les Ii- 
mites de Dombes : elle fut accord^e aux Hofpitaliers par le Comte de 
Savoie. II y a une Commanderie, qui en depend , qii’an appelle le Tem- 
ple de Molillble. La MulTe eft fituee entre Baug£ & Mlcon ;on Tappe- 
loit anciennement l’Hdpital des Freres du Temple ; elle avoit moyenne 
& bafle juftice , dans laquelle les Commandeurs furent maintenus 
par plulieurs Lettres-Patentes & Declarations des Princes de Savoie. 

De cette Maifon d^pendoient autrefois trois Commanderies (itules 
en Breftfe ; favoir : le Temple de Saint-Martin-le-Chaftel , EfpeftTes 
& Teftfonges , pres de Bourg. C’eft dans TEglife de la MulTe que 


(7)) Defcription & Ddliccs d'Efpagne, t. ; , 


Hift. de Portugal , par La Clede , t, 
C74) Aubcrtus minus , tom. j 


R i j 


9 p. lot. 
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fur enterre Renald III en 1180. Le Frere Jean de Chaftelus fut 

le dernier Re&eur de cet HAphal (75). 

Les deux Grands-Maitres n’eurent pas plutdt foufcrit au dernier 
trair^ conclu avec Saladin, qu’ils deputerent de ieurs Chevaliers 
au Pape , pour I’informer de leur conduite , & du danger ou ils 
Itoient de fubir long-tems la loi du plus fort, s’ils n’&oient pronip- 
rement fecourus. Sur leur rapport, Alexandre adrelTa deux lettres , 
l’une a tous les Princes Chretiens , 1’autre a tous les Pr^lats , pour 
leur repr^fenter l’^tat deplorable ou fe trouvoit le Royaume de J 6 * 
rufalem ; il y promet , k ceux qui feront le voyage , les indulgences 
accordles autrefois par fes pr^d^ceffeurs , & n’omet rien de ce qui 
peut encourager les Occidentaux a fe croifer. Les porteurs de ces 
lettres furent les m£mes Chevaliers qui avoient 6 t 6 envoyls a Rome ; 
de-la ils palTerent en Normandie , & vinrent prffenter leurs com— 
millions aux Rois de France & d’Angleterre, qui Itoient en con- 
ference k Chinon le xj d’avril 1181. 

Les deux Princes , vivement touches de la dlfblation de la Pa- 
le (line , fur le portrait qu’on leur en fit , promirent d’y envoyer des 
fecours inceflamment (7 6 ). 

Le Roi d’Angleterre , en confluence , & pour fatisfaire k la pe- 
nitence qui lui avoit 6 t 6 impose par les EvAques, lAgua, par tes- 
tament aux Chevaliers des deux Ordres , quinze mille mates d’ar- 
gent , pour £tre employes k la d^fenfe des Lieux Saints , fans 
compter cinq mille que les Grands-Makres devoient diftribuer aux 
L^proferies & Maifons religieufes (77). 

Cette ann^e enleva aux Templiers trois de Ieur6 plus puiflans 
protedeurs , le Pape Alexandre , l’Empereur Manuel Comnene , & 
Louis VII, die le Jeune. A Louis fucc&ia Philippe - Augufte , il 
Manuel, fon fils Alexis II , & au Pape Alexandre , Lucius III, qui, 

■ ■' 1 1 * 

(75) Hiftoirc de Bre fle , tom. i, premiere 1 (77) Corps univcrfcl dc Diplomatique , 

part., pagp, fj & 84. Icom. i, col. 107. 

(7 6) Roger dcHoyedcn, pag. 6 iu I 
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par une longue bulle adreflee au Grand-Maitre Arnauld, lui confirme 
rous les privileges accord^s par fon pr^cefTeur ( 78 ). 

La mort de ces trois z&ateurs ne fut pas le feul contretems qui 
contribua a la ruine des affaires Orientales : outre que la mollelTe 
& la corruption des mceurs rendoient le Soldat moins capable des 
exercices militaires , toutes ces petites Provinces, qu’on avoit fub- 
jugules l’une apres l’autre au commencement des Croifades , fe trou» 
voient rlunies fous un ra£me chef, fous un Saladin , General infatw 
gable , puiflant & experiments dans le metier de la guerre ; d’autre part, 
Pincontinence du Prince d’Antioche , qui avoit quitte fon epoufe 
legitime pour s’attacher a une concubine , caufoit entre les Laiques 
& les Ecciefiaftiques des fcandales & des troubles qui auroient dd- 
g 6 r\ 6 c 6 en guerre civile , fi les deux Grands-Maitres ne fe fuflent 
jett& a la traverfe. II ne manquoit plus aux gens de bien , pour 
comble d’afflidion, que de voir le feu de la difcorde allum£ entre les 
Princes Orientaux, ou la derniere treve viotee par le6 brigandages 
de quelque aventurier : Pun & Pautre arriverent malheureufement 
vers 1 1 81. Baudoin fe defiant de Boemond , Prince d’Antioche , 
& de Raimond , Comte de Tripoli , qu’il foupsonnoit d’en vouloir 
i fa couronne, maria fa foeur Sybille k Gui de Lufignan, qu’il 
^tablit Regent du Royaume & Comte de Jaffa, au grand mlcon- 
tentement des Barons, qui le jugeoient indigne de cet honneur : 
de-la plulieurs diflentions & des ruptures ^clatantes. 

Pour le violement de la treve , les uns en rejettent la faute fur 
le Comte de Tripoli; d’autres fur Renauld de Chatillon, & quelr 
ques-uns fur Saladin , qui affeda , dit-on , de faire Ucher du b&ail 
dans les moifTons des Francs , pour leur donner fujet de romprc 
la treve, fans qu’il parftt y avoir de fa faute. Ce qu’il y a de cej> 
tain , c’eft que Renauld., durant la treve, enleva des troupe aux aux 


Arnauld 
DE TOrROGE. 


nil. 


u8». 


(78) Rymeri paSa , Convtruiones , &c. t t, i, pag. 18. Item, RcguU, confthutionts & privi- 
Itgia Ordinis Cifttrc., pag. 479. 
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=== Mufulmans, & les conduifit dans la terre de Krak, dont il &oit 

»e A torroge. Seigneur. Ce gentilhomme avoit £te fait prifonnier de Noradin en 
77 * 7 ! * 163 , & il ne fut rernis en liberty que vers 1 17 6. Depuis ce terns* 

la , fans refpeder ni traite ni accord , il ne cefla de molefter fes 
anciens ennemis , en faifant fur leurs terres des courfes continuelles, 
& en enlevant des caravanes de pllerins qui alloient a la Mecque. 
Les Mufulmans , l’ayant fomm6 de renvoyer les troupeaux & les 
pderins, n’en re^rent que des outrages. Mais ils trouverent bientdt 
occafion de reprefailles : quelques batitnens , charges de quinze cents 
Chretiens, ayant fait naufrage fur les cdtes de Damietre , Saladin fit 
mettre aux fers ceux qui en &oient £chapp£s , confifqua leurs marchan- 
difes, puis envoya demander a Baudoin la reftitution des torts que Re- 
nauld lui avoit faits au prejudice de la treve , proteftant que fi on ne 
lui faifoit prompts fatisfadion , il fauroit bien fe faire juft ice , en 
traitant les Chretiens qu’il retenoit , comme on en agiroit a l’^gard 
des animaux qu’on lui avoit enlev^s. Baudoin aima mieux avouer fa 
foiblefle, que de pallier une injuftice, & r^pondit qu’apres avoir en 
vain tent£ de r^duire fon fujet rebelle , il ne lui avoit pas £t<§ poflible 
de dotnpter fon obftination. Il n’en fallut pas davantage pour attirer 
Saladin en campagne. M. Fleuri & l’Abb£ de Vertot , fondls , le pre- 
mier fur un manufcrit moderne qui n’a pas encore vu le jour, le fe- 
cond fur l’autorite d’une Hiftoire remplie de fautes 6 c d’erreurs (79), 
fuppofent que les Templiers contribuerent k cette rupture, en re- 
fufant de readier le butin quails avoient fait fur les Infideles. Un 
fait de cette nature auroit du £tre appuye fur l’Hiftoire Orientale ; 
cependant on n’en trouve aucun veftige dans Jacques de Vitri (80) , 
ni dans Marin-Sanut (81), ni dans 1 ’ Auteur incertain de I’Hiftoire 
de J&ufalem (81), qui n’accufent que le feul Renauld de Ch 4 til 1 on , 
ni dans I’Hiftoire des guerres faintes (83), ni dans la Chronique 

(79) Hift. Eccl&iaft., tom. ij, pag. ciy. (fci) Page 191. 

Hift. 4 c I’Ordrc dc Make, liv. 1. (81) Page ujz. 

(8©) Page XII7. (85) Rerum Italicar. Scriptor t. 7, col. 66 4* 
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de Nangis , ni dans Dupuy , pas m£me dans Guillaume de Tyr , ■ 

qui s'en prend a la mauvaife foi du Sultan & de Ton Envoys (84). de A toreoci, 
Quoi qu’il en foit de cette infra&ion , qu’aucun des Anciens , foit “ 

Chretiens, foit Arabes ( 8 5 ) , n’a mife fur le compte des Templiers , 

Saladin reprit Ies arnies , & p£n£tra par deux endroits fur les terres 

des Francs. Au bruit de fes mouvemens , les Chevaliers & Barons — 

formerent un corps de feize mille hommes , qui fe mit en campagne ” 5 ’ 
fous la conduite de Lufignan , & vint fe camper k Sephouri , pres 
de Tyb^riade. Saladin, qui s’^toit avancd a petites journ^es jufque fur 
le territoire de Faba, chateau appartenant aux Templiers, attendoit 
la les Chretiens de pied ferme : ceux-ci, quoique de beaucoup in- 
flrieurs en nombre , oferent l’approcher jufqu’& la diftance d’une 
lieue. C*6toit un vendredi : le lendemain , apres s’£tre difpofes m 
combat par la confeflion & la communion, ils attaquerent le Sultan,. 

& parvinrent k d^loger fon avant*garde du pofte avantageux qu'elle 
occupoitj mais on n’ofa le pourfuivre , de peur d’engager une ac- 
tion g^n^rale : c’^toit le deflein du Sultan, qui n*ayant pu 1 ’ex^cuter , 
quelque ftratag£me qu’il mit en oeuvre , leur tua beaucoup de monde , 
fit des prifonniers dans deux ou trois rencontres aflez vives , leur 
dlmantela trois places fortes, & employa le refte de la campagne 
a leur devafter une grande ^tendue de pays. II en vouloit fur-tout 
a Renauld de Chdtillon , fon implacable ennemi : confus de n’avoir 
pu le r^duire cette ann£e , il vint une feconde fois l’afli^ger dans 
la forterefle de Krak, bien rdfolu de 1’en deloger a quelque prix 
que ce fut. II d^figna pour chef de cette entreprife Nour-Eddin , 
un de fes G£neraux les plus accr^dites : mais la contenance des 
Chevaliers , & la bonne conduite de Lufignan , qui trouva tnoyen 


(84) Libro lx, cap . 14. 

(lO Voycz ccux qui ont rapporte cc fait 
d'apres les Hiftoricns Arabes , commc I’Abbc 
Renaudot. Hiftoria Patriarchar. Alexand ad 
ann, 1 181 , p. H5 > & ad arm. 118S, p . J44. 


Hiftoirc des Arabes, pag. jip du tome 16 
dc I’Hiftoire Univerfclle, trad, de l’Anglois. 

Hiftoirc de Saladin , par M. Marin , tom. 1 , 
| Pag* 4*7. 
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esssBxsas de jetter de nouvelles troupes dans cette place , rendirent inutiles Ies 
etiooi. efforts du Mufulman , oblige de lever le fiege , & d'abandonner la 
l|# ville bafle , qui avoit prife. II retourna a Damas apres avoir 
harcell l’arriere-garde des Francs , ravagl tous les environs de Nar 
ploufe , & fait paffer quantity d’Habitans au fil de V6p6t, 


Fin du Line troifieme. 
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CRITIQUE ET APOLOG^TIQUE 



DE L'ORDRE 

DES TEMPLIERS. 


LIVRE QUATRIEME. 

D epuis que Baudoin IV, incapable de r^gner par lui-mSme, eut - 

charge de la R^gence Lufignan fon beau-frere , les Grands & Ie DE * 

Peuple n’avoient celK de crier contre Ie Gouvernement , au point — 
que le Roi , fatigud de plainres & de remontrances contre un Mi- 
niftre gen^ralement m^feftimd , lui 6ta le maniement des affaires , 
pour le donner a Raimond , Comte de Tripoli, perfonnage ambi- 
tieux, qui avoit tout remu£ pour parvenir a fes fins. Lufignan, 
trop fenfiblek cette preference pour ne pas edater en relTentimenr, 
prit les armes , & alia fe renfermer dans Afcalon, d’ou il ravageoit 
la campagne de Daroun. Les deux Grand-Malt res, alarmls a la vue 
de ces troubles , fe mirent en devoir d’en arrtier Ie progres par la 
voie de la negotiation. Us allerept fe jetter aux pieds du Roi , & 
lui propofer des moyens d’accommodement ; mais ils en furent 
Tome /. ' S 
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====* d’abord fi nial recus , qu’ils s’eioignerent de la Cour fort mecort- 

ArNAULD + - *• r» 

DE TORROGt. tens. Le Roi, cepetidant, actant laiffe ftechir , fit appeller Lufignan 
..$ 4 . pour fe rdconeilicr a CeltaiAes conditions , & les deux entremetteurs 
eurent enfin la fatisfa&ien d’avoir rdtabli la paix ( 1 ). 

Raimond , de fon cdt^, s’imaginant £tre feul capable de figure* 
k la t£te des affaires , affe&oit de la repugnance a s’en charger , & 
ne voulut accepter la Rigence qu’a condition que les Templiers Sc 
les Hofpitaliers s’obligeroient a tenir garnifon dans les places fortes, 
& qu’on donneroit k d’autres qu’a lui la tutelle du jeune Baudoin, 
neveu du Roi. C’^toit un enfant kg 6 de cinq ans, n£ du mariage 
de Sybille avec le marquis de Montferrat , que fon oncle deftinoit 
a lui fucc&ier , Sc qui avoir couronn£ folemnellement , pour 6ter 
a Gui de Lufignan route efp^rance de parvenir au trdne. Le nou- 
veau Regent, voyant la Paleftine epuifee de forces, afflig^e par la 
fiScherefTe & la famine, propofa aux Barons d’envoyer une antbaf- 
fade au Sultan , dans le defTein d’en obtenir une fufpenfion d’armes : 
Saladin la leur accorda volontiers pour quatre ans ; & tandis qu’il leur 
faifoit pafTer des vivres de Damas , des fruits Sc toute forte de rafrai- 
chiflemens, Ceux-ci fe pr^cautionnoient contre leur bienfaireur. Sc 
fe difpofoient k envoyer une autre AmbafTade en Occident, qu’ils 
s'etudierenr k rendre des plus ceiebres. Us y auroient r^uffi , ft le 
Patriarche n’eut eu aflez de credit pour s’en rendre le chef. C’etoit 
Heraclius ,'Preiat de vie fcandaleufe, Sc, de tout I’Orient , le moins 
digne de la confiance des Princes Chretiens. 11 s’embarqua au port 
de Jaffa avec les deux Grands-Makres , Arnauld Sc Roger, connus 
en Occident par leur naiffance Sc lea fervices qu’ils avoient rendus 
k la Religion. En parcourant l’Europe , ils excitoient les Peuples 
a la commiferation , tachant d’en obtenir du fecours contre lea 
armes du Mufulman , que fes conquetes rendoient de jour en jour 
plus formidable. Ayant appris que le Pape Sc 1’Empereur itoicnt 


( 1 ) W. Tyrii continuata tiiftoria ab HugoJie Scriptorum amplijjimd t olkftiont , tom. j , 
Flagon , apud Edmund, M*rteiuit, in Vcttntm oohmnd 584. 
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en conference a Wrone , ils s’y rendirent fans dliai , & y expofe^ - A NAULD = 
rent le fujet de leur deputation, Tout ce qu’ils en obtinrent , ce pe torrqce. 
furent de belles promefies de la part de Frederic I , & des indulgences « >*4* 

de la part du Pape , avec des lettres de recommandatioo pour les 
Rois de France & d’Angieterre. 

Ce ne fut pas a Paris , ainfi que 1’a cru ValTebourg , mais a 
Verona , que k Grand-Maltre du Temple fut artaqu^ d’une violenre 
maladie qui I’emporta en peu de jours, A la nouvelle de cette morr, 
lea Chevaliers afilig^s propederent a une ele&ionj le fort tomba non 
fur Gerard de Riderfort , felon que M. Marin , les Abb& Fleuri & de 
Vertot femblent 1’infinuer (i), mais fur un autre Chevalier nomine 
Terric ou Thierry , dont nous ne connwiTons ni le pays ni la 
fatntUe (3). 

Le Patriarche, Roger Defmoulins & leurs Compagnons, ayant "” T 

Terric. 

fait rendre au Maitre du Temple tous le$ honneurs funebres dus k 

foo rang, paflerent en France, & arriverent k Paris au comment- “ 8i ' 
cement de 1185, Philippe-AnguRe les recur avec toutea les marques 
de confiscation qu’ils avojent lieu d’en attendre : non content 
d’ordonner qu’ils feroient d^fray^s par-tput fur fes terres , fc qu’on 
y prScheroit la Croifade , il eut encore la complaifance de leur 
expoftr les raifons qui l’empfcchoient de marcher lui-m^mc en perr 
fonne, & s’engagea d’envoyer ncefiammenr des chevaux avec bon 
nombre de gens de pied. Les deux Ambatfadeurs , partis de France 
pour Londres , furent re^us a Rhedingue par le Roi Henri , a qui 
ils prefenterent les lettres du Pape , avec les c left du Saint-Slpulcre , 
de la Tour de David, & la banniere royale. Pendant fon ft jour en 
Angleterre , Hlraclius fut invift par les TempHers de Londres k con- 
facrer leur Eglift. II rensua ciel & terre , & s’oublia jufqu’& employer 
infojkantneot les reproches & les outrages en parlant au Roi , pour 


(x) Htft. EcriWfiaftiquc, lira 74. 
Hiftoirc de Make , lira 1. 

Hiftoire de Saladin, com. 1 , pa g. 456. 
( * ) Undid Sacr* tom. 3 , p*g. 417 * 


Chronicon Reicherfpergenfe , ad arm. 1187. 
Godefridi Monachi Annul ts x ad annum 
1187* 

Si] 
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2 Tengager k fc croifer ou a lui accorder ui> de fes fils , le mena9ant 
. de la colere da Ciel , s’il ne fatisfaifoit a fes engagemens. Ce n’eft 
pasl’argent qui nous manque, difoit le fier Prdlat , nous en recevons 
de tous c6t^s ; c’eft un homme , c’eft un Chef qu’il nous faut. Henri 
ne laifla pas, malgre cette hauteur du Patriarche , de le faire monter 
fur fon vaifleau pour le conduire en Normandie, oh ils confif rerent 
avec le Roi de France fur les moyens de fecourir la Paleftine. Les 
deux Rois renouvellerent , k cette occafion , les promelTes deja 
faites d’envoyer au plutdt des fubfides tant en hommes qu’en ar- 
gent ; puis ay ant comble de prefens les AmbalTadeurs , ils les congl- 
d if rent. 

Tel fut le fucces de cette fameufe deputation , dont le Chef s’£toit 
flatte de ne reparoitre qu’a la tete d’un puiflant feiours. A fon arriv^e , 
il trouva le Roi abandonne des m£decins , le Peuple plonge dans 
la triftefle , & les Chevaliers dans le encouragement. Roger de Ho- 
veden aflure que cette fituation des affaires porta un Templier 
Anglois ,. nomme Robert de Saint-AIban , k fe retirer aupres de 
Saladin, parce que s’imaginant que tout &oit perdu pour les Chre- 
tiens, il n’y avoir plus pour lui de fortune a faire parmi eux; qu’en 
offrant fes fervices au Sultan , il lui avoit promis de lui livrer dans 
peu la Ville Sainte , & d’aneantir I’Eglife Orientale ; que pour afTu- 
rance de fa parole, il etoit pret a.abjurer la Religion Chretienne , 
& k fe faire Mahometan ; enfin que fes offres ayant 6t6 accepttes , 
Saladin lui donna fa niece en manage, le conftitua Commandant 
general de fes troupes , & lui en confia la conduite. Si nous en 
croyons le meme Hiftorien, le Chevalier Apoftat, k la tete des Mu- 
fulmans, alia fe former dans la plaine de Saint-George , &c partagea 
fon armee en trois corps, dont deux furent employes a defoler la 
campagne , depuis Sebafte ou Samarie jufqu’i Jericho , & l’aurre 
fous fes ordres alia fe prefenter devant jerufalem , dans le defiein 
de la furprendre. Il ajoute que le peu de militaires qui gardoient 
la ville etant fortis a propos par les poternes avec les Bourgeois, 
ils furprirent le traitre lui-meme au moment qu’il s’y attendoit le 
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moms , le chargerent vigoureufement , & Ie contraignirent de pren- 
dre la fuite , pour eviter le jufte ch&timent de fa perfidie (4). 

Ce Chevalier £ut-il Apoftat Ou non? c’eft chofe peu importance 
a difcuter : les Socier^s les plus rdgulieres fe purgent de terns en 
terns par de 'femblables Eruptions ; mais on fait tres - certainemenr 
que Robert ne fe trouve point au nombre des Gen^raux qu’avoit 
alors Saladin ; qu’aucun de ceux qui ont traite des Guerres Saintes, 
n’a dit que Jdrufalem fut afli^g^e ou bloqule en 11S5. On fait qu’au 
commencement de cette annee, Saladin eut affaire avec plufieurs 
Rois d'Orient , jaloux de fes fucc&s ; qu’il attaqua plufieurs fois 
Moful & quelques autres de leurs places ; que les chaleurs exceflives 
lui ayant caufl une dangereufe maladie , il fe retira a Harran pour 
y prendre l’air, & qu’aprfcs fon r^tabliflement , il paffa le Jourdain 
au commencement de juillet , pilla Naploufe , Janin , Sebafte , le 
chireau de Beauvoir, dependant de l’Hdpiral, le grand & le petit 
Gerin , dont le dernier appartenoit <1 la Maifon du Temple , enfin 
qu’il ravagea lui-m^me tous ces cantons , fans le fecours d’aucun 
autre Commandant que de fon frere Al-Malec & de Nour-Eddin (5). 
Matthieu Piris , qui ne parut jamais port£ pour les Chevaliers , 
eft entr£ dans le detail de ces operations, fans dire un feul mot de 
ce pretendu Apoftat. Dans quelle fource Roger de Hoveden a-c-il 
done puife tout ce qu’il met fur le compte de Saint— Alban ? Ce 
ne peut £tre que dans celle ou il a trouve que le Diable faifant 
cette annee les fon&ions de fage-femme dans une bergine, declare 
a Paccouchee que depuis la refurre&ion de Jefus-Chrift, jamais on 
n’avoit remarqu£ en Enfer telle defolation que ces jours derniers , 
auxquels on avoit vu plufieurs Ev^ques & Preiats , & prefque tous 
les Barons Anglois fe croifer; mais que ce deuil feroit bientdc 
. change en joie, d’autant que la plupart de ces Croi#s pafleroient 
aux Infideles, & alloient fe livrer k des defordres qui les feroient 


(4) Roger i de Hoveden Annolium pars 
pofierior , peg. «}i- 

(t) Hilloitc des Arabcs, far l'an 1184 & 


1 i8f 1 dans Ic 1 6*. come de I'Hiftoirc Uniycr- 
fclle. 

Hiftoire de Saladin , tom. i , pagr. 440. 


Tbrric. 
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effacer du Iivre de vie (6 ). Comme c’eft pour verifier la pr^di&ion 
de l’accoucheur que Roger raconte PHiftoire de Saint- Alban , on de» 
mande s’il eft plus croyable fur l’un de ces articles que fur Pautre. 

Baudoin IV n’eut pas plutdt les yeux ferm^s , que fon neveu 
fuccefleur fut conduit a Saint -Jean d’Acre, pour y £tre confix a la 
garde du Comte Jofcelin. Au bout de fept mo is ce jeune Prince 
fut trouvd mort , fans qu’on put fayoir comment ni de queUe ma- 
ladie. Nouveaux fujets de trouble St de divifions. Aucun des Barons , 
pas m£me le Tuteur du Pupille, ne vint lui rendre les derniers 
devoirs , de peur fans doute qu’on ne Jes fommlt de tenir la parole 
qu’ils avoient donnee , de reconnoitre pour h^ritiere de la Couronne 
Pune ou Pautre des deux fceurs de Baudoin IV , Ifabelle & Sybille , 
au cas que le jeune Roi vint a mourir dans l’efpacc de dix ans. 
En confluence , il fallut que les Templiers fe cbargeafleot de con- 
duire a J^rufalem le corps de Baudoin V , pour Pinhumer dans leur 
Eglife , ou £toit le tombeau du Marquis de Montferrar , fon pere (7). 

Apr&s la c^monie des obfeques , auxquelles aflifta Terric , avec 
le Patriarche & Roger Defmoulins , la Comtefle Sybille , Ipoufe 
de Lufignan , fceur de Baudoin IV, mere du dernier Roi, & h£ri- 
tiere de la Couronne , comme fille ainee d’Amauri , fit appeller 
Heraclius & les deux Grands-Maitres , pour le6 confulter dans Pem- 
barras oil elle fe trouvoit , & avifer aux moyens de rendre inutiles 
les oppofitions qu’on pourroit faire k fon couronnement : elle n’igno- 
roit pas que le Comte Raimond s’ltoit formd un parti nombreux 
dont il briguoit les fuffrages , & dont elle avoit tout k craindre. 
Son Confeil la raftiira , en lui rlpondant qu’elle feroit couronnee & 
reconnue pour feule h^ritiere du royaume , malgre fes comp&fteurs j 
& fans perdre de terns , apres avoir aftemble quelques Seigneurs da 
parti , on fit favoir a ceux qui tenoient pour Raimond de fe trouver , 
fans ddlai , a J^rufalem pour la c&lmonie du couronnement. Au 


(6) Rogeri de Hoveden , pag. 619. Hiftoria Montisferrati a Ben evert uto de. 

C7) Bernard T hefaur arias , cap. 147. San&o Georgia. 
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Keu de comparoltre , ceux-ci firent une deputation au parti con- 
craire , pour lui ddfendre de pafler outre > & lui declarer que la 
Comte fie ne feroit jamais reconnue pour heritiere de la Couronne , 
a moins que fon manage avec Gui de Lufignan ne flit declare nul. 
Sybille , en femme adroite , feignit d’y confentir , a condition qu’on 
s'engageroit , par ferment) a couronner le meme jour celui qu’elle 
fe choifiroit pour mari : cette convention ratifUe de part & d’aurre , 
le Patriarche , homme capable de tout , cafla le manage , & ayant 
obtenu des deux G rands- Maitres les clefs du trefor royal , dont ils 
etoient dlpofitaires , il en tira deux couronnes , une pour la Com- 
tefle & l’autre pour celui qu’elle prendroit pour fon epoux. Le 
jour, du couronnement , les portes de la ville etant fermees de 
crainte de furprife t Terric & Renauld de Ch&tillon allerent prendre 
Sybille , Sc la conduifirent k I’Eglife du Saint - Sepulcre. Li , Hera— 
clius 1’ayant couronn^e , lui fnontra une feconde couronne qui &oit 
iur l'autel , & lui dit : Madame , c’eft a vous maintenant de vous 
aflocier un fujet digne du tr6ne , & de difpofer de cette couronne 
en fa faveur : elle la prit , & ayant fait approver Lufignan , fon 
man , elle la lui mit fur la t£te , en difant : Je ne connois , Sire , 
perfonne plus digne que vous de porter ce diaddme ; c’eft en vain 
que les hommes ont pr&endu Sparer ceux que Dieu avoit unis (8). 

Apres le fervice St les ceremonies accoutum6es , le Roi & la 
Reine defcendirent chez 1 m Templiers , oil fuivant un ancien ufage , 
la Ville £toit obligee de leur fervir a diner (9). Ceux des ailiftarts 
qui s’&oient m£tes de cette intrigue , ne furent pas furpris d’en voir 
le denouement ; mats ceux du parti oppo& ne pouvoknt aflfex ad- 
mirer la fapon dont ils avoient iti dup^s. Raimond , qui confidlroit 
tout ceci comme l’ouvrage des Templiers , jura d&s- 4 ors leur pent 
& celle de Lufignan : non content de lui refufer hommage > H porta 
le reflentiment jufqu’i propofer de choifir un autre Roi , & de fake 
totuber la c o u ronn e fin: Gnfroi de Tboron , mari d’X fa b el l e 7 f eeur 


(8) Tyrii contiruiata Hifioria , col, 594. | (9) Affifcs dc Jerufidtm> dwp. *88* 
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- de la Reine. N’ayant pu r^uflir dans ce projet de rebellion , il en 
. imagina un autre , qui fut de recourir a Saladin , & de contra&er 
alliance avec les Infideles , qui furent profiter de ces divifions pour 
tendre au Chretiens les pieges dans lefquels nous les allons voir 
tomber (10). 

Tandis que , pour s’affermir fur le trdne , Lufignan levoit des 
troupes contre fon rival, fes amis, plus fenfls, lui confeillerent 
de commencer plutdt par les voies de douceur, & d’envoyer k 
Tyberiade (fonder les difpofitions des m^contens : on ne trouva per- 
fonne plus en ^tat de ramener le Comte a fon devoir que les deux 
Grands-Maitres , qui partirent incontinent avec deux Prelats. A 
peine £toient-ils arrives k Nazareth , apres une journ^e de chejnin , 
qu’a la pointe du jour un grand bruit de gens qui crioient aux armes 
les Iveilla , & leur fit demander la caufe de cette alerte : on leur 
r£pondit que l’ennemi , r^pandu dans la Galilee , pilloit & emmenoit 
impun&nent tout ce qu’il rencontroit , & s’£toit empar£ du chemin 
qui conduit k Tyberiade ( 1 1 ). 

C’eft que Raimond , n’ofant rien refufer k ceux dont il avoit im- 
plore la protedion , avoit permis k un des fils de Saladin de faire 
une courfe dans la Galilee , a condition cependant qu’il n’attaqueroit 
perfonne, 6c qu’il ne feroit aucun d£gdt ni dommage dans la cam— 
pagne. Le jeune Prince , impatient de fe fignaler par quelque coup 
d’^clat , & s’embarrafTant peu des promeffes qu’on avoit exig&s de 
lui , pafTa le Jourdain a la tere de fept mille hommes , infulta les 
Chretiens , les accufant de Mchet^ , & maltraitant ceux qu'il ren— 
controit, pour artirer les autres au combat (12). 

Terric '& Roger , a qui cette irruption parut un violement de 
la treve , rafTemblerent au plutdt des places voifines ceux qu’ils 
purent de leurs Sujets , fe mirent k la tite de cent trente Cheva- 
liers & de quatre cents tant Soldats que Servans d’armes. Mais 

(10) W. TyriicontinuataHift^coL *$7,71.4. (n) Hiftoirc de Saladin, par M. Marin, 

(11) Chronicon Tern. Sanftt Radu/phi Cog - tom. i, pag. 456. 
gcshal r, ad annum 1187 . 

ayant 
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avant que de marcher a 1’ennemi avec cette poign£e de monde , 
chacun des Grands-Maitres , en vrais Mathathias, commenfa par ani- 
raer Ie6 liens au combat , cherchant a leur infj>irer les fendmens de zele 
& d’honneur dotft il ytoit p^n^rr^. « Chers amis , crioit Terric k fa 
»> troupe , fteaux du Mufulman , toujours intrudes , vous qui 
v n’avez jamais fu reculer ni trembler a la vue de ces impies , 
»> c’eft ici le moment de vous rappeller votre ancienne valeur , & 
»» de ranimer votre courage : c’eft ici le combat du Seigneur ; 
» vous y tenez la place des illuftres Machab&s; il s’agit d’en imiter 
» la bravoure , & d’expofer en ce moment ce que vous avez de plus 
»> cher , pour la foi , pour 1’Eglife , & pour 1’honneur des Saints 
» Lieux. Soutcnus par la force d’un bras tout-puiffant , nos Anc£tres 
» ne compterent jamais leurs ennemis ; pour moi , qui fais plus 
» de fond fur l’ardeur de votre zele que fur ces armes fragiles , 
» j’artends tout de vos efforts & de votre magnanimity ( 13 ). » 
Ces paroles, prof^rees avec feu, furent accueillies d’une acclama- 
tion generate : tous , d’une voix , y rypondirent par ces mots : 
« Vaincre ou mourir pour celui qui nous a rachetys : marchons , 
» qu’attendons-nous ? la vidoire nous eft aulli affurde dans la more 
>1 que dans la vie. » Pleins de cette ardeur qu’infpire la prefence 
& l’exemple du Chef, ils courent k 1’ennemi , ils l’atteignent ; & 
fans ygard a la fupyriority du nombre, ils preffent, ils enfoncent, 
tuant , • frappant k droite & a gauche , jufqu’a ybranler & mettre 
en dyfordre ce corps redoutable. L’ennemi , revenu de fon ypou- 
vante, & ranimy k la vue du petit nombre des Chevaliers, effaya, 
par la fuite , de les attirer en plaine , afin de les f£parer des 
Servans , & de les emp£cher de fe pryter fecours les uns aux 
autres. Malheureufement on donna dans le piyge , & ce petit corps 
ainfi divife , fut bientdt dyfait ; les Soldats & Servans furent d’abord 
labrys & fouiys aux pieds des chevaux : pour le Corps des Che- 
valiers, rien ne tenoit contre fa fermete ; il ne fallut rien moins. 


( i j ) Chronicon Terr 4 Santt * , col. apudEdm. Martennc , tom. $ vctcrum Scriptorum. 

Tome I. T 
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i 1 ," pour la vaincre , que toire les efforts des fept mille Mufulnians ; encore 
lK%lc ' n’en vinrent-ils & bout qu’en les mettanr dans Pimpoflibilite de fe 

,, *7. battre : on ks ferra de fi pres, que tfayant plus la liberty de manier 

la lance, ni celle d’avancer ou de reculet , its fe firent hacher & 
cribler de traits phitdt que de fe rendre. Le Martre des Hofpitaliers 
tomba mort, perc£ de part en part d’un coup de lance} celui dea- 
Templiers , prefque affomnfe a coups de maflue , voyant qu’H n’y 
avoit plus lieu de combattre , fe fit jour a travers la m£lee , & 
s’enfuit comme il put avec quelques-uns des liens. II ne reftoit 
plus fur le champ de bataille que deux Chevaliers rivans, l’un du 
Temple, l’autre de PHdpital : le premier £toit un Francois, Mard- 
chal ou Porte-Enfeigne de l’Ordre , qu’un Auteur contemporain a 
nomrn^ Jacquelin de Maally, grand Capitaine, & cPune force peu 
commune ( 14 ). Semblable k une lionne en furie, qui, a la vue de 
fes petits enlev^s, d^chire a belks dents & arrache de fes ongle^ 
tout ce qui eft aux environs de fa caverne, ainfi le brave Templier, 
voyant fon conapagnon terraffe, s’anime d r un nouveau courage , tient 
ferme Iui feul contre tous , abat , renverfe k fes pieds tons ceux 
qui ofent fe mefurer avec lui. A la vue de ce prodige , le Mufulman 
dtonnd en croit k peine fes yeux ; & fait que perfonne n’osik plus 
Paborder , foit qu’on le confid£rat comme un> de ces fferos quit eft 
plus glorieux de voir en fa puiffance que fous celle de fe mort , 
on ceffe de Paffafllir , & pour Pengager a fe rendre , on lhi tend fer 
main, on lui promet la vie, mais inutilementj cette grandfe ame, 
incapable de lurvivre a la d^faite de fa troupe, ferme PoreiBe at 
tout , continue a fe battre , & pr£ferant une mort glorieufe k des 
jours ennuyeux, luccombe enfin, non pas iant vaincu-, qu’etouffe 
& enfevell fous un tas de- lances & de traits. 

Comme il £toit monfe fur un cheval blanc , & qu’il s^toit fait 
remarquer de loin par P^clat de fes armes , les Sarrafins le voyanc 


(14) Chronicon Terr a San&A , col. jfi, apud 
Ednu Martenne , tom . y vetcrum Scripto- 
rum. 


FUJI aria Jerofol. inccrti aucloris in geftis Dei 
per F rancos , pag . 1151. 

V, I’Hift. de Saladin parW. Marin, t. i,p. 460. 
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tomberj j efferent un grand cri , co rapt ant avoir enfia faifi ie Saint i , 
George des Francs. C’etoit une opinion commune en <e tems-ia , Sc r *" Te 
qui s’etoit repandue jofque parrai les Infideles ,- qu’on avoir dbuvent vu ,, * 7U 
a la t£te des Croifes S. George anorak fur on cheval blahc , & 
cotnbattaat en fiaveur des Chretiens. Bi&pt&t k corps da 'Chevalier 
for enviromfe de cnrieux 9 dont ks uns fe difputoienc la moindre 
partie de fes d^ppuiUesj d’autres fe frottojent la t2te & le vifage 
de la poafliere reinte de ion fang , comme ft cfette fuperftitton eut 
pu les rendre ikritiers de fa bravoure Ol)* 

Cette deroute, arriv^ek premier de mai, & qui obligee TerriC 
de mourner a Nazareth, n’emp^cha pa6 les autres D^put^s de pour- 
fiiivre leur route vers T&£riade { ik y trouvertflt le Comte Raimond 
fort affligl de la mart da Grand - Maitre Defni«dius Sc de route 
cette malheureufe aventure , qu’il auroit du preflfertir, & dont fes 
plus zd& Apologises ne pourront jamais le difculper (i 6 ). On 
profita de fa coffftematkm , pour ltd fas re des remontrances fur 
les fuites funeftes de fes engagemens avec Saladin >,far k tort qa’ii 
fe faifoit , St a fa reputation, Sc- for les avanrages qu’il xeoireroit 
de fa reconciliation avec Lufignan. Raimond fe laif& toucher , re— 
nonpa d&s-lors k fon alliance avec le Sultan , fenvoya les Sarfafins 
qu’il avoir a fe folde (17), Sc partit avec les- Deputes, apres avoir 
fait avertir le Roi de fes difpofitions. La nouveik’de fon depart 
fit renalfr^le calme dans les efprits : le Roi, aCcoinpagne d’un 
nombceux; cortege d’Ev^ques, de Templiers Sc de Barons j vint au- 
devant de luL Du, plus, loin qu’ils s’appe^urent , ils defcendirent de 
cheval : te Comte, en abordant le Roi , fe jetta k fes genoux, Sc 
le reconnut poup faa- Souyenun 4 le Roi l’ayant rekvd , l’embrafla 
tendrement. Sc faccueiUir, jufqu’a Naploufe* avtec toutes ies d£- 
monfirations poflibles de bonfe Sc d’affe&ion. Dek ils reprirent 


C 1 0 Hiftoire de Saladin , pat M. Marin , 
com. 1 , pag. 4I0. .» 

( i*) Les Bcaedi&ios, Auteurs de I’tfiftotfc 
de Languedoc , tom. x , pag. 64I. 


Hift. de Saladin , tom. 1 , pag. 2 6. 

( 17 ) W, Tyrii contenuata Hifioria Iclli 
Sacri , coiunu 600. 
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. ■ -- .le chemin de J^rufalem , oil Raimond fit homniage fuivant les c^rd- 

. Tebjiic. . , 

monies accoutumees. 

,,B7- Les Francs n’droient pas les feuls qui eufienc a fe plaindre du 

peu de refpedt qu’on avoit eu pour la derniere treve. Saladin 
pouvoit bien leur reprocher d’avoir etd les premiers k Penfreindre, 
puifque , peu avant l’affaire du premier mai , le Seigneur de Krak 
avoit encore fait line courfe jufqu’en Arabie , oil il avoit enlevd 
une caravane de Mufulmans qui alloient k la Mecque. Un de nos 
Hifioriens rapportant ce fait , ajoute que Chid lion , dans fit co- 
lere , s’emporta jufqu’a dire mille indignitds contre Mahomet , & 
refu fp de rendre les paflagers , fuivant la coutume des Templiers , 
dont > fa . ville etoit pleine. Je ne trouve les Templiers coupables 
de cette prdtendue coutume que dans l’Abbd Fleuri : il falloit qu’il 
fut bien ftdrile en preuves contre ces Chevaliers, pour n’avoir il 
nous cker qu’une vie de Saladin manufcrite, k laquelle on ne peut 
avoir recours. Si ce manufcrit eft celui de l’Abbd Renaudot, on 
peut lui oppofer un autre ouvrage du mdme ^crivain (18), oil 
parlant du mdme fait, il he dit pas un feul mot des Templiers. 
Si cette circonftance fe trouvoit chez les Hiftoriens Arabes, par 
quel hafard auroit-elle dchappd a nos modernes , qui les traduifent 
fi fcrupuleufement (19)? On ne trouve pas que le fort de Krak, 
tant de fois attaqud , ait jamais dtd ddfendu par une garnifon de 
Templiers. Oil done a-t-on trbuvd que cette ville en dtbit pleine 1 (20)? 
En vain chercheroit-on ailleurs que dans les dtVifions Sf'le hiauvais 
gouvernement des Francs, la ;vraie fource- des malheurs oir nous 
les allons voir plongds. C’eft a Raimond fur-tOut & k Chltillon qu’en 
vouloit le Sultan ': outri de la rupture du ! premier 4 , de la per- 
fidie du fecond, il r^folut de les eHfef miner l’un & -fautre.' Tandts 1 



(18) Hijioria Patriarch-drum Alexandria, 
ad annum 1186, pag, 544. , 

(19) Hiftoirc des Arabes; in-4. > tom. 16 de 
THiftoirc Univerfcile des Anglojs, pag, 541. 

Hid. de Saladin fut l‘an 118$, r. 1 , p. 4^1. 


Hidoire des Arabes , par l’Abbd dc Marigny , 
tom, 4, p$g. xd 7 - 

(10) Hiftoir$ de Saladin , tom* 1 , pag. 114 , 
CQ03. t* pa£. up. 
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que Ton armle fe formoic dans les plaines de Damas, il marcha 
cTabord, avec un gros d6rachement, contre Renauld , dans le def— 
fein d’en tirer !a plus cruelle vengeance. A la vue du chateau de 
Krak , la colere du Sultan s’enflamma contre fon redoutable rival : 
il le tint quelque terns bloqu6 dans fa retraite , lui infultant & le 
d6fiant.au combat; & comme perfonne ne paroifloit, il fit fer- 
ment de lui abatrre la t£te de fa propre main , fi jamais il pou- 
voit Pavoir en fa puilTance. Enfin , content d’avoir pilld fes faux- 
bourgs , & ravagd le territoire de cette place , il l’abandonna pour 
porter le fer & le feu dans les l£tats de Raimond. 

Au bruit de fes digits & du fi6ge de Tib6riade qu’il avoit 
entrepris , les Francs alarm£s fe mirent en devoir de lui oppofer 
force dgale. En comptant les Soudoyds du Temple & de PHdpital, 
qu’on avoit raflembl6s des forterefles , il y avoit dans PArm6e 
Chrddenne pr£s de douze cents chevaux & de vingt mille fantaflins, 
commandos chacun par fon Souverain particulier , les uns par Re^- 
naud de Ch&titlon , d’autres par Renaud de Sidon , les Galil6ens 
par le Comte de Tripoli , & ceux de Naploufe par Balifan. Depuis 
la conqulte des Lieux Saints, les Franc* n’avoient pas encore mis 
fur pied une arm6e fi nombreufe : tout ce qui fe trouva en Ige de 
manier Parc & la lance , k la ville & a la campagne , fut contraint 
de s’enrdler. Pour l’entretien de cet armement , ou Pon pouvoit, 
compter beaucoup plus d’hommes que de foldats, on obligea les 
Templiers d’ouvrir le trefor du Roi d’Angleterre qu’ils avoient en 
d6p6t. Nous avons vu que , tous les ans, Henri devoit envoyer aux 
Chevaliers des fommes confid6rables , pour penitence de la mort 
de l’Archev6que de Cantorb6ry. 

Les Francs 6toient campes dans la plaine de Sephouri, lorfque 
la Comtelle de -Tripoli , que Raimond fon 6poux avoit chargee de 
ddfendre Tibdriade , leur fit favoir que , fans un -prompt fecours , 
cette place , dont il ne reftoit plus que le chateau k prendre, ne 
pourroit tenir que peu de jours. La nouvelle arriv6e , on s’aflemble , 
on d£libere : le plus grand nombre s’6crie qu’il faut marcher k Pen- 


1 1 $7. 
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nemi ; Raimond routine qu’il etoit plus k propos de l’atten dre dans 
un pofte aufll avantageux que ceiui qu’on occupoit; il appuya fon 
avis pat des raifons done la plupart furent £branl6s , & qui 6toient 
capables d’entralner tous les efprirs , s’ils eufient iti moins pr£- 
venus. C’eft un malheur pour ceux qui cherchent la verit£, quand 
ellc ne s’annonce que par la bouche d’un homme fufped. Le Grand- 
Maitre du Temple, penfant mieux connoitre que per forme le carac- 
tere de Raimond , lui r^fifta en face , r 2 cha de difluader ceux que 
fon difeours avoit ebranles , & parla au Roi en ces termes, lorf- 
que chacun fe fut retire dans fa tente : « Penfez-vous , Sire , 
»» qu’il y auroit de la prudence k faire fond fur les avis qu’on rous 
»» donne ? £tes-vous bien sur qu’on ne cherche pas & vous trahir ? 
»» Quelle tache a votre reputation, de laifler prendre prefque a vos 
»» yeux une place de cette importance , ayant a commander une 
» arni^e aufll floriflante ! J’ofe vous aflurer , Sire , que les TempUers 
*> quitteront plutdt la croix & le manteau blanc , qu'ils vendront 
»» plutdt tout ce qu’ils pofledent , que de ne pas venger Paffronc 
>1 qu’ils ont refu en ma perfonne ; il n’y a pas a balancer , c’eft 
»> au plus preflant qu’il fautcourir : 11 le Comte n’eft pas decet avis, 
»> n’eh foyons pas e tonnes , e’eft an ennemi dont la reconciliation 
» n’eft peut-^tre que fimutee , & a qui la prudence ne permet pas 
>» qu’on fe livre aveugl&nent; il y a du danger au retard : nous 
» n’avons que le terns de faire venir Ie bois de la croix, & d’avertk 
»j le Patriarche qu’il fe tienne pr£t a marcher (2,1), »» 

Luflgnan , gagn£ par ces raifons , & entrain^ par trop de confiance 
au Grand-maitre , employa le refte de la nuit k r^gler fa marchc , 
& k donner des ordres qui furent tres-mal re^us. Le lendemain , 
un vendredi , troifleme de juillet , Parmde fortit de fon camp , Rai- 
mond a la t£te , comme ceiui qui devoit mieux connoitre le pays , 
le Roi au centre avec la vraie croix , & les Templiers k l’arriere— 
garde , comme £1 Pendroit le plus expofe. L’ennemi , inform^ k terns 


(11) Chronicon Terr* San ^4 . 
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dc ces difpofitions , fufpendit fon entreprife fur Tiblriade , fit difiler ! 
fes troupes Ilgeres k droite & a gauche , en vue de fatiguer Ies 
Francs dans Ieur marche , ou de les engager dans quelque pofte 
defavantageux ; l’arriere - garde , fur-tout, eut fort a fouffrir des 
Archers Sarrafins qui la harceloienr fans cefle , & lui fermoient Ies 
avenues par oil elle pouvort aller k Peau ou . recevoir des fecours. 
A mefure qu’on avan^oit ,JI fe rencontroit de nouveaux partis & ecar- 
ter , de nouveaux paffages k difputer , de forte qu’aprls un jour & 
& une nuit de marche plnible , les Francs fe virent engages infen- 
fiblement dans des dltroits d’un terrein rude & coupl par des ravins , 
oil il ne fut pas poffible de trouver un filet d’eau. C’eft tout ce 
qu'avoit defirl le Sultan. 

Dans cet embarras, le Roi ayant confultl Raimond fur le partr 
qtfH y avoit a prendre , le Comte fut d’avis de s’arrlter dans cet 
endroit-lk mime. On dtoit au fort de Pltl ; les Francs , accablls 
de Iaflitude, avoient encored fe dlfendre contre la foif, la chaleur 
& les rayons du foleil qui Ies IblouifToient : on auroit dir que toute 
la nature s’ltoit armee contre eux. Ce fut Ik , c’eft-k-dire , a une 
lieue de Tiberiade , que Saladin les rencomra. Les deux armies en 
prlfence furent quelque terns a s’obferver fans que perfonne parut 
vouloir entamer l’a&ion. Le lendemain , comme le Sultan s’appe^ut 
qu’on fe difpofoit a lui prlfenter la bataille , il fe replia pour l’lviter, 
& s’ltendit dans fa plaine , oil il avoit en fa difpofirion les eaux & 
le fourrage en abondance. £’eut ltd le moment de le pourfuivre 
avec avantage, ft PFnfanterie Chrltiennc, brulle par la chaleur, & it 
demf ntorte de foif, ne fe fut feparle de la Cavalerie pour fe loger 
fur une Eminence , d’ou il ne fut pas poffible de la faire defcendre^ 
ni de gr l ni de force (22 ). 

Alors Ies Templiers, que la vue du danger & la neceffite de 

combatrre n’avoient rendus que plus intrlpides, s’ltant offerts d’ouvrir 

• - - . 

(it) Tyrii continuata Hiftoria. Hiftoirc des Arabcs , par unc Sociecc d’An- 

HiftoircdesArabcs,parrAbb£dcMarigny, glois, fui Ian 1187. 
tom. 4 , pag. 171. 
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un paffage aux Francs a travers les bataillons enncmis, a condition 
qu’on les fuivroit , le Roi y confentit , & le fignal donn^ , on vit 
ces valeureux champions , femblables a un torrent qui entraine les 
arbres & les rochers, fondre fur les Mufulmans, k la fuite de leur 
chef, percer les premiers efcadrons & les renverfer fur les fuivans. 
Jamais attaque ne fut commence avec plus de fucces , & pour peu 
que le Roi eut et^ ob£i , & les Chevaliers fecondes, on feroit du 
moins parvenu k fe loger plus avantageufement. Raimond fut le 
feul qui , avec fa troupe , ofat fuivre l’exemple de Terric ; mais il 
fut repoulK fi vivement , qu’ayant contraint de tourner le dos, 
les liens fe d^banderent , & furent failles en pieces. Les Templiers 
ainfi abandonnes & inveftis de toutes parrs , furent bientdt accablls 
par la multitude , fans qu’il en ^chappat un feul ; ils refterent tous fur le 
champ de bataille , tu£s ou faits prilonniers. Le troifiemejour , Saladin 
voyant que que perfonne n’ofoitplus s’avancer , inform^ d’ailleurs par 
les transfuges de l’etat pitoyable oil fe trouvoient les Francs, s’avifa, 
pour achever de les rdduire , de mettre le feu dans les brolTailles done 
ils 6toient environn^s. Ce fut pendant le d£fordre de cet embrafe- 
ment qu’il attaqua l’lnfanterie ; elle avoit a peine la force de fe trainer ; 
il la pr^cipita de Imminence oil elle s^toit log£e , & la renverfa fur 
la Cavalerie, qui , en ayant <5te £branl£e , ne r^fifta que peu de 
terns contre les terribles efforts des Sarralins vigoureux & prlpards 
au combat. L’adion fut fanglante & meurtriere ; elle ne fe termina 
que par un affreux carnage de ceux qui s’^toient raffembl^s confu- 
fifment a 1’entour de la croix. Jufqu’alors aucun de ceux qui Pavoienc 
portae dans les batailles n’avoit re*:u la moindre bleffure : celui 
qui , en cette malheureufe journee, la portoit au d£faur du Patriarche, 
la perdit avec la vie ; c’^toit Rufin le Moine , Ev£que d’Acre , un 
des fils d’Hdraclius. La Sainte Relique fut pr£fent£e au Sultan comme 
le plus glorieux troph^e de fa vi&oire. La terreur fut fi grande parmi 
les Francs, qu’unSoldat Sarrafin fit lui ftul trente prifonniers, qu'il 
menoit a fa fuite attaches les uns aux autres avec les cordes de fa tente : 
il n’echappa que trcs-peu de Chretiens k la fureur du Mufiilman ; 

tous 
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; tous ceux qu’on trouva les armes a la main furent tuis ou mis aux = 
fers : l’Hiftoire place au nombre de ces derniers le Roi , le Marquis - 
de Montferrat , Renauld de Chatillon & le Maitre du Temple (13) ; 
quant a celui de I’Hdpital , il eut aflez de bonheur pour percer la 
foule , & fe rifugier dans Afcalon , oil il mourut de fes Welfares. 
Xe vainqueur rendit graces k Dieu des avantages qu’il venoit de 
remporter , proteftant qu’ils itoient moins I’effet de fa valeur , que la 
punition des crimes des Chritiens ; puis , s’itant fait amener les pri- 
fonniers les plus notables , il fit a CMtillon , Prince de Krak de fanglans - 
reproches fur fes invedives contre Mahomet , fur fon manquement 
de foi aux traifes , & fur fes courfes ffequentes contre les Pe- 
ierins de la Mecque. Le moindre de ces forfaits , lui ajouta t-il , 
t’a rendu digne de mort , & tu n’as qu’un moyen de Pevijrer , qui eft 
de renoncer a Jifus - Chrift. Renauld ne temoigna que du mipris 
pour ces menaces , & ripondit hardiment qu’il lui itoit auffi hono- 
rable qu’avantageux de njourir Chretien : k l’inftant Saladin le prit 
paries cheveux, &, d’un coup de cimeterre, lui fit fauter la fete , 
fans craindre de fe dishonorer par cette adion. Comme il s'atten- 
doit qu’en exterminant les Chevaliers des deux Ordres il priveroit 
les Francs de leur plus-fort appui , il fit annoncer a ceux qu’il avoit 
mis aux fers qu’ils n’avoient que le terns de choifir ou la mort ou 
le Mahomitiftne ; pas un de ces braves Religieux n’hefita de donner 
plutdt mille vies que de changer de religion : il y eut mime difpure 
entre eux , a qui pafleroit le premier fous le tranchant de 1’epee ; 
un Templier, fur-tout, dont l’Hiftoire nous a conferve le nom, fe 
diftingua dans cette edifiante querelle , & parvint, felon fes difirs, 
k l’honneur de mourir le premier (24). 

• Ceux de nos Modernes qui ont icrit que les deux Grand-Maitres 
fubirent le mime fort, fe font trompis : nous avons vu que celui 

• (13) Comes Tripolitanus... 6* F rater Terri cus Henricus Bangertus in nods fuper Chronicam 
Magifter Domus Templi , vix evafcrunt. ha Slavorum , pag. 349. 

K Chron, Reich crfpergenf r . Matthaus Paris > acL (m) Hiftoria JerofoL incerti auHoris in gefii; 
unnum 1187. Godefridi Monachi Annales , & Dei per Francos , pag . 1133. 
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de l’H6pital s’echappa de la melee, & nous verrons que celui da 
Temple vivoit encore k Rome en 1199 (zf). Apres cette cruelte 
execution , Saladin donna ordre k fes Emirs de fe rlpandre dans la 
Paleftine , & de faire main-bafle fur tout ce qui leur rlfifteroir. 
En moins de trois mots ils s’emparerent de plus de quinze, tant 
chateaux que forte re fles , fans compter la Cave & Marie du Temple, 
la Citerne rouge , Faba , Sidon , Aflur , & quelques autres forts 
appartenans aux Tetnpliers , & cela avec d’autant plus de facility , 
que dans la plupart de ces places tl n’etoit refte que des femmes 
& des vieillards. Acre fe rendit fans coup ferir ; C£far£e fut prife 
d’aflaut , pillee & faccagee. Le peu de Templiers qui Itoient reftls 
dans Gaza refufant de fe rendre , le Sultan leur fit dire : « Vous 
»> ne pouvcz pas douter que Dieu ne vous ait Iivr£s entre nos mains; 
« cependant on veut bien vous laifTer les maitres de votre fort : 
»» fi vous rdfiftez , vous avez tout a craindre; fi vous vous rendez 
»> volontairement , on s’engage k vous laifTer vie fauve , & it vous 
*» conduire, vous & les vdrres, en lieu de suretl. »» Les Cheva- 
liers , comptant fur les forces d’Afcalon , que Saladin battoit alors, 
r^pondirent que quand cette ville fe feroit rendue, ils fauroient k 
quoi fe refoudre. Les Afcalonites ayant en effet montrl aflez de 
r^fiftance , pour obliger l’ennerai k porter ailleurs fes armes vido- 
rieufes, Gaza tint encore quelques femaines , & ne fe rendit qu’aux 
monies conditions que les Afcalonites ; favoir, que le Roi , le Grand- 
Maltre du Temple & quelques autres prifonniers feroient mis en 
libertd dans fix mois (26). 

Apres quelques jours de captivife , Balizan ou Balean , Seigneur 
d’lbelim , demanda & obtint la permiffion d’aller k J^rufalem pour 
en faire fortir fa famille. Ce fut apparemment par ce moyen que 
Terric, tlmoin oculaire de l’affreux dat auquel les Francs Itoieng 
r^duits , apres tant de fang repandu & de villes. pxifes , adrella une 


(15) Balu\ius , Epifl, Innocentii 111 , tom . i. Item, Hiftoria Montis ferrati a Beneytnuto 
j>ag, 314. de SanBo Qcorpo , ad hunt annum* 

1*0 Chronicon Terra Sartfie, col • 5*4, 
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lettre circulaire a tous fes Sujets , pour les engager a courir promp- 
teraent au fecours de la Paleftine. Cette piece , qui eft dans Baro- 
nius , commence ainfi : 

« Frere Terric, Grand-Maitre de la pauvre Maifon du Temple, 
n prefque an&intie , k tous les Pr^cepteurs , k tous nos Freres & 
m Sujets, Salut en celui qui feul merite nos foupirs, a qui le foleil 
** & la lune obfilTent : la main du Seigneur s’eft appefantie fur 
» nous, nos trfcs-chers Freres , & les maux dont le Ciel juftement 
» irritd nous afflige, font a un point, que nous n’avons ni termes 
» affez forts pour les exprimer, ni larmes aflez cuifantes pour les 
»» dlplorer. Un corps formidable de Turcomans, camp6 devant 
» Tib£riade , en avoit dlja pris la ville , & alloit s’emparer du 
»* chateau, lorfque nous £tant mis en marche pour arreter les pro- 
»» gres de Saladin, il fortit de fon camp, nous pr^vint, & nous 
»» engagea dans des ddrroits oil l’Arm^e Chr^tienne a 6t6 enti^re- 
» ment ddfaite. Nous avons perdu , a cette malheureufe affaire , 
n deux cent trente de nos Chevaliers , qui ont eu la tdte tranche, 
*» fans compter ceux qui ont piri dans une autre aftion , au nombre 
» de foixante. A peine le Roi , quelques Barons & moi , avons- 
» nous pu dchapper a la fureur du Soldat Turc.- Toujours plus 
» altdrd de fang chretien , il vient de prendre Acre , il bat a&uel- 
n lement Tyr, en forte qu’il ne nous refte plus que Jerufalem , 
»j Baxuth , avec deux ou trois autres places fans garnifon. Ils font . 
»» en fi grand nombre , que depuis Tyr jufqu’a Jerufalem & Gaza , 
» ils ont comme inonde & couvert la furface du pays. C’en eft 
» fait, tout eft perdu; fi le Ciel ne nous aide, & fi vous tardez 
» k nous fecourir, il eft impolfible de nous maintenir ici phis long- 
» terns (17)- * 

La contenance des Hofpitafiers dans Afcalon , & celle des Tern- 
pliers dans Gaza , fut au Sultan un fijjet de mortification qui l’ir- 
rita , & le porta a tourner fes armes contre la capitale. Un nombre 


(17) Baronins , tom • I i » pag* 9%i • 
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prodigieux de Francs, defoles de fe voir fans chef & fans dyfenfe, 
sMtoient r^fugies dans cette grande ville. Le Conqu^rant commenga 
par Ies engager it fe rendre , en leur propofant 1’exemple d’Acre 
& des autres villes, qui s’^toient bien rrouvees d’avoir pris ce 
parti. La Reine Sybille au contraire , Balizan & quelques autres 
Chevaliers des dedx Ordres qui ytoient demeur^s a la garde de 
leurs Maifons , animerent les Habitans a fe bien defendre , & k fe 
comporter en g^n^reux d^fenfeurs de la Sainre City. Ce fut un 
famedi , dix - neuf de feptembre , que Saladin fe pr^fenta devane 
J^rufalem. Parce qu’elle ne renfermoit dans fon enceinte que peu 
de rtiilitaires , les Pr£tres, Ies Moines , les femmes , les Chanoines, 
prirent les armes , & ne^ fervirent pas peu en ce fameux fi£ge. Le 
commencement en fut tres-heureux pour les Francs; ils repouffoienc 
fouvent l’ennemi dans fes lignes jufqu J a trois fois dans un jour, de> 
forte qifaprfcs la premiere femaine, les afn^geans n’etoient pas plus 
avanc^s qu’en arrivant, & n’avoient encore pu parvenir k drefler 
une feule batterie ( 2 ?). 

C’eft ce qui determina le Sultan k changer; le id, fe lieu de I’at- 
taque, & a pafTer de 1’occident au nord de la ville, d’oii l’on 
avoit prevu que Ies forties feroient plus rares & plus difficiles. Ce 
jour-la m^me , une batterie. de catapultes infulta la ville jufqu’a 
fept fois ; le lendemain on en compta douze en ytat d’en faire 
autant; eh deux jours il y eut quinze toifes de murs fappls & 
renverffs. Un t^moin oculaire ' raconte qu’il n’y avoir pas aflez de 
Chirurgiens dans les Hdpitaux pour retirer les traits des corps des 
blefles, & que des nu^es de fleches tomboient en (1 grande quan- 
tity fur la ville, qu’il ytoit impoflible d’approcher des murs Ians 
<Itre expofy k une mort inevitable. A la vue du nombre exceliif 
d’afliygeans , & des terribles effets de I’artHlerie mufulmane r les 
Francs s’abandonnerent bientdt au dy couragement, & ne penferent 
plus qu*a dyplorer la caufe de leurs malheurs : les vicieux les plus 


( 2 . 8 ) Tyrii continual a Hiftoria % colum. 


Digitized by 


Google 



Tejuuc. 


DES TEMPLIERS. 1*7 

infenfibles aux letpons de la fagefle , ceflent d’etre indodles au fort 
. de leurs catamites. Pour appaifer la colere du Ciel , les dames cou- 
poient les cheveux a leurs Riles , & les tenoient plong&s jufqu’au »»#7. 
cou dans des cuves d’eau vive ; les enfans , les vieillards faifoienc 
retentir les Eglifes & les places publiques de cris lamentables; les 
Ecclefiaftiques , le cafque en t^te , la pique a la main , faifoienc , 
pieds nuds, pendant la nuit , la procedion avec le Saint-Sacrement 
fur les remparts; mais ils s’^coienc rendus tous indignes d’etre 
exauc^s ; la vapeur de leur corruption avoir forme entre eux & le 
Ciel un nuage £pais , qui emp£cha leurs prieres d’aller jufqu'a Dieu. 

Ils ecoienc tellemenc livr^s au trouble & a la frayeur , que le Pa- 
triarche ayant fait promettre , par un crijsur public , cinq mille 
befans & quiconque pourroit lui aflembler cinquante hommes pour 
d&endre , pendant une nuit feulement , la br£che faite a la mu- 
raille , il ne fut pas pollible de les trouver , quoiqu’on promit de 
leur mettre en main des armcs a leur choix (29). Dans cetre ex- 
tremite, le confeil de guerre d£cida qu’il n’y avoir d’autre parti a 
prendre , que d’implorer la ciemen, ee du Sultan , & d’abandonner 
la ville aux conditions les moins onereufes qu’on pourroit; mais le 
fier Mufulman ne voulut point entendre parler de capitulation , & 
rlpondit a Balizan, qui portoit la parole : « Je veux que Jdufalem 
» foit prife d’aflaut; il y va de mon honneur : elle ne peut £tre 
»» purifi^e que par le fang des Chretiens; je l’ai ou'i dire aux Sages 
de ma nation , il convient de les confijlter (30). 

Dans une feconde deputation , en offrant les clefs de la ville , 
on propofa cent mille befans pour fe racheter de l’efclavage : cette 
offre fut encore rejettee avec mepris. « Si c'eft lit votre resolution , > 

»» repartir Balizan k Saladin , fachez , redputable vainqueur , que 
»> nous fommes en aflez grand nombre pour vous faire eprouyer 
les terribles effets du defefpoir ; vous aurez a foutenir I’afFreux 


(t 9") Citron. Terr* Sjn£h,eol.n&.- t (50) Ibidem, iJfVcttntm ScriptonunCoUcc* 
Tyrii continuant Hifioria , cof, (1 f. . • amplijpm. , tom. j , col. S7°. 
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»» fpe&acle d’un embrafement general ; nous allons reduire tout en 
» cendres , nos effets, nos maifons ,tios m&aux, fans £pargner Ie roc 
»» facr£ , & ce Temple pour lequel vous avez tant de v£n£ration : 
»» par - tout vous n’allez rencontrer fous vos pas que des objets 
»» dTiorreur. Nous commencerons par maffacrer cinq mille Muful- 
»» mans que nous tenons prifonniers ; Ie deflein en eft pris, au cas 
m qu’on nous refufe la liberty : apres cela nous fortirons en corps, 
»> les armes a la main , determines a vaincre , & k vous faire fentir 
»» combien font formidables les Francs , lorfqu’il s’agit de fe fouf- 
»» traire k une honteufe fervirude (31). »» 

Frapp£ de cette rlfolution , & difpof<£ a manager Ie fang de fes 
foldats, Saladin renvoya Balizan, avec injon&ion de ft repr^fenter. 
Le lendemain Ie vainqueur , devenu plus trai table , figna une capi- 
tulation qui portoic que les aili^ges auroient quarante jours pour 
Ivacuer la place ; que', dans cet inrervalle , its auroient la libertd 
de vendre Ieurs effets, ft mieux n’aimoient les emporter avec eux; 
mais qu’en fortant , chacun paieroit par t£te une certaine fomme , 
favoir , les hommes dix £cus d’or , les femmes cinq , & les enfans 
deux, & que tous ceux qui ne feroient pas en £tat de payer, ref- 
reroient efclaves du Mufuhnan. 

Ces articles ayant £t£ propof<£s aux principaux habirans , k ceux 
du Temple & de I’Hdpital , on y foufcrivit , on les fit publier , & 
fur-le-champ on envoya les cleft de la ville k Saladin. C’^roit 
le fecond d’odobre , quatorzieme jour du fi£ge, quatre-vingt-huit 
ans apres que Godefroi de Bouillon l’eut conquife. Le nouveau 
maltre de la Ville Sainte commenfa par faire fondre les cloches , 
abatrre les autels, brrfer les images, & ddfigurer tous les veftiges 
du Chriftianifme qu*ii y trouva : un des plus remarquables , £toit 
une grande Croix de cuivre dor£, 61 evde fur le ddme des Terapliers. 
En la voyant tomber , les Francs jetterent un cri ^pouvantable , & 
peu s’en fallut qu’ik ne repriflent les armes, Le trefbr du Boi d’An- 
a ; . 

(ji) Hifloire Univerfclle, par one Soaiti d’Anglois , tom. iS, pag, 547. 
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gleterre fue employ £ au rachat de fcpt mills pauvres , fans compter . 
ceux que lea Chevaliers racheterent de Ieur propre argent, & ceux Te>>i< 

qui furent accord^s liblralemem aux prieces du Patriarche & de ,|K 7* 
JBalizaa. II t'eftoie encore dans la vifie quatorze mille captifs,, dont 
Saladin renvoya le plus grand nombre gratis pour montrer aux 
Chretiens q«’H ne le cedok k perfonne en genfoofit^. Non content 
de veiller a ce qu’il- ne ffit fait aucune injure aux Boargeois il Ik en- 
core des pr£fen& magnifiques aux dames & aux filles de condition, 

Cendant aux tines Ieurs Ipoux , & a d’autres leurs parens. C’eft ainfi 
que le grand Saladin, qui n’avoit rien de barbare que la naiffance, 
vengeoit le fang de foixante-dix mille Turcs maflacr^s fans pitid 
par les premiers Croifes (31). 

Les Templiers , qui n ’avoient 6 t 6 Itablis dans J&rufalem que pour 
y exercer la charitl fraternelle , ne voulurent en fortir qu’en la 
pratiquant; outre la ran^on d’un tr^s-grand nombre de pauvres 
qu’ib payerent , ils fe chargerent encore de mettre ces malheureux 
en lieu de suret^ : on les partagea en troie bandes , dont le Temple 
conduilit la premiere, l’Hdpital la feconde, & le Patriarche la troi- 
lieme. Ceux qui prirent le chemin d’Antioche & de Tripoli , eurent 
a fouffrir des Chretiens, leurs freres, des traitemens qu’on ne peut 
lire fans indignation ; les autres ayant pafl& l’hiver pres d’Alexan- 
drie, ^prouverent, de la part des Infideles, tout ce que l’humanit£ 
peut infpirer de companion envers les miferables (33). 

Par une fiiite de cette aveugle prevention dont certaines gens fe 
rendent efclaves, 1’Hiftorien des Ordres militaires (34) ecrit que 
ce fiit it l’inftigation des Templiers que la Ville Sainte retomba entre 
les mains des Infideles; mais cette accufation eft trop vifibfement 
fauil'e , pour qu’on s’arrite k la refuter. S’il £toit rrai que J^rufalem 
efit ete rendue par trahifon , on ne pourroit, avec juftice, en ac- 
cufet d’autres que les Grecs, qui fatfoient le plus grand nombre 


(31) Chronicon Terrs. San ft a, 
Tyrii couinuata Hiftoria . 
Bernard Tfufaurarius , cap, 164, 


Cm) Hiftoirc de Saladin, tom, 1. 
Tyrii continuata Hiftoria* 

, C 34) tom. t, pag. *tf. 
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des Habitans , & qui , las de porter Ie joug des Latins , cherchoiene 
k s’en delivrer, animus par les dtfcours d’un riche Marchand connu 
dans I’Hiftoire fous Ie nom de Jofeph Elbatith (35). 

A peine les murs de Jlrufalem furent-ils spares a la hire, que 
le Mufulman fe remit en campagne , & marcha contre Tripoli : 
ayant &hou£ devant cette place , il alia faire une feconde tentative 
fur Afcalon , qui fe rendit enfin aux conditions que nous avons 
dites. Mais la conqu£te qu’il avoit Ie plus k coeur , dtoit celle des 
Tyriens : d^ja il Ieur avoit depute un Officier pour les fommer 
de fe rendre , & ils n’en ^toient pas £loign£s , lorfque le jeune 
Conrad , Marquis de Montferrat , arrivd de Conftantinople au le- 
cours des Francs, s’etant apper5u, en abordant au port d’Acre, 
que cette ville avoit chang£ de maitre , vira de bord , & cingla 
vers Tyr , oil il fut re9U conime envoy£ du Ciel pour fauver le 
refte des Chretiens. Avant que de fe mettre k leur t£te , il Ieur pro- 
pofa de Ie reconnoitre pour Maitre &c Seigneur de leur ville : les 
Tyriens y confentirenr ; & fans s’embarraficr s’ils ^toient fibres de 
fe choifir un autre Souverain que Lufignan, ils pr£terent a Conrad 
ferment de fid£lit£ &t d’ob&flance. 

Le jeune Marquis , foutenu par les Chevaliers des deux Ordrfes 
qui de Gaza & d’Afcalon s’&oient refugies k Tyr , commen^a 
par retablir les fortifications & creufer les fofl^s de cette ville , 
encourageant les uns par fon exemple , les autres par des lib^ra- 
Iit^s & des exemptions. Dans un a&e que nous avons encore , il 
confirme a la commune des Pifans tous fes anciens privileges, & 
Iui en accorde de nouveaux , du confentement des Pr^lats & Ba- 
rons , au nombre defquels fe rrouve Terric , avec fa quality de 
Grand-Pr^cepteur ou Grand-Maitre. Cette piece eft du mois d’oc- 
tobre, fign^e de dix-fept Bourgeois & de fix Templiers, Ie Pr£- 
cepteur de Tyr a la tdte ( 3d Selon toute apparence , ce fut dans 


($f )Renaudot, Hift. Patriar. Alex. , p. w. I tom. 4 , pag. 17*. •* 

Hiltoirc des Arabcs , pat l’Abbc de Maiigny , J (3 6 ) Italia Sacra , tom. j , column. 41 f. 

ces 
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ces conjon&ures que Terric , remis en liberte, donna fa dominion, 
prianc qu’on lui choisit un fuccefleur aflez zdl d, pour ne pas aban- 
donner le gouvernail au milieu de la tempore dont 1’Ordre & 
l’Eglife Orientale etoient agites. Le fort toriiba fur un Chevalier 
Flamand , nomme Gerard , qui avoit dtd accorde a Lufignan pour 
Sdnechal , c’eft-a-dire Ecouome de fa maifori. On croit qu’il dtoit 
iflu des Seigneurs de Ruddervoorde , anciennement Riderfort , qui 
eft une terre du Francq de Bruges : il eft connu , dans THiftoire 
du terns , fous les noms de Ridefort , Bidesfort & Rilefort. Quand 
on allure que cette dledion fe fit dans un Chapitre gdndral (37), 
ou fe trouyerent trois cents Chevaliers, avec autant de Servans, la 
plupart Francois; qu’alors on commenfa it fe fouftraire a la jurif- 
didtion du Patriarche, & a fe donner un Grand-Maitre , a l’exemple 
des Hofpitaliers ; quand on ajoute que dans cette aflemblee les 
Templiers prirent la Croix noire a huit pointes, au lieu de la pa- 
triarchate qu’ils portoient auparavant, c’eft mettre a la place de la 
vdritd des reveries & des imaginations , refutdes d’avance. 

Cependant Saladin s’avancoit , & parut a la hauteur de Tyr au 
commencement de novembre : il en forma le fidge par terre & par 
m£r, & ne cefla de la battre pendant fept femaines. Malgrd la vi- 
goureufe defenfe du Marquis, des Chevaliers & des Bourgeois, cette 
place auroit fuccombe cornrne les autres, fans rarrivde du General 
^Margarit, Gentilhomme Catalan, envoyd au fecours de la Paleftine' 
par le Roi de Sicile , avec quarante galeres & quelques vaifleaux , 
montds par trois mille arbaldtriers & deux mille hommes d’armes. 
Cet habile matin, ayant reconnu, a un fignal, que la ville droit 
preflee, & les Francs aux prifes avec I’ennemi, for5a de voiles, 
romba fur l’efcadre Mufulmane, jetta d’abord le feu a quelques-uaes 
de fes galeres , & aflaillit fi vivement les autres , que le Sarrafin , 
dcja effrayd par 1’incendie , perdit tout courage. Il n’y eut aucun 
de fes bAtimens qui ne fut pris , ou bruld , ou could a fond , a la 
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RlDFUFORr. 


1187. 


(57) Andre Favyn, Theatre d’Honneur , tom. i , pag. 1618. 
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relerve de quelques galetes qui s’arlnerent volontairement , afin 
d'eviter le fort de ceux qui avoienc etl no yes ou maflacres. Ceci 
fe pafla fous Ies ycux mimes du Sultan , defefplrl de ne pouvoir 
prlter fecours a fes gens , <ju’il voyoit plrir de deflus Ie rivage (38). 

Cet Ichec , qui ouvroit aux Francs un pafTage pour donner fe- 
cours aux Tyriens , dlcourage a le Mufulman; & comme la faifon 
Itoit avancle , il leva le filge, mit fes troupes en quartier d’hiver, 
& fe retira dans Acre. 

La campagne fuivante ne fut pas moins fatale aux Chrltiens : 
fitdt que le terns le permit, Saladin repric la fuite de fes operations; 
en moins de trois mois il fe rendit Maitre de vingt - cinq forts 
xlans la Principautl d’Antioche , apres avoir emportl Tortofe ou 
Antarade en Syrie, Laodicle, qui avoit une Maifon du Temple 
bdcie fur fon port (39), & Sehyun , qu’on croit Itre le chateau de 
Beaufort , fameux par fa fituation , fes trois enceintes , & fon foffl 
creufe dans le roc k la hauteur de foixante coudles (40). 

Le Saint-Siege , informe de toutes ces pertes , ne manqua pas d’en 
faire part aux Puiflances de l’Europe. Le Chevalier Terric , connu 
du Roi d’Angleterre , lui en ecrivit aufli en ces termes : « A mon 
»» tres-cher Seigneur Henri , illuftre Roi des Anglois , Due de Nor- 
» mandie, d’Aquitaine , & Comte d’ Anjou , Salut en celui de qui 
»> depend la vie des Rois , Frere Terric, jadis Grand-Precepteur 
» de la Maifon du Temple de Jlrufalem. On ne doit pas , Sire , 
»» vous laifTer ignorer que jerufalem & la Tour de David fe font 
» rendues au Sultan ; que les Syriens n’ont a refter a la garde du 
j> Saint - Sepulcre que jufqu’au quatrieme d’odobre. On a permis 
»> aux Hofpitaliers de refter dans leur Maifon , au nombre de dix 
» feulement , afin de foigner les bleffls & les malades. Ceux de cet 
»» Ordre qui defendent le chateau de Beauvoir , s’y component en 
>» braves ; ils ont enlevl aux Sarrafins deux Caravanes , dans l’une 


( 38 ) Hiftoirc gdncrale de jcraUlcm , liv. 6 . (40 ) Cctcc Place fuc vendue aux Tcmplicrs 

(39) Laracmc, liv. 6 , cliap. 3. avecSidon, cu 1160, Sanutpag. 211. 

Italia Sacra, tom. j , v a & 4 <> 7 * 


Digitized by 


Google 



DESTEMPLIERS. \ 6 $ 

» defquelles ils ont trouvd les armes , effets & vi&uailles que Pen- — ■ -- 

» nemi tranfportoit de Faba , apres avoir dlmolt ce fort ; les Ridfjuok.t. 

» environs de Tripoli & cFAnrioche font en £tat de fe d^fendre. Ilg4< 

» Quelques forts, entr’autres , Margat , Saphet-du-TempIe, Mont- 
» Royal, Caftelblanc, l’un & I’autre Krak ont m^prif£ j ufqu’a pr^- 
» fent les menaces de Saladin. Non content d’avoir abattula croix da 
»> haut de PEglifequi eft pres de fancien Temple, il Pa fait expofer ' 

» pendant deux jours k la rifde & aux infultes d’une foldatefque 

»» effr^nde ; il a fait laver d’eau rofe Ie haut & le bas , Pinterieur & 

»* Pext^rieur de la principale Eglife , & y a fait proclamer, en 
»> grande folemnite , l- la loi de Mahomet ; il a tenu Tyr blo- 
» qu£e depuis la Saint - Martin jufqu’a la Circoncifion , fans cefler 
» de la battre jour & nuit par le moyen de fes baliftes & catapultes. 

» La veille de S. Sylveftre , Ie jeune Marquis de Montferrat, apres 
« avoir poft6 fon infanterie fur les murs de cette ville , & lui en 
» avoir confix la garde , fortir du port avec dix-fept galeres & dix 
» autres petits batimens , attaqua Pefcadre Mufulmane, lui enleva 
»> onze galeres , fe faifit du Grand-Amiral , de huit autres Emirs , 

»» & foutenu par Pexemple des Templiers & des Hofpitaliers , rougit 
»> les eaux de la mer du fang des Infideles; le refte des vaifleaux 
»> ennemis ayant dchoue fur la cdte , Saladin aima mieux les voir 
n r^duits en cendres par fes ordres, que de fouffrir que les Chretiens 
m en retiraflent, aucune utility, & pour faire retomber fur les liens 
« la honte de fa defaite , il affe&a de paroitre devant eux en £qui- 
*» page ridicule , mont£ fur un cheval de bataille qui avoit la queue 
*• & les oreilles couples (41 ). >» 

La nouvelle de tant de malheurs arrives aux Francs coup fur 
coup , mit toute PEurope en alarme. Joric , Archev^que de Tyr , 
confondu mal-a-propos avec Guillaume PHiftorien (41), £toit palF6 
d’Orient en Italie, puis en France & en Allemagne, faifant par-tout 
la peinture la plus touchante des d&aftres dont il avoit hi t£moin; 


C41) Roger de Hovedcn , lib . i, pag . 641. [ (41) Oriens Chriftianus , ton:. 3, cot. 1316. 

Xij 


Digitized by v^ooQle 



H I S T O I R E 


Girard de 
Riderfort. 


2183 . 


164 

le haut & bas Clerge, Ies Souverains & leurs ValTaux, les Abb^s & 
les Moines, enfin tous s’encourageoient k ne pas abandonner les Orien- 
taux ; les uns partirent plutdt, les autres plutard. On obligea ceux 
qui ne fe croifoient pas , a payer une forte contribution , qui fut ap- 
pellee la dime Saladine. Les colle&eurs en pared cas etoient , 
entr’autres , des Chevaliers du Temple & de l’Hdpital , deputes par 
leurs fuperieurs pour accompagner ou conduire ces fortes de fubfides 
& d’armemens. Les Pifans & les V^nitiens , joints a Geoffroi de 
Lufignan , frere du Roi Gui , furent les premiers k fe mettre en nier ; 
bientdt ils furent fuivis d’un bon nombre de Hollandois & de Fla— 
roands , fous la conduite de Jacques d’Av^ne. 

Ce ne fut pas , comme on Ie dit , par apprehenfion de tous ces 
mouvemens que Saladin rendit a_Lufignan fa liberty , mais en con- 
fequence du trait£ fait avec les Afcalonites fix mois auparavant. Cet 
infortun^ Prince , ayant raflembte dans Tripoli tout ce qu’il put de 
Croifids , fe mit a Ieur t£te , &c vint , accompagn 6 de Riderfort , fe 
prefenter avec aflurance devant Tyr, efp^rant y £tre re5u & fecond£ 
par le Marquis , dans le deflein oil il dtoit de recouvrer quelques- 
unes de fes places ; mais loin de l’accueillir & de lui donner retraite , 
Conrad ofa lui fermer les portes : cette avanie penfa caufer une Ad- 
dition dans la ville; les Pifans qui en occupoient une bonne partie , 
crioient a Pinjuftice ; les Templiers, & le Grand-Maitre fur-tout 
qui £toit le Confeil du Roi , & qui l’avoit accompagn^ dans 1 ’une 
& l’autre fortune, prirent parti dans cette affaire, traitant la con- 
duite de Conrad d’ufurpation & d’inhumanitd : c’etoit avec fonde- 
ment , puifque le jeune Marquis n’avoit £t£ reconnu Souverain dans 
Tyr qu’a condition de remettre la ville au Rot ou aux h^ritiers de 
la Couronne , ainfi que nous failure un Anglois contemporain qui 
&oit fur les lieux (43). 

Conrad , outrd de voir les Templiers burner fa conduite, fe plaint 
amlrement d’eux dans une lettre a f Archev^que de Cantorbery : 


(43) Hifioria Hierofolimitana incerti au ft oris , pag. 1163 , in geftis Dei per Francos . 
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M Vous favez, lui dit-il, ce qu’il m’en coute pour avoir defendu les ===== 

• a a « * • • • GiRARD PE 

» Chretiens dans Tyr , & parce que je tache de les y maintenir , je ride*fo*t. 
>» fuis 1 en butte k Lulignan , jadis Roi , k fes Barons & au Maitre du ^ 1 

» Temple : non contens de me d^crier & d’attaquer mon honneur , 

»> ils interceptent les fecours qui me font n^ceflaires , & ce qu’il y 
„ a de pis , c’eft que Riderfort s’eft empard des aumdnes du Roi 
n d’Angleterre , & me les arefufees, &c. ( 44 ) » 

Plaintes injurieufes & frivoles : tout depdt eft chofe faerie dont 
on ne fe defaifit pas l£g£rement ; puifque Henri n’envoyoit fes au- 
mones aux Chretiens que pour qu’ils s’en d^fendiflent contre Pennemi 
commun , le Marquis n^toit pas plus en droit de les employer a 
cet ufage, que Lufignan lui-m£me, & ceux a qui on les adrelfoic 
diredement. 

' Le Roi , contraint de camper fous lei murs d’une ville qui lui 
appartenoit , fans pouvoir avoir de communication avec fes Sujets, 
fe propofa de les afli^ger : il l’aurpit fait, ft le Maitre du Temple 
ne lui eut repr£fent 6 combien imprudente £toit fa refolution, eu 
^gard au peu de monde qu’il avoit , & k l’etat oil il alloit reduire 
la caufe commune , en pourfuivant fes int£r£ts particulars. Touche 
de ces remontrances , il alia' chercher fortune ailleurs , & quoiqu'il 
n’eut pas plus de fept cents chevaux, y compris les Chevaliers des 
deux Ordres , joints a huit mille hommes de pied dont fon frere 
lui avoit amen£ le plus grand nomtire , il s’amufa a la petite guerre , 
a pourfuivre Sc harceler des partis Mufulmans. Encourage par quel* 
ques petits avantages, & par Parriv^e des Occidentaux, qui, de 
terns a autre, venoient joindre leurs artnes aux fiennes, il ofa, l’an- 
n^e fuivante , fe grefenter devant Acre pour en former le fitge. 

Saladin , qui battoit alors une place voifine de Pan^ade , £tonn£ ■■ ■ 
de cette entreprife , en rendit grace k Dieu, comptant que la Pro- “ Sfl 
vidence lui fourniffoit l’occafion d’exterminer enfin les reftes mal- 
heureux de la Chr£tient£ , en les lui raflemblant tous dans un 

: # — • 

(44) Radulphu t de Diceto, lib. », peg. <41. ' , 
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mime endroit; mais il fallut en rabattre, lorfque s’^tant pr£fent£ 
avec un corps Formidable pour attaquer cette poignee de Francs , 
qu’il avoir d’abord m£prifi£s , il Ies trouva fi fort augmentes & fi 
bien retrenches , qu’il lui fut impoflible de les forcer dans leur 
camp , malgr£ les terribles alTauts qu’il ne celToit de leur donner 
jour & nuit. II fut encore bien plus furpris en voyant arriver , au 
bout de quelques jours, deux nombreufes flottes, 1’une de cinquanre 
bitimens , months par douze mille tant Frifons que Danois; 1’autre, 
fous la conduite du Landgrave de Thuringe , qui , en abordant au 
port de Tyr, d^termina Conrad a fe joindre aux autres Croif^s, ce 
qui les rendoit forts d’environ quarre-vingt mille hommes. Ce corps 
d’armee s’etendit depuis Thoron jufqu’aux portes d’Acre : l’ennemi , 
de beaucoup fup^rieur en nombre, s’etoit camp^ dans la m£me plaine 
ii 1’oppofite. Aprfcs cjuelques efcarmouches , il y eut une vigoureufe 
a&ion , renouvell^e & continu^e avec furie pendant deux jours , & 
qui ne fut cependant ddcifive ni pour Pun ni pour l’aurre parti. 

Sur la fin d’aout , les Francs , convaincus que la place feroit 
imprenable , tant qu’ils auroient a dos un fi puiflant ennemi , r 6- 
folurent de lui livrer bataille, ou de le forcer dans fes lignes ; & 
fans perdre de terns, ils fe forment dans la plaine, & marchent a 
Saladin, Lufignan a l’aile droite, le Marquis Conrad a la gauche, 
le Landgrave de Thuringe commandant le corps de bataille ; le 
Grand-Maitre du Temple , fuivi de fes Chevaliers & des Soudoyes 
de POrdre , conduifoit le corps de refervc. Bon nombre de Ca<- 
talans, de Frifons & d’ltaliens, voulant combattre fous fes ordres, 
fe rangerent fous le Beaufifant. Saladin, de fon c6t£, forti de fes 
lignes a la t£te de plus de cent mille combattans , attendit les 
Chretiens de pied ferme, & leur laifla commencer l’a&ion. La Ca- 
valerie Chr^tienne , abandonee a fa premiere ardeur , donna fur 
J’aile droite du Mufulman avec un fucc&s inefp^r^ , & fut foutenue 
alfez k propos, pour faire fentir a Saladin qu’il n’avoit plus a faire 
k des Syriens accoutum^s a fuir. D^ja les Francs avoient entaml le 
centre de Pennemi; deja une partie de fon aile droite dtoit en d£- 
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route, quand, au lieu de pourfuivre la vidoire,& de profiter de ■ ■ ■• 

leur avantage , 1 ’avarice les fit courir au butin , & les entraina vers Rider.fo*.t. 
le camp ennemi , qu’ils voyoient abandoning Le Comte de Bar perfa llty> 
jufqu’a la tente du Sultan; mais tandis qu’on fe chargeoit de de- 
pouilles, Saladin raflura les gens, fe remit & leur t£te,_& revint a 
la charge. Sans la r^fiftance du Grand-Maitre du Temple , qui foutint 
pendant plus d’une heure toute l’impltuofit£ des Mufulmans , ceux-ci 
auroient fait des Chretiens une horrible boucherie , & auroient peut- 
£tre aneanti toute leur floriflante arm£e ; mais la valeur & I’intr^- 
pidit£ de Riderfort & de fes Chevaliers, donnerent le terns a ceux 
qui £toient. refits i la garde du camp de venir k leur fecours. 

Cette fermet£ des Templiers leur devint funefte ; il en refta bon 
nombre fur le champ de bataille, entr’autres le S^nechal de l’Ordre 
& le Grand-Maitre, trop heureux , dit un contemporain , de terminer 
tant de belles actions par une mort aufli glorieufe (45); ce qui prouve 
que Riderfort s’^toit fignal£ dans d’autres occafions. Le combat 
s’etant done ranim£ , les Francs, honteux de.leur faute, s’oppofenr, 
comme un mur d’airain , aux progres du Sultan. On attaque , on 
fe defend encore pendant quelques heures , avec un fucces 6 gal 
de part & d’autre ; & s’il eft vrai que le Mufulman , a demi vaincu, 
fut affez heureux pour repoufler les Chretiens dans leurs ‘lignes , 
il n’eft pas moins sur qu’il ne leur caufa pas grande perte , puif- 
qu’il ne put les cmp£cher de continuer le fi^ge avec la m^me vi- 
gueur. Au fort de l’adion , Lufignan s’dant apper^u que le Marquis, 
fon rival , pour s’£tre trop avanc£ , alloit 6tre invefti & accable 
par la multitude , courut *1 fon fecours , fe fit jour & travers la 
m£lle , & I’arracha des mains de l’ennemi , comme s’il eut le 
plus cher de fes confidens. Conrad n’en fut ni plus touch£ , ni 


( 4 O Militia Templi qua nulla injignior jam 
cuneos hofiiUs , cedi devota,perruperat > quod fi 
eaten , pari veto , perfequendis inftitijfent hof- 
tibus , dies iUa felictm tarn urbis quam belli 
vi&oriam reponajfet : cumque long i us fonunam 
Jecuti & nimium Templarii procejfifftnt , in cos 


| fubito irruunt Oppidani ... Ibi Magi (Ur Militia 
Gerardus de Bidesfordia.., cifus occumbit : 

[ felix cui tantam Dominus gloriam contulit , ut 
lauream quam tot bellis meruerat , martyrum 
collegio fociandus haberet . Hiftoria Jerofol . 
inctrti aucloris , pag % u 6$, 
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===== moins ambitieux : non content de fe comporter corame Seigneur 

ridVrfort. de Tyr, il voulut encore fe faire Roi de Jdrufalem; voici a quelle 
j|f occafion. La pefte, qui ravageoit ie camp des Chretiens, ayant en- 
lev£ au Roi deux Princeffes , quatre Princes fes enfans , & la 
Reine Sybille fon £poufe, Ifabelle, fceur de la feue Reine , deve- 
noit par*la hdritiere prefomptive de la couronne. Le jeune Marquis, 
enivre d’ambition , ne voyant d’autre moyen de parvenir au trdne 
que d’^poufer Ifabelle, fe mit en t£te de faire declarer nul fon ma- 
nage avec Onfroi de Toron. En ruf£ politique, il commenca par 
Ie concilier Pamitil & la prote&ion des Grands ; puis les ayant 
entrain£s dans fes vues par fon humeur enjou^e, fes promefles & 
fes pr£fens , il fit entendre it Onfroi qu’il £toit de la bienfeance 
de prefenter au Public la Reine fon ^poufe. Elle ne fut pas plurdt 
niontr^e , que Conrad la ravit aux yeux m£me de fon mari , & 
s’infinua fi adroitement dans fon cceur , qu’elle confentit a I’^poufer, 
& ddclara que bien lo : n d’avoir 6t6 enlevee de force , elle n’avoit 
fait que fuivre fon inclination en fe livranta Conrad ; qu’enfin ayant 
accord^e a Onfroi avant I’dge de pubert^ , elle n’avoir jamai§ 
Confenti a cette union. Comme il ne s’agifToit plus que de prononcer 
contre la validite de fon mariage , il fe trouva un Ev£que aflez 
hardi pour cela , & pour cel^brer, des Ie Iendemain, le mariage 
du Marquis avec Ifabelle , malgre les reclamations du legitime 
epoux , & fans faire attention que Conrad avoir fon epoufe vivante 
a Conftantinople , aventure fcandaleufe , dont tous les gens de bien 
furent indign^s. Les Templiers, a qui I’ambiticn du Marquis avoit 
toujours d^plu , en plaignant la deftin^e de Lufignan & d’Onfroi , 
dereftoient au fond de l’ame une a&ion dont ils pr^voyoient les 
fuites funeftes ; mais parce que Conrad s’^toit rendu neceffaire , il 
fallut diflimuler , & laifler les chofes dans P^tat oil elles. etoient , 
jufqu’a l’arrivee des Rois de France & d’Angleterre. En attendant, 
on eut a fe defendre contre la famine , la contagion , & fur-tout 
contre la vigueur des aflieges , qui ne donnoient pas un moment 
dereliche : tantdt c’tftoient des forties imprevues, & prefque toujours 

avantageufes 
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avantageufes & Pennemi ; tanrdt c’^toient des machines d£mont£es , ■- ■ * 

des ouvrages d^truits , 011 des tours bruises. Sans cefle on etoit r/deVfoit. 
aux prifes. Un jour que les Hofpitaliers etoient de garde , & poftes ~ 
de maniere qu’ils emp£choient la communication de la ville avec 
le camp de Saladin , ils furent teilement enveloppes, qu’il fallut 
tout le courage & la bravoure des Templiers voifins pour les de- 
gager ( 4 ^)- 

On pretend que dans une flotation aufli embarraflante pour les 
Cheyaliers , le gourernement de l’Ordre, & le commandement de 
les troupes paiTerent des mains de Riderfort , en celles d’un Chevalier 
Franfois, connu fous le nom de Gaultier, perfonnage diftingu6 
& c^Iebre dans l’Hilloire , dont on a 1 ’eloge dans une lettre de 
Blanquefort au Roi de France. II eft vrai que Gaultier avoir merits 
cet honneur, en s’attirant l’eftime & la confiance des Orienraux : 
il ell vrai que , par le fucces de fes negociations aupres du Roi 
Louis-le-Jeune , il s’^toit acquis un attachement d’affe&ion univer- 
felle parrai fes Confreres , mais on ifa donne jufqu’a pr^fent , & 
je penfe qu’on ne peut donner aucune preuve pofitive qu’il ait 6t6 
Grand-Maltre (47). 

Avant que de continuer le rlcit des faits auxquels Riderfort eut 
part , nous allons reprendre la fuite des donations faites a l’Ordre. 

D’abord on voit , dans les titres de Tempelhuis , pres de Gand , 
que cetre Maifon & fa Chapelle furent fondles avant 1 1 80 (48). 

Vers ce tems-li les Seigneurs de Breda, Henri & Gerard, don- 
nerent aux Templiers de Braeckel ou la Bracque plufleurs heri- 
tages avec la chapelle de Saint-Jean de Breda , qui exiftoit encore 
fur la fin du dernier flecle (49). Les m£mes fondateurs ont aufli 
dote, dans Ajpheo , une Commanderie qui a rendu cet endroit 
ceiebre ( 50 ). 


(46) Hiftoria Jerofol . , pag. 1U4. 

(47 ) In gefiis Dei per Francos ad ealeem , 
pag. 1179 & ii g 4 - 

(48) I oh. Bapt . Gramaye Antiquitates 

Tome /. 


FlandrU Gandavum , pag. 14. 

(49) Ibidem, Antiquitates Brcdans , p. it, 
(jo) Ibidem , pag. ij. 
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En 1181 Gilbert de Nivelle accorde trois cents mefures de terre 
entre Ifendik &Oftbroek, anciennes ville6 de Flandre (51). 

Pres d’Oftende , dans le Francq de Bruges , on voit encore 
la Maifon de Stipes , fondle , k ce qu’on prlcend , par les Comtes 
de Flandre. Le monument le plus ancien ob il en foit fait mention, 
eft de 1 181 : on y lit que Villaume Govela fait aux Chevaliers 
de Slipes une . donation de trente-cinq mefures de terre fur le bord 
de la mer , pres de l’lclufe de Bertulfe (51). Dans une autre charte 
qui concerne cet hofpice , on voit qu’Amian d’Ans, Maltre du 
Temple au-de^i de la mer, fit un Ichange des revenus de Slipes 
avec la terre de Hulft qui lui appartenoit (53)* 

Philippe, Comte de Flandre, dans fes lettres de 1181, parle 
d’une Maifon de Templiers nommee Caeftre , pres de Mont-Caflel , 
commence par les aumdnes des Fidele6 , & achevle par les Sei- 
gneurs du pays (54). Ses biens font fituls a Ypres, k Lille & a 
Caflel. 

Qn connoit encore dans les Pays-Bas plufieurs aurres Maifons 
du Temple dont Fannie de fondation eft incerraine ; favoir Villers-* 
le-Temple en Condros, entre Lilge & Huy; Vaillenpont ou VFate- 
berge & Chantraine au Vallon Brabant ; Loifon , pres de Hefdin 
en Artois; Haut-Avenes , prls d’Arras ($5); Temploux, pres de 
Fleru , dans le Comtl de Namur (5 6 ) ; Pilton & Vernoi dans le 
Hainaut, dont il eft parll plufieurs fols dans la Chronique de Bonne-* 
Efplrance (57); i Louvain , la Commanderie de Saint-Jean PEvan- 
gllifte; a Douai , le Temple-Dieu (Les Trinitaires de cette ville , 
fort modiquement fondls & dotls en 1199, ont Itl mis dans la 
fuite k leur aife par une diftra&ion des biens (j8) de cette Maifon) ; 


(51) Joh. Bape. Gramayc Aruiquitates 
Auftroburgus , pag . 1 1 f . 

(51) Ibidem , Oftenda , pag . ne. 

(55) Ibidem, apud cumdcm Gramayc . 

(f4) Ibidem, Bclgiolum , pag . 19 f. 

(55) Aub. Mini Opera Diplom. y torn* 1, 
pag . Ii6y. 


(yO Gramayc , ibid. , pnfcBura fiortdi 
ruris . 

( j7 ' Chronicon Borufpci , ad annos 1176, 
1 1 8 1 , ii jx O 1177. 

( f 8 ) Gramayc Aruiquitates FlandrU 
Dkacum , pag % 107. 
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k Steenvorde, le Prieur£ de Saint-Laurent, qui eft une d^pendanee -- - ■ . 

^ r GEfcAP-DHE 

de la Conimanderie de Caeftte ^59). En 1184, le Pape Luce con- Riot«o*.T. 
firme une donation de quinze arpens de ter re , d’une prairie & d’un '«<*>• 
roarais , fake par Godefroi-le-Barbu , Due de Brabant , & aug— 
nienr^e par fon petit-fils, de plufieurs immunit^s & privileges dans 
tout le Duche de Brabant & le Comte d’Arefcot. Ce dernier 
etoit Godefroi III , qui , a fon retour de la Paleftine , s’etant arr^td 
^B^ndrent, dans la Maifon des Chevaliers, renouvella cette do- 
nation entre les mains de Guillaume de la Folle , Prlcepteur de la 
Pouille & de la terre de Labour , en reconnoiflance des fervices 
qui lui avoient £te rendus par les Templiers Orientaux (60). Nous 
ne parlons pas ici de bien d’autres fonds que 1’Ordre pofledoit 
dans les Pays-Bas , k Frameries, k Sart, k Berelle, k Maries pres 
de Valenciennes » k Saint - Symphorien prfcs de Mons (61), parce 
que nous n’en connoiftons pas les donateurs. 

Cette me me amuSe 1184, le Roi de Jlrufalem, Baudoin IV, 
abandonne a ceux de fes Etats Bethaget, Mazor avec leurs depen- 
dances, & quelques autres pieces de terres incultes {61 ). 

En ii8j Boniface, Evdque de Cannes dans la Pouille, donne 
k perpdtuitd au Grand - Maltre tous les fonds de Sainte-Marie de 
Salina , avec leurs droits & dlpendances , k charge d’une recon- 
noiflance de trois livres d’encens (63 ) ; & Raimond d’Uz£s Ev£que 
de cette ville confere a 1 ’Ordre PEglife de Barriac , par confederation 
pour le Prlcepteur de la Maifon de Challes (64). 

En it 86 Nicolas, Ev6que de Viviers , donna I’Eglife de Saint- 
Pierre de Bannes & quelques autres de fon Diocefe k la Maifon 
de Jalles dans le Velai , k laquelle Arnaud de Bannes & fes enfans 
avoient auparavant donne, en 1 181 , tous les droits qu’ils avoient 
fur cette Eglife. Hugues de Bannes lui donna encore, en no 3, 


( Gramaye Caficllania Antiquitatcs 
Flandrii. CaJUtcnfis , pag . 188. 

(60) Aub* Miraus, ibid., p. 1189 & 1191. 
( 61 ) Origines omnium Hannonid ccenotiorum 
per Philipp . Brajfeur , pag . lit. 


( 6t ) Ducange , Glojfarium verbo Gaftina. 

(63) Italia Sacra , tom . 7, col, 7*3. 

(64) Gallia Chrifiiana nova , tonu 6 % 
pag . Uu 

y ij 
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toutes les dimes qu’il avoit droit de lever fur la m£me ParoifTe (6^). 

En 1187 Dom Sanche , Roi de Portugal, en vue d’attacher de 
plus en plus ces Chevaliers a fon fervice , leur donna la ville d’Idanha 
fur le Ponful, qu’il venoit de conqu^rir fur 1’ennemi du nom Chre- 
tien conjointement avec eux ( 66 "). 

Peu auparavantil s’^leva une querelle entre les Bouchers de Paris, 
& les Templiers de cette ville. Ceux-ci, voyant que Paris s’aug- 
mentoit de jour en jour, & que la grande boucherie ne pouvoit 
fournir aux befoins de tous les Habitans , firent drefler une bou- 
cherie, fur le terrein-ou ils exer^oient haute, moyenne & balTe 
juftice : le corps des Bouchers s’y oppofa, & pr&endit que perfonne 
ne pouvoit tenir boucherie fans leur confentement. Le differend fe 
termina a condition que la boucherie du Temple n’auroit que deux 


£taux, larges chacun de douze pieds. Les lettres expedites la-delTus 
fe trouvent aux archives du Temple (67). 

Revenons maintenant aux Orientaux : ils attendoient l’Empereur 
d’Allemagne avec impatience ; le bruit de fon depart n’avoit pas 
peu contribue a relever leur courage abattu; toutefois ils n’eurent 
pas la fatisfa&ion de le voir en vie. Apres avoir furmonte tous les 
obftacles que les Grecs avoient oppofes a fon pafiage , il mourut 
au - dela du mont Taurus , fur le bord d’une riviere oil il s’etoit 
baign6. Apr6s fa mort , les Allemands , arrives devant Acre au 
nombre de fept h huit mille , de plus de cinquante mille qu’ils 
etoient en partant , £lurent pour Chef de la Nation Frederic de 
Suabe , fecond fils de l’Empereur. Grand nombre de Seigneurs Al- 
lemands , qui avoient fuivi ce Prince en quality de volontaires , 
les uns par un fentiment de pi£t£ , d’autres par un d^fir de gloire, 
s’enroloient dans la milice du Temple & de l’HApital , ou s’occu- 
poient a panfer dans le camp les blefles & a foigner les malades 






(6f) Hift. g<£n&. de Languedoc, t. 5, pag. (67) Hiftoire de la ville de Paris, tom. i, 
(66) LaClcdc, Hiftoirc de Portugal, t. 1, pag. ioj. 
fag. 100. 
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de Ietir Nation. C’eft ici 1 ’origine de l’Ordre Teutonique , premiere —BSBSBgM 
branche de celui des Templiers Gerald de 

0 RiDIrFOuT# 

L’Etat, voulant avantager ces pieux gentilshommes, & gratifier ; — 

la Nation Allemande, leur propofa d’inftituer une nouvelle Cheva- 
lerie qui fut en m^me terns hofpitaliere & militaire. Quarante Sei- 
gneurs Allemands, diftinguds par leur noblefle & leurs faits d’armes , 
y confentirent , enfurent les fondateurs & les premiers membres. Le 
jour de leur engagement, ils fe lierent par les trois vceux folemnels, 

& s!obligerent k fervir les pauvres k l’imitation des Hofpitaliers , 
k fuivre la difcipline clauftrale & militaire des Templiers, en tents 
de paix comme en terns de guerre (68). 

A la priere des Orientaux & des deux Grands-Maiyes , le Pape 
Clleftin approuva cet Inftitut en 119a. par une bulle qui ne le 
rrouve plus. Pour fe diftinguer des autres Chevaliers, ils prirent, 
non le manteau blanc, comme nous le prouverons dans la fuite , 
mars une Croix noire attache fur leur £cu, fur leurs manteaux & 
fur leur banniere , dont le fond £toit de couleur blanche. Henri 
Walpot fut choifi premier Maitre de cet Ordre naiflant, & fut mis 
en pofleflion de 1’Hdpital du mont de Sion , comme du lieu principal 
de la fondation. Les Papes & les Souverains , fond^s fur les fervices 
que les deux autres Ordres militaires avoient rendus jufqu’alors, 
ne tarderent pas it donner a celui-ci des marques de leur attache- 
ment. II re5Ut du Saint-Siege les monies privileges que les Tem- 
pliers & les Hofpitaliei-s : on lui accorda le droit de pofleder k 
perp£tuit£ toutes les Terres & Provinces qu’il pourroit conqu&ir 
fur les Infideles. II fe tiivifoit autrefois en fept Provinces , qui eroient 
I’Arm&iie, l’Achaie , la Sicile , la Pouille Teutonique , PAutriche , 
la PrufTe & la Livonie; aujourtPhui c’efl: en douze Bailliages, dont 
huit Catholiques & quatre Proteflans ; les derniers font Hefle , Thu- 
ringe , Saxe & Utrechj les Catholiques font : Alface , Autriche, 


( 6S ) Stctuimui ut Ordo Fratrum Hofpitalis 
Micro folimitan i circh paupcrts ft tnfirmos , Ordo 
verb Fratrum Militia Tempi/ , circa Clericas & I 


Miiites & alios Fratres , juxta inftitutioneny 
Domus veftrjL ptrpuius -ibidem umporih us oi>J<r- 
vctur.oi, Ita Htirfiorius ///; 
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gula&d de Tirol , Coblence , Franconie , Aidebieflen , Lorraine & Weftphalie. 
iiiDEAFoi-T. g n tem& g uerre y l’Ordre eft oblige de fburnir a i’Empire , pour 
u>o. fon contingent , dix-neuf Cavaliers months, & cinquante-cinq Fan-' 
taffins , 4 Valu£s en argent k quarante-quatre mille huit cents livres 
de notre monnoie, outre cent cinquante livres de taxe pour l’en- 
tretien de la Chambre impdriale. Les plus anciens ftatuts qu’on ait 
de cet illuftre Corps, ont mis au jour en 1724 (69 ). 11 s font 
en trois diftin&ions : la premiere renferme ce que cette Chevalerie 
a de commun avec tout autre Ordre rentl ; la feconde , tout ce 
qui regarde Phofpitalerie & le foin des malades ; la troilieme raf- 
femble, en trente-trois chapitres , tout le contenu de la regie des 
Templiers, a peu de chofe pres, ainfi qu’on le peut voir en con- 
ftontant les chapitres de Pune & Pautre regie, felon que nous les 


avons 

difpo&s en marge. 



Regultt Teuton. 

Regultt Tempi. 

Regultt Teuton. Regultt Tempi. 

Capita. 

Capita. 

Capita. 

Capita. 

I. . 

• • • 

. . . 1. z. 3. 

XVI. . . 

. . . 4 6. 47. 48. 

II. . 

• • • 


XVII. . . 

. . . . 5Z. 53. 

III. . 

• • • 

• • 3 - 

XVIII. . 

•*•••• 63. 

IV. . 

zo. 23. Z4 

.. zj. z 6. Z7. 70. 

XIX. . . 

7 *« 

V. . 

• • • 

. . . . 28. 

XX. . . 

59 * 

VI. . 

9. 10. 11 

. 12. 13. 14. 19. 

XXI. . . 

. 7Z. 57. 64. 18. 

VII. 

• • • 

. ... 15. 

XXII. . . 

. . . . . 58. 

VIII. 

• • • 

. 10. 12. 13. 

XXIII. . 

6%. 

IX. 

• • • 

. . . . 1 6. 

XXIV. . . 

5 *- 

X. . 

• • • 

. . . . 70. 

XXV. . . 

55 * 

XI. 

• • • 

. . . . 17. 

XXVI. . 

. . . : . 32. 

XII. 

• • • 

. . . . *41. 

XXVII. . 

68. 

XIII. 

• • • 

. . . 43.45* 

XXVIII. . 

7 l * 

XIV. 

• • • 

. . . . 40. 

XXIX. . 

. . . . . 67. 

XV. 

1 t t 

36. 37. 38. 39. 

XXX. . . 

50. 


(69) Raimundus Ducllius Mifccllaneorum tom . x, pag. iz. 


Digitized by v^ooQle 



DESTEMPLIERS. »7$ 

Comme il y avoit parmi ceux du Temple une forme de gou- ■*»*( 
▼emement monarchique m£ie d’ariftocratie , dont le Grand-Maitre ftiPMiJoitr. 
^toit le Chef, done le Marshal, le Drapier & le Senechal Itoiedt ,,?0 - 
les principaux membres avec lee Maitres Provinciaux , les T^uto- 
niques adopterent ce regime, en y ajoutanc 1 ’office de Grand Hof- 
picalier , qu’ils emprunterent des Johannices , & dans la fuice celut 
de Grand Commandeur. Le Chef de l’Ordre eft Prince d’Empire; 
fa r&idence ordinaire eft Marienthal. Le dernier £lu eft fon AltefTe 
le Prince Charles de Lorraine, oncle de l’Empereur regnant, qui, 
par Plclat de fes vertus & de fa naiftance , fait autant d’honneur 
a cette Chevalerie qu’il en a re5u d’elle. 

Autrefois le Grand-Maitre , fentant approcher fa fin , confioit 
les feeaux & Panneau a un Chevalier, qui, par cela feul, etoit re- 
connu pour fon Lieutenant, mais k la mort du Grand-Maitre 
il pouvoir £rre deftitu^ ou continue ; dans ce dernier cas , tous 
Itoient obliges de lui ob&r : c’^toit a lui de convoquer le Chapitre, 
de fixer lejour de lYledion, & de ddfigner, de concert avec les ca- 
pitulans, Ie.Pr&Ident des £le<fteurs; celui-ci en demandoit un fe- 
cond, ces deux premiers un troifieme, ces trois un quatrieme, ces 
quatre un cinquieme , & ainfi , jufqu’au nombre de treize , parmi 
lefquels il devoity avoir un Pr£tre, huit Chevaliers , & quatre autres 
Freres, tous de differentes Provinces, quand la chofe &oit pof- 
fible. £elui fur lequel tomboit la plurality des voix , Itoit conduit 
devant le grand Autel , & pr£fent£ a Paftemblle par le Sous-Maitre, 
qui , en lui remettant les feeaux & Panneau , Pavertifloit de fes 
obligations (70). C’etoitau Grand-Maitre, avec le Chapitre, d’inf- 
^tittier & de deftituer les grands Officiers , de m£me que les Pr^cep- 
teurs provinciaux. Il ne pouvoit faire aucune alienation de biens-fonds 
fans l’agrement de fon Chapitre ; mais il pouvoit donner ou prater , 
fans permiftion, la valeur de mille livres. k un ami de POrdre. Il 
avoit une des trois clefs du tr^for , & devoit en tirer tout l’argent 


C70) Dijfertationcs Hlfiorici. de yariis rebus PruJJtcis . Ckr/ftop. Hartknock , peg. 415. 
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- ■ ■- ndceflaire pour fa depenfe. Lorfqu’il paroifToit .en public , on portoit 
kibewort. devant lui fa lance & fon bouclier ; quand fl mangeoic au r£fec-» 
ii 9 e. tiore , on lui fervoit par honneur quatre portions, afin d’en pouvoir 
faire paffer a ceux qui ^toient en penitence. Son fceau reprifentoit 
jadis la fuite du Sauveur en Egypre , c’eft-k-dire la Vierge avec 
l’enfartt J^fus entre fes bras, months fur un ilne, & conduits par 
S. Jofeph (71). 

Sa Maifon confifloit en un Pr£tre, deux Chevaliers, un Frere 
Servant, un Secretaire, un Ecrivain Turc, deux Economes, deux 
Valets pour les commiflions, quatre Turcoples (71), dont Pun £toit 
Courrier., le fecond Cam^rier , le troilieme Cuifinier de campagne, 
& le quatrieme pour porter la lance & Plcu. Outre les tnontures 
deftindes a tous ceux de fa fuite, on lui fournilToit encore deux 
chevaux de bagage, trois de monture, avec un palefroi & un deftrier 
ou cheval de bataille ; c’eft-a-dire que quand il &oit en marche, 
V il avoit a fa fuite quatorze perlbnnes & vingt-un chevaux. 

Les Ev&ques qui , dans la fuite des terns , tinrent le premier rang 
apres le Grand-Maitre , ne lui ^toient pas founds d’abord; ils n’en 
devinrent dependans que quand il commen^a a croltre en autoritd 
& en puiflance (7 3). Apres les Evt-ques fuivoient les maitres Pro- 
vinciaux : ce n’etoient au commencement que de fimples Adminiftra- 
teurs , qui devinrent enfuite les Vicaires du Sup^rieur g^n^ral. Ceux 
du Temple avoienent toute autorit^ dans leurs d^partemens* (74) ; 
les Teutoniques n’en avoient pas moins , puifqu’ils pouvoient d£- 
pofer leur Grand-Maitre , & qu’ils en ont en effet d£pof<§ quatre. 
Ils fe conftituoient des Officiers fubalternes, & m£me un Marshal 
pour commander leurs troupes , lorfqu’ils Itoient occupes ailleurs* 
Ils pr&idoient aux Chapitres provinciaux , & veilloient it ce que 
les r^glemens du Grand-Maitre fulfent obferv^s , de m£me que ceux 


(71 ) J. Mich. Heineccii de veteribus Gtrma ■ I (75 ) Hanknock , loco citato, pag. 4 16 . 
norum Sigillis , pag. ij;. I (74) Cangii Glojfarium , verbo prarccp- 

( 71 ) C'etoient gens &evi£s chezles Turcs, ou I tor.’ 
oes d un perc Turc & d’unc mere Chrdtienne. I 

dee 
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I des Chapitres g£n£raux, qui fe tenoient tous les ans le qvatorze - ■ — 

1 de feptembre. Les autres Officiers ou Pr^cepteurs ^toient au nombre Rid^^rt. 

i de cinq ; £voir , le Grand Conmiandeur , le Marshal , le Grand 

Hofpitalier, le Drapier , le S^n^chal ou Tr^forier. On a dir ( 77 ) 
que ces dignit^s ne furent introduites que fous l’onzieme Grand- 
Maitre, mais c’eft fans fondement : on fait qu’ils avoient un Mar£- 
chal, lorfqu’ils vinrent s’etablir en Pruffe, vers 12.30, fous Herman 
de Saltze (7 6), quatrieme Grand-Mairre. 

Le Grand Commandeur ne fut inflitue que fur la fin du treizieme 
fiecle ; d&s-lors il fut premier Confeiller ou Aflefleur du Grand- 
Maitre : il avoit infpe&ion fur la navigation , les vivres & le tr^for , 
dont il avoit la feconde clef. Tous les Freres, tant Pr^tres que 
La'iques reftans k la Maifon , lui ^toient imm^diatcment foumis : 
c’^toit k lui de fournir les Chirurgiens, M^decins, & tout le necef- 
faire a l’infirmerie. Comme il £toit cenf£ £tre le plus au fait des 
affaires , le Grand-Maitre le chargeoit fouvent de gouverner en fon 
abfence. En terns de paix , il avoit le pas fur le Marechal , & 
convoquoit le Chapitre, quand le Maitre & le Sous-Maitre ^toient 
abfens. 

Le Marshal alloit de pair avec le Grand Commandeur; il V/oit 
le d^partement de la guerre. Apres le Grand-Maitre, c’etoit a lui 
que les Chevaliers etoient foumis : en campagne il leur comman- 
doit militairement , & leur fourniffoit tout l’attirail de guerre, armes, 
tentes, baliftes, couvertures , & fur-tout les chevaux &c les mulers, 
qu’il ne pouvoit cependant acheter fans la permiffion du Grand- 
Maitrq, hors les cas imprevus. En terns de guerre , il avoit le pas 
• fur le Drapier, le S< 5 n£chal, l’Hofpitalier & les autres hauts Offi- 
ciers , fans en excepter le Grand Commandeur , qui £toit oblige 
de faire conduire & transporter fes tentes , fa chapelle , & tout fon 
Equipage. En campagne , c’etoit au Marshal d’aflembler le Confeil 

(7f) Simon Grunavius & David Braun , (76) Hart knock, dc Scrip tor um PolonU & 

pag. 1 19 de Scriptorunt Polonit & Prujfii, tjc. Prufpi , , 6*c. virtutibus & vitiis , pag. 41 6. 
virtutibus & vitiis • 

Tome 7 . Z 
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de guerre , au defaut du Maitre & du Sous-Maitre. Outre fon Lieu- 
tenant, il avoit k fa fuite un Frere Servant, deux Turcoples pour 
porter l’etendard , & des domeftiques autant qu’il en falloit pour 
avoir foin des riiulets & des chevaux. II ne pourra , difent les 
ftatuts , faire fonner la charge fans 1 ’agr^ment du Chef , s : il eft 
pr^fent , a moins qu’il n’y ait du danger au retard. II Iui fera libre 
d’inviter a la table de l’infirmerie quelques-uns de fes amis, & deleur 
donner compagnie , pourvu que cela n’arrive pas trop fouvent. II 
ne pourra , fans permiffion , prdter des chevaux a aucun feculier , 
que pour un jour ou deux feulement. Cemme le Marshal & le 
Precepteur, ou Grand Commandeur, devoient fouvent fuppleer I’un 
pour l’autre , il leur eft ordonn£ de veiller foigneufement & ce 
qu’on ne s’appersoive de l’abfence ni de I’un ni de l’autre (77). 

Quant au Grand Hofpitalier , fon office dtoit le foin des pauvres 
& l’adminiftration des Hdpitaux : il avoit infpe&ion fur les Hof- 
piraliers in&rieurs prepof<£s aux maladreries ; il leur prefcrivoit la 
meilleure maniere d’employer les revenus confacr^s au foulagemenc 
des malades, & quand ces fonds dtoient £puif< 5 s, c’^toit au Grand 
Commandeur a y pourvoir : quand il y en avoit au-dela du necef— 
faire , on le mcttoit en r^ferve dans le trefor comnuin. 

Le quatrieme des Officiers gen^raux etoit le Drapier, qui avoit 
foin du veftiaire , & qui fournifloit aux Chevaliers non-feulement 
les habits journaliers , mais encore les militaires , tels que font les 
baudriers, les ^paulieres, les cottes d’armes & autres (78). 

Comrae les habits, rendus a la fortie de l’hiver, appartenoient 
au Grand Commandeur & au Marshal, le Drapier les leur don- 
noit , pour £tre enfuite diftribu^s h ceux qui s’engageoient a fervir 
gratis ; il pouvoit cependant donner lui-m^me aux pauvres ce qui 
£toit de moindre valeur. C’^toit encore a lui de donner le viatique 
aux Freres qui paffoient d’une maifon a l’autre. Sa permiffion etoit 


( 77) Raimundi Duellii lib . t Mifcellanco- 
rum 3 pag . 58 & fequentibus. 

(78) Ibidem, pag . 5 $ , Traperarius tenctur 


dare Fatribus ad arma deputatis , fpallaric r 
wappenrock , kilingt , pkavones , wappcnlur — 
fuun 3 wappenkauben Stcingulos . 


Digitized by 


Google 



DESTEMPLIERS. 179 

n£cefiaire pour pouvoir retenir une piece d’eroffe qui auroit 6t£ 
donn£e par preient & un particulier ; & quand le drap £toit fuf~ Rin^onr. 
fifant pour deux manteaux, le Drapier £toit en droit d’en retenir 
la moiti£ (7P). 

Le cinquieme & dernier des Officiers g^n^raux £toit le Tr^forier 
ou S£n£chal (80), dont l’emploi etoit de faire les provifions k terns, 

& de veiller a ce que la nourriture fut diftribu^e fans acception de 
perfonnes. C’eft par fes mains que devoit pafler tout l’or &c 1 ’argertt 
du trdfor ; auffi en avoit-il la troifienie clef. Quand, en fon abfence, 
le Maltre venoit a manquer d’argent , il lui mandoit d’en emprun-* 
ter , & le chargeoit de rembourfer. En tout ce qui ne regardoit pas 
le militaire, il devoit fe conformer aux rdglemens du Grand Com- 
mandeur. Les pr^fens ^ui fe faifoient en fruits , legumes & autres 
vi&uailles, fe remettoient au Tr^forier, qui avoir droit d’en permettre 
fufage a ceux qui les recevoient. D’ailleurs il lui £toit d^fendu de 
jien donner par £rrennes ou prefent , pas mdme a fes confreres (8 1). 

Avant que la r&idence de ces Officiers eut £t£ fix£e a certains 
endroits , ils avoient toujours fuivi le Grand-Maltre de Paleftine a 
Venife, & de Venife en Prufle; alors ils rendoient compte tou» 
fes mois au Sup£rieur gdn^ral : en cas d’abfence , c’dtoit au Grand 
Commandeur, & a quelques D^put^s, qui en faifoient leu r rapport. 

Le Grand Hofpitalier ^toit le feul qui ne fut point comptable , 
afin , difent les ftatuts , de pouvoir exercer d’autant plus librement 
la charit^ envers les malades ( 8i). 

Chaque nouveau Grand-Maltre avoit droit de nommer ces hauts 
Officiers, de les changer ou de les continuer apr&s fon 61 edion. 

Vernerus d’Orfellen , quatorzieme Grand-Maltre , & Luderus , le 
quinzieme , ont uf<$ de ce droit , ainfi qu’il eft remarqu^ dans l’Hif- 
toire de Prufle. Luderus^ en 1331 , choifit pour Grand Comman- 


C 79 ) Raimundi Duellii lib. t Mifcellaneo - 
rum , pag. 58 & fequentibus. 

( 80) Sencfcallus , Thcfaurarius , Quifior y 
Dapifcr , Pnccptor cxpenfarum , 


(81) | Raimundi Duellii lib . 1 MifccUanco - 
rum, pag. ff, alibi pa fit m. 

(8i) Idem, pag. ;8 & *9. 

1 Zi) 
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==j===== deur Frere Conrad Keflelhut; pour Marechal, Dietrich, Seigneur 
RiDinFovr. d’Aldeuborg ; pour Comniandeur de la Province , Frere Jean de 
1 1 90, Vildenberg; pour Ho/pitalier, Frere Sifride d’Hoyneg ;pour Drapier, 

Frere Gunter de Schwartsborg , & pour Tr&brier, Frere Ludolphe 
Konig (*). 

II y avoit encore anciennement , dans les Ordres militaires , les 
Chatelains ou Gouverneurs de places fortes, le Turcopolier & le 
Capellaire. 

Le Turcopolier £toit le Commandant de la Cavalerie l^gere : 
chez les Teutoniques , il d^pendoit du Marechal d’en £tablir un , 
lorfqu’il le jugeoir a propos. Le Capellaire £toit un Chevalier charge 
du foin de la Chapelle & des ornemens : tant qu’on £toit fous les 
rentes, c’etoit k lui de faire fonner l’office terns convenable. Or- 
dinairement le Pretre Chapelain commen5oit l’office a une heure 
r^gtee, a l’exception de None & de V£pres, qu’on ne commen^oit 
que quand le Marechal jugeoit tout le monde arrive. En route , 
perfonne ne devoit prendre logement que la Chapelle ne fut 
dreffife , que le Marechal & le Maitre ne fuffent log£s ; & dans 
le camp , on avoit foin de fe difpofer & 1’entour de la Cha- 
pelle , de facon que chacun des Religieux put voir & entendre 
l’office (83). 

Ceux qu’on mettoit en penitence hors du cloitre, dtoient obliges 
de la faire dans la tente du Maitre , & en cas d’abfence , dans 
celle du Sous-Maitrc ou du Marechal. Aucun Clerc ni La'ique ne 
pouvoit , fans en avoir re5u la permiflion , fe confefler a d’autres 
qu’aux Chapelains de l’Ordre. Quand les Clercs £toient dans une de 
ces fautes , pour lefquelles un Chevalier auroit £t£ oblige de prendre 
la difcipline a l’Eglife un jour de Dimanche devant le Peuple , par 
deference pour l’Ordre Clerical , on leur laiffoit la Iiberte de fe 
difcipliner en particulier trois fois la femaine. S’ils avoienc encouru 

(*) Hifioria Prufli&y Joh , Leone i lib* 3 , | ( 83 ) Raimundi Ducllii lib . 1 Mifcctlanco* 
fag. 141. 1 rum, pag. 6 3 & 64 . 
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line irregularity refervee, autrement que pour crime, le Superieur, : 1 ■ . 

avec fon Chapirre, pouvoit les en relev.er (84). Riderfo«.t. 

II y avoit chez ces Militaires trois crimes irremiflibles ; la p£- n>o. 
deraftie , I’apoftafie, quand m^me on n'auroit pas abjure la foi., 

& l’infamie encourue par ceux a qui la peur faifoit prendre la fuite 
& tourner le dos it l’ennemi ; -pour, ces trois cas , il n’y avoit ni 
pardon ni penitence ; on etoit chafle du corps avec ignominie, 
fans efperance d’y rentrer jamais. 

Quoique ces ftatuts , dont nous ne donnons qu’un fommaire , 
ne foient pas tous de la meme antiquity , il eft certain qu’il y en 
a du douzieme fiecle , & qui precedent le terns auquel les Teuto- 
niques fe repandirent en Allemagne , puifqu’on y retrouve les termes 
de befans , de Turcoples & autres , qui n’etoient pas d’ufage en 
Prufle au treizieme liecle. C’eft vers la fin du douzieme que les 
Precepteurs ou Adminiftrateurs des biens d’un certain departement, 
nomnies Ballivia & Bajulatio , commencerent a etre appelies baillis 
dans les trois OrdreS (85). 

Cette digreflion , qu’on ne manquera pas de trouver trop longue, 
m’a paru necefiaire pour montrer , par ce que les Teutoniques ont 
emprunte des Templiers, quelle etoit la difcipline de ceux-ci fur 
la fin do douzieme fiecle. 

Quoique le defaut de Memoires ne nous permette pas de rapporter 
exa&ement les Superieurs les plus connus dans les terns que nous 
avons it parcourir , nous ne laifierons pas de fuivre la methode que 
nous nous fomrnes propofe de rappeller , dans chaque livre , 


(84) Raimundi Duellii lib . 1 Mifcellaneo - 
rum , pag. 48 & 4 9. 

(8j) Actum publice apud Santtum Stepha- 
num in tempore Fratris Robert i Parvi, qui tunc 
temporis Preceptor trot domorum Templi in 
Normannia , ajfenfu omnium _F rat rum ejufdem 
Bajulationis . 

Charta anni noo, ex bibL regia, n. 19, 

Le terme Ufaggerius a 6:6 mal-a-propos en- 


tendu d’un office ou dignit^ chez les Templiers 
par Dom Carpcntier. Cette phrafe : Servient 
Templi ufaggerius Conventus Monti fpejfulani , 
fignifie Frcre fervant du Temple, attach^ a 
la Maifon de Montpellier. 

Cambrerius cfl la meme chofc que Draperius , 
& Grangerius le meme que Comraandeur ou 
Pr&cpteur particulier. 
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c ceux qui font parvenus a notre connoiflance. L’Hiftoire de ces terns- 

Ridemo&t. c * mention de treize, qui font : 

t Pierre de Morefag & Raimond d’Elne, Proven9aux; Raoult & 

Odon de Grancey, Bourguignons (86). 

Francis V^d&cinde, Pr^cepteur de Hamclen fur le Vefer, nomm£ 
a la t£te des Bourgeois de cette ville, dans un dipldme d* Albert , 
Due de Brunfwick (87). 

Gui de Bazainville , Pr^cepteur de Paleftine , dont on a une 
lettre a PEveque d’Orl^ans , fur les progres des Sarrafins Orien- 
taux (88). 

Elie Folcaldi , Pr^cepteur de Peiri^s en 1171 , rappelI6 dans 
une donation faite a l’Abbaye de Fonr-Froide par une Vicomtefle 
de Narbonne (89). 

Ermengauld de Ville - Flairan , autre Pr£cepteur de Peiri^s en 
1*94 ( 9 °)- 

Pierre de Touloufe, nomm£ Prieur & Maitre de la Maifon du 
Temple de Limoges (91). 

Pierre de Cobrefpine , dont il eft fait mention dans un a£te pa ff 6 
k Montpellier, devant la porte de l’Eglife du Temple de cctte 
ville (9a). 

Imbert , petit - fils d’Archambaud VI de Bourbon , Pr^cepteur 
de la Maifon de Paulhac, Bourg de France en Auvergne (93). 

Amion, nomm£ Maitre du Temple en-defa des mers, dans le 
Cartulaire de Guillaume , Abb£ de Saint-Germain-des-Pr^s (94). 

Robert, petit Prdcepteur de Normandie vers l’annde 1200 (95). 


(80 Hid. g^n^ralc dc Laagucdoc , tom. 3, 
fig. f4i des Prcuves. 

Item , S. Bernards genus ajfertum , pag. 741 , 
& 614 . j 

(87) Re liquid Manufcriptor . omnis *vi Di- 
plomatum, tom. 10, pag. ij. 

(88) Hift. Francorum, tom. f , pag 171. 
(85?) Hift. g<£ndralc dc Languedoc, tom. 3, 


(50) Ibidem , tom. 3, pag. 89. 

(91 ) Ibidem, pag. 33. 

(91) Ibidem, pag. 118 des Preuvc$. 

(93) Balufius , not a ad vitas Paparum Avi~ 
nionenfium , col. 1416. 

(94) Glojfarium novum ad Script ores medii 
Avi. verbo Tcmplarii. 

(95) Ibidem, verbo Bajulatio. 


Fin du Livre quatricmc. 
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HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGlLTIQUE 
D E L’ O R D R E 
D E S TEMP L I E R S. 

LIVRE CINQUIEME. 

C ependant Ie fi^ge d’ Acre rrainoit en longueur , 1’arriv^e 

des Allemands ne l’ayant que peu ou point avanc£. La gloire de 

le terminer enfin, fembloit r^ferv^e aux Rois de France & d’An — - 

11 * 0 . 

gleterre. Le premier, avant fon depart, avoit ordonn£ , par tef- 
tament , que pendant fon abfence , les -revenus de fon domaine fe— 
roient port^s k la Maifon du Temple de Paris, & d£pof<£s dans un 
coflfre a plulieurs clefs , dont chaque tr^forier & le Temple en- au- 
roient une. C’eft de-la, dit ce Prince, que feront tires tous les 
deniers dont j’aurai befoin, & qu’on m’enverra routes les fois que 
je I’exigerai (i). 

Richard, qui avoit ^quip^ , k frais immenfes , une flotte de 
foixante - treize vaifleauJc , la foumit a la conduite de quelques 
Ev£ques & Seigneurs : de ce nombre £toit Robert , troifieme du 


( I ) Rigordus in gcftis Philippi Augufti. 
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= nom, Sire de Sablo'il ou Sable en Anjou, qui fe fit Templier en 

Ridekfout. arrivant au camp des Chretiens , & qui , peu apres , fut choifi 
~ Grand-Maitre (2). Tandis que , fous fa conduire , la flotte Angloife 
rangeoit les cdtes de Portugal, le Miremolin d’Afrique fe pr^fenta 
devant Tomar, & l’inveftit avec une armde de plus de cinquante 
mille hommes. Le c&ebre Dom Galdim Paez, qui avoit fonde cette 
place dix ans auparavant , y commandoit, & la defendit, fecond£ 
des Templiers fes confreres , avec tant de bravoure, qu’il obligea 
les Sarrafins & fe retirer devant Santaren. Heureufement pour le 
Roi Dom fanche, qui s’y £toit renferm^, la flotte Angloife, ^rant 
fur le point de pafler le ddtroit , fut repoufltee par une bourrafque 
jufqu’aux embouchures du Tage ; Robert , d£barqu£ avec cinq cents 
Anglois , fe jetta dans cette place; & en fit lever honteufement 
le fi^ge aux Infideles (3). 

Les deux Rois , arrives enfin a Mefline, & obliges d’y pafler 
l’hiver , n’y furent pas long - terns en paix : ils ^toient de 
cara&ere & d’humeur crop' contraires , pour, ne pas donner bientot 
lieu k quelque m^fintelligence. Richard fe brouilla d’abord avec les 
Francis , puis avec les Meflinois , jufqu’au point d’aflieger ceux-ci , 
& d’abandonner leur ville au pillage. 

Ces incidens alloient faire ^chouer le projet de la croifade , fi 
les Chevaliers & Seigneurs des deux Nations n’euflent "engage les 
parties int^reflees a. terminer leurs differends k l’amiable. Richard 
confentit que Mefline dememit fous la garde des Templiers & des 
Hofpitaliers , jufqu’i ce qu’il fe fut accommode avec le Roi de Sicile, 
a qui il avoit des repetitions a faire. Tancrede fe preta volontiers 
aux avis des mediateurs , & Philippe, qui avoit un fond de bont£ 
naturelle qui le portoit it moderer fes reflentimens , voulut bien 
aufli fe r^concilier avec Jlich^rd. Ils renouvellerent l’alliance qu’ils 
avoient jur£e en fe croifant, & convinrent. en outre que l’argent 

Hiltoirc d’Angletcrre , par d$ Larrcy , tom, x > 

pag.~Vj. 

& 


(1) Hiftoirc de la Maifon de SM 6 , liv. 6 , 
chap, y , pag. 174 > i 7 fV 
(3) Hilt, de Portugal, par Laclede, p. 101 . 
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& les meubles de tous ceux qui viendroient a mourir en chemin, fe« ■■ — — — 
roient partages en deux parts ; que de l’une , chacun difpoferoit a fa rxoVr*o£t. 

volonte , a condition cependant de n’en rien renvoyer a fa famille , & 

que l’autre moitt feroit mife entre les mains des chefs de 1’efcadre , * 

fur-tout de Robert de Sabl£, de l’Archev£que de Rouen, des Tern* 
pliers & des Hofpitaliers. II fallut que chacun , fans en excepter 
les Chevaliers , fe foumit a ce reglement &c a quelques autres rap- 
ports par l’Annalifte Angiois (4). 

La rigueur de l’hiver palte , Philippe mit a la voile vers Ie mi- 
lieu de mars, & arriva en vingt-deux jours devant Acre : les 
Anglois ne fuivirent que trois femaines apres. A peine Richard dtoit- 
i 1 en mer, qu’une furieufe tempdte difperfa une partie de fa flotte, 

& lui valut la conqu£te de 1’Ifle de Chypre, de la maniere qui 
eft raconte dans la Chronique de Trevet (5). 

Rich ard confia d’abord a quelques-uns de fes favoris le gouver- 
nement de cette nouvelle acquifition; puis il l’abandonna aux Tern- 
pliers , pour une fonime de vingt-cinq mille marcs d’argent , qui 
font trois cent mille livres de notre monnoie ( 6 ). C’eft moins dans 
l’inconduite des Chevaliers , que dans la mutinerie des Grecs , & 
dans leur antipathic pour les Latins , qu’il faut chercher la ralfon 
pourquoi l’Ordrc ne fut que tres - peu de terns en pofleflion de 
cette Ifle. Les Chypriots , qui n’ont jamais paffe pour guerrjers , ne 
laifterent pas de fe tvolter contre leurs nouveaux maitres , & les 
reduifirent a fe renfermer dans un fort, en vue de les y affamer. Les 
Chevaliers, aimant mieux p£rir les armes k la main, que de fe 
rendre a dil'ettion , fortirent en bon ordre , & en vinrent a une 
adion oil les Grecs furent battus. D’autres racontent la chofe de 
cette maniere ; les Templiers voulant, malgt les Infulaires, prendre 
polleflion du chdteau de Nicofie, ceux-ci s’en emparerent, dans la 
tfolution de s’y defendre j mais voyant qu’on fe difpofoit a les 


{4) Robert de Hoyedcn AnnaL pag. 674 

Tome I . 


9 


( 5 ) Trivetti Chronicon , ad annum ii^i. 
(,6) Scrip tores Itaiici, tom . 7, pag. 809. 
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forcer , & qu’ils n’etoient pas en etat de foutenir un fi^ge , its for- 
tirent de la place en fureur, & firent main-bafle fur les Chevaliers. 
Le P. de Lufignan ajoute qu’il y eut du fang rdpandu en cettd 
occafion , & en telle quantity , qu’on le vit ruifleler du chateau dans 
la plaine. Les Chevaliers cependant, devenus maltres de la place , 
la ruinerent , & b&irent en cet endroit une petite Eglife qu’ils ap- 
pellerent Chatillonnette. 

Riderfort , inform^ par les liens qu’il leur feroit impoflible de 
fe maintenir dans cette acquifition, engagea le Roi d’Angleterre 
4 la reprendre : Richard , qui venoit de l’eriger en royaume , la 
revendit, pour la m^me fomtne, 4 Gui de Lufignan. Les Princes 
de cette maifon font polKdea pendant plus de deux fiecles ( 7 ). 

II y avoit deux ans & plus que le fi£ge d’Acre £toit form 6 > 
lorfque les Occidentaux y arriverent : les foixante-dix mille hommes 
qu’ils d^barquerent rendoient I’Armde Chr&ienne Forte de trois 
cent mille hommes. C’eut plus qu’il n’en falloit pour enlever 
cette place en peu de jours , li la difcorde n’y efit mis obftacle. 
La jaloufie fut pottle a un point , qu’on fe vit 4 la veille d’en venir 
aux mains , pour decider par un combat , 4 qui appartiendroij le 
Royaume de Jerufalem. La pr^fence des deux Rois ne fit qu’aug- 
menter le trouble : ils prirent parti dans la querelle , Philippe contre 
Lufignan , dont il n’aimoit pas la famille , Richard contre Conrad , 
qu’il regardoit comme un Ufurpateur. D’ailleurs, l’ancienne jaloufie 
des Anglois contre les Franfois s’dtant ranim^e , elle pafl'a des Chefs 
aux Officiers , & des Officiers aux Soldars , de forte que tout ^toit 
perdu , fi les Chevaliers & les Prelats n’eulfent enfin ramen^ les 
efprits 4 un accommodement. Ceux du Temple & de Saint - Jean 
avoient aflez m£rir£ la confiance des deux Nations, pour £tre choifis 
m^diateurs entre leurs Souverains; ils furent done charges de per* 
cevoir & diftribuer ^quitablement les acquifitions qui failbient le 


(7) Itintrarium Regis Anglorum , in tom . x. 1 Tyrii continuata Hifioria. Hift. do Royaxunc 
Hiftori* Anglorum , Kb. x, cap, . 37, IJc Chyprc, pag. in. 
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principal objet de leur animofk£ ; & comme il s’&evoit tous Ies i 

jours de nouveaux debars entre les deux contendans au Royaume RidV*fo°t. 
de Jdrufalem , au fujet des droits de douane fur ce qui fe vendoit — 

dans le camp , & fur cequi abordoit au port , les mdmes Cheva- 
liers furent Itablis pour les lever , a charge d’en rendre compte a qui 
il appartiendroit (8). Enfin il fut arr£td que Lufignan garderoit toute 
fa vie le titre de Roi de Jdrufalem, fans que fes enfans, s’il venoit 
a fe remarier , euflent aucun droit a cette fucceflion , Iaquelle ap- 
partiendroit a Conrad & aux enfans qu’il auroit d’lfabelle. Pour 
Onfroi de Thoron , qui, du chef de cette Princefle qu’on lui avoit 
ravie , avoit en effec plus de droit que perfonne a cette royaute 
titulaire , il fut contraint de fubir la loi du plus fort. Le Ciel ne 
permit pas que Conrad jouk long-terns des fruits de fon ambition ; 
il fut alTaflind quelque mois aprds par deux EmifTaires Bathdniens , 

& la Reine Ifabelle fe remaria , au bout de trois jours , a Henri , 

Comte de Champagne. 

La paix ainfi conclue entre les Princes, on ne penfa plus qu’i 
prefler fortement le fidge. La rdfiftance qu’on efluya fut tout autre 
qu’on ne penfoit , parce que les terns orageux ay ant obligd les aflid- 
geans de conduire leur flotte dans le port de Tyr, comme plus 
sur & plus commode que celui d’Acre , le Sultan eut tout lieu 
de ravitailler la place & d’en renouveller la garnifon. Depuis ce 
moment, les Francs donnerent en vain plufieurs afiauts; ils furent 
autant de fois repoufles avec perte. Par furcroit d’infortune , une 
maladie Ipidlmique leur enlevoit jufqu’k deux cents foldats par jour, 

& prefque toutes leurs machines ^toient £crafees ou bruises : une 
feule tour ambulante avoit cout£ quinze cents dinars au Comte de 
Champagne (9). Toutefois , rien ne ralentifToit l’adivite des nouveaux 
venus : dans le cours du mois de mai , ils eurent fept batteries 
dreft£es & en Itat d’agir continuellement. 


(8) Rogcri de Hovcdett Anna /. , pag. 69 $ . 
(j ) Hift. des Arabes, liv. 1 , chap, i, dans 
k i6 e . tome dc l’Hift, Univ. dcs Anglois. 


Lrs Dinars dcoient de merac poids que les 
Belans des Grccs j or, un Befanc valoit pres d*unc 
piftolc. 
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■■■ 3 La pface £toit baign^e du fud au nord par les eaux de la mer , 
RiDrurom & defendue par des rochers elcarp^s : du c6t£ du continent, eHe 
' avoit deux enceintes de niurs , flanques de fortes tours , dont la 
principal, qui £toit k la pointe d’un angle faillant, fe nommoit la 
Tour maudite (io). Ce fut de ce c6t£-Ia que les Templiers, joints 
aux Fran 5 ois & aux Pifans , formerent leur attaque ; dans peu ils 
dbranlerent la tour, & firent it c6t^ une br£che aflez confid^rable 
pour p^n^trer jufqu’au fecond mur, mais une gr£le de traits & une 
pluie de naphte & de fable brulant les en eurent bientdt £loignls (i i )v 
II en arriva autant aux Anglois , qui ailleurs avoient renverf<£ un 
grand pan de mur. 

Comme Saladin fe trouvoit poft6 de fa 9 on a favorifer les forties 
des afli^g^s , & k fatiguer les Francs par de continuelles alarmes , 
aufTi il ne manquoit pas de les attaquer par derriere toutes les fois 
qu’ils alloient & 1’aflaut, ce qui leur fit prefumer qu’ils ne viendroient 
jamais a bout de reduire la place fans une horrible effufion de fang. 
On eflaya done encore d’approcher des murs un de ces chateaux 
de bois , au bas duquel £toit fufpendu le b&ier. Cette machine fut 
bientdt rdduite en un feu de joie : c’^toit la dixieme , pjour le moins, 
qu’ils brulerent par le moyen des traits enflamm^s qu’ils lan9oient 
contre, & du naphte qu’ils jettoient au pied (n). 

Ces tours avoient fouvent jufqu’a foixante coud^es de haut , Sc 
d^bordoient de beaucoup les murs de la vilie : elles pouvoient con- 
tenir cinq a fix cents homines, avec les arrnes & machines n^cef* 
faires. Nous avons vu ailleurs qu’on les faifoit avancer fur des plates- 
formes avec des rouleaux : on avoit foin de les couvrir de peaux 
de bceufs marines dans du vinaigre , pour les rendre impenetrable* 
au feu. Un jeune chaudronier de Damas trouva, dit-on , le fecret 
de preparer le naphte de maniere qu’en en jettant, avec des poc* 
de fonte, une quantity fuffifante au bas des tours, le feuy prenoic 

( io) II faut voir la figure ancicnne de cettc ( ii ) Roger de Hovcdcn, pa g. 694. 

▼illc dans Marin Sanut , a la fin > & dans I'Hift. ( il ) Hift. des Arabes , liv. 1 , ch. % , au to ny 
gdn&ale dc Jerufalcm , com. 1 , pag. ifa 1 16 dc I’Hift. Univ. des Anglois* 
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infailliblement , & reduifoic dans peu toute la machine en cen- mtiar g r- a 
dres (13). Ridirfort. 

- Ce fut dans une de ces attaques meurtrieres que les Templiers ^ 
perdirent Ieur Grand-Maitre, a ce que pretend l’Abbe de Vertot (14). 

Parce qu’un fi^ge aufli opiniiitre avoit enleve k 1 ’Ordre grand nombre 
de fes Sujets les plus diftingu^s & les plus m^ritans, on ne fut pas 
peu embarralT£ de trouver un fuccefleur k Riderforr. Cependant les ssssssaasm 
conjondures pr£fentes demandoient un Chef experiments , aflez bon r °sabl<. d * 

politique pour manager la protedion des deux Rois, & aflez brave “ 

pour foutenir la haute reputation que fes predScefleurs s’etoient ac- 
quife. Ces deux qualitSs paroiflant rSunies dans Robert de Sable , 
quoiqu’il eut a peine prononce fes voeux, on ne laifla pas de I’eiire. 

La conduite qu’il avoit tenue k la t£te de la flotte Angloife tant a 
Lisbonne qu’a Santaren & a Mefline , lui tint lieu d’ann£e de proba- 
tion, dont on pouvoit difpenfer anciennement dans les Ordres mi- 
litaires. Apres la mort de ClSmence fon Spoufe , & fur le point de 
partir pour 1’Orient, Robert fonda, pour les deux tiers, une Abbaye 
de l’Ordre de PrSmontre, appellee le Boifrenou , qui, dans la fuite, 
fut transferee au Perrai-Neuf. S a qualitS de Maitre du Temple fe 
trouve conftatSe dans un ade par lequel fon fils Geoffroi de Cor- 
nilie fait donation de plufieurs terres aux m£mes Religieux Cha- 
noines de Boifrenou en Normandie, ainfi qu’on peut le voir dans 
les Annales de 1’Ordre de Pr£montr£ (15). 

Les dSfavantages qu’avoient re9us les Francs dans leurs derniers 
aflauts , loin de les dScourager , n’avoient fait que les animer d’une 
nouvelle ardeur. Pendant tout le mois de juin, ils ne ceflerent de 
Taper , de battre les murs & de ruiner les edifices ; les blocs de 
pierre , lances des balifles fur la ville , tenoient les Bourgeois en 
alarrne jour & nuit; enfin, reduits £ l'extr£mit£, & defefperant de 
tenir contre tant de forces combin£es , ils ecrivoient a Saladin lettres 


(13) Hift. des Arabcs , liv. i , ch. 1 , au t. 16 ( i f ) Tom . 1 , pag. 543 , & probat . 3 f 

de l’Hift. Uni?, des Anglois , pag. fsp. Hift-, dc Sabk, liv, 6 , cap. s * 

C 14 ) Hiftoirc dc Make , liv. % , pag, 145. 
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“ fur lertres , pour l’informer de leur ^tat deplorable : Richard menie 
lui d^puta une AmbafTade pour fonder fes intentions j rien ne fut 
capable d’^branler la conftance du Sultan. 

Au commencement de juillet, les Francs, non moins opiniAtres, 
& r^folus d’emporter la place a quelque prix que ce fut, redoublerent 
leurs efforts, au point qu’A chaque inftant la garnifon couroit rifque 
d’etre pafKe au fil de V6p6c. D6\a la muraille extlrieure &oit abattue 
& les Francs maitres d’une ouverture confid^rable , lorfque deux 
Emirs fe pr^fenterent pour traiter avec les afli£geans. D’abord on 
refufa de leur accorder aucune condition , parce que la veille ils 
avoient inhumainement maflacr£ fix Officiers Chretiens. Cependant, 
comme on les voyoit fortement retranches derriere la breche , & 
determines a s’enfevelir plutdt fous les ruines de la ville , que de 
fe rendre fans capituler, on leur fit favoir qu’ils feroient re$us a 
compofition. Le jour donne , les deux Rois , avec les Chefs de 
1’Armee Chretienne, aflembl^s dans la principale tente des Templiers , 
Convinrent avec les adages, qu’ils auroient liberte de fe retirer oil 
bon leur fembleroit , avec leur argent , effets , femmes & enfans , a 
condition, 1°. qu’ils relAcheroient quinze cents prifonniers Chretiens, 


& cent autres des plus diftingu& , au choix des vainqueurs. 

2 ?. Qu’ils payeroient en deux termes deux cent mille dinars , 
c’eft-A-dire pres de deux millions. 

3°. Qu’ils remettroient aux Francs la vraie Croix, & leur aban- 
donneroient armes , vaifleaux , machines de guerre , & tous les 
magafins. 

(.a capitulation fignee de part & d’autre , les Francs prirent 
pofleflion de la place le I a de juillet , & la vie des vaincus de- 
meura caution du Traite. 

Xe Roi d’Angleterre , aflez prefomptueux pour s*imaginer qu’il 
devoit avoir plus de part que perfonne A I’honneur du rriomphe, 
fit arborer fon £tendard fur les endroits de la ville les phis Iminens j 
& comme il s’apper^ut que celui du Due d’Autriche etoit flotcant 
fur une tour dont Leopold s’^toit empar^ , Richard, par un, trait 
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de hauteur qui lui cotita cher dans la fuite, !e fit abattre, ddchirer — 1 
& jetter dans les fofl^s. Le contre-coup de cet affront rejaillit fur Sabl*. * 

la Nation Allemande ; elle voulut en avoir raifon les armes k la „ 9I< 
main , & fans les Tenipliers', qui fe jetterent a la traverfe , cette 
journee, fi glorieufe aux Croifes, feroit devenue une dpoque honteufe 
au Nom Chretien ( 16 ). 

Selon l’ancien plan d’Acre qu’on nous a confer v^ , les Templiers 
y avoient trois places confidlrables ; la premiere du c6t6 de la mer , 
oil £toit l’habitation des Chevaliers & le palais du Grand-Maltre ; 
la feconde fe nommoit le Bourg du Temple, & la troifieme le 
marchl aux boeufs. Le Roi de France s’etant Iog£ dans le chateau 
de la ville , & Richard dans la Maifon du Temple , its afligne- 
rent aux Italiens , aux Danois , aux Flamands & a tous ceux 
qui voulurent s’&ablir dans la ville, les quartiers qu’ils devoient 
y occuper , & les privileges dont ils y jouiroient dans la fuite. On 
leur partagea les d^pouilles & les provifions qui fe trouvoient dans 
la ville , a la referve des prifonniers & dtages , qui refterent au 
pouvoir des deux Rois. Saladin ayant refufif d’approuver les articles 
que la garnifon avoir fign£s , il y eut grand d^bat , lorfqu’au terme 
convenu on fomma le Mufulman de tenir parole ; a force de 
remifes, il n’y eut ni croix rendue, ni argent d6livr6 , ni prifonniers 
echang^s. Cette perfidie porta Richard k un autre exces bien plus 
atroce : ce Prince violent & impdtueux , ne fe r^fervant que ceux 
des prifonniers qui pouvoient fe racheter , fit ^gorger les autres 
fans piti£ , au nombre de trois mille , & ne rougit pas de pr^fider 
a cette execution barbare. Philippe- Augufte , plus humain , donna 
fes captifs au Marquis Conrad ; & apres avoir c6d6 au Grand-Maitre 
du Temple & aux Chevaliers de Saint-Jeaa la meilleure partie des 
depouilles qui lui avenoient, & leur avoir promis l’argent n^cefTaire 
pour l’entretien de cinq cents Chevaliers pendant trois ans ( 17 ), 


’ ( 16} Chronicon Ononis h S. Bla[io , c. j 6, ( 17) Chronicon Sicardi , tom. 7, Scriptorum 

apud Script ores ltaiicos , col 1 9 1, tom. 6 , Italicorum , solum. 61 f. 
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- — - — ~ il remit a la voile, donnant pour Chef, aux Croifes Franfois, le 
Sabl*. Due de Bourgogne , & Iaiflanc Ie. Rci d’Angleterre maitre du champ 
“ d’honneur. 

Ilpl. 

Richard continua de' s’y diftinguer : fa principale attention fut 
de relever les murs d’Acre, pour marcher enfuire contre Afcalon, 
& fe mefurer avec Saladin , fi l’occafion s’en prefentoit. Elle ne 
tarda pas : k peine ^toit-il arriv£ entre Jaffa & Cefar^e , que les 
Arabes tomberent fur fon arriere - garde , qui &oit compofee des 
Templiers & des Franfois; bientot la m£lee devint g^n^rale, & Ie 
combat des plus acharn^s (18). Les Ordres militaires, accoutumes a 
la maniere de combatrrc des Infideles , donnerent en cette occaiion 
aux Croifes des exemples a imiter, & des lemons a retenir. Quoique 
le nombre des Chretiens fut diminu£ des deux tiers, l’ennemi fut 
mis en d^route , & perdit a cette affaire pres de quarante mille 
hommes. La fuite de cette vi£toire fut la prife de Jaffa, de Gaza 
& d’Afcalon Le deflein des Francs fur cette derniere forterefle 
ayant tranfpir^ , Saladin la fit d^manteler & ruiner. Les Templiers 
ne laifTerent pas d'y entrer, quelque d&abr^e qu’elle fut, pour la 
• garder a tout £v£nement. 

Ceux qui accufent les Francs de n’avoir pas fu profiter de ces 
derniers avanrages pour aller droit a la Ville Sainte en former Ie 
fiege , n’ont pas fait attention que la faifon £toit trop avanc^e , que 
Saladin amufoit alors Richard par des propofitions de paix , que 
les fentimens etoient partag^s fur la fuite des operations , enfin que 
l’Armee Chr^tienne diminuoit tous les jours fenfiblement , par la 
retraite des Croifes qui fe rembarquoient chacun par differens motifs. 
Cela n’empdeha pas cependant qu’on n’employdt Ie refte de la cam- 
pagne a fubjuguer une bonne partie de la Paleftine & a repandre 
la terreur dans Ie Voifinage. Les Francois paflerent l hiver k Tyr, 
les Anglois a Afcalon , les Templiers a Gaza , & les Hofpitaliers 
dans Acre. De peur que l’oifivet^ n’engourdit les Anglois , Richard 


(18) Roger dc Hovedcn. 
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les occupa , pendant I’hiver , i relever les murs d’Afcalon , ville 
imporrante , qui fe trouva d’autant plutdt r^par^e , que Ie Grand- 
Maitre Robert agilTant en tout de concert avec Ton Roi , n'^par- 
gnoit ni foin ni depenfe pour fignaler Ton Magiftere. Ce fut aufli 
au zele des Templiers que I’on dut le r^tabliffement dcs fortifica- 
tions de Gaza. C’etoit une des Clefs de la Paleftine , que Fennemi 
avoit ruin£e , dans la crainte qu’elle ne fervit encore un jour a 
conferver J^rufalem , au cas qu’on vint & la reprendre. 

Pendant ce tems-lk Saladin s’occupoit k mettre la Ville Sainte 
en £tat de r^fifter aux efforts des Chretiens. Ceux-ci , de Ieur 
c6t£ , commencerent la campagne par Ie liege de Daroun , qui fut 
prife d’affaut en quatre jours. Apres quelques autres petits avan- 
tages , Richard , fuivi de toutes les forces des deux Ordres , parrit 
pour Betonople , qui £toit le rendez-vous g^n^ral des troupes. En 
chemin faifant il apprit qu’une riche caravane fortie d’Egypte , & 
chargee de provifions de bouche , de tenres , d'habits & d’armes , 
£toit en route pour Jerufalem : on fut afTez heureux pour l'atteindre ; 
on la battit , on diflipa 1’efcorte, & le butin fut immenfe ; on prir, 
entr’autres chofes, trois mille chameaux, cinq cents chevaux , & 
l’on fit cinq cents prifonniers , qui furent diftribues , avec tout le 
refte , aux Chevaliers & Soldats , a proportion du fervice que cha- 
cun avoit rendu en cette rencontre (19). 

Richard ayant enfuite fait un mouvement , comme s’il eut eu defi- 
fein d’inveftir la Sainte Cit£ , s’apperfut que bien des gens, fur- 
tout les Francis , ne donneroient pas dans fes vues ; c’eft pourquoi, 
afin de ne rien entreprendre contre le confertement des autres 
nations , il leur confeilla de s’en remettre , fur Ie plan de la cam- 
pagne , au jugement de perfonnes prudentes qui , apres ferment 
pr£t£ de n’envifager dans leur avis que Ie bien commun , d^ter- 
minerpient irr^vocablement le parti qu*on auroit k prendre; en 
confequence on choifit vingt arbitres , cinq parmi les Orientaux , 


C 19) Ckronicon Trivctti , ad kune annum • 
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autant parmi les Occidentaux , qui , joints a cinq Chevafiers du 
Temple & a cinq Hofpiraliers , cteciderent , apres une mure deli- 
beration , que le plus a propos £toit de remettre le ftege de J^rufalem 
a la campagne fuivante, & de s’appliquer , en attendant , k rltablif 
les villes ruin^es. 

Sur ces entrefaites on vint annoncer k Richard que fon frere Jean 
fomentoic une confpiration en Angleterre. Le Monarque , qui d’ail- 
leurs voyoit fes forces diminuer, fa fante dep^rir, & fes finances 
prefque ^puitees , fe rappella les propofitions qui lui avoient £te 
faites de la parr du Sultan , & it lui fir entendre qu’il ne feroit pas 
£ioign£ de fe prater a un accommodement. Saladin, qui , de fon 
cote, craignoit ce Prince , & penfoit donner du repos a fes fujets 
apres tant de fang tepandu , rdpondit qu’il n'avoit pas change , & 
on recommen9a k parler d’accord. 

Us convinrent d’une treve pour trois ans , tant fur terre que fur 
mer, a condition qu’Afcalon, dontle tetabliflement avoit tant coute 
aux Templiers , feroit abfolument demantelee , que fept villes , 
entr’autres Jaffa , Ctefatee , Caiphas , Aflur & Acre , avec leurs ter- 
ritoires , feroient ted&s aux Francs , que Lidde & Remla feroienc 
partag^es entre les deux Puiflances ; que toures les villes dont il n’eft 
point parl£ dans l’accord, & fur- tout J^rufalem , demeureroient 
au Sultan ; que cependant les Chretiens auroient la liberte d’y vifiter 
les Lieux Saints , & qu’en ce cas ils feroient exempts de plages & 
de tributs. C’eft tout ce que purent gagner trois cent millc homines, 
dont la derniere croifade £toit compotee ( 10 ). 

Tandis qu’on traitoit de ces articles , les Officiers & Soldars des 
deux Nations palToient tous les jours d’un camp a 1 ‘autre , & fe 
tegaloient teciproquement : on les vit nteme s’amufer k different 
jeux ; tantdt ctetoient des courfes de bagues & de tetes (2 1) , tantdc 


(10) Hiftoirc des Arabcs, au com. 16 de 
1 ’Hifh Univ., par une Soci^ d’Anglois. 

(11) Courir les tetes , forte d’exercicc a 
chcval , qui fe fait en quatre courfes a coute 


bride; (a premiere* pour cnlever avcc la lan.c 
une t£te de carton pofle pour cct efflt fur m* 
poteau; la feconde * pour lancer un dard concre 
une autre t&e fcmbiablc* la troificmc, pour 
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des combats de barrieres,. qui ^toient fuivis de repas fomptucux. 

Au milieu de ces r^jouiflances , Richard fit appeller le Grand- 
Maltre Robert, pour lui confier le deflein qu’il avoit de s’en re- l, » »• 

toumer : « Vous n’ignorez pas , lui dit-il , combien je fuis peu 
>» aim6 ici , & quel eft le nombre de mes envieux ; j’ai tout & 

»» craindre de leur mauvaife volont£ ; ils n’auront pas plutdt appris 
*> la nouvefle de mon depart , qu’il s’en trouvera d’aflez vindicates 
»» pour attenter k ma vie ou k ma liberty ; je ne vois qu’un moyen 
» de leur ^chapper , qui eft de me d^guifer fous I’habit de Tern- 
»» plier , & da mettre i la voile dans un btltiment mont£ par quelques* 
uns des vdtres , qui me conduiront comme un des leurs jufqu’au- 
»» deli des mers (ii) , & de-la , par terre , jufque dans mes Etats; 

»* c’eft un fervice que j’attends de votre fid&itd & de votre atta-* 

*> chement & ma perfonne (13). »» 

Robert approuva fon deflein, & difpofa Iui-mdme fans bruit & 
fans £clat tout le n^ceflaire de I’embarquement. Richard ayant fait fes 
adieux aux Templiers , & d6fign£ a la Reine , comme & toute fa fuite , 
la route qu’elle devoit prendre, partit fur une galere, accompagne 
de Baudoin de B^tun , d’un Chapelain, d’un fecrdtaire , de quelques 
domeftiques & de quatre Templiers. Pendant plufieurs jours, ils 
furent battus d’une temp£te , qui les jetta fur les cdtes d’lftrie , oil 
la galere fe brifa contre un rocher. Afin d’eviter la route de la 
Pouille , oil I'Empereur avoit des troupes , ils prirent celle de Dal- 
matie, & paflerent fur les terres du Due d'Autriche, ou Richard, 
malgr£ toutes fes precautions , fut d£couvei*t par I’indifcr&ion de 
fes gens , & livr£ a Leopold , qu’il avoir fi indignement outrage en 
Syrie. Le Due le fit conduire k I’Empereur comme un ennemi qu’on 
auroit pris en guerre , & il ne fut rends en liberte qu’apres quinze 


lancer un dard contre one tete de Mldufe, 
peinte fur un rond de boisj & la quatrieme , 
pour relerer de mrc mne ttoificme xzit avec la 
pointe de Nple. 

(12.) Impcrialt folum cultu Tcmplarua intrat 


private ut teSus habitu fttcurior iret . ha W. 
Brito 9 lib. 4 y Philipp. 

( 15 ) Tyrii continuata Hifioria . 

TointntJ y Hi ft. Palatina 9 pag. 36S. 
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mois de prifon , en payant, pour fon rachat, une femme de cent 
cinquante mille marcs d’argent (24). 

Aventure humiliante pour un Prince qui venoit de difpofer du 
Royaume de J^rufalem en faveur de fon ncveu , le Comte de 
Champagne , & de celui de Chypre en faveur de Lufignan ; mais 
aventure neceflaire pour mortifier ce coeur de Hon , qui joignoit a 
la force & au courage tant & de fi grands defauts, que l’Hiftoire 
en fait un des plus mauvais Rois d’Angleterre. A peine eut-il quitt£ 
la Paleftine , que le Due de Bourgogne paya le tribut , & fut en- 
terre chez les Templiers d’Acre. Le Comte de Champagne , que 
les Barons & Chevaliers avoient couronn^ Roi , & fur qui devoit 
naturellement tomber tout le poids des affaires , refufant de s’en 
charger, foit par indolence, foit par trop d’attachement a fes plai- 
firs , les Ordres Militaires fe virent obliges de contenir cctte mul- 
titude d’Occidentaux qui reftoient aufli peu unis entr’eux que 
l’avoient les Chefs qui les avoient amcnes. 

L’annee fuivante , la mort] ddlivra les Chevaliers , de Saladin , 
leur plus terrible fl£au. II £toit fils d’un Gouverneur de Tecrit : 
l’ingratitude envers fes bienfaiteurs , la fraude & la perfidie, furent 
les moyens par lefquels il parvint au Califat. Une ambition d£me- 
furee l’ayant elev£ jufqu’au degre de Sultan, il fut s’y maintenir 
par la force , & Pilluftrer cependant par des exemples de frugality, 
de moderation & de d&interefTement , bien plus dignes d’etre tranf- 
mis a la pofterite que la fable du drap mis au bout d’une pique > 
& porte par les rues de Damas , pour montrer aux hommes que 
la mort ne met aucune difference entr’eux. 

En Occident, un autre Saladin, j’entends le Miramolin d’Afrique, 
faifoit trembler les Efpagnols : il remporta fur eux, en 1194, une 
vi&oire Agnate , pr£s d’AIarcos , ou le Roi de Caftille fut battu , 
de m£me que les Ordres militaires, qui faifoient le fort de fon 


le calcol de ceux gui prennent Ic marc marea 
pour dcrai livre , m^prife affez ordinaire* 


(14) Cc qui feroit fept millions cinq cent 
mille livres de notre mormoic, a cinquante liv. 
lc marc, & quarantc millions d’&us, fuivanr 
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F arm^e. II n’a pas poflible d’expofer la part que ceux du Temple 

| en particulier eurent a cette fameufe d^route , d’autant que l’Hif- R °s B ablY de 

toire ne les diftingue pas afTez des autres Chevaliers Efpagnols. On II;+ 
fait n^anmoins que Lopes Ferdinand , Grand Pricepteur de Por- 
tugal , fut tu£ pendant cette guerre devant Ciutad-Rodrigo (2.5). 

La mort de Saladin ayant reveille l’attention de la Cour de Rome, 
le Pape C^leftin £crivit & envoya par-tout, en vue de former une 
. nouvelle croifade , mais il ne put rien obtenir de l’Empereur Henri ; 
la France & I’Angleterre ^toient £puif<£es , & leurs Souverains trop 
animus 1 ’un contre l’autre , pour fe r£unir une feconde fois. Les 
Allemands, partag<£s en trois corps, prirent difF^rentes routes , & 
arriverent heureufement au port d’Acre. La troifieme divifion parut 
le xx de feptembre 1196, fous la conduite de Conrad , Eveque ■■ 
de Virsbourg , & Chancelier de l’Empire. Ce Pr^Iat s’dtoit arr£t£ * ? * 
dans l’Jfle de Chypre pour le couronnement du nouveau Roi , qui 
ne voulant pas d^pendre de l’Empereur de Conftantinople , avoit 
demand^ a celui d’Allemagne de lui envoyer la couronne. Lufignan 
mourut peu apres la c^r&nonie, & fut inhumd a Limlfol, dans 
une magnifique Eglife que les Templiers aroient commence en 
prenant pofleflion de l’lfle, & que le peu de fejour qu’ils y firent 
ne leur avoit pas permis d’achever. Malgr^ fa prudence & fa dou- 
ceur , ce Prince bienfaifant n’eut pas rnoins a fouffrir que les Che- 
valiers du mauvais cara&ere des Grecsj.il eut pour fuccefleur fon 
Frere Almeric , qui fut aufll couronne par Conrad avant de quitter 
I’lfle. En arrivant en Paleftine , il y trouva la treve rompue, d’abord 
par une Dame de Tripoli a qui le fort de Gibelet avoit appartenu , 

& qui fut en deloger la garnifon; enfuite par ceux des Allemands 
qui £toient arrives les premiers. Les Ordres Militaires voyoient de 
mauvais ceil ces infra&ions, que certaines gens fe croyoient per- 
mifes par la mort de Saladin. Elies couterent cher aux Chretiens : 
l’ennemi, pour s’en venger, fit maflacrer tous .les Francs dont il 


(lj) Hiftoirc de Portugal , par Laclede, pag. 104, 


Digitized by 


Google 



19 $ H I S T O I R E 

========== pouvoit (Jifpofer ; & pr^venant les nouveaux vfcnus pit fa diligence > 

Ro s B r i . DE il alia mettre le fi£ge devant Jaffa. Le Comte de Champagne, eft 
7i?6. qui r^fidoit l’autorit^ fouveraine depuis fon matiage avee Ifabelle , 
courut, k la v£rit£, an fecours de cette place, niais s’&ant arrdt£ 
dans Ca'iphas pour y faire la revue de fa troupe , il tomba dft 
haut de fon palais en la regardant defiler , & fe ca’fla la t&e. Cec 
accident ayant emp£cht£ que Jaffa ne fut fecourue k terns, l’ennemi 
l’emporta de vive force , paffa la garnifon au fil de l’£p£e , & en 
fit rafer les murailies jufqu’aux forrdemens. 

Des qu’on eut rendu les derniers devoirs au feu Rdi, les Che- 
valiers & Barons penferenc & lui donner un fuccelTtur , ce qui 
h’^toit poflible qu’en remariant Ifabelle , h£ritiere de la couronne. 
Le Conite de Tyb&riade vouloit qu’on lui donnit Raoul , fon frere , 
& la plupart y confentirent ; mais ceux du Temple & de l’Hdpital 

s’y bppoferent « Que pouvbns-nbus , difoient-ils , attendre d’un 

»> gentilhomme qui n’a rien , fi le Cbmte de Champagne , avet 
»> tous les fecours qu’il tirbit de fes ittats, n’a pu r^tablir les af- 
»j faires ? qu’bn nbus laifTe maitres de choifir un £poux k la Reine , 
»» nous nous Bartons de r^uflir k fa farisfa&ion & a celle des 
»» Croif<£s (i6). »» Il fallut done , tnoiti£ de gre, mOiti£ de force, 
s’en tenir au choix des Chevaliers , qui , aprfcs s’£tre confultes , & en 
avoir cdnf£r£ avec le Chancelier de l’Empire, dohnerent a la Reine*$ 
en quatriemes noce$ , Almeric de Lufignan, qui jbignoit ainfi la cou- 
ronne de J^rufaleni k Celle de Cfiypre. 

C’eft le dernier fait important auquel nous penfdns que Robert 
f ait eti pSrt : bn ne dbit pas 6tre furpris fi ndiis h’avohs rien de 
plus a dire fur foh gouverncmenr, fur fa nlort bu fon abdication ; 
nous iortihies feduirs & cette indigence par Peloignement des fairs, 
par le filetice des Hiftotiens , & par I’ignorance des Chevaliers de 
ces tenYs-li , genS, pdur la plus grande partie , fans lettres, & 
qui n’aufoient nidme oft£ s’y appliquer fails une pertniflion ex— 


(2.6) Tyrii continual a Hifioria . 
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p refit Tout ce que nous ppuvons a flu re r ici, c’eft qu’en 1 196*, t. - 

Robert avoit pour fuccefleur le Frere Qilhert Horai ou Eral , nomm^ Horai.. 
,d’abord Prlcepteur de France dans les Hiftoires de Bourgogne & ,i,i. ’ 

de Languedoc (28), & reconnii enfuite pour Gjrand - Maitre dans 
Celle d’Arragon ( 29). II y eft rapport! qu’Alphonfe fit , en faveur 
t du Convent Militaire d' Alhambra , donation du fort de Cide & dq 
chateau des Granges k Gilbert Hqral , Maitre Temple dans le$ 

Provinces au-deli des mers , a Ponce Rigault , Prlcepteur de France a 

a Arnauld de Clermont , Pr!cepteur de Provence , & k plufieurs 

autres Sup!rieurs du mime Ordre dans les Provinces d’Efpagne , 
fans doute en recpnnoiflance des fervices que 1’Ordre avoit rendus 
k 1 ’fetat dans les dernieres expeditions dp ce Prince contre le§ 

Maures. 

Horai ne figura pas plus de cinq ans k la tlte dps Chevaliers. 

Vers le terns de fa promotion , les Sjeigneqrs Allemands, incertains 
fur la fuire de leurs operations , mai$ rlfolus de venger le maflacre 
des Habitans & de la garnifon de Jaffa, deputerent vers les prin- 
cipaux des Ordres Militaires , pour les prier de venir les joindre , 
de leur apprendre les detours du pays , & la meilleure maniere de 
battre les Mufylmans. Les Chevaliers rlunis s’accorderent a refufer 
aux Implriaux de s’unir a eux , alllguant pour raifon qu’apres avoir 
accept!, approuv! & jur! aufli folemnellement qu’ils avoient fait la 
treve que Richard avoit conclue pour trois ans avec les Infideles , Us 
ne pouvoient l’enfreindre fans blefler leur honqeur & contrevenir a 
leurs conftitutions (30). 

D’autres prltendent que ce tie fut point par delicatefie de conf- 
cience qu’ils refuferent de fe joindre aux Allemands, mais parce 
que ceux-ci avpient rlpandu dans le Public qu’ils ne vouloient par- 
tager avec perfonne la gloire de leurs expeditions. Ce n’eft done 


Ci 7) St of ut a equitum Fcutonicbr. , pag. 37. 
C18) Keened dc pieces fervant a. 1 ’Hiftoir; 
4 c Bourgogne, pag. 163. 

Hift. genfr. de Languedoc , t. 3 , p. 40* 


V ip; mjpanta illujtrata , tom . 3 , pag. 59. 
C30) Hiftoirc gtedralc de Jdnifidcm, t. i, 
pag. 38*. 
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■ 1 ■ pas la vie d^regtee des Templiers & des Levantins qui fut caufe de 

Horai.. certe ftparation , ainfi que l’a cru l’Abb£ Fleuri , fond£ fur un 
' chapitre ajout^ a la Chronique d’Otton de Saint-Blaife (31). 

Au refte , fans trop s’embarrafler des Ordres Militaires ni de 
leurs refus affe&es , le Due de Saxe s’empara de Sidon , emporta 
d’aflaut Baruth , & alia fe pr^fenter devant le chateau de Thoron , 
place refpe&able , & fitu^e fur des rochers inacceflibles , auxquels 
nulle machine ne pouvoit atteindre. La , les Allemands s’^tant amufes 
fans fucces pendant trois mois entiers , donnerent a Saphadin , chef 
des Infideles , tout le terns n^celfaire pour fe renforcer , pour fur- 
prendre la garnifon de Baruth , & marcher enfuite contre le camp 
des Chretiens. Ces contre-tems joints a la nouvelle de la mort de 
l’Empereur , arrive le 18 de feptembre , d^couragerent tellement 
les Croifts , qu’apr&s quelques petits avantages qui courerent la vie 
au Due de Saxe , ils fe rembarquerent , lailTant le Roi Almeric dans 
la n£ceffit£ de renouveller la treve qu’ils avoient cru pouvoir violer 
impun^menr. 

Ceux qui aiment k faire pafler les Templiers pour des avares & 
des perfides , fe font imagines qu’ils ^toient , devant Thoron , du 
nombre des aflWgeans , & que sVtant laifles corrompre par Saphadin , 
ils s’accorderent avec le Chancelier de l’Empire pour abandonner 
cette place a l’ennemi commun (32) moyennantune grande fomme 
d’or, qui fe trouva enfin n’£tre que du cuivre. Malheureufement 
cette fable ne fe Irt dans aucun auteur contemporain , & la Chro- 
nique d’Otton de Saint-Blaife ne prouve rien , puifque le quarante- 
deuxieme chapitre que Ton nous en cite ne fe trouve pas dans le 
manuferit, felon le celebre Muratori, qui en a fait la confronta- 
tion (33 D’ailleurs, celui qui s’eft avif<f d’inffrer ce fait dans la 


( j i ) Hiftoirc EcclcfiafHque , tome 15 , 

pig. 666 , 

Scrip tort 3 ltalici , tom, 6 1 col, %99* 

(51) Hift. Eccl&iaflique, tom if • 

Hiftoirc des Croifadcs , Hiftoirc d’Allc-] 


magne, par le P. Barre , tome j , page 

4V0. 

( $ O Scriptures ltalici , loco citato, in ma - 
nuferipto codicc dcjidcratur integrum cap . 41, 

1 

Chronique 
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Chronique d’Otton , ne le rapporte que fur un bruit vague repandu 
apparemment par les ennetnis du Chancelier Conrad , qui n’etoit 
pas aime des A demands. Mais fuppofons pour un moment la r£alit£ 
de ce fait , que les Templiers & l’Ev^que de Virsbourg firent lever 
le fi£ge de Thoron pour urie fomme d*argent , toute ombre de 
perfidie difparoitra , fi 1 ’on confidere que le Roi de Jdrufalem n’^toit 
pour lors que Titulaire , que les AUemands & les Chevaliers dtoient k 
lat^te des affaires , & faifoient prefque feuls tous les frais du fi^ge : en 
ce cas, pourquoi n’auroient-ils pas pu compofer avec les aflieg^s ? 

Dire que la fbmme qu*ils en re^urent ne fut pas employee pour la 
caufe commune , c’eft deviner i voila cependant ce que le P. Barre 
appelle infime trahifon, ce que le P. Maimbourg appelle vendre 
Jefus-Chrift aux Sarraflns , comme il le fut aux Juifs par Judas. 

On ne s’en tient pas la; apres des expreflions aufli outr^es, nos mo- 
dernes ne manquent pas d’infifter fur la corruption gdn^rale de tous 
les Chevaliers : peut-etre n’dtoient-ils pas meilleurs que le refte des 
Francs t mais pour preuve qu’ils n’^toient pas pires , on n’a qu’k 
voir la lettre par laquelle innocent 111 enjoint au Patriarche de 
J^rufalem de travailler k la reforme des Chretiens Orientaux ; on 
n’y trouvera aucune plainte contre ceux du Temple en particulier : 
bien plus , ce Pontife , qui monta fur la Chaire de S. Pierre en 

faifit Foccafion de les prot^ger toutes les fois qu’elle le pre- 

fenta ; par confdquent, dire avec le P. Daniel (34), qu’entre tous «'»*• 
les Chretiens d’Afie les Chevaliers du Temple furent ceux qui por- 
terent le defordre aux plus grands exces , c’eft pure d^tradion , & 
renouveller une accufation que Roger de Hoveden reproche aux 
Albigeois de fon rems comme fentiment condamnable. 

Une autre preuve cent fois ramen^e de cette pr^tendue corrup- 
tion g^n^rale , c’eft la r^ponfe que fit le Roi d’Angleterre k Foulque 
de NeuiHy. Celui-ci £toit un Pr£tre qui, en pr£chant la Croifade, 
difoit aflez librement la v£rit6 aux grands & aux petits. Ayant trouv£ 

(54) Hiftoirc 4 c France, tom. 5, pag. 3)8, 

Tome I. 
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• ■ occafion en Normandie de parler k Richard , il lui dit , d’un ton 
Moral, affur^ : Je viens , Sire , vous annoncer , de la part de Dieu , 
“ 8> que vous ayiez a mettre ordre a votre confcience , & k marier au 

plutdt trois Riles dangereufes que vous avez , & qui ne manqueront 
pas de caufer un jour votre malheur. Tu en as rnenti , hypocrite , 
rlpondit le Roi ; je n’ai point de fiUes It marier. Vous en avez , 
Sire , trois des plus m£chantes , r^pliqua Foulque , qui font , 1’ Ar- 
rogance , 1 * Avarice &la Luxure. Eh bien , puifqu’il faut les marier, 
je donne ma Superbe , dit Richard , aux Templiers & aux Hofpi- 
taliers , mon Avarice aux Moines de Clteaux , & ma Luxure aux 
Prllats de l’Eglife (35). Tout ce qu’on peut inftrer de cette bur- 
lefque rdponfe , c’eft que Richard , poufft a bout , emploie la recri- 
mination k tort & k travers , a l'exemple de ces mlchans convaincus 
par Evidence , qui , d’ordinaire , font retomber fur ceux qu’ils 
n’aiment pas les fautes qu’on leur reproche. C’eft la penfte de Mat* 
thieu de Weftminfter , qui, apres avoir raconte ce dialogue , ajoute : 
Ainfi montroit-il , ce Prince dlr£gl£ , par une injurieufe plaifanterie, 
combien il avoit les Eccl&iaftiques en*averfion. Voila de quelle ma* 
niere on s’y prend pour prouver que les Templiers Itoicnt geni 
perdus de reputation. Je ne ferois pas plus embarraflS de les difculper 
d’avarice , li c’&oit ici le lieu : avouons plutdt que parmi eux, comme 
dans toute autre foci£t£, les difputes, les embarras, les foods fe 
font multiplies en raifon dire&e de la quantite des biens qu’ils ac- 
queroient ; plus ils recevoient de donations , plus ils avoient de 
charges k fupporter , d’affaires a terminer & d’envieux k manager ; 
de*la , cette neceflite de recourir ft fouvent aux Souverains Pontifes. 

Sous le Pape Ceieftin 111 , les Evdques d’Antivari , de Nona St 
de Spalatro , affemblls dans l’Eglife cathedraie de Tin , fur les con- 
fins de la Bofnie & de la Dalmatie, ayant termine les contefta— 
cions qui s’etoient eievees entre les Chevaliers de Tin & les Reli- 
gieux de Saint-Cdme & Saint- Damien , au fujet des eaux & limires 


(if) Hiftoire veritable & fecrete des Rois d’Angtctcrre, tom. 1 , pag. 90, 
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de leurs territoires refpe&ifs, l’accord fut confirm^ par Innocent III, ' ■ - 
& foufcrit par Gaoltier , Precepteur d’Efclavonie , par le Frere Aczo, horal. 
Commandeur, & par tous les Templiers de Tin (36), Uj r 8# 

La m£me ann^e, c’eft-a-dire, la premiere de fon Pontifical, In- 
nocent fur encore follicit£ d’approuver un accommodement fait entre 
les Templiers de Montpellier & le Chapitre de Maguelone. Void 
le fait. Les Chanoines ay ant vendu au Temple de Montpellier les 
terres de Grander & de 1’etang de Cucule , s’oppoferent k ce qu’on 
,y ^rigeit des Chapelles avec droit de cimetiere, & pr£tendirent 
non-feulement lever la dime fur ces terres, mais encore partager 
avec les Cbapelains du Temple , ce qu’ils recevoient pour les fer- 
vices & enterremensqui fe faifoient dans leur Eglife. 

L’affaire fut portae au Pape Celeftin , qui nornma des arbitres 
dont PArchev^que d’Arles £toit le Chef. On s’en tint a leur juge- 
ment , a condition qu’il feroit confirm^ par le Saint- Si^ge (37). 

Cet accord porte , i°. que dor^navant les Chanoines percevront la 
troifieme partie de toutes les offrandes en argent , luminaire , pain , 
via & autres denr&s qui le feronc dans PEglife du Temple; que 
les jours de f£tes folemnelles, ils auront droit fur la moitil de ces 
m£mes offrandes, foit qu’elles foient prifcnt^es for l’autel, ou don- 
n&s de main & main. 

2 0 . Que Ians avoir rien a pr^tendre fur le luminaire pour les morts , 
ils tireront aulC la troifieme partie des droits d’enterremens , des 
legs pieux, des donations, de tous les meubles & immeubles aban- 
donn£s aux Chevaliers par ceux qui choififfent leur fepulture dans 
leur Eglife , a Pexception cependant des Equipages , des armes & 
chevaux, qui refieront fans partage k la Maifon du Temple. 

3°. Que fi un raourant vient k llguer aux Chevaliers de l’argent, 
une terre ou quelque autre chofe, pour acheter des armes ou des mon- 
tures, le Chapitre en percevra la troifieme partie, comme de toute 


( 3$) Epiftolanun Innocentis 111 , lib. i . 
tpift. &Si. 


(37) Ibidem, lib, i , cpift. 707, pag, 191. 

Cc ij 
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----= autre donation faite par les malades a qui Je$ Chevaliers donnent 
Horal! Phabit de leur Ordre , c’eft— a-dire le ' manteau blanc & 1 la croix 

iift rouge , a moins que ces moribonds ne fe foient engages par voeux 

folemnels k demeurer toute leur vie dans l’Ordre, comme mera- 
bres de cette Chevalerie , & ne fe foient rendus k la Mailon du 
Temple fans aide ni fecours de perfonne. En ce cas j les Chanoines 
n’auront rien k pdtendre de ce qui viendra de ces infirmes , quand 
bien meme ils ne releveroient pas de leurs maladies, non plus que 
fur ce qu’ils auront l^gue aux Templiers du lieu ou ils meurenr. 

4°. Pour ce qui eft de la dime , les Chanoines la percevront fur 
les vins , grains & legumes de toute efpece , & les Chevaliers fur 
les novales, fur les fruits des jardins, des arbres, despds, & fur 
la pature des animaux de quelque nature qu’ils foient. En outre, il 
fut ardte que les Templiers ne conftruiroient aucune Eglife ni Cha- 
pe lie , n’ouvriroient aueun cimetiere dans le Diocefe de Maguelone, 
fans le confentement de l’Edque, & que. l’Oratoire qu’ils avoient 
commend a Lunel feroit ddmoli ; qu’ils demeureroient tdanmoirts 
paifibles poflefleurs des terres de Granolet & de I’&ang de CuciHe, 
& de tout ce qu’ils avoient autrefois ached de Fulcrand , Pdvdc 
du Chapitre ; erifin qu’ils n’accorderoient ni la dpulture ni l’entde 
dans leur Eglife k aucun des excommunds ou interdits par l’Or— 
dinaire ; que les jours auxquels l’Eveque ou le Prieur-Cud de la 
Paroiffe jugeront a propos d’aflembler leurs ouailles , les Templiers 
n’admettront perfonne a leur office , qu’il n’ait eu lieu de fatisfaire 
k fon devoir de Paroiftien; & comme, durant ces debars, les fujets 
du Chapitre & du Temple sMtoient caud plufieurs dommages, par 
invafions > faHies & reprifes d’animaux, les Juges-Arbitres confeil* 
lent aux parties de fe les remettre & pardonner mutuellement , ce 
qui fut accepd & ratifie de part & d’autre, avec promefle de faire 
agder le tout par le Saint-Sdge , par le Chapitre g^n^ral des 
Templiers , & par une Atfembde capitulaire des Chanoines de 
Maguelone. Cet a£te fur pafle dans le Palais epifcopal d’ Arles , en 
pdfence d’un grand nombre de temoins. Du c6d des Chanoines , 


Digitized by v^ooQle 



DES TEMPtlERS. *05 

furent pr^fens Gui de Ventadour Prdv6f de Maguelone , Pierre r • — 
d’Aigrefeuille Archidiacre, Guillaume d’Autigniac, & un quatrieme, Horal. 
tous deputes par le Chapitre , dont les membres etoient alors Cha- IIffc 
noines r^guliers. Du cAte des Templiers, furent prefens de la part 
du Grand - Maltre , Frere D£odat de Berze Pr^cepteur dans les 
Provinces d’Arles , de Narbonne & autres , Frere Pierre de Cab ref- 
pine Commandeur de Montpellier , & Frere Guillaume de Solers 
Commandeur d’Arles , qui fe foumirent k tous ces articles , quoi- 
qu*on y deroge^t , en plufieurs points , aux privileges accordes a 
POrdre par Urbain III & fes predecefleurs (38). 

Dans une affaire a-peu-pres femblable , les Templiers Portugais 
n’eurent pas la inline docilite : ayant a faire confacrer plufieurs 
Eglifes (39) fur des terres nouvellement reconquifes , & fur lefquelles 
plufieurs Preiats pretendoient les droits epifcopaux, ils inviterent a 
cette confifcration les EvAques de Lamego , de Lisbonne & de 
Vifeo , fans confulter celui de Conimbre , qui avoit auffi des pre- 
tentions fur ces Eglifes. Apres tous les ravages que ces Diocefes 
avoient efTuyes depuis long - terns , il n’etoit pas aife d’en recon- 
noitre les bornes : toutefois la conduite des Templiers & des trois 
EvAques avoit paru aflez irreguliere, pour At re deferee au Saint- 
Siege. Le Pape Luce avoit renvoyA Taffaire a PArchev^que de 
firague & a 1 ’EvAque de Porto , pour la terminer definitivement 
& fans appel. Les Chevaliers , a qui il importoit peu par qui fut 
faite la cdnfecration de Ieurs Eglifes , refuferent de comparoitre , & 
ne latflerent pas d’en appeller. Cites une feconde fois , & perfif- 
tant dans leur refus , PArchevAque de Brague adjugea au qomplai- 
gnant les droits epifcopaux fur les Eglifes en queftion , les foumit 
k l’interdit & tous ceux qui en dependoient. En confluence , les 
Chevaliers deputerent vers le Saint-Siege, & en obtinrent la per- 
miffion de faire lever Pinterdit , avec ordre aux parties de fe pre* : 


( 38) Regal 4 & Conftit, Ord. Cifterc. , p. 479A EccUJie de Palumbario , Rodina & Egd 
(39) E 'pip. Inn . Ill, lib. i, pag. 4*1. [de Thomar o’ de Larcnd . 
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Tenter a Rome avcc Ies pieces du proces. Mais parce que ces ordres 
ne furent pas communiques , 1’interdit continua , fans qu’il parut que 
les Chevaliers s’en foient beau, coup inquires. Quelque terns apres un 
L^gat, arrive en Portugal, commit k d’autres Juges , ou de faire obfer- 
ver la premiere d^cifion 3 ou d’examiner de nouveau cette affaire. 
Les Templiers, qui faifoient caufe commune avec les trois Ev^ques, 
refuferent encore de comparoitre. Le premier jugement fut confirm^, 
& les Eglifes ddclar^es interdites : on dlfendit, fous peine d’excom- 
mwnication , d’y cdldbrer l’office, d’y enteTrer les morts , de payer 
m£me aux Chevaliers aucune dime, pr&nice ou droit d’enterre- 
ment. 

L’Ev^que de Conimbre, qui 6toit a Rome pour d’autres affaires y 
inform^ que Tes parties per&veroient dans leur contumace , fe 
plaignit am^rement des uns & des autres , mais fur - tout des trois 
Evgques. Le Pape, fatigue par les clameurs du complaignanr, en- 
joignit a I’Archevdque de JBrague & a deux autres Ecd&iaftiques 
de revoir encore une fois le proems; & au cas que les Templiers 
fuflent trouv^s refra&aires , de les condamner k tous dlpens, de 
les y contraindre par cenfure , de lever cependant l’interdit apr£s 
avoir reju caution des Chevaliers qu’ils fe foumettroient enfin k 
terminer cette affaire d^finivement & fans appel. « Que fi les Che- 
» valiers , dit Innocent , refufent de donner caution , nonobftant 
» leur appel , vous ne Iaifferez pas de mettre l’Archev^que de 
>» Conimbre en poffeffion des Eglifes dont il s’agit, & de l’y 
» maintenir par la voie des cenfures; pour ce qui ell des Pr£tres 
» & autres Clercs que vous fturez avoir cdl£br£ dans ces Eglifes 
»» interdites , vous les d&Iarerez frapp ^s d’excommunication jufqp’i 
» ce qu’ils fe foient pr^fent&s a nous avec des lettres teftimoniales 
»> de votre part; & s’il fe trouve que les Eglifes aient et£ confa— 
»> cr^es par les trois Ev£ques , vous les declarerez fufpens de tout 
»> office pontifical. >» 

Nous ne trouvons pas quelle fut l’iflue de cette affaire, ni com- 
ment ni jufqu’a quel point les Templiers y furent repr^henfibles. 
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toot ce r^cit n’etant fonde que fur le rapport de leurs advcrfaires : 
mais on fait que ceia n’emp^cha pas Innocent III de confirmer 
leurs anciens privileges, & d’y en ajouter de nouveaux. 

»°. II exempte de portage & de tout autre impdt les denies de 
marchandifes deftin^es k leur ufage, declarant qu’ils ne font tenus 
k aucune colle&e , fubvention ou levee d ’argent , de quelque part 
qu’elles foient commandees , a moins que l’autorite du Saint-Siege 
n’y inter? ienne. 

a°. il leur accorde de ne pouvoir etre interdits ni excommunies 
par les Orriinaires ; & par cette raifon , que leurs Eglifes dependent 
immediatetnent du Saint-Siege , k l’exclufion des Ev^ques , ceux-ci 
ne pourront les foumettre a l’interdit ; ce qui fut confirm^ dans 
la fuite par Honore III, Clement IV & Innocent IV. 

3 0 . Par la meme raifon , il defend aux Ordinaires d’exiger aucun fer- 
ment de fideiite , ni d’obeifTance des Tenipliers ou Chapelains atta- 
ches aux Eglifes de 1’Ordre , mais feulement de ceux qui deflervent 
des Eglifes qui ne font pas foumifes a l’Ordre de plein droit. Cet 
article fut confirme par Honore III , Urbain IV & Clement IV. 

4*. Il accorda auffi dans la fuite aux Eveques de pouvoir excom- 
munier les Sujets de TOrdre qui quitteroient leur etat fans la per- 
miflion du grand-Maitre & du Chapitre-General , & fur-tout les 
Chapelains qui feroient trouves adminiflrans les Sacremens dans 
les paroifTes des Seculiers. 

5 0 . Il defend aux Ordinaires de rien entre prendre fur les Privi- 
leges accorde*. aux Templiers , & d’interdire aux Chapelains la 
celebration des Divins Myfteres , fous pretexte d’exadions illicites. 

6 • Les Chevaliers ne feront tenus de repondre a aucunes Lettres 
ou Conceflions contraires a leurs Privileges , & routes celles qui 
feront accordees au prejudice des fufdits privileges , feront regardees 
comme nulles , a moins qu’il n’y foit fait exprefle mention des Tem- 
pliers. ( 40 ) 

(40) ReguU & Conjiicut. Ord . Cificrc . , loco fab inttrminationt anathmatis prohibtrt Cart • 
citato* /hit, lilt in Cartidario Camp . , foL t6f . tit ne h prafatis Fratribus vtl eorttm hmtimbut 


Gilbert 

Horal. 
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Gilbert ^ ut vers ce terns* Ik qu’Innocent , par une lettre adreflee 

Horal. au Maitre de l’Ordre Teutonique , confirma les Statuts que ces 
J, y*‘ Chevaliers avoient adopts j d’autant qu’ils dtoient conformes a ceux 
du Temple , en ce qui regarde les Clercs & les Chevaliers , & a ceux 
de l’Hopiral , en ce qui concerne le foindes pauvres & des malades.(4i) 
Tant de concelfions contraires au droit commun pouvoient bien 
attacher les Ordres Militaires au Saint-Siege , mais elles ne leur 
attiroient que d’autant plus d’inimiti^s d’autre part. Les Chapitres 
& Cures voyoient avec peine les Oratoires du Temple fe multi- 
plier fur l’drendue de leurs Paroifles , & les Olfrandes pafler dans 
ces lieux privileges , fur-tout dans les terns d’interdit ; aufli en 
emp^choient-ils l’ere&ion autant qu’ils pouvoient. Le Chapitre de 
Sifteron ayant obtenu un jugement peu favorable aux Chevaliers 
en cette matiere , ils en appellerent k Innocent , qui , pour ne pas 

X I 

d^roger aux Privileges qu’il venoit d’accorder , leur propofa de 
donner au Chapitre aflurance & caution que la Chapelle ne lui cau- 
feroit aucun tort ni dommage , & leur permit , a cette condition , 
d’achever l’Oraroire qu’ils avoient commence. « Que fi le Chapitre , 
dit Innocent , ne veut point en pafler k cette condition , afin de con- 
»> cilier les Privileges des Templiers avec la fentence portee contre 
» eux , nous leur permettons d’eiever ailleurs , fur leur terrein , 
» une autre Chapelle , nonobftant tout appel & route contra- 
>» di&ion. ” C ) 

Le m^me Pontife donna au Grand-Maitre une nouvelle marque de 
prote&ion , en confirmant une fentence portee par fes predecefleurs 
en favcur de l’ordre , contre le Chapitre de Saint-Quentin. Depui? 
long- terns les Chevaliers jouiffoient dans cette Eglife du droit de 
percevoir en entier le revenu annuel de chaque Prebenfle qui venoit 


paffagium , vtndam , pcdagium , cancagium , feu 
aiiam quamlibet confuetudinem exigere , vel 
extorquere pr&fumant. 

Item, In Con fuet udine Perpiniac . m.f.c. , 

fi quis vcndiderit oleum cum mcnfurd Mi/it is 


Templi in die Jovis , debee dare pro turnis 
unam cojfam , quorum ix faciunt unum carets 
num cum quo oleum menfuratur . 

(41) Epifiolar. Inn. Ill , lib. 1, epifi. y 7 o. 
(41) Idem, lib. x, epiftola jy. 


£ 


Digitized by v^ooQle 



DESTEM PLIERS. lop 

a vaquer par mort ou autrement. Les Chanoines ne voulant plus ■■ ■ 

^ r r GILBERT 

cn payer qu’une partie , obligerent les Chevaliers de fe pourvoir a hqral. 
Rome. Le Pape Luce commit cetre affaire a l’Eveque d’Arras , le 119?. 
chargea d’examiner les litres des Chevaliers , & au cas que le Cha- 
pitre fut en faute , de Tobliger a reftitution , & a payer deformais 
en entier ce qu’on lui repetoit. Les Chanoines , convaincus de retenir 
aux Templiers le quarantieme des Pr^bendes vacantes , de m£me 
que ce qu’ils appelloient le pain , le vinet , les chapons , fe difoient 
fond£s fur une tranfa&ion pafKe entre le Chapitre & un Chevalier , 
en prefence de Samfon , Archev^que de Rheims ; mais n’ayant 
pu prouver que celui avec lequel ils avoient tranfige , fut auto rife 
de fes Supdrieurs , ni que la tranfadion en eut jamais ete rarifiee , 
le CommifTaire re£ut a ferment trois Chevaliers des plus notables , 
qui , ayant jure fur I’Evangile que leur Confrere n’avoit eu aucune 
procuration pour tranfiger, ni dans la fuite aucune lettre de rati- 
fication , tout ce que l’Ordre r^pdoit lui fut adjuge. Le Cha- 
pitre en appella fous Urbain III , mais inutilement ; la premiere 
fentence fut confirmee par autorite apoftolique , & de peur que 
1 ’efprit de chicane ne vint a renouveller cette querelie , le Grand- 
Maitre Horal s’adrefTa a Innocent III , pour lui demander ratifi- 
cation de ces deux jugemens , ce qu’il obtint cette annde 1 199. (43) 

Une autre conteflation plus ffrieufe s’etoit £lev£e en Palefline , 
entre les Chevaliers des deux Ordres , qui , non contens de 
fe d^fendre de vive-voix & par £crit , porterent la violence k un 
point que , fans les Barons & les Ev£ques , ils en feroient venus a 
une guerre ouverte , trifles nuages qui obfcurcirent pour quelque 
terns la gloire de ces deux corps , & dont ils n’eurent pas peu de 
peine a fe debarrafTer. Les Hofpitaliers ayant mis un de Ieurs vaflaux 
en pofleflion de quelques terres , fur lefquelles ceux du Temple 
avoient des pretentions , ceux-ci deiogerent le vaflal , & s’empare- 
rent du terrein comme d*un bien qui leur auroit appartenu. Les 


C4O Epiftolarum Innocentis 111, lii. z , epift*9A* 

Tome /. D d 
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— Hofpitaliers outres , & prenant ces voies de fait pour une injure 

h'oru! atroce , courent aux armes , tombent fur les Templiers , & font 

„ f> main baffe fur tout ce qu’ils rencontrent. II y eut du fang repandu , 

& les Templiers & leur tour obliges de c£der a la force , prirent 
le parti de fe retirer. 

Le Pape , inform^ du fcandale , en ^crivit aux Hofpitaliers une 
lettre fort vive , dans laquelle il fe plaint egalement des uns & des 

autres , oil , apres leur avoir reproch^ le tort qu’ils fe font a eux- 

m£mes , a la Religion & au Saint -Stege , qui veut bien les honorer 
de fa prore&ion , il ordonne que cette affaire foit teflwinee par une 
amiable compofition , & qu’on s’en tiendra & 1’accommodement 
fugg£r£ par les Pr^lats Orientaux. Le projet en"*avoit et£ port£ 
a Rome par quatre Chevaliers , deux de l’Hopital , & deux du 
Temple ; favoir, le Frere Ponce de Villeplane & le Frere Ter- 
ric , que nous avons vu Grand-Maitre en 1 18 6. II portoit , qu’avant 
toute chofe les Templiers feroient reniis en poffeflion du terrein dif- 
put£ ; qu’apres en avoir joui paifiblement pendant un mois , on 
choifiroit de part & d’autre des Magiftrats non fufpe&s , au juge- 
ment defquels on feroit oblige de s’en tenir ; que ces arbitres feroient 
choifis dans le Comt6 de Tripoli*, & dans la Principaut^ d’Antio- 

che cc Mais s’il arrive , ajoure le Pape , que l’un ou l’autre 

»> parti vienne ii en appeller de la fentence , & k pourfuivre fes 
■>» pretentions, nous renverrons l’affaire k des Juges choifis fur les 
*» lieux , pour en decider abfolument & fans appel. » C’eft tout 
ce qu’on fait de ce coup d’eclat ; il n’eft m£me pas poffible d’en 
favoir davantage , puifque , de tous les Ecrivains du terns , .pas 
un n’en a parld qu’Innocenr, dans la lettre que nous citon$( 44). 
Ainfi rout ce que nos modernes y ajoutent : « que la caufe des 
»> Templiers fut ddclar^e injufte ; que bientdt , d’une affaire par- 
»» ticuliere , il s’en fit une g£n£rale entre les deux Ordres , qui 
»» ne fe rencontroient plus fans fe charger ( 45 ) ; que de ces haines 


(44) Epifiolar . Innocent is, lib . i epift. $6j. 

(45) Hifioirc dc Maltc, liv. 3 , pag. 1 63 6 c 164. 
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»» & ces animofifos il en r^fufra une guerre civile , une guerre _ sasaas _ 

»> ouverte & fort cruelte oil il peric grand nombre de Hubert 

” Chevaliers dans Ies divers combats qu’ils fe livrercnt ( 46 ) , u 

tous ces faits , dis-je , font faux , controuves , ou pour le moins 
des conjedures fans fondement , auxquelles 1’Hiftorien de Malte 
a donnl occafion , pour en avoir voulu dire plus que la lettre d’Inno- 
cent ne porte. On n'obje&era pas que PAbbe de Vertot etoit peut- 
^tre fondd fur des m&noires communiques j puifqu’il avoue , en 
finiflant fon livre fecond , que pendant plus de quatre cents ans 
« il ne s’eft trouv£ aucun Hofpitalier qui ait daigne nous inftruire 
»> de tant d’^nemens , dont a peine on rencontre quelque trace dans 
” les Hiftoires nationales , ou dans les Recueils des Trails & 

»» des A&es publics ( 47 ) r>. 11 eft tres-libre de puifer dans ces 
fources , mais il n’eft pas permis d’en troubler les eaux pures , en 
y ajoutant. 

Il etoit difficile que deux Chevaleries auffi puiflantes ,• n’ayant 
pas moins de zele , de valeur & d’exp^rience Pune que l’autre , ne 
laifiaftent ^chapper de terns en terns quelques traits de jaloufie ; mais 
affirmer qu’ils ne provenoient d’autre fource que de la cupidity , 

& de ce que ceux de l'Hdpital , felon Matthieu Paris , pofledoient 
dix-neuf mille manoirs , & ceux dii Temple neuf mille feulement, 
c’eft bien mal connoitre les Corps Religieux & Militaires. Quand 
nous voyons des debats s’elever entre eux , c’cft moins 1’opulence 
qui le •> occafionne , que l’antiquit£ , la prekance & les fervices 
rendus k l’Eglifc 6u k l’Etat. L’Ordre de Saint- Jean , en qualite 
d’Hofpitalier , £toit de quelques ann£es plus ancien que celui du 
Temple ; nonobftant cette ainefle , les feconds avoient le pas , 
comme nous l’avons vu , a la guerre & dans les ceremonies 
publiques : il n’en fallait pas davantage pour fomenter cette jaloufie 
dont ils donnerent quelquefois des marques. Quant au nombre 
des manoirs qu’on attribue aux Chevaliers , nous verrons ailleurs(48) 


(46) Hiftoirc g^nitale dc Jctufalcm , com. i,| (47) Hift. de Malte, tom. 1, pag. J-J4. 

pag. 403. j (48) Surl’amrfe 1143. 

D d i j 
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HISTOIRE 
■ ■ pourquoi l’Hiftorien Anglois l’a fait monter fi haut, & de com— 

Gilbert 

Horal. bien il s’eft trompe en faifant lcs Hofpitaliers deux fois plus riches 
juj,. que Ies Templiers. 

L’uni ]iie & vraie caufe de ces voies de fait dont nous par- 
ions , vient de ce que Ies places de la Paleftine , fur-tout Ies 
moins importanres , ^toient fujettes k changer fouvent de maitre : 
au bru't d’un nouveau debarquement , a l’arrivee de quelque ren- 
fort p>ur Ies Chretiens , les Infideles abandonnoient la campagne , 
pour fe retirer dans les villes fortes; par -la les chateaux deve- 
noient a la bienfifance du premier qui Ies trouvoit abandonnes. 

C’eft ainfi que le Fort Gallon etoit depuis peu tombe en la puif- 
fance du Roi d’Armenie , qui fut enfuite oblige de le reftituer* 
aux Templiers, a qui il avoit appartenu ( 49 ) 

Depuis le depart des Allemands , Pafliltance des deux Ordres 
£toit devenue d’autant plus neceflaire au nouveau Roi Almeric, qu’il 
avoit a garder non-feulement les redes de la Paledine contre les 
Infideles , mais encore le royaume de Chypre contre les pretentions 
de 1’Empereur de Condantinople , & contre les animofit^s qui di- 
vifoient tantot le CIerg£ Grec & Latin , tantdt les Seigneurs & les 
Payfans de cette ide ; c’e’d ce qui engagea le Pape Innocent d’ecrire 
au Grand-Maitre du Temple & i fes fujets , pour Ies encourager a 
feconder les vues d’ Almeric , & a prendre fa defenfe avec zele , de 
quelque part qu’on vint l’attaquer. A l’exemple de fon predecedeur, 
. Innocent mandoit a tous les Eveques de pr£cher la Croifade , & leur 
enjoignoit de s’adocier un Templier & un Hofpitalier , afin, difoit-il, 
que le tout rdufsit k la fatisfa&ion generate ; il s’adrefia aufli aux 
Princes & aux Chevaliers Efpagnols pour la defenfe des Lieux 
Saints. Le Roi de Portugal s’en d^fendit , fous pretexte des guerres 
qu’il avoit a foutenir contre Ies Maures; cependant, afin de ne pas 
paroitre abandonner la caufe commune, il fournit de l’argent aux 
Croififs , & fit des pr^fens confid^rables aux Templiers de fes Etars ,, 

Us) Lib. 1 , Epijlolarum Innocent. Ill , epiji.ifs. 
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pour Ies engager a partir au premier paffage. Us lui c^derent, cette — — 

• Gilbert 

ann£e , Ies deux forts de Mugatorio & de Petrafro'ias , fitucs dans horal. 
l’Archev£ch£ de Brague , en ^change de quelques - autres Sei- 
gneuries ( jo ). 

Comme on fe plaignoit hautement que la Cour de Rome faifoic 
confifter tout fon zele pour la Terre-Sainte a furcharger Ie monde 
d’impdts & de fardeaux auxquels elle ne daignoit pas toucher , Inno- 
cent, prelK d’ailleurs par les inftances des Chevaliers & du Patriarche, 
donna la croix a deux Cardinaux , & les envoya, 1’un en Allemagne 
& l’autre en France, pour difpofer Ies efprits a repondre a fes in- 
tentions. II ne tarda pas a les manifefter , en ordonnant une colle&e 
for tous les Ecctefiaftiques du premier & du fecond ordre ; & pour 
faire ceffer les murmures contre la Cour de Rome , il taxa les Car- 
dinaux au dixieme de leur revenu , & tous les autres Clercs au 
quarantieme , exceptant n^anmoins de cette taxe les Hermites de 
Grammont , Ies Moines de Citeaux & Ies Chanoines de Pr£montr£ , 
auxquels il avoit des ordres particuliers a intimer. Quant k lui , il fit 
conftruire un vaiffeau , dont la fabrique & les agres lui couterent 
rreize cents Iivres : apr£s 1 ’avoir chargd de bled , de legumes , de 
bifeuit & de viandes feches, il en donna la conduite aux Templiers 
& aux Hofpitaliers, qui le conduifirent au port de Mefline. 

Ces provifions , airivees en Orient , furent diftribu^es aux Soldats , 
aux Pauvres & aux Ouvriers qui travailloient aux murs de Tyr , 
qu’un treinblement de terre avoit renverftfs ; quant au batiment , il 
demeura aux Templiers , felon l’intention du Pape, pour en faire 
ufage dans le terns (51). 

Peu s’en fallut , cette ann£e , qu’ils n’abandonnaffent la Paleftine , 
pour avoir 6 t6 pouffes k bout par l’Ev^que de Sidon , dans une 
affaire que nous allons raconter , & qui fera voir jufqu’ou Ton pouffoit 
alcrs l’indifcrltion dans 1’ulage des cenfures. L’Ev^que de Tib^riade 

( j© ; Liu. 1, Lpij.ot. Lui. Ill , epift. ij 8 .| (ji) Gejla Inn. Ill , pag. ij. 

Item , Hiftoire dc Portugal, par Laclede, I Item, Ejufdem Epiftolarum , lib. t , epifi % 
tom. I , pag. 106. 1 i 8 j, 
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ayant porte fes plaintes a Rome de ce que' le Grand-Maitte & les 

Gilbert 

Horal. Chevaliers du Temple faifoient difficult^ de rendre a Ton Eglife treize 
. cents befans & quelques autres meubles que Ton pr^d^cefleur avoit mis 
en d^pot dans une de leurs Maifons , le Pape en £crivit aux Cheva- 
liers , & leur ordonna de rendre le d£p6t , enjoignant en outre k 
l’Ev^que de Bibios & a celui de Sidon , de les y concraindre car 
cenfure , fuppofiS la r£alit^ du fait. Des que les Chevaliers , qui £toient 
pour lors en campagne , engages dans une affaire entre le Sultan 
d’Alep &le Prince d’Antioche, furent de retour, & arrives au port 
de Tyr , l’Ev£que de Sidon , peu attentif aux termes de fa com- 
miflion, fomma les Chevaliers de comparoir, deux jours apres, en 
fa pr^fence & devant I’Ev£que de Tibdriade , pour rendre conipte 
du d£p6t en queftion. Le Grand-Maitre , occupd dans Acre avec le 
fatriarche a des affaires plus urgentes , d^puta deux Chevaliers des 
plus intelligens , qui comparurent au jour nomm^ , & d&rlarerent 
k PEv6que de Tib&riade que, s’il avoit quelque chofe it leur rdpeter, 
Hs £toient dans h difpofition de le fatisfaire , conform^ntent aux 
ordres du Pape, & de fe foumettre en tout au jugement de I’Eveque 
de Sidon , malgr£ Pabfence de fon Conimiffaire , k condition ce- 
pendant qu’ils auroient la liberty d’expofer leurs raifons. 

A ces mots le Prdlat, oubliant la moderation due a fa* quality de 
Juge & d"Ev£que , fans s’embarrafTer ni de 1’abfence de fon adjoint, 
ni des raifons que les parties avoient a propofer , s’ecria dans I’af- 
fembiee , tout en colere : Si le d^pot n’eft pas rendu dimanche 
prochain , je fulmine fentence d’excommunication contre tous les 
Templiers, leur Grand-Maitre, leurs amis, prote&eurs & adherens. 
Les Chevaliers deputes, partis de Tyr en diligence, prennent le 
chemin d’Acre, & vont annoncer au Grand-Maitre les difpofitions 
du Commiffaire. Le Patriarche , inftruit de la chofe it fond par les 
Chevaliers , leur propofa des articles d’accommodement, qui , pour le 
bien de la paix furent accepts & fign^s , lelendemain, vendredi, de 
part & d’autre. Malgre cet accord , dont les conditions nous font 
inconnues , l’Eveque de Sidon perfiftadans fon deffeinj & le dimanche 
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fpivant , apres une proceflion generate , ce Pr^lat , abandonn^ k ===== 

'Gilbert 

toute l’amertume d’un zele aveugle , monte en chaire dans PEglife horal. 

de Tyr , & en prefence de tout le Clergd & d’un peuple.nombreux, »»»?• 
prononce , les cierges ^teints , fentence d’excommunication contre 
le Grand -Maitre nommement , puis contre tpus les niembres de 
I’Ordre en g£n£ral, contre tous leurs amis & defenfeurs, fans ex- 
ception. Cet attentat fut^un coup de foudre pour les Chevaliers, 

& fit fur leurs efprits telle impreflion, que la plupart. auroient pris le 
parti de quitter l’Ordre , ou de fe retirer dans leurs Maifons , fans 
les avis de perfonnes prudentes qui les confolerent , en les exhortant 
It mettre route leur confiance en celui au fervice duquel ils avoient 
confacre leur vie & leur liberty. 

Le bruit de cette avanie parvint dans peu aux oreilles du Pape ; 
il en ecrivit au Patriarche , k l’Archeveque de Tyr & a l’Ev^que 
d’Acre une longue lettre, dans laquelle il fe plaint avec juflice de la 
conduite violente de l’Eveque de Sidon , « qui n’avoit, dit-il, 

>» aucun droit de proc^der feul en cette affaire , puifque ce n’^toit 
» pas a lui feul qu’elle avoit £t£ commife ; puifque nous lui avions 
» defigne un collegue, fans exprimer que l’un pourroit, fans l’autre, 

>» ex£cuter la commiflion. Quand bien m£me, ajoute Innocent , 

»» fon adjoint lui auroit cede en ce cas tous fes pouvoirs, quand 
» meme les parties auroient expofd leurs $aifons devant l’Ev£quc de 
» Biblos , abfent , & auroient volontairement fubi I’examen de- 
» vant lui, cela ne pouvoit autorifer l’Ev^que de Sidqn a proc^der, 

»> corame il a fait, fans connoiflance de caufe, puifqu’il y avoit, 

»» dans fa cdmmifiion , qu’il ne pourroit ufer de cenfure que fup- 
» pofe la v^ritd du fait, & que, d’autre part, les Deputes du 
»» Grand-Maitre avoient promis de s’en tenir a fon jugement, a 
»> condition qu’il voudroit bien £couter, les jaifons des parries. 

»» D’un autre cot6, continue le Pape , cet anatheme ne peut etre 
» confktere que corame une fuite d’etnporteroent & de zele indif- 
» cret , puifqu’il comprend tous les Templiers en general, tant 
» Orientaux qu’Occidentaux, dont le plus grand nornbre n’a jamais 
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»» eu connoiflance de cette affaire, & qu’il femble m£me sVrendre 
» fur le Saint -Si£ge, fur notre perfonne & celle de nos Freres 
»» les Cardinaux , puifque nous fomnies du nombre de ceux qui 
a font amis & prote&eurs de cette Chevalerie. Bien plus , il falloit 
»» que l’Ev^que de Sidon fe fut etrangement enchevdrrd & aveugte, 
it pour fulminer anatheme contre les Chevaliers, fachant qu’ils 
»» s’&oient accommod^s avec leur adverfaire , & que l’Ev£que de 
»> TiWriade lui avoit d^fendu de pafler outre. Voila ce qui s’ap- 
» pelle, non pas terminer un proems, mais fomenter les divifions, 
t» ce qui ne fut jamais le cara&ere d'un juge Equitable. 

a Enfin , quand m&ne le Grand-Maitre & quelques Comman- 
»> deurs auroient £t£ coupables & convaincus , ne falloit - il pas 
» avoir ^gard aux travaux qu’ils foutiennent, aux efforts qu’ils font, 
» aux dangers qu’ils encourent fans ceffe pour le fervice de la 
» Terre Sainte, avant que de les renfermer tous aveugl^ment dans 
»» la m£me fentence? Si les chofes font telles qu’on nous les a ra- 
»» contdes, PEv^que de Sidon eft coupable d’une ignorance crafle, 
»> ou d’une malice la plus noire , par confequent digne de punition. 
» C’eft pourquoi nous vous ordonnons de donner k cette affaire 
*t toute Pattention poffible ; & s’il fe trouve que la cenfurc en 
a queftion ait £t£ r^ellement portae , nous vous enjoignons d’ufer 
» de notre autorit^ pour fufpendre le Prelat de toutes fes fon<ftions 
a pontificales , jufqu’a ce que nous Payons nous-m^mes abfous. 
a S’il n’a proced^ que fuivant les regies de droit, vous releverez 
a inceflamment de l’excommunication tous ceux qui en auront it€ 
a frapp^s ; puis vous reprendrez vous-m£me cette affaire , pour la 
» terminer d’une maniere plus legitime & plus canonique ( 52). a 
Nous ignorons la fuite de ce proces, dont l’exiftence meme nous 
auroit et 6 inconnue fans la lettre d’Innocent. Ce ne fut pas feule- 
ment contre l’Eveque de Sidon que ce Pape prit la defenfe des 
Templiers , il s’interefia aufli en leur faveur aupres du Roi d’Ar— 


(ji) Inn . ///, lib. i, Epiflolar. ‘ epift. 1*7. 
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m£nie , qui refufoit de leur rendre le fort Gallon , dont il sVroit 1 '' 1 -» 
empar£ depuis que les Sarrafins 1’avoient abandonnd. Le Grand- Hora 1 ^ 
Maitre, rduni aux deputes du Patriarche, du Prince d’Antioche & , ».*#. 

. du Comte de Tripoli , ^tant alle fupplier le Roi de remettre a fes 
Chevaliers une place qui leur appartenoit inconteftablement , ce 
Prince convoqua une aflembl^e a Iaquelle il invita le Patriarche & 
le Prince d’Antioche, promettant de s’en rapporter k leur d^cifion ; 
mais loin de tenir parole , il fit r^ponfe qu’il avoit befoin de cette 
place pour humilier les bourgeois d’Antioche , & il prit le parti de 
porter l’affaire k Rome, faifant entendre au Pape que le fort Gallon 
avoit appartenu a fon oncle Milon ( ¥ ), qui l’avoit enlevd aux 
Infideles; & routes les fois que les Templiers fe plaignoient de 
cette ufurpation , la feule reponfe qu’on leur donnoit, c’ell qu*on leur 
tendroit jullice a Rome : on la leur rendit eh effet, & le Pape, 
fur les raifons des Chevaliers , ecrivit au Roi Leon de les laifier 
paifibles poffefleurs du chateau ; que s’il avoit des plaintes a faire 
contre eux, fes L^gats, qui devoient bientdt palfer en Orient, lui 
rendroient bonne jullice ( 53 ). y 

Cette lettre fit peu d’imprellion fur l’efprit d’un Prince qui ne 
cherchoit qu’a mortifier les Templiers , parce qu’ils n’entroient pas 
dans fes vues fur la Principaute d’Antioche. Pour £tre. au fait d’une 
querelle qui divifoit alors les Chretiens Orientaux , il ell a rernar- 
quer que le Prince d’Antioche avoit deux fils , dont le cadet , 

(avoir Boemond, fut fait Comte de Tripoli : Raimond , 1’aln^, 
comme h^ritier prlfomptif de la Prihcipaut£ d’Antioche , ^poufa 
une Princeffe niece du Roi d’Armenie , nominee Alize , dont il cut 
un Prince appell£ Rupin. Raimond, k la fleur de fon Hge, fe voyant 
aux portes de la mort , & fans efp^rance de poflifdcr jamais les 
fcrats de fon pere, qui £toit plein de vigueur & de fant£, I’engagea 
k declarer ,le petit Rupin fon fuccefleur. Boemond , outre de cette 


(*) C’eft cc Melik ou Meiier dont il a ect I ( 53 ) Inn. Ill, lib. x EpiJloldx$j. 
queftion fur Tan 1171. J 
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■ pr^ffrence , pr^tendit qu’elle lui £toit injurieufe , qu’elle dcrogeoft 

ho*.al. a fon droit, & que la repr^fentation ne pouvoit avoir lieu en pa* 

nvs. reil cas. En confluence , il mit dans fes int£r£ts les djeux Grands* 

Maitres , & avec le fecours qu’il en tira , il fe rendit maitre d’An- 
tioche , fe fit prater ferment de fidelite & reconnoitre pour le- 
gitime heritier. 

. C’eft en partie a cet artachement au parti du Comte Boemondj 
qu’il faut attribuer les indifpofitions de L£on , Roi d’Arm£nie, contre 
ceux du Temple , & le refus qu’il faifoit de leur rendre Ie fort 
Gafton ; mais il ne tarda pas k s’appercevoir qu’il y alloit de fon 
int^t de les manager , car ay ant eu , peu apres , befoin de leur 
fecours dans une expedition contre les Arabes, & preflentant qu’ils 
ne marcheroient pas volontiers fous fes ordres, il fallut leur pro— 
ipettre vingt mille befans pour les avoir en campagne. Arrives au 
rendez-vous, ils trouverent Leon qui les attendoit; mais avant que 
de recevoir fes ordres , le Grand-Maitre lui prefenta une Ietrre du 
Pape, dans laquelle il s’agifToit de reftituer le fort Gafton. Il y 
eut k ce fujet un pour-parler des plus ferieux , oil , apr£s bien des 
difcuftions de part & d’autre , le Roi confentit a rendre ce fort , 
mais a des conditions aufli onereufes que s’il eut eu a vendre un 
bien de fon domaine ; il exigeoit des Chevaliers qu’on fe chargedt 
de. la tutelle & de l’education de fon neveu , qu’on le nourrit & qu’on 
l’^ntretint dans ce ch&teau felon fon £tat & condition ; enfin qu’on 
s’engagedt lui prater tous les fecours ndceflaires pour fe defend re 
contre Boemond, fon oncle. A ces conditions , le Roi vouloit bien 
entrer, lui & fon neveu , en confraternite & communion de biens. 
fpirituels avec toutes les Maifons de POrdre, & promettoit de 
fournir aux Chevaliers' tous les moyens de rentrer en poffeflion du 
chateau de Trapefach qui leur avoit autrefois appartenu , proteftant 
au refte que s’il leur faifoit des conditions fi ayantageufcs, cen’^toit 
que par confid^ration pour le Sain t-Si^ge. Traiter ainfi avec gens 
qu’on appelle a fon fecours, & a qui on a des reftitutions k feire, 
c’eft aflez mal entendre fes interns, Aufli Horal , rebuff de cet 
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accueil , donna ordre a fes troupes de retourner fur Ieurs pas. En ===== 
vain le Roi ufa de prieres pour Ies engager k garder au moins fes ^oiuv’tT 
Etats pendant fon abfence ; il ne put rien obtenir ; il les avoit “ 
rendus inflexibles. Des ce moment les Chevaliers , qui venoient 
d’abandonner le Comte Boemond , fe r^unirent i fon parti , & l’af- 
faire du fort Gallon demeura indecife jufqu’a I’arrivee des Legats 
qui devoient en prendre connoilTance (54). 

L’ann^e fuivante , les Templiers d’Allemagne jettent les fonde- 

mens de Mongberg, dans la Marche de Brandebourg (,55)- »«*>• 

Ceux de Nivelle en Brabaint re5oivent de nouvelles marques de 
protedion du Due Henri , qui regie que routes leurs affaires ref- 
fortiront imm£diatement de.fon tribunal (56). 

Ceux d’ Aragon font compris , non-feulement quant a leurs per- 
fonnes , mais aufli quant a leurs biens & immunites , dans la treve 
de Dieu promife & jur£e entre le Roi Pierre , le Clerg£ & la No- 
blefie de fes £tats (J7). 

Ceux d’Angleterre font maintenus par le Pape dans le droit d’afile , 
dont ils avoient joui jufqu’alors. Sur les plaintes faites par les Che- 
valiers, que ceux, qui fe refugioient dans leurs Maifons, etoient 
fouvent expofts a fe voir enlever avec tous leurs elfets , & con- 
tracts de fe racheter, Innocent enjoignit aux Pr^Iats Anglois de 
s ? oppofer de cet abus , & d’ufer de cenfures contre quiconque ofe- 
roit mettre la main fur ceux que leurs malheurs obligeoient de fe 
r^fugier dans l’enceinte des Maifons du Temple ( j8). Les Cheva- 
liers Anglois ont joui de ce privilege jufqu’a leur abolition , & 
long-terns apres leurs fuccefleurs en jouifloient encore. Quand un 
coupable fe rlfugioit dans ces lieux privil^gies, on commen^oit par 
inferire dans un regiflre , fon nom la faute- pour laquelle il ^toit 
pourfuivi , li e’etoit pour crime , ou pour dettes feulentent ; puis 

( U) Gefta Innocentii Til, pag. 71. torica , com. 5 , pag. 71. 

( f 5) Scrip, de rebus Marchi * Brandeburg. , ( 57 ) Marca Hifpanica , colurrf. I J91. 
pag. I}. (58) Monafticum Angticanum , pag. ft*. 

(f O Aub. Mini Opera Diplomat . , & Hif 
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■■■ — on lui faifoit prater ferment de ne caufer aucun fcandale ni dom- 
Ho,” mage a la Communaut£, de s’y comporter en homme d’honneur, 
d’en epoufer les interns , d’obferver pon&uellement lea regies qu’il 
y trouvoit ^tablies , & de ne fortir jamais de la maifon fans per- 
miflion, fous peine d’etre priv£ des avantages qu’il y cherchoit. 

Si c’^roit pour crime de felonie qu’il fe fut r£fugi£ , on le faifoic 
garden pendant la nuit, a moins que quelqu’un ne voulut r^pondre 
de fa perfonne , ou rendre t^moignage a fa probite. Quand il lui 
arrivoit de frapper quelqu’un , ou d’occafionner des querelles dans 
la maifon , on le tenoit aux arrets jufqu’a ce qu’il eut paye une 
amende proportionn^e a fa faute. S’il venoit k tomber dans urie 
feconde felonie , c’eft-i-dire dans un manquement de foi k fon 
Seigneur , il perdoit tous les avantages du droit d’alile , & on 
1’abandonnoit aux Officiers royaux. 

Hors le cas de fiSlonie , tous ceux qui avoient une fois re^us 
dans ces lieux privildgi^s, & qui en etoient fortis conform^ment 
aux ufages, pouvoient encore y £tre admis une feconde & troifieme 
fois , en payant l’amende , qui etoit de quatre deniers. 

Si un fermier ou domeftique de ces maifons eut et£ convaincvt 
d’y avoir introduit une femme publique , & d’y avoir autorifiS le 
crime , outre l’amende qu’on lui faifoit payer , il £toit , par cel* 
feul , privd du droit d’afile. On n’accordoit cetre grace a aucun 
voleur , qu’4 condition qu’il commenceroit par reftituer la chofe 
enlevee , s’il £toit poflible. Cet ancien droit, accords aux Eglifes, 
n’avoit rien que de louable dans fa premiere inflitution. Eutrope > 
qui fut le premier a le vouloir fupprimer , ne tarda pas a s’en re- 
penrir, & fut tres-heureux , un an apres, de trouver cet afife qu’il 
avoit voulu fermer aux autres. 

Nous ne devons pas omettre ici que, dans un Concile de cette 
annee, il fut defendu aux Chevaliers des deux Ordres de recevoir 
aucune Eglife de la main des Laiques , fans la permiflion des EvS— 
ques , fans doute k 1’occafion de quelques atteintes donn^es a la 
d^fenfe qui en avoit etd d£ja faite par le troifieme Concile de Latraru 
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En terminant le douzieme fiecle, nous allons reprendre la fuite — -j- — - 
des bienfaiteurs du Temple. Les premiers qui fe prefentent font 
Raoul, Seigneur de Couci ($9), & la Comteffe de Montferrand, “<*>• 
femme du Dauphin , Comte de Clermont , qui., dans Ieurs difpo- 
fitions teftamentaires , temoignent Feltime qu’ils faifoient de nos 
Chevaliers (60). 

En 119$, Alienore, ComtelTe .de Saint-Quentin & Dame du 
Valois, confere k 1 ’Ordre dix livres parifis a percevoir tous les ans 
a perp£tuit£ fur le plage de Crepi , k charge de faire tous les ans un 
fervice pour le repos de fon ame (6 1 ). 

Selon un extrait des archives de la Commanderie de Soors , 

Diocefe de Chartres , Regnault , Seigneur d’Aluie , accorde , en 
1199, aux Chevaliers d’Arideville , du confentement de Hervl , 

Comte de Nevers , la pcrmilliori d’enlever tous les jours deux 
voitures de bois de la Forlt de Montmirel : il confirme en outre 
a ceux de la Maifon de Melleraie les donations qu’ils avoient revues 
de fon prldlceffeur, c’eft-k-dire qu’il les exempte de tout plage & 
coutume dans fon fief d’Aluie (61). 

Cette annle-Ik mime les Templiers de la Rochelle , qui Itoient 
en pleine poflelfion de la Chauffle du Perroc , de fes moulins & 
de fes quais , jufqu’au terrein des Hofpitaliers , furent confirmls 
dans leur droit par Ellonore, Duchefle de Normandie, qui avoit 
fait le voyage d’outre-mer, & que Louis VII avoit rlpudile, pour 
avoir donnl lieu a quelque foupfon d’infidllitl. Matthieu Pkris dit 
qu’en Orient elle eut affaire a un Infidele qui Itoit de la race du 
Diable. Le Due de Normandie , moins crldule & plus politique 
que Louis , Flpoufa parce qti’elle lui apportoit en dot trois belles 
provinces, la Gu'ienne, le Poitou & la Saintonge (63). 

L’Ordre compte aulfi au nombre de fes bienfaiteurs Siger , Chl- 

(jy) Hiftoire de la Maifon de Gand,. See (6 1) Prcuves du livre i de I'Hiftoire de la 

pag. } fj de? preuves. Maifon de Vergi, pag. yj. 

(<o) Hift.de la Maifond’Auvergne.t. i,p.ij 7 ( 6 ?) Arccrc, Hift. dc la villede la Rochelle, 

(<i) Mart auie vtterum Scriptorum CoIUci. , com. i , pag. foj . 
tom, i , colum. 1010, 
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r, a=s= telain de Gand , c^lebre dans l’Hiftoire de cette Maifon par fa 
Ho**!? vertu & fes lib^ralit^s. Non content de faire du bien aux Tern- 

t 

pliers , il fe donna lui-m6me k eux k Pexemple de Gerard de Landaft 
& de quantity d’autres qui avoient etd mari£s. II avoit eu de Petro- 
nille de Courtrai plufieurs enfans , dont une fille fut premiere Ab- 
befle de F6r£t, comme il fe voit dans un a&e oil elle fe dit fille 
de M. Siger, Templier , jadis ChUtelain de Gand (6 4). 

^gs—sssss Apr&s cinq annees de maitrife , Horal fut remplac£ , non par 
DuptEsms. Ponce de Rigault, ainfi qu’il eft marqu£ dans Ducange, mais par 

— Philippe Dupleflies, felon une tranfadion paffde en Orient en 1201 , 

& conferee dans les archives d’Arles. Horal , quelquefois Herac , 
Eracle , Heraclius , Erailius , doit de la famille des Vicomtes de 
Polignac ( 6 j). Rigault ^toit d’une ancienne famille de Lyon, qui 
fubfifte encore dans les deux Branches de Cerefin .& de Ra'iat , r£- 
pandues dans Ie Viennois. Dupleflies etoit originaire d’ Anjou , d’une 
Maifon d£ja illuftre en iotfi, & c&ebre dans Phiftoire de Bretagne. 

Pour ne point paroitre abandonner les droits de fon Ordre fur 
le fort Gallon, le nouveau Grand-Maitre prit, k Pexemple de fon 
pr^ddefleur , les intdds de Boemond contre le Roi d’Arm^nie ; 
car , apres la mort du Prince d’Antioche & de fon fils ain£ , L^on 
ayant entrepris de mettre fon neveu Rupin en poffeflion de la Prin- 
cipal^ , les Templiers , joints aux Bourgeois d’Antioche , Iui r 6 - 
fillerent, refufant de reconnoitre d’autre Souverain que le Comte 
de Tripoli. Le Roi, contraint de fe retirer avec fon neveu jufqu’a 
l’arrivee de fes troupes , adrefla au Pape une longue lettre , dont 
le premier objet eft de fe plaindre des Templiers , & de juftifier fa 
conduite contre Boemond; le fecond £toit de demander h Innocent, 
comme grace fpeciale, que d^formais l’Armenie ne ddpendit plus 
d’aucun Ev£que Latin , fi ce n’eft de celui de Rome ou de fon 


(£4) Hift. dc la Maifon de Gand, de Guines 
6 c dc Couci, pag. 310. 

(6;) Tabic du com. x de 1 ’Hiftoirc g6a6r. 


dc Languedoc, au mot Htraclt. Item, Gallia 
Chriftiana nova , tom. z , colum. 134, inftru- 
mentorum . 
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Llgat, que fe Saint-Sfege; jouit feul du droit de porter cenfure 
contre Ies Arnfeniens (66). 

Le Pape , ioftruit k fond de tous ces debats , r^pondit au Roi , 
en date du premier juin nox, fans lui toucher un feul mot de fes 
plaintes contre les Chevaliers ; toutefois ,. pour ne pas d^fobliger. 
tout-k-fait un Prince qui venoit de quitter le fchifme , il lui accorda 
le privilege qu’il demandoit. Tandis que Ies deux L^gats , envoy^s 
par le Pape pour examiner cette affaire, ^toient en route, L£on, 
impatient de voir fon neveu en pofieffion de la Principaut£ d’An- 
tioche, fe mit a la t£te de fes troupes, for9a, pendant la nuit, une 
des portes de la ville du c6t6 du Chateau , s’empara d’une partie 
de la place, & prdvenant la dlcifion des Legats, travailloit & faire 
reconnoitre fon neveu pour Souverain ; mais au bout de trois jours 
ils furent contraints l’un -& l’autre de fe retirer. Les Templiers , 
oubliant en ce cas un des points effentiels de leur regie, d^ploye- 
rent le Beauf&mt contre les Arm^niens , les chaiTerent de la ville , 
& les ohligerent d’attendre, malgr£ eux, Parrivle des Legats. Dans 
cet intervalle , le Roi chafTa k fon tour tous les Templiers de fes 
l£tats, & fit faifir tous les biens que l’Ordre y pofli6doit. 

Cependant les Legats arriverent en Palefiine : Pierre de Capoue > 
Cardinal du titre de Saint-Marcel, parut le premier. A pres s’£tre 
mis au fait de ces conteftations, il fit entendre au Roi L^on qu’il 
en agifToit mal envers les Templiers ; qu’avant d’entrer en accom- 
modement avec eux , il falloit fe r^foudre a leur rendre tout ce 
qui venoit de leur £tre enlevA L^on, prefix fortement fur cet article , 
tantdt de vive voix par le Cardinal, tantdt par lettres & perfonnes 
interposes , r^pondit qu’il confentoit a rendre aux Chevaliers ce 
qui leur avoir £te r^cemment enlevd , mais a condition qu’ils fe 
d^tacueroient du Comte de Tripoli, qu’ils ne s’oppoferoient plus 
k ce que Rupin fit valoir fon droit , & que gardant en cette affaire 
une parfaite neutrality, ils fe retireroierif dans leurs Maifons (6j ). 

(<«) Lib. 1 Epiftolar. Inn. Ill, cpift, 41. | (<7) Cejia Innocent ii 111 , pag. 74, frc, j 
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' Quelque raifonnable que parut cette offre , les Chevaliers refu-* 

Philippe % - 

DuPLfssis. lerent de I accepter, a moins qu’on ne commemat par reftiruer le 
no). fort Gafton. Peut-on, difoient-ils', trouver mauvais que nous nous 
tenions fur la defenflve dans Antioche? Nous fommes d’autanr plus 
interefles a garder cette ville, que fes environs, pour la plus grande 
partie, nous appartiennent. Enfin , apres bien des negociations inu— 
tiles, le Cardinal, trouvant L^on toujours aufli inflexible, aflembla 
quelques Ev£ques, & de leur avis, il excommunia le Roi, mit tous 
fes ittats en interdit, & envoya la fentence au Patriarche pour la 
fulminer inceflammenr. Le Clerg6 Armenien , inform^ de cette en- 
treprife, ddclara nulles ces cenfures, comnie ayant £t£ porrdes fur 
fes fujets fans fon confentement , & defendit qu’on y eut aucun 
£gard. Le Roi , de fon cote , fir au Pape des plaintes tres-ameres 
contre fon L£gat , demandant qu’il fut rappell^ , comnie lui erant 
fufped , & que la caufe.de fon neveu ne refl4t pas plus long- 
tems entre les mains d’un Juge livre au parti du Comte & des 
Templiers. « Eft-ce done la , dit ce Prince dans fa lettre , le laic 
*» que nous devionsattendre d’une mere qui venoit de nous r^unir 
»» a fon fein? devions-nous en £tre fi-tdt abreuves de fiel & de 
» vinaigre? Au lieu de la paix & du calme que nous avions lieu 
»» d’en efp^rer , nous voila malheureufement battus de forage &c 
»» de la temp£te (68). »» 

Malgr6 cette precipitation du Ldgat, la cenfure ne laifla pas de 
produire un bon effet : Leon fe reconcilia, du moins en appa— 
rence , avec les Chevaliers , fans que nous puiflions dire a quelle 
condition. Pour l’affaire de Rupin , il ne fut pas poflible au L^gat 
de la terminer , le Comte prdtendant qu’elle n’^roit pas du refTort 
des Juges Eccl^fiaftiques, & L£on demandant qu’avant toute chofe, 
Boemond fortit d’Ar.tioche, & fe deflaVit de la Principaurd; qiLjpr&s 
cela on examineroit le droit des parties. Les Juges reprefenterent 
au Roi que cette fa£on de proceder ^toit inouie; que le Comte* ne 


{(tyGtfta Innocerttii 111* pag. is , &c. 

pouvoit 
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pouvoic 4tre d^pofled^ que par une fentence , & qu’il n’eut , au ■ ^ J = 
pr^alable , expofiS fes raifons. Ainfi Boemond , d’une part , refufanc Duplessies. 
de comparoitre , & les L^gats , de 1 ’autre , £tant obliges de partir pour ifo«. 
Conftantinople , l’affaire demeura indecife ; mais comme L£on ne 
cefloit de fatiguer le Pape au fujet de cette fucceflion, Innocent 
iui dlfigna d’autres Commiflaires , diftingu^s cependant de ceux 
qu’il demandoit. Tandis que ces derniers travailloient a un accom- 
modement , Ie Patriarche d’Antioche & les Bourgeois , ni^contens 
de Boemond , attirerent fourdement le Roi jufqu’aux pieds de leurs 
murs , dans le deflein de lui livrer la ville. Le Comte , qui n’^toit 
pas fur fes gardes , fut furpris ; & oblige a fon tour de c£der a 
la force, ilfe retira dans fon Comt£ de Tripoli (6 9). 

Leon , annon^ant avec complaifance fes fucces au Pape , lui fait une 
ample defcription de la maniere dont fon neveu fut accueilli au fon des 
trompertes, au milieu des acclamations dupeuple, & comment Rupin, 
a geno'u devant le Patriarche , lui fit hommage & lui pr£ta ferment de 
fidelity ; comment il en fut invelti de la Principaut^ , en recevant de fa 
main I’&endard de la ville. II avcrtit enfuite Innocent que les Cheva- 
liers & Barons a qui l’on avoit faifi leurs terres , y furent rappeltes & 
r^tablis^ & nous fommes eufin , dit-il, devenus grands amis des Che- 
valiers du Temple , a qui nous avons rendu le fort Gallon , que 
nous n’avions retenu jufqu’a prefent qu’«t caufe de la guerre. Cet 
evinement , que le Continuateur de Guillaume de Tyr appelle une 
irahifbn , couta la vie au Patriarche, comme on le verra dans la 
fuite. Au relle , on ne dira pas que nous avons menag£ les Tern- 
pliers en dltaillant ces d^bats, puifque tout ce que nous en rappor- 
rons n’eft tir£ que des lettres du Roi d’Arm^nie , leur adverfaire. 

Les foins que le Pape s’^toit donnas pour la lev^e d’une nouvelle 
xroifade ne furent pas fans fucces ; trenre mille hommes de pied , 
joints it quatre mille cinq cents chevaux, s’etoient rafiembl^s dans 
le port de Venife. Ils en partirent fur la fin de 1 lox , dirigeant 


( 69 ) Tyrii contiuuata Uifioria , xol % (49. 
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" leur route vers Zara , qu’ils s’^toient engages de faire rentrer fous 

Dupussks. la domination de la r^publique. Zara rendne , & la belle faifon 
ii 04 . conmiencee , la flotte fe remit en mer , & arriva a la vue de 

Conftantinople la veille de la Saint -Jean. L’ufurpateur Alexis, au 
lieu de menager ces puiflans hdtes, les traita avec hauteur, & leur 
fournit occafion d’executer , en l’afli^geant , le deflein qu’ils avoient 
form£ de mettre le jeune Alexis fur le trdne de Conftantinople. 
IIs atraquerent la ville, la prirent d’aflaut ; l’Empereur s'enfuit, 
& le jeune Alexis fut couronn£ dans Sainte - Sophie le premier 
d’aout. Bientdt un ambitieux changea I’^tat des chofes ; le nouvel 
Empereur eut la foiblefle de s’abandonner aux avis & a la con— 
duite du fcelerat Mourfoufle , qui , apres lui avoir actirl la haine 
des Grecs & des Latins , porta fa fureur jufqu’a 1 ’^trangler , & 
1’audace jufqu’a s’emparer de la dignit£ impdriale. Les Croifds , 
pour emp£cher le meurtrier de tirer avantage de fon crime , ' afli£- 
gerent une feconde fois la ville, dans le deflein de s’en rendne 
les maitres abfolus. IIs. n’y furent pas plutdt Itablis , qu’ils s’a£- 
femblerent pour faire tomber la couronne imp^riale fur un d’entre 
eux. Baudoin , Comte de Flandre , fut celui qu’ils dlurenr. Des 
qu’il eut re9u hommage des Seigneurs Croifes , il envoya la nouvelle 
de fon couronnement & Rome , fe choififlant pour Ambafladeur le 
Frere Baroche , Chevalier du Temple , qu’on chargea de riches 
pr^fens pour le Pape, tant en or, qu’en pierreries, tapifleries , re- 
liques , argenteries , tir£s du palais de Bucollon. Malheureufement 
le tr&br fut pille fur mer par des Forbans Genois vers le port 
de Modon dans la Mor^e (70). 

Cette revolution , arrive dans l’Empire Grec , y attira beaucoup 
de Latins : outre les Chevaliers des deux Ordres qui s’y dtoient 
xendus fur la Flotte V^nitienne , il y en vint auffi de Paleftine a 1 st 
fuite des L^gats que Baudoin y avoir appellls. Ce fiat en ce terns 
que ceux du Temple obtinrent , des Barons qui s’&oient partagds 


(70) Hiftoirc dc Conftantinople fous Ics Empcowrs Francois * pag* 1$, 
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la Romanie, bon nombre de tcrres & d’habitations dont nous au- =====< 

rons lieu de parler dans la fuire (71). Duplessies. 

• Les Sarrafins, de Ieur cdt£ , inftruits dc tous ces mouvemens , 

7 7 1104* 

s’attendoient a une nouvelle incurfion , s’occupoient k ravitailler 
leurs places fortes, & refpe&oient peu les trails. Un Emir Egyp- 
tien , qui aimoit a pirater , ayant enlev£ fur les cdtes de Chypre 
deux nacelles & cinq hommes , le Roi de Jerufalem , Alnufric de 
Lufignan , s’en plaignic a Saphadin comme d’une infradion dont 
il pr^tendoit avoir juftice : le Sultan l’ordonna ; mais n’ayant pas 
ob£i , AIm£ric trouva foccafion d’ufer de repr^failles , & fur- 
pr it i 1 ’Emir une caravane de yingt bateaux , chargee de muni- 
tions de guerre , & conduite par deux cents hommes , qui furent 
mis aux fers. On eftima , dit-on , cette prife foixante mille befans ; 
a peine fut-elle d^chargee , qu’Almeric fit avertir tous les Cheva- 
liers & Gendarmes de fe tenir prdts a partir aux premiers ordres. 

Sur le minuit , 11 fit fonner la marche , au fon des nacaires ( c’^toit 
une forte de hautbois) , & fe mit <t la t£te d’un petit corps dont 
les Chevaliers des deux Ordres faifoient toute la force. Avec ce 
peu de monde , il fe repandit fur les terres que l’Em : r pofiTddoic 
dans le voifinage de Sidon , y fit tout le mal qu’il put , puis s’en 
retourna charge de butin. Le Sultan , inform^ de ces d£g£ts , r£pon- 
dit k ce ux qui lui en porterent leurs plaintes a Damas , qu’ils n’avoient 
fouffert que ce qu’ils m^ritoient , qu’il n’avoit point de fecours a 
Ieur donner , & qu’ils en cherchaflent ailleurs ( 71 ). 

A la faveur de cette indifference , Almeric , toujours accompagn^ 
des Chevaliers, continuoit fes courfes quelquefois jufqu’au-deli dlt 
7ourdain ; & afin d’avertir aufli-t6t ceux de la ville de fes boils 
ou mauvais fucces , il faifoit prendre des coulons en partant , 
e’eft-a-dire , des pigeons qui avoient leurs riids , & qui une fois 
rendus a eux-mlmes , ne manquoient pas de rerourner au colombier. 


(71) Hiftoirc dc Conftantinoplc fous les 
Empcrcars Francois, pag. 10. 


(71) Tyrii continuata Hiftoria , pag. 660, 
Marin Sanutus , pag. 104. . . 
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— II arriva un jour qu’un de ces meflagers volans parut dans Acre ; 

Duplessies. ayant au cou un ruban rouge , qui fut pris pour figne de defaite 
1104. & de fang rifpandu ; e’en fut aflez pour repandre une alarme g 6 n 6 - 

rale , qui ne cefla que quand on apprit le lendpmain par un autre 
pigeon , qui avoit une Iettre pendue au cou , qu'ils ^toient hors de 
danger , & en lieu de furettS ( 73 ). 

Toradin , fils du Sultan , ne voyoit pas du mdme oeil que fon 
pere les petirs avantages des Chevaliers ; fouvent il leur donnoit 
la chafle , & les pourfuivoit jufqu’aux portes d’Acre. S’etant une 
fois avancl jufques fous les murs d’une place apparrenante aux 
Templiers , nomm^e le fort Doc , tfloignee d’une lieue de la ville , 
Almeric, r^folu de les attaquer , les approcha jufqu’a la portae du 
trait ; mais craignant qu’on ne lui eut coup£ la retraite , ou tendu 
quelque ptege , il envoya, pour s’en aflfurer , it la decouverte ; & 
jrnalgr^ l’empreflement que les Chevaliers avoient de tomber fur 
l'ennemi , il fallut attendre : depuis midi jufqu’au foir on fut en 
pr^fence fans que perfonne ofat fe mouvoir que deux Chevaliers, 
qui , fords des rangs , s’&ancerent fur deux Sarrafins , les abat- 
tirent , & les abandonnerent aux Ecuyers pour les achever. Le rol 
enfin , raflitr^ par les efpions , fit fonner la charge , mais inutile- 
ment; perfonne ne voulut donner , pas m£me ceux qui avoient 
d’abord t^moignd le plus d’ardeur. Telle £toit l’autorit£ du roi de 
J^rufalem ; pour fes forces , elles diminuoient de jour en jour , & 
furent dans peu r^duites k cinq cents hornmes , tant k caufe des 
maladies , que par l’inconftance des Occidentaux , qui fe remirent 
en mer au paflage de feptembre-, les uns pour leur pays, les autres 
pour Conllantinople , oil ils efpdroicnt obtenir des dtabliflemens j 
e’eft ce qui obligea les Barons k n^gocier une treve avec l’ennemi , 
qui la leur accorda pour fix ans(74). 

On rapporte k cette annee l’inftitution d’une nouvelle Chevalerie > 
feconde fille du Temple : Albert, troifieme Ev£que de Riga, en 


(fj) Tyrii continuata Hifteria 7 pag. 661. | (74) IbiJenu Marin Sanutus , pag, iov 
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fat Ie fondateur en Livonie. II lui accorda la troifieme partie des 
revenus de fon Dioccfe , a charge de d^fendre , contre les Paiens 
du pays , fes nouveaux convertis , qui ^toienr encore en petit nom- 
bre , & leur donna la regie & l’habit des Templiera , k cela pres 
qu’i la Croix rouge il ajouta fur leur manteau une ^p£e de m£me 
couleur , pour marque, dit le Pape Innocent, qu’ils ne d£pen- 
droient pas des Templiers, mais qu’ils .feroient abfolument founds 
k l’Ev^que. Frere Winere en fut reconnu premier Maltre en 
ixo 6. Frere Wolkevin lui fucc^da , non en 1x2.3 , corona l’a 
cru Funcius , mais pres de treize ans plutdt , puifque parmi les 
lettres d’Innocent , nous en trouvons une , adrefliSe a Wolkevin en 
1 x 1 o , oil il eft qualify Maitre de cet Ordre. On appella ces Che- 
valiers Porte-glaives. Its demanderent d’etre incorpor^s a 1 ’Ordre 
Teutonique , du terns de Wolkevin , & le Pape y confentit d’autant 
plus volontiers , qu’ayant £t6 battus par les Livoniens Idoljitres , 
ils ^toient {reduits a un tres-petit nombre ( 7^ ). 

Deux dvdnemens rendirent 1 ’annde fuivante remarquable ; la prife 
de fiaudoin , Empereur de Conftantinople , qui mourut en prifon 
la premiere annde de fon regne ; la mort du Roi de J^rufalem , 
qui mit les deux Grands-Maitres dans un embarras d’autant plus 
critique, qu’ils voyoient la Paleftine prefque deferte, & fes for* 
ces tellement affoiblies , que l’ennemi auroit facilement , chaffs le 
refte des Chretiens , s’il l’eut entrepris. Alm^ric mourut pour avoir 
trop mang£ d’un poiflon appell£ Dorade , tres-indigefte , mais 
d’un goiat exquis en Orient ( 76 ). 

Ce Prince avoir eu d’lfabelle un fils k qui les couronnes de J£ru- 
falem & de Chypre Violent deftinles ; mais le fils & la mere 
£tant aufli morts peu apnbs , Marie , l’ain^e des filles qu’Ifabelle 
avoit eues du Marquis de Montferrat , fut d^clar£e legitime h£ri- 


( 75 ' Ccnturiatores Magdcb. , ctnturid 15 
colum 9 1148 & 1140 . 

Inn. Ill , tom. 1 , Epift . , p*g. 475 . 


P. de Dusburg , Chronicon Prujfte, c. 18. 
(7O Chronicon Sigcberti, ad hunc annum. 
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»- T ' ■ = tiere. Cette jeune Princefle avoit et£ particulierement recomman- 

Dupibssies. d£e a ceux du Temple & de 1 ’Hdpital , afin de lcs engager a d^« 
fendre fes Etats, a vec plus de zcle , pendant qu’ils feroient fan* 
Chef. Les Chevaliers lui rendirent tous Ies fervices poffibles , & 
s'acquitterent envers elle de toutes les fon&ions de Curateurs. ( 77) 
Ils craignoient que , fi , avant qu’elie ne fut plac£e , il arrivoit quelque 
dlfordre , on ne leur en attribult la faute ; c’eft pourquoi , la 
voyant nubile , ils s’alTemblerent pour dlbb^rer fur le choix du 
mari qu’on pourroit lui donner. Tandis que l’on en confdroit , un 
Chevalier fe leva du milieu de PafTembl^e , difant qu’il connoif- 
foit en France un brave Seigneur plus capable que perfonne de 
faire honneur dans les conjonfturcs pr^fentes , & d&igna le Comte 
de Vienne en Dauphinc , nomme Jean de Brietme , connu de la 
plupart de ceux qui etoient pr^fens , par fa religion & fes vertus 
guerrieres. Les Barons & Pr^lats confentirent qu’on lui fit une 
deputation , & qu’on le demandat au Pape & au Roi de France. 
Philippe d£termina le Comte a accepter cette offre , mais l’affaire 
ne fut confomm^e qu’en IZ09. 

Les Chevaliers Francis en 110 6 confentirent, pour le bien de 
!a pant , k une br£che faite a leurs exemptions : l’Abbaye de Saint- 
Denis etant depute peu en conteftation avec les Templiers du Dio- 
cefe- de Chartres , avoit demand^ au Saint-Si^ge des ComniifTaires 
pour les terminer; Innocent lui accorda I’AbW & le Prieur de 
Sainted-Gene vieve , qui , ayant examine le Proems , ordonnerent que 
les Templiers , nonobftant les privileges dont ils fe pr£valoient , 
•payeroifent a 1 ’Abbaye la dime des terres qu’ils faifoient valoir par 
leurs mains ou k leurs depens , dans l’&endue du territoire de Trappes 
& d’Erancour. La ni£me fentence leur accorde le droit d’ufage pour 
leur maifon de VHledieu & de Maurepas , dans les bois de Trappes, 
h condition d’en payer une redcvance k l’Abbaye. Ce jugement fut 


(77) Cenluriateru Magdeburg. , centuna if, col. I J S 7 - 
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accept^ par Frere Andrd de Coloors, Pr^cepteur de France : lea 1 ■■ 

mfimes Juges firent aufll reconnoitre au Frere Adam de Clafei qu’il Duplessies. 
n’avoit nul droit a Bezons fur les dimes d« Prunet & de Per- ”* 

Xi 05 « 

rofel (78). 

L’Ev£que de Chartres , Rainauld de Bar , accorda aufli , vers ce 
tems-la , les Chevaliers de Campobugle & le Seigneur Agalon , qui 
fe difputoient des pr^rentions fur la for£t de Prunet ( 79 ). 


( 7 *) Hiftoire de 1’Abbaye de Saint-Denis, (79) Gallia Chrifiiana nova , tom, 8, e oL 
pag. ti 6 . iif f. 


Fin du Livre cinquicmc. 




Digitized by v^ooQle 




HIS TOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGSTIQUE 
D E L'ORDEE 
DE S TEM. PLIERS. 

■ ■■■■■ ■ i aaasasaagBsssca t — ■ — ass * h - sssssss sags - g : i‘‘« 

L I V R E SIXIEME. 

Philippe ~ J° s Q v >A prefent nous avons determine , autant qu’il a dtd pof- 
Duplessies. fible , Ie commencement & ‘la fin des Grands-Maitres dont nous 
ito 7 . avons eu a parler : quant a Dupleflies, nous ne pouvons nous re— 
foudre k lui donner pour fuccefleur , cette ann£e ni en aucun terns , 
ce D^odat de Berjiaco , de Berfey ou de Bre'ifac , dont il eft fait 
mention dans la Iifte de Ducange (i). On ne trouve aucun Templier 
de ce nom dans les Hiftoriens du pays dont ces families font ori— 
ginaires , & nous ne voyons pas fur quel fondement ce Seigneur a dz6 
mis au nombre des Grand-Maitres du Temple. II n’eft pas moins 
difficile de deviner pourquoi le nouvel Editeur de iDupuy a confondu 
ce Deodat de Bre’ifac ou de Berfey avec Philippe Dupleflies , ces 

( i ) In Glojfario , verbo Tcmplarir. 

trois 
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trois families ayant touiours et6 tr£s-diftin&es ; la premiere eft de " " T 

* . Philippe 

Languedoc , la feconde du Duch£ de Bourgogne , & la troifieme dopl*ss«s. 
d’ Anjou. Si l’on m’obje&e l’autoritd de Ducange , je r^pondrai qu’il I107< 
s’eft laifff tromper -par ceux qu’il a fuivis. Sur un fait qui n’eft 
fonde fur rien* l’autorite de . celui qui nie eft 6gale k l’autorit£ de 
celui qui allegue. 

Dans notre fuppofition , c’eft a Duplexes qu’eft adreff^e la lettre 
qu’Innocent III£criyit au Grand-Maitre de 1’Ordre, pour fe plaindre 
de ce que fes fujets ne refpe&oient pas autant qu’ils devoient les 
Ldgats du Saint-Si^ge , & fur-tout de ce qu’ils n’doient pas exa&s 
a obferver les interdits. Cette lettre , remplie d’expreflions outr^es , 
eft dat£e de Viterbe , au mois de feptembre. Avant que d’en donner 
le precis , il eft & remarquer qu’au commencement du treizieme 
fiecle, tous les peuples de France, d’Angleterre, de Flandre , de 
Boh^me & de Portugal , furent foumis fuccelfiyement & un interdit 
g^ndral , « durant lequel on interrompoit toute fondion eccl^fiaf- 
n tique , except^ le Bapt£me des enfans, le Viatique & la Con- * 

« feftion , encore manquoit-on fouyent d’hofties pour le Viatique , 
j> puifque alors on ne difoit point de meffes; on emportoit les ca- 
»> davres hors des villes & des villages, & on les enterroit, cotnme 
» des chiens, fur ; les chemins & dans les fof&s, fans prieres, fans 
» miniftere de Pr^tres. Dans les premiers ftecles de I’EgHfe , on 
» toteroit les fautes de la multitude, & 1’on n’employoit les peines 
i> que contre les particuliers : dans celui-ci , fouyent tout un royaume 
» fouffroit pour un feul coupable. Maintenant on reconnolt que les 
»> interdits gen^raux font moins utiles que pernicieux k la Religion : 

» pendant ce tems-la les Miniftres font m^prifos, le p^cheur s’en- 
» durcit, l’ignorance s’accrolt, & les devoirs s’oublient. Les Laiques, 

» dit un Evequq de ces terns , nous infultent , nous menacent , & , 

»» dans leurs difcours publics & en particulier , ne parlent que de 
»» chaffer les Pretres & de piller leurs biens. Ils difent qu’il eft injufte 
»» de les punir pour les p6ch£s d’un autre , & de leur refufer les 
» Sacremens , puifqu’ils foot Catholiques & foumis k l’Eglife. » 

Tome I . G g 
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■ ' a* ■ ~ Ainfi penfoienc le Peuple & l’Eveque , las de foufFrir pour les crimes 
Dualism*, de leur Prince ou de leur Seigneur (i). 

ll07 ’ Dela ces d^monftrations publiques de joie que les Habitans des 
Paroifles interdires faifoienc paroltre k Parriv^e d'un Chapelain du 
Temple , qui avoir droit de le faire ouvrir la porte de l’Eglife pour 
y c^l^brer les Saints Myfteres; dela cet empreflement d’entrer en 
confraternity avec les Templiers , dont on £toit voilin , afin de 
n’£tre pas privy de la f£pulture ecciyfiaftique , car l’Ordre avoir 
droit de communiquer ce privilege a tous fes confreres fdculiers , 
qui n’^toient pas d’ailleurs nomm^ment interdits ou exeommuniys , 
mais parce qu’alors il n’ytoit pas aify de diftinguer ceux-ci d’avec 
les autres , fur-tout dans les grandes villes, & quand ils venoient 
de loin, les Chapelains ytoient, en ce ca6, fouvent trompys, & il 
n’eft pas ytonnant s’ils donnoient quclquefois , a Particle de la mort, 
la fypulture ecclefiaflique & communication de leurs priviiyges a 
gens , ou qui les avoient furpri6 , ou qu’ils ne connoifloient pas aflez* 

, Premier fujet de plaintes. 

De plus , lorfqu’un Pryiat mettoit en interdit quelque lieu de fon 
Diocefe oil il y avoit de ces Chevaliers ( & oil n’y en avoit«iI point 
alors ? ), ceux-ci, en vertu de leurs priviiyges , fe comportoient k 
l’ordinaire ; le Saint-Siyge les y avoit autorifys phis d’une fois. 
Autre fujet de murmures. Les Ev£ques regardoient cette conduite 
comme une plaie faite k la difcipline ; grand nombre de Prdtres 
qui , hors les terns d’inrerdit , auroient pu vivre de Pautel , fe 
trouvoient ryduits k la mendicity , & crioient tout haut, en voyant 
porter les bffrandes aux Chapelles du Temple. Dela ces plaintes 
portyes de toutes parts au Saint-Siege contre les Chevaliers. En 
confyquence , Innocent fait au Grand-Maitre de langlans reproches 
fur ,le mauvais ufage que fes Sujets font de leurs immunitys, & lui 
enjoint , comme au premier zyiateur de la gloire de fon Ordre , 
d’ufer de prudence & de route fon autorky pour ryprimer ces abus , 


( x ) Hift. Ecclcf. tons. K,>ag^ ijx. 
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qu’il appdle Anomies & fcandaleux ; il lui ordonne de fevir contre .. ■ ■ — - -- 

Philippe 

les refra&aircs, & contre tous ceux que l’amour de Dieu & le refped dupussuj. 
pouf le Saint-Siege ne peuyent contenir ; << & A vous y manquez, 1107. 

»» dit le Pape, vous ne pouerez iniputer qu’it vous-tn£mes tous les 
» maux que vous attirera cette ddobdifiance... A la honte de l’Eglife 
» Romaine , leur bonne mere , qui ne cede de les combler de fa- 
n veurs , ils oftnt , ajoute Innocent , p richer en public qu’i leur 
» entrle dans une ville interdite , ils ont pouvoir de s’en faire 
m ouvrir fucceflivement toutes les Eglifes , pour y clllbrer aujourd’hui 
» dans Tune , & demain dans I’autre , it leur volonte ; & s’il arrive 
» qu’ils aient une EgUfe dans ces lieux , ils ne font aucune diffi- 
»» cuke d’y clllbrer tous les jours l’office a porte ouverte & au fon 
»» des cloches, ne faifant pas attention que c’eft Server la difci- 
» pline, & rendre inutiles les interdits. » 

Innocent lui-m£me ne fait pas attention que , fur ce dernier ar- 
ticle , il avoir fouArait les Templiers a la jurifdidion des Ev£ques. 

Toutefois il ne laifle pas de condamner leur conduite en g&ilral, 
rant on l’avoit aigri, taht on lui avoit grofli les objets. Il porte 
l'aigreur jufqo’k dire que mener une telle conduite , c’eft apoftafter , 
c’eft fuivre une dodrine de demons, & miriter la peine due a 
ceux qui fcandalifent les foibles , c’eft-i-dire , d’etre pr^cipitds au 
fond de la mer (3). 

Etrange apoftaAe , que d’ouvrir les Eglifes a des innocens qui 
fe les croient injuftement fermles! nouveau genre de fcandale, que 
d’ufer de privileges fouvent renouvelies , & toujours utiles , pour 
parer du moins aux inconveniens des interdits generaux ! Que des 
Chapelains du Temple, arrives fucceflivement dans un lieu interdit, 
s’en foient fait ouvrir l’Eglife plufteurs fois dans un an, au lieu 
d'une feule , ioit parr complaisance pour les peuples , foit par igno- 
rance qu en vue des offrandes , fans s’embarrafter A d’autres de 
leurs confreres n’avoient pas deja confomme leur droit, c’eft abus, 


(3 ) Lib . 10 Epiftolar \ Inn. Ill, epift . in.* 
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a.rx.!t s c’eft d^fobeiflance , c’eft mepris encore fi 1’on veut ; mais le fcandale 

Philippe 

Duplesshs. & l*atrocit£ de cette conduice commencent k difpafoltre , quand on 
It fait que les Ev£ques memes , que bien d’autres Religieux s’embar- 
rafloienr peu des interdits g£n£raux , & cefloient de les obferver, 
les uns de leur propre autorid , les autres par le commandement 
de leurs Sup£rieurs. Dans un Chapitre g£n£ral, tenu k Citeaux en 
no8 , tous les AbWs Angloi6 qui avoient obferv^ l’interdit , 
furent mis en penitence pendant trois jours, dont le premier au 
pain & a l’eau , comme infradeurs des immunitls de l’Ordre (4). 
Pour ceux qui avoient refufiS de s’y foumettre, le Pape s’en plaint 
a la v£rit£ a l’Eveque de Londres , mais en fe plaignant, il femble 
les excufer fur ce qu’ils avoient, du Saint*- Siege, le privilege de 
n’^tre foumis i aucun refcrit de Rome, a moins qu’ils n’y fuflent 
exp refitment nomm£s (5). Or, les Templiers avoient TC5U le m6me 
privilege, nous I’avons vu fur l’ann^e 1198. Comment eft — ce 
done que, pour la mSme faute , les uns ne font que t£m£raires, & 
les autres apoftats ? 

L’ann^efuivante, Conrad , Ev£que d’Halberftad , ayant propofif aux 
Templiers de Saint-Jacques de cette ville, de c£der leur emplace- 
ment aux Religieux de Citeaux, qui occupoient 1’Abbaye de Saint- 
Thomas hors des murs , oil elles fe trouvoient trop exposes , les Che- 
valiers y confentirent k certaines conditions , entr’autres, que le Frere 
Bruno, Procureur de leur Bailliage, feroit envoy£ en France de la 
part de l’Ordinaire , pour folliciter cet ^change aupr&s du grand 
Pr^cepteur, & que le Frere Corvin, Sup&rieur de la Maifon de 
Saint-Jacques deviendroit Sup^rieur de celle de Saint-Thomas. Nous 
avons la reponfe du Pr^cepteur de France ; elle eft confue en ces 
termes : « A fon R. P. le rr&s-refpe&able Conrad , Ev£que d’Hal— 
»> berftad , Frere W. (Eil de Boeuf, humble Miniftre de la pauvre 
>» Milice du Temple , falut & amour eh Jefus-Chrift : Votre dilec- 
»» tion faura qu’apres avoir connu parfaitement compris vos in- 

{4 ) Thtfaurus anccdot . , tom. 4, col. 130 6. 

(f) Inn. Ill 9 lib , 1 Epiftolarum , epift. 141. , . . . t A 


Digitized by v^ooQle 


DESTEMPLIERS. 137 

»» tuitions , je me fuis fait un devoir , non-feulement d’y acquiefcer , — ■ ■ - 

m mais encore de vous rendre mille adions de graces de ce qu’en Doplksie*. 
»» toute occafion , vous donnez des marques de bienveillance k nos IJO? 
t> fujets & confreres, ainfi qu’il nous a etd racontd par le Frere 
» Bruno; en reconnoi fiance notre Chapitre s’eft cru oblige de vous 
» admettre a la participation de toutes nos bonnes oeuvres , & de 
» demander pour nous la m£me grace a votre charite , felon qu’il 
» eft ^crit : Priez les uns pour les autres , afin que vous foyez 
n fauvls. Pour ce qui eft de l’echange que vous demandez, nous 
n commettons le Frere Bruno pour agir de notre part , & pro- 
» mettons de nous en tenir a tout ce qui fera r^gle de votre con- 
» fentement & du fien« »> 

Le .Commiflaire ne fut pas plutdt de retour , qu’apres certains 
arrangemens , les Religieufes de Saint-Jacques paflerent k Saint- 
Thomas , & les Templiers de Saint-Thomas en 1 'Abbaye de Saint- 
Jacques. L’a&e de cet accommodement fut Iu & approuv^ en plein 
Synode ; Conrad s’y exprime en ces termes : «« Et nous , au nom & 

» de l’autorit6 du legitime Sup^rieur , nous recommandons aux Che- 
»» valiers du Temple notre cher fils le Frere Corvin , comme perfon- 
» nage digne , par fa fagefle & fa prudence , d’etre reconnu pour 
» premier Superieur a Saint-Thomas ; l’opinion que nous avons 
»> de fes talens nous faifant efp^rer que fous fa conduire tout y 
»» profp^rera , tant a l’int^rieur qu’a l’extlrieur : de notre c6t^ , nous 
n nous engageons k le feconder , autant qu’il fera en nous , dans 
» tout ce qu’il entreprendra pour le bien de cette Communautd, 

»> & fupplions tr&s-inftamment tops nos fuccefleurs de la prendre, 

» en vue de Dieu , fous leur prote&ion & fauve-garde ( * ). » 

II n’etoit pas rare de renconrrer alors des Chevaliers envoy^s 
d’Orient par les deux Grands-Maltres , pour expofer aux. Occiden- 
taux l’^tat des Lieux Saints. Quelques-uns d’entre eux ayant appris 
que 1’Empereur Philippe avoir convoqu^ une diete k Northaufen en 


(* ) Concilia Germania, tom. } , pag. 484. 
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Thuringe, s’y tranfporterent avec d’autant plus de confiance , qu’ils 
^toient tres-connus de ce Prince. Apres lui avoir expof<£ de bouche 
& par £crit l’objet de leur d&^gation , Us en obtinrent qu’on feroit, 
pendant cinq annees conftcutives , une college en faveur de l’Eglife 
Orientale, « Nous fommes convenus dit l’Empereur , avec les 
»» Princes afiembtes , que dans toutes les Provinces d’Empire on 
» levera fix deniers par charrue , deux deniers fur chaque Mar- 
»» chand & fur quiconque fe trouvera propriltaire d’une maifon k la 
i» vUle ou 4 la campagne ; fix deniers fur tous les Nobles & Clercs 
» b^n£ficiers. Pour les Princes , Comtes & Barons , foit Laics 
>» foit Ecclefiaftiques , nous n’exigeons d’eux que ce que leur g&- 
>♦ nerofit^ leur infpirera. »» Ce r^glement fait dans une autre affem- 
bl£e k Quedlinbourg , fut ex£cut£, par ordre des Ordinaires , dans 
chaque Diocefe (6). 

II eft parl£ de cette college dans une lettre d’Innocent , oil il 
exhorre les deux Grands-Maitres & procurer , k fon exemple , tous 
les fecours poflibles aux Orientaux. « Jufqu’k pr^fent , dit — il , nous 
» n’avons cefttf de folliciter des fubfides de toutes parts : dans pen 
>> nous aurons fur pied une arm^e- de Francois & d’Alleniands pr£t& 

»> a partir ; nous avons obtenu de ces demiers l’agr^ment nlcefiaire 
»» pour une collede generate , .mais comme nous ne fentons que 
>» trop le befoin que vous avez d’argent, nous confentons que vous 
»» vous chargiez des aumones des Cifterciens , & du quarantieme 
»» mis en ctepdt dans la Maifon du Temple de Paris , pour 4tre 
»» employes aux n£ceflit& de la Paleftine les plus urgentes. Nous 
»» allons auffi vous envoyer dans peu mille livres en or , qui pro- 
»» viennept des bffrandes de Saint-Pierre ; nous vous enjoignons en 
»» outre & prions tr&s-inftamment d’employer avec prudence le peu 
» de forces qui vous reftent k la d£fenfe non - feulement de vos 
» frontieres , mais encore de Celles du pays d’Antioche & du 


(O Aub. Mirai Opera Diplomatica it Hiftorica , tom, } , pag, 371. 
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» Comte de Tripoli , jufqu’a ce que les fecours que nous vous ssamssam 
» pr^parons foient a portae de vous feconder ( 7 ). » ' Dupussus. 

Depuis quatre ans que Rupin, neveu da Roi d’Arm^nie, jouif- not. 
foil de la Principaute d’Antioche , les Chevaliers du Temple vi- 
voient en paix avec Leon , mais le Comte de Tripoli Itant rentrl 
dans la capitale , le feu de la difcorde fe ralluma. Le Patriarche 
d’Antioche, qui, en 12.04, avoit introduit Rupin dans cette ville , 

& qui l’avoit invefti de la Principaute , m^content de fa fa^on de 
gouvemer , fouleva contre lui une partie de la populace en ixo8. 

Durant cette Imeute , le Comte , auquel les Templiers s’etoient 
attaches , comme au plus legitime pr^tendant , trouva moyen de 
rentrer dans fes droits , & de fe faire reconnoitre Souverain dans 
la Capitale. Le Patriarche fut des premiers a fe reflentir de fon 
indignation ; Boemond le chargea de chaines , & l’emprifonna avec 
deux de fes neveux. 

Le pape fe plaignit de ces voies de fait au Patriarche de jeru- 
(alem , & le chargea de travailler de tout fon pouvoir a la de- 
livrance des prifonniers , & k terminer les diffifrends renouvelies 
entre Leon, les Templiers & le Comte de Tripoli. Cette com- 
miflion fut fans efFet : le Patriarche d’Antioche mourut quelques 
mots apres dans fa prifon , & Boemond fut excommunie en con- 
fluence. Le Pape, craignant que cette affaire n’etit des fuites en- 
core plus flcheufes , en ecrivit au Roi d’Armenie en ces termes : 
u A la vue des troubles qui vous divifent , nous nous fentons preffts 
» de la plus vive douleur , & nous n’avons que trop lieu de craindre 
n que ces debars ne caufent , i plufieurs de vos Sujets la perte 
n de Pame comme celle du corps , & qu’Antioehe , cette place 
i> importante t ne retombe entre les mains des Infideles , a la honte 
'»» & a la confufion du Chriftianifme. Malgre tous les nioyens que 
•» vous apportez pour faire valoir vos pretentions , bien des per- 
»» fonnes prudences & verfees dans la connoiflance des loix divines 


(7) Lib. t, Epiftolarum Inn. Ill, epift. 10?. 
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" »> & humaines , penfent que vous n’ltes pas fonde a demander 

Philippe r * r 

PopmsiEs. n qu’avant toute difcuftion & jugement , la ville d’Antioche foit 

iso(. »> reftitule a Rupin , oh qu’ejle foit mife en flqueftre , car , s’il 

m en faut venir & l’un ou a 1’autre , ce ne doit Itre qu’apres une 

»» fentence , & avec connoiflance de caufe. Boemond eft en poflef- 

»> lion de la ville ; or , fuivanc les loix & coutumes, il n’en doit Itre 

» dlpoffldl que par un jugement. II ne parolt pas que vous agifliez 

*» en cette affaire avec droiture , puifqu’en m&ue terns que vous de* 

»» mandez juftice , vous continuez d’employer la violence, comme 

»» s’il etoit permis de plaider fa caufe les armes d’une main , & les loix 

»» de l’autre. Au refte , ce que nous en difons n’eft pas pour vous con* 

»» damner abfolument , mais pour vous faire connohre ce que d’autres 

» penfent, & combien nous vous traitons avec bontl & douceur, 

»> puifque, malgrl vos hoftilitls continuelles contre la ville d’Antioche, 

»> nous n’avons pas Iaiffl de condefcendre k vos difirs , en com- 

»» mettant cette affaire , pour la troifieme fois , a d’autres juges , 

»» qui fe font toujours inurilement offerts k vous rendre juftice : 

»» aufli Boemond fe plaint— il de ce que nous n’oppofons pas k vorre 

» conduite violente des armes fpirituelles , d’autant qu’il eft difpofl 

»» a fubir un jugement, & que vous Ie refufez. Loin de la, nous 

» . avons employl les prieres & les avertifiemens auprls du Comte , 

j* pour l’engager a remetrre le chateau d’Antioche au. nouveau Pa* 

»» triarche , dont la fidllitl ne doit vous Irre fufpe&c ni k Pun ni k 

» Pautre , jufqu’a ce que l’affaire It ant diddle , il mette en pofiafi- 

»> fion celui en faveur duquel elle fera jugle , a condition cependanc 

n que les parties fourniront aux dlpenfes nlceffaires pour la garde 

» de la place , que les deux Grands-Maltres promettront, avec 

» ferment, de la dlfendre de tout leur pouvoir. Nous avons rd— 

» folu , en conflquence , de dlputer un de nos Llgats pour s’inl^ 

» truire a fond de cette affaire, la juger fans acception de perfonnes , 

»» & la terminer definitivement. 

»» C’eft pourquoi nous vous prions & vous enjoignons , pour p£- 
» nitence de vos pechls , de faire avec le Comte une paix fince^e 

8c 
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n & durable , afin d’obvier a tous les dangers que cette difpute • = 

» peut entrainer apres clle : apres cela, les Templiers, dont vous Duplessies. 

»> vous plaignez tant, cefferont de vous molefter quand vous cef- nos. 

» ferez de les attaquer , & quand , au fujet du fort Gallon , vous 
» Ieur aurez rendu la juftice qu’ils vous ont li fouvene demands ; 

»» car la feule & vraie caufe de Ieur indifpofition contre vous, vient 
» de ce que vous ne voulez pas reftituer cette place, malgre les 
« avertiflemens que nous vous avons faits de Ieur rendre juftice. 

« Ainfi , puifqu’il eft permis de repoufler la force par la force , 

» & fur - tout a ceux des Chevaliers qui , n’^tant pas Clercs , le 
»> peuvent fans encourir aucune irregularity, bien des gens font 
» d’avis qu’ils peuvent fe defendre contre vous, & rafter aux 
» violences que vous Ieur faites, avec d’autant plus de juftice, 
w que vous Ieur' enlevez par force , ce qu’ils font obliges d’op— 

» pofer aux ennemis de la religion. Par confequent , tant que 
n vous retiendrez le fort Gallon & que vous vous y defendrez , 

» vous ne devez pas trouver mauvais s’ils fe maintiennent dans An. 

» tioche , & s’ils s’y defendent contre vous , parce qu’une partie 
» de cette ville Ieur appartient, & qu’il y a grande difference entre 
n attaquer & fe tenir fur la defenfive. Je dis plus , ces Chevaliers 
» aflurent qu’ils ont obtenu d’AIexandre, un de nos predecefleur6, 

» la permiflion de fe defendre en pareil cas de necdftte , & pro- 
rt teftent que ft nous ne Ieur accordons le meme droit, ils aban- 
»» donneront la Paleftine pour la plupart. Ce que nous pouvons 
» faire , c’eft de les confoler par 1’efperance de. voir bientot la' 

»» paix retablie entre vous & eux. Vous favez qu’ils font braves, 

» puiflans , & capables de vous faire beaucoup de bien ou beau- 
n coup de mal} recevez done en bonne part, haut & puiflant 
r> Prince , les avertiflemens charitables que nous vous donnons : 
n ils n’ont d’autre motif que I’amour lincere dont nous fommes 
p^n^tres pour votre perfonhe. N’allez pas vous imaginer que nous 
»» cherchons a favorifer Boemond ou les Templiers : le premier 
w s’eft rendu indigne de nos faveurs, par l’attentat qu’il a commis 
Tome. /. Hh 
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» centre fon Seigneur & pere fpiriruel ; les feconds ne merite— . 
>» ront nos bonnes graces qu’aurant qu’ils fuivront leur regie 
»> dans toute fa purete , & qu’ils cefleront de vous traiter cn en— , 
» nemi. Le bien public , les neceflites urgeutes, e’eft tour ce que. 
»> nous avons en vue, & ce qui nous a ddrermin^s a nous ptefenter 
>j a vous comme fupplians. Si done il arrive que le Comte ne' 
» veuille pas confentir au tequeftre du chateau d’Antioche, comme 
» il n’eft pas clair qu’on puifle l’y contraindre par les loix t 
» il feroit de la derniere importance de faire une treve avec lui , 
» & de l’obferver inviolablement jufqu’a ce que vos d^bats fuflenc. 
» appaifes par voie de juftice : nous allons , a .cette fin , vous. 
» envoyer une perfonne ^clairee pour entendre les temoins , &c 
» qui faura faire parler ceux a qui la haine , la crainte ou la fa- 
»> veur ont fernte la bouche ; & fi vous refufez , Pun ou l’autre 
>> d’acquiefcer a ce jugement, on faura vous y contraindre non-feu- 
»» lement par voies de cenfures , mais encore par d’autres moyens 
»> que nous fourniront les Strangers oL les naturels du pays (8). 

C’eft par ce monument qu’il faut juger de la conduite de Duplexes 
& des fiens envers le Roi d’Arntenie : il convenoit de le rapportcr 
en entier, pour montrer de quel c6te eroit la juftice, & pour faire 
voir que la reftitution tant de fois demandde par les Templiers ^ 
^.toit encore a faire , quoique Leon l’eut pr^demment annonc^e. 
comme faire : pour le chateau d’Antioche , on fait d’ailleurs qu’if 
demeura jufqu’en 1116 fequeftte entre les mains des Hofpitaliers „ 
qui, pour avoir refute de le remectre a Boemond, furent depouilles, 
des biens qu’ils avoient dans fes Etats ^9). 

L’ann^c fuivante, Innocent III, toujours attentif au fucces des 
affaires d'Orienr , envoys aux deux Grands-Maitres , pair le canal 
de leurs Chevaliers, plufieurs fonmies qui fe montoient a deux mille 
fept cents livres , monnoie de Provins , outre quatorze cents marcs 


(8) Innoccntius , lib. it Epifiolarum A (9) Hiftoirc g£n<!ralc dc J&ofaJcm, t. 1 
tpifi. AS- [p*S* 
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<Pargent que vous emploierez , Ieur dit-il , felon votre prudence , & T — == 
de concert avec le tres-noble Comte Jean de Brienne, qu’il fera a dupiessies. 
propos de confulter des qu’il fera arrive (10). Le Comte , avant “ 
fon depart pour la Paleftine , etoit alle trouver le Pape pour lui 
demander des fubfides ^ mais tout ce qu’il en obtint , -fut qu’on 
obligeroit Ies Romains a lui prefer quarante mille livres tournois 
fur fon Comt£ de Brienne , qu’il fallut engager pour cette fomme. . 

En quittant la France, il en re$ut autant du Roi Philippe, mais 
par pr&ent. Quantity de Seigneurs & Chevaliers partirent avec .le 
Comte, & l’accompagnerent au nombre de trois cents. Pendant 
ce rems-Ii , Saphadin, voyant que la derniere treve alloit expirer, 
en demanda la prolongation jufqu’au terns qu’il plairoit au Comte 
de determiner en arrivant , & s’offroit de d&ivrer aux Francs , 
pour cela , Ies dix chateaux qui fe trouveroient fur leurs fron-“ 
tieres le plus <1 leur bienf£ance. Le Maitre de FH6piraI & celui dei 
Teutoniques , avec les Barons , £toient d’avis qu^on acceptlt ces 
offres ; mais les Eveques & le Maitre du Temple s’y oppoferent 
aflez mal-a-propos , fi nous en croyons Marin Sanut(ii). Ainfi le 
ferns de la treve dcouie , on fe mit a pourfuivre rennemi , fans au- 
cun avantage , parce qu’il avoit repafTf le Jourdain fur la nouvelle 
que le Comte de Brienne alloit arriver & la t6te d’une nombreufe 
Croifade. II arriva en cffet le 13 feptembre : des le lendemain 
on cdl^bra fon mariage avec l’heritiere du royaume , & Ies deux; 
dpoux furent couronn^s a Tyr le 30 du m£me mois. L’Abb6 Fleurt 
veut qu’alors Armeric de Lufignan quitta le titre de Roi de Jrfrufa- 
fem ; mais ce ciSlebre Hiftorien a oubli£ qu’Alm^ric ^toit mort des 
l’an 1 10^, comme il Pa marque lui-meme (12). 

Le prlfence du nouveau Roi etoit d’autant plus n^ceflaire , que 
les deux Grands-Maltres , Duplexes & Montaigu , lui avoient £crit 
que PEgyptien faifoit des pr^paratifs extraordinaires , qui , felon 


( 10) Innocent ius , lib. 11 Epifiolarum , (n) Hiftoirc Ecclefiaftiquc , tome if, 

spift. 28. pig. i8j 5c 178, 

( 1 1 ) Lib . 3 , pag. lof. 
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==== c toute apparence , etoient deftines contre eux. En efFet, Coradin, 

Philippe 

Duplessies* comprant furprendre le* Francs occupes des r^jouiflances du mariage 
j & du couronnement de leur Souverain, avoit mis fur pied un corps 

refpedable de troupes , a la t£re duquel il s’avan 9 oit contre la ville 
d’Acre. Au premier bruit de fes mouvemens , le Roi fe mit en 
campagne avec toutes fes forces & celles des Ordres Militaires , qui , 
felon les Hiftoriens Arabes , Etoient de beaucoup fuplrieures k celles 
de Coradin , & , felon les Francs , de beaucoup inftrieures. Quelque 
brave & courageux que fut Coradin , il n’ofa ni entreprendre le 
liege , ni accepter la bataille qu’on lui prdfenta ; la contenance des 
Chevaliers & des nouveaux d£barqu£s l’intimida au point qu’il ret 
brouffa chemin & fe retira fur fes terres j on le fuivit jufqu’i la vue 
du grand Caire , oil il fe tint enferml , n’ofant faire t&te a ceux qu’il 
avoit attaqu^s le premier. De-la les Francs paflerent devant Damiete , 
dont ils firent le fi^ge , mais n’ayant pu s’en rendre maitres , ils 
s’en retournerent en Paleftine charges de butin : entre autrcs ravages 
qu’ils firent , ils pillerent , avant de fe retirer , le Monaftere des 
Melchites , dans le voifinage du Caire. Coradin cependant en foftit, 
& comme s’il eut eu honte de fa retraite , il fe mit a d^vafter k fon 
tour lescampagnes d’Acre & de Tyr , fans qu’on put y rem^dier , 
k caufe de l’afile que fes detachemens trouvoient dans la forterelTe 
du mont Thabor, d’ou ils ne cefloienc de harcelerles Croiffs , ce 
qui obliges les uns a fe renir enfermls dans les chateaux , & lea 
autres a repafler la mer, de fagon qu’il ne refta prcfque plus au 
Roi que les Chevaliers des deux Ordres avec leurs *foudoy£s ( 13 ). 

Nous avons vu comment & pourquoi , durant les interdits g£- 
n^raux , chacun s’empreffoit k devenir confrere des Templiers ; 
cette quality s’accordoit indifferemment aux roturiers & aux nobles , 
mais pour celle d’Oblat ou de Donne , on n'en gratifioit que lea 
perfonnes de diftindion , parce que ces Oblats avoient droit de 


(15) Hift. gdn^rale de Jerusalem, Hr. 9 , Hift. Univerfelle, parunc Socidt^ d'Angiois^ 
chap. a. tom. 16 , pag. <iS. 
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s’enrdler dans FOrdre comine Chevaliers quand bon leur fembloit. 

Pour ne rien omettre de ce qyi peut donner connoiflance de la dif- dupiessus. 
cipline de ces tems-Ui , nous allons rapporter un a&e oil fe trouve ' 

la maniere dont les Chevaliers recevoient leurs Oblars ; il eft tir£ 
du tr^for des chartes de Provence (14). 

#< Sachent toutes perfonnes pr^fentes futures , que Pan de 
»> l’incarnation 12.09, au mois de decembre , moi Villaume , par 
» la grace de Dieu , Comte de Forcalquier , & 61 s de feu Gdrauld 
» Dami , de ma pleine & Iibre volontd , par amour pour Dieu , 

»j je lui donne mon corps & mon ame , de m£me qu’ii la bienheu- 
n reufe Vierge Marie & a l’Ordre du Temple , & promets que ft 
»» je prends le parti d’entrer un jour en religion , je n’en choifirai 
» d’autre que celle du Temple , que je ne l’embraflerai que libre- 
)i ment & fans contrainte ; que s’il m’arrive de 6nir mes jours dans 
» le monde , je veux £tre enterr^ dans le cimetiere de ces Religieux ; 

» pour cela je m’engage a donner a la Maifon, pour l’amour de 
» Dieu , pour le repos de mon ame , de celles de mes parens & 

» de tous les tr^palfts , mon cheval avec deux autres montures , 

» tous mes Equipages & armures complettes , tant en fer qu’en 
»» bois, n^ceflaires k un Chevalier , en outre, cent marcs d’argent, 

» & , pour gage de ma parole , je promets de donner k la m£me 
» Maifon , tant que je vivrai , cent fols guillems , tous les ans k 
»» la Nativite de Notre Seigneur J & je prends fous ma prote&ion 
» & fauve-garde tous les biens de la fufdite Maifon , en quelque 
>» lieu qu’ils foient fitu^s , pour les ddfendre, felon droit & raifon, 

» envers & contre tous. » 

Cette donation fut faite entre les mains de Frere Pierre de Moh- 
taigu , Pr^cepteur d Efpagne , de Frere, Cadelli , Precepteur de 
Provence , & de plufieurs autres Chevaliers. L’a&e continue ainfi : 
u Et nous, Frere Pierre de Montaigu , de Pavis & du confente- 
»> ment de Frere W. de Cadelli, nous vous recevonis en qualite de 

(14) Cartgii Glojfurium ad Scrip tores , &c. verio Oblaci, 
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' ' r g »» Donnd & Confrere , vous Seigneur Villaume , Comte de For- 

Duplessiej. »» calquier, & vous accordons d’entrer en participation de tousles 
» biens fpirituels &c bonnes oeuvres qui fe feront d^formais par 
>» tout l’Ordre , tant au-de£a qu’au dela des mers. »» 

L’ade £toit fign£ de plufieurs gentilshommes fdculiers & de quel- 
ques Chevaliers ; favoir : de Frere W. de Cadelli , Pr^cepteur de 
Provence , de Frere Bermond , Pr^cepteur de Rue , de Frere 
Chofoardi , Pr^cepreur de Barle , de Frer-e Jourdain de Mifon , 
Pr^cepteur d’Embrun , & de Frere de la Tour , Pr^cepreur de 
Limaife. 

Nous pourrions rappeller ici bon nombre de grands hommes qui 
faifoient alors 1’honneur du Temple en difftrens royaumes ; mais 
nous nous contenterons de nommer entr’autres : 

Le Frere Aimeri , Prdcepteur d’Angleterre , & Tr^forier du Roi 
Jean , qui foufcrivit & l’ade par Iequel ce Prince convient d’une 
dote en faveur de la Reine Ifabelle ( i y ). 

Le Frere Gilon de Tours, Treforier du Roi k Paris, qui fouf- 
crivit , avec fon Clerc , au contrat de mariage entre Hugues , Roi 
de Chipre, & Alix, fille de Henri II, Comte de Champagne (i 6). 

Raimond de Gurbi , Pr^cepteur d’Aragon , qui travailla avec 
fucc^s i la reconciliation du Roi Dom Pedre avec la Reine mere, 
de concert avec le Prdcepteur d’Empofte, Simon Labata & quel- 
ques autres Seigneurs ( \ j). 

Atorella, Souverain de Quintana en Eftramadoure , qui apres s’£tre 
lignaie au fi^ge d’Adamuz , fe fit Tempiier le jour meme que cette 
ville fe rendit, & fut enr6Ie par Pierre de Montaigu, en prefence 
du Roi & de fEv£que de SarragolTe ( 1 8 ). 

Frere Pierre; Procureur de la Maifon de Turenne, dans le bas 
Ximoufin. 

Guillaume de Monredon , l’un des plus grands perfonnages de 


Ci 5) P uda u m vcnuoncs , 6 V. Rimer i* tom, x , (17) HiJ~ania illufirata > tom,.} * pag, 60, 

fag, 43 & 5*. ( 18 ) Ibidem, pag, 64, 

C \ 6 ) Thejaurus Anecdote 1 . 1 , col, 807. 
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Ion terns , a qui le Roi] d’Aragon confia l’education de fon fils *»■■■««■■ 

Philipps 

l’Infant Dom Jacques , & celle de fon neveu Raimond B&enger , Duplbssies. 
quatorzieme Comte de Provence ( 1 9). ~ 110#> 

Gui de Montpellier , petit-fils de S. Guillaume (*). 

Girault de Yillers, Prdcepteur de France & d’Auvergne , devant 
lequel la Maifon de Fouilloufe & fon Sup£rieur Frere Jean Schaldi 
reconnurcnt devoir a l’Eglife de Clermont une obole d’or k chaque 
changement d’Ev£que (10). 

Ce fut en 1209 ‘l 06 lesTempliers furent appell^s en Pomlranie, 

& fondes dans les fiefs de Rorich , Paufin & ’Wildenheuh , . dont 
on leur fit donation , comme de quelques autres terjes , ppur lef- 
quelles ils firent hommage & pr£terent ferment de fid^lite amt 
Dues de cette Province : ils accompagnerent Cafimir dans fon voyage 
d’outre-mer, & lui fervirent dans la fuite de Confeillers a fa 
Cour (21). 

Henri , Due de la bade Lorraine , donna cette m£me ano£e aux 
Chevaliers de Vaillenpont, pr&s de Nivelle, le droit de poffeder, 
en franc-alleu , plufieurs fonds qu’un de fes vaflaux, nommd Francon 
d’Archenne , avoit ddtachds du fief de Thienes , pour en transferer 
le domaine aux Chevaliers , & qu’il leur transfifra en effet fibre de 
toutes charges & redevances (21). 

Frederic , Roi de Sicile , voyant l’ufage qu’ils faifoient de leurs 
revenus , & par confid^ration pour le Precepreur de Sicile r Guil- 
laume d’Oreja , leur fit aufli don , vers ce tems-li , de la maifon 
qu’ils ont habitee a Mefline , & d’une terre appellee Murrum , dans 
le territoire de Saint-Philippe , le tout & la recommandation d’un 
Francois nommf le Comte Payen, de Paris , tres-confid^rd a la Cour. 
de Frederic (23). L’a&e en fut paflte a Panorme, par Gaultier de 


(r$> Gaufridi, Hift. dc Provence, com* i , 
pag 118. 

( * ) Chr, Henriques Gentalogia B , Guill, 

(10) Gallia Chriftiana nova , tom . z > pag . 
inftrumentorum, 

(11) Hiftariu Epifcopatus jCamirtcnfis inter 


Scriptores rerum Germanicarum y a Leudevig 
editos , tom.z, col, 584. 

X11) Aub, Mired Opera Diplom . , tom, i> 
[pag, nop. 

( 13 ) Sicilia Antiquit at es , vol, 3 , col, 10 pf* 
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1 -r»Trs Palana, Ev^que de Catane, &Chancelier du Royaume. Peu apr£s, le 
doplissies. mSme Frederic confirma toutes les donations faites a l’Ordre par le 

' ’ Comte Rainauld de Modica , entr’autres celle du lieu dit Pantanum 

Salfum & de toutes fes d£pendances, fitu£ fur le territoire de 1’Entini, 
dans la vallee de Noto : c’eft encore aujourd’hui une cdlebre Com- 
manderie (24). 

Le Comte de Touloufe , fur le point de faire un long voyage , 
fit , avant fon depart , un teftament par lequel il legue aux Che- 
valiers des deux Ordres, au cas qu’il vienne a mourir en route , 
tout le bled & le vin qu’on aura recueillis cette annee dans fes 
terres , & tout le b^tail qui fe trouvera pour lors dans fes ^curies, 
deftinant fur-tout a ceux du Temple fon cheval de bataille , fes 
armes , fa cuiraffe & toutes fes armures (15). 

A Conftantinople , on les avoir places dans le quartier dc Sainte- 
Homonee , oil il y avoit un oratoire dedie aux Saints Martyrs 
Marin & Pentagon : cet endroit fut appelte Sainte-Homon^e ou 
Concorde , parce qu’on y avoit tenu le fecond Concile general , qui , 
apr£s avoir condamn£ les Her^tiques du terns , fit le fymbole que 
l’Eglife chante a la mefle (2 6) 

L’ann^e fuivante , le Roi d’Aragon donna a Pierre de Montaigu , 

mo. Pr^cepteur d'Efpagne, en reconnoillance des derniers fervices rendus 
a I*Etat , le fort d’Azuda , avec toutes fes fortifications , & la ville 
de Tortofe en Catalogne , que les Chevaliers avoient fi vaillam- 
ment defendue en 1149 (2.7). 

Dans la diftribution que les Croiffs fe firent de l’Empire Grec 
apr&s la prife de Conftantinople, laTheflalie £tant £chue ^'Boniface , 
Marquis de Montferrat, il y introduifit les Templier*, & Ieur donna 
une forterelTe appellee Ravennique , avec toutes fes exemptions &c 


(14) Sicilia Antiquit. , vol. 5 , col. 1047. 

. (1;) Hift. g^nirale de Languedoc, tom. j , 
pag. 180. 

(t<) Conjiantinopolis Ckriftiana , lib. 4, 
pag. 1 J7. 


Inn. Epiftolar. , lib. 1, epifi. 5 6 . 

C17) Mariana, de rebus Hifpan. , lib. a, 
cap. ij Dertufa U ovate fuperioribus belli s 
opera merces , Templariis fuit abs Regs dorto 
data ejus Militia Mdgifiro Montacuto. 

d^pendances j 
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<Kpendances ; dans Ie voifinage de certe place , ils fortifierent a ■ ■ 
grands frais un lieu nomme Siton , que le Marquis Pallavicin & Duplessies. 
le Conn&able de Boniface leur avoient donn£ pour fervir de bou- mU! 

levard contre Ies Arabes. Apres trois ou quatre ans de paiflble 
poflefilon , FOrdre fe vit enlever par force ces deux places par le 
fuccefleur de Baudouin , fous pretexte qu’elles lui ^toient n^cefiaires 
pour fe d^fendre contre les Lombards , car tous ces Chefs de la 
derniere Croifade ne vecurent pas long-tems en paix dans lcurs 
nouveaux etabliflemens. Les Chevaliers, s^tant plaints au Pape de 
ces injuftices , Innocent manda aux Archev^ques de Patras & 
d’Athenes de folliciter , aupres de l’Empereur , la reftitution de 
ces places , dont il avoit invefti un Seigneur de Citros , qui s’ap- 
puyoit de l’autorit^ imperiale pour les retenir. « Seroit-il conve- 
»» nable, dit le Pape, d’abandonner les int^rdts de ces Religieux, 

»» qui efluient tant de travaux pour la caufe commune ? C’eft pour- 
» quoi nous vous enjoignons d’avertir l’injufte d^tenteur , de l’obliger 
» a reftitution , & de Fy forcer m^nie , s'il eft ndceflaire , par voie 
» d’interdit & d’excommunication (28). * 

Lem£me jour, c’eft-a-dire, le 17 de feptembre, le Pape fitex- 
pddier aux Chevaliers plufieurs lettres confirmatives de donations 
qui leur avoient £t£ faites en Grcce , entr’autres d’une maifon appellee 
Philocali , fitu^e dans la ville de Theffalonique , d’une Eglife de 
Saince-Lucie , hors des murs de Thebes , donn^e en reconnoiflance 
par le Cardinal de Sainte-Sufanne ; de tout ce qu’ils avoient re$u , 
dans le Negrepont , des lib^ralires de Jacques d’Avennes & de 
quelques autres Seigneurs de cette Ifle , c’eft-a-dire , du Palais de 
Lageran , du chdteau d’Oifparis , enfin de toutes les terres & pof-' 
feflions dont Hugues de Coligni , Rolandin & Albertin de Cartufe 
les avoient rendus proprietaires (29)* 

Ceux de Romanie ayant auffi demand^ au Saint-Si^ge confirma- 


(1*) lnnocentius , Epiftolar. lib. ij , P a g-\ ( *•?) Ibidem, tpiftola 14J, 144, 14; , 146. 

477 , epifi. &i} 7 - I 

T omc I. I i 
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•*===*= tion de ce qu’on Ieur avoit depuis peu confere , en vue des fer— 

Philippe 

DiuLtbiiis vices qu’iis rendoient a la Paleftine, Innocent Ieur rdpondit Ie iS 
nr '" jtio, du meme mois , & les autorifa dans la pofleflion de trois places 
fortes , dont la premiere , nominee Pafatan , avoit £te <^d£e en 
propre par le Seigneur Guillaume de Refi , Francis, & par GeofFroi 
de Villehardouin , Prince d’Achaie ; la feconde , favoir Paliopoli r 
venoit du m£me GeofFroi & de Hugues de Befan5on ; la troifieme, 
qu’on appelloit 1’Affuftan , venoit de Guillaume de Champlite 
furnomme le Champenois (30). 

Les Chevaliers ne furent pas long-terns fans £tre moleftes , tant de 
la part des Laiques que des Eccl^fiaftiques , dans ces nouvelles acquifi- 
tions. La Marquife de Montferrar , qui avoit formellement confenti 
aux donations que fon mari Boniface Ieur avoit faites, Ieur fufcita 
dans la fuite tant de chicanes , que le Pape , non content de l’en 
r^primander lui-m£me , crut aufli devoir charger les Archev£ques de 
LarifTe & de Patras de prendre Ieur defenfe contre elle , par cette 
raifon que , parmi les perfonnes qu’il convient de pror^ger , les- 
Templiers le m^ritent d’autant plus t que les dangers auxquels ils 
s’expofent font tr6s - frequens & dignes de Pattention du Saint— 
fi%e (31). 

II fallut encore s’oppofer, en tn£me terns, aux injuftices de deux, 
autres puifTans ravifTeurs , I’un Seigneur de Negrepont , qui avoit 
envahi les donations de Jacques d’Avennes; l’autre, gentilhommc des 
environs de Thebes, qui en vouloit a celles des deux frcrcs Rolandin 
& Albertin de Canufe (31). 

Les immunit^s, dont les Pretres du Temple jouilToient en Romanic 
conime ailleurs, ne pouvoient manquer de Ieur attirer du chagrin* 
de la part des Ev£ques Grecs : celui de Citonia, ayant un jour 
. rencontrd un Chapelain qui portoit le Saint Viatiquc a un de fes. 
confreres, fit main-baffe fur le miniftre , & iui ayant arrachl des. 


f .(jo) Innocent i us , Eviftolar.' lib. i) > cpijl.\ ( 31 ) Iivdcm, cpift. iji . 

147, i 4 3, 14?, 130.. L (3O ibidem, cpifi. 153, 1/4* 
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mains le ciboire, fan? crainre de profaner Ies redoutables Myfleres, ===== 
le frappa rudement, & le fit enfermer dans un cachot , k la honte DupleVs':e S . 
de l’Ordre Clerical. Un autre chef d’accufation , port£ a Rome contre 
le rneme Pr£Iat , fut qu’il avoit et6 caufe qu’un domeftique des 
Chevaliers £toit mort fans les derniers Sacremens , pour avoir em- 
p£che , par vengeance , qu’on ne les lui adminiftrit. En vue de 
rem£dier a ces exces, le Pape enjoignit a PEveque de Thermopile 
& a deux autres Commiflaires d’aflembler les parties, d’informer 
contre les coupables , & de leur impofer une penitence canonique (33). 

L*Archev6que de Patras ayant fait faifir, fur les Chevaliers, une 
raaifon avec plufieurs meubles de la valeur de deux mille fix cent dix« 
huit perpres , monnoie de Conftantinople , qui font pres de onze cent 
quarante-cinq livres tournois, Paffaire fut portae a Rome , & renvoyee 
aux Ev£ques de Thermopile & d’Athenes , qui condamnerent le 
Pr&at; & autoriferent les complaignans a rentrer en pofleflion de 
leurs efFets : mais le ravifleur les en ayant empdch^s, 1’afFaire traina 
en longueur , & ne fut terminee que Pannee fuivante. L’Archev£que , 
trouv^ coupable une feconde fois , fut condamn£ aux d^pens par 
d’autres CommiflTaires , qui , fans faire droit fur l’article de la pro- 
pria , adjugerent les biens en queftion & ceux qui en avoient ete 
injuftement depouillls.- En confequence , Innocent chargea PArche- 
v£que de Thebes de pourfuivre cette reftitution , & de mettre a 
execution les cenfures portees contre le* r^fradaires , jufqu’a ce que 
les Templiers fufient cntierement fatisfaits (34)- 

Le mdme Prelat fufcita encore cette annee une autre mauvaife 
affaire k POrdre , a l’occafion d’une Abbaye nommee Provata , qu’on 
avoit re5ue des mains du Souverain. Des Juges-Arbitres , charges 
d’examiner le droit des parties, condamnerent , fur je ne fais quel 
fondement, les Templiers a fe ddTaifi,r. du b£n£fice : ceux-ci en 
ayant appell£ au Saint-Siege, leur refuge, ordinaire , le Pape decida, 


C35) Innocent ius , Epiftolaram 
iji. 


lib . 1 y. 


C 34) Ibidem , epifi . iff , necnon lib . 14, 

tpifi. II U 

Ii ij 
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mi -r— i. apres aroir examine les raifons de part & d’autre , que I’Archev^que 
Ditmssies. refteroit en pofleflion de 1’Abbaye , jufqu’a ce que les Chevaliers 
"^7 euflent prouv£, comme ils le promettoient , que Provata Ieur avoit 
£t£ donn£e par le Souverain , & que PArchev£que mdme avoit 
confenti depuis a cette donation. « C’eft pourquoi nous vous en- 
»> joignons, dit le Pape aux Commiflaires , de maintenir l’Arche- 
»> v£que en pofleflion de Provata , & de recevoir les preuves des 
>» Chevaliers : s'ils d&nontrent ce qu’ils ont avanc£ , vous obligerez 
» le Pr^lat a reftituer & l’Ordre le b£n<£fice , avec tous les fruits qu’il 
» en a perfus ; que fi l’Archev£que refufe de comparoitre dans l’ef- 
» pace d’un mois , a compter du jour de la fignifiCation des pr£- 
»» fentes , vous procederez , nonobftant tout appel , & contraindrez 
»* par cenfures ceux qui refuferont d’acquiefcer a votre juge— 
»» ment (35). « Comme on ne voit nulle part fi les Chevaliers 
donnerent les preuves qu’on exigeoit d’eux, on ne peut pas aflTurer 
fi ce proces fut termini a Ieur avantage , comme les pr^c^dens. 
Peu auparavant , ceux de Paleftine s’^tant plaints au Pape de ce 
qu’apr&s avoir re5u du Saint-Si^ge le manteau blanc pour diftin&if. 
de Ieur Ordre, les Teutoniques, fur-tout ceux de Saint- Jean d’Acre , 
s’ing^roient de le porter. Innocent en £crivit a ces derniers & k 
Ieur Grand-Maitre , qui etoit pour lors Herman Bart , genrilhomme 
du Holftein , & Ieur manda qu’afin d’eviter toute occafion de jaloufie 
& de querelle, ils devoient fe contenter de Ieur habit ordinaire, &c 
laifler aux Templiers la couleur blanche : en m£me terns il ordonne 
au Patriarche de Jerufalem de veiller & ce que les Teutoniques fuivent 
Ieur premier ufage , & veut qu’on les y contraigne par cenfures , s’il 
eft neceflaire (36). 

Ce r^glement prouve que Pierre de Duisbourg , dans fa Chronique 
de PrufTe, Marin Sanut&Funccius, fuivis d’une foule de Moderates , 
fe font tromp^s en avan9ant que les Teutoniques re9urent, a Ieur 


(jj ") Innoccntiui t Epifiolarum lib. 14, tpifi.i (;6) Ibidem, epifi. uj , n«, 

« I 
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inftitution, le manreau blanc du Saint-Si^ge. II eft vrai qu’ils s’em- i 

barrafTerent peu de la defenfe du Pape , qu’ils reprirent dans la fuite Dupiessies. 
le manteau blanc, & qu’ils s’en fervent encore maintenant, comme ^ 
nous I’avons vu fur quelques peintures; mais on ne peut pas dire 
qu’il fut leur habit primitif. 

Ceux qui ont revoqu£ en doute que les Templiers aient jamais 
eu d’&abliffemens en Hongrie , n’avoient pas lu les ouvrages d’ln- 
nocent III : ils y auroient trouv£ deux lettres adrelf^es aux Pr£- 
cepteur & Chevaliers de ce Royaume fur la fin de cette ann^e 1210. 

Dans la premiere , le Pape confirme un ^change qu’ils firent avec 
l’Ev£que de Zagrab ; dans la feconde , il s’agit des terres & bien- 
faits qu’ils re^urent du Roi Andr6 fecond , fur-tout d’un lieu die 
Saint-Martin , dont ils demandoient au Pape de leur confirmer la 
pofleflion (37). 

Sur d’anciennes traditions, que M. Bel a trop l^gerement fuf- 
- peftees , on fait qu’ils ont habit£ le chiteau nonim<£ Bujax , ou 
1 ’on voit encore des veftiges de leur Chapelle, le fort Kefmark, 
dans le Comt£ de Szepes-Var. On pretend m£me que Szetfenium 
leur doit fa fondation , & qu’ils ont autrefois exploit^ les mines 
du mont KupfFerfchacht , dans le terns qu’ils habitoient la maifon 
de Stole. « Avec tout cela il feroit a fouhaiter, dit l’Auteur de 
” la notice de Hongrie , que quelqu’un nous demontrdt , par di- 
>» pldmes ou par auteurs dignes de foi,,s’il y eut jamais des Tem- 
»> pliers dans ce Royaume (38). »> Nous ne pouvions r^pondre au 
voeu de M. Bel d’une maniere plus fatisfaifante , qu’en lui appor- 
tant l’autoritl d’Innocent III & celle des Hiftoriens cit^s en 
notes (39)* Fond£ fur une opinion commune dans le pays, le 
le m£me Auteur prlfume que I’Ordre a eu plufieurs autres habita- 
tions en Hongrie : deux dans le Comt£ de Liptow, deux dans 


( 37 ) Innocent ius , Epiftolarum lib. 14, epifi. 
198 & 199. 

( 38 ) Notitia HungarU , tom. 1 , pag. 51 95 
tom. 4, pag. iot & 111. 


(39) Scriptores rerum Aufiriacarum , tom. 1, 
pag. 781. 

Item , Hifloria Or dims Teutonicorum , part, 
pag. 8, 
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9r*=sssa=a=a celui de Thurocz, & une dans celui de Pilicz; celle-ci eft Sainte- 

Philippe 

Dupiessies. Marie-Ia-BIanche , dans une plaine proche de l’ancienne Bude , ou 
1 1 jo. l’on voit la premiere Chapelle qui fut ^rigde , en ce Royaume , en 

l’honneur de la Mere de Dieu en 1303. C’eft encore un des plus 
c^lebres p^Ierinages du pays , felon Bonfinius. 

Celles du Comt6 de Thurocz , font Blatnicza & B£l£hrad : la 
premiere, qui eft pafl^e aux Rois de Hongrie depuis la fuppreflion 
de POrdre , eft un fort fitu^ fur une roche efcarp^e & inaceflible 
du c6te de l’Orient, de laquelle on ne peut approcher que par un 
fentier embarrafle de gros blocs de pierre. B<Hehrad n’etoit pas un 
chiteau ; on voit encore des ruines & veftiges de maifon reguliere 
dans la colline oil ce Couvent dtoit fitu^. 

Les deux endroits que l’Ordre a pofled^s dans le Comt£ de 
Liptow , font fitu^s l’un fur Ie mont Mnich , 1’autre au-defliis d’un 
village nomm£ Sainte-Marie : le premier eft un lieu autrefois ce- 
lebre , & connu fous le nom de Saint - Martin , dont il eft fait 
mention dans les Iettres d’Innocent III ; le fecond eft un chateau 
fitue fur le penchant d’une colline , Iequel fut rafe par les Thaborites 
en 1425 (40). 

Les incurfions fr^quentes des Infideles voifins de la Hongrie , 
rendoient les Templiers n^ceflaires dans ce Royaume : ils s’y firent 
connoitre toutes les fois qu’ils eurent a y pafler pour ailer en 
Orient , & ils s’y font apparemment r^pandus de la bafle Autriche , 
ou ils avoient plufieurs habitations, entr’autres DiefterftorfF, autre- 
fois Dietrichersdorff, k pr^fent ruind ; le chateau d’un bourg , 
nommd Sizendorff, la petite ville d’Ebenfurth , a fix milles de 
Vienne, a 1’orient, qui doit a l’Ordre fon origine, & une maifon 
• dans Afparn, bourgade d^fendue par une citadelle, au - dela du 

mont Menard (41). 

L’annde m 1 ne nous offre rien de plus, qu’une fuite de dem^lds 


(40) Notitia Hungaru , tom. i , pag. 3)6, ( 41 ) Auftria ex Archivis Mellicenfibus illuf. 

» S 79 » j 6' tom. 3 , pag. 173 & 17?. trata , pag. 137 , 141 , z 4i 6’ 177. 
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entre les Chevaliers & ceux qui en vouloient a ieurs biens & a 
leurs exemptions. Quelque minutieux qu’en paroifle le r^cit, nous 
ne laiflerons pas de le continuer; il fervira du moins k montrcr 
que l’Ordre ne fut prefque jamais fans ennemis puiflans. 

En Italie , l’Ev£que d’Ofimo ayant a faire , aux Chevaliers de 
Saint-Philippe de Plane , des repetitions auxquelles ceux - ci ne 
vouloient entendre , l’affaire fut commife aux Ev^ques de Fano , 
de J6C1 &c d’Ancdne , qui affignerent les parties a compa- 
roitre. L’Ev£que d’Ofimo exigeoit des Templiers : i°. qu’ils Iut 
payafient le tiers des mortuaires qu’ils percevoient dans fon Dio- 
cefe ; 2°. le fixieme des revenus de l’Eglife de Saint - Philippe ; 
3 °. la dime des Eglifes de Sainte-Marie , de Sainte-Marine & autres 
terres; 4 0 . le droit de cathedratique, qu’on les accufoit de n’avoir 
pas pay6 en entier jufqu’alors; 5 0 . qu’ils renon^aflent au droit d’inf- 
tituer & de dcftituer des Pr£tres dans lMglife de Saint-Philippe , 
de m£me qu’a celui d’y admettre des excommuni^s aux offices & 
a la f^pulture eccWfiaftique ; 6°. enfin qu’on paylit quarante perpres 
de dommages & int£r£ts, taut pour avoir engage plufieurs de fes 
fermiers & chatelains , que pour avoir n£glig£ la culture des terres 
qu’on avoit de lui en emphyteofe. 

Les Chevaliers, de leur cote, ayant fait l’&ium^ration des terres, 
dimes & pres , & paturages dont l’Ev£que les avoit d^pouilles , 
les Ccmmifiaires entendirent les t&noins de part & d’autre, & 
envoyerent leurs d^pofitions au Pape , qui apr£s les avoir examinees , 
& avoi entendu les Procureurs des parties, d^cida : 

1°. qu'au lieu du tiers des mortuaires que l’Ev^que d’Ofimo rS- 
p^toit, il n’en percevroit que le quart, dont il feroit fibre aux 
Chevaliers de diftraire le prix des chevaux & de I’armure des mou- 
rans , que le Saint-Siege leur avoit accord^ en faveur de la Terre 
Sainte. 

2 0 Que pour le fixieme de I’Eglife de Saint-Philippe, le Pr^lat, 
conyaincu den avoir fait donation , n’etoit plus en droit de le x€ p^ter. 


Philippe 
D u PL ESSIES. 
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■ s V. Qu’au lieu du quart des dimes de Sainte-Marie & de Sainte- 

Philippe * 1 

Duplessies. Marine , on lui accorderoit feulement un quart de bled & un q» art 
mi. de m£teil. 

4°. Que pour droit Cathedratique on ne lui devoit pas plus de 
deux fous, monnoie courante. 

5°. Que les Chevaliers jouiroient, comme auparavant, du droit 
d’inftituer & de deftituer des Pr£tres dans Ieurs Eglifes , felon Ie 
privilege qui leur en avoit et£ accord^ par les Souverains Pontifes (41) ; 
qu’ils n’admettroient cependant aucun cxcommunie aux offices & k 
la f^pulture , que conformement k la permiffion qu’ils en avoicnt du 
Saint-Si^ge. 

« Enfin , dit Ie Pape , nous avons condamn£ l’Ev£que d’Ofimo 
»> a vous reftituer les pr£s & les champs dont vous faites r£p£ti- 
»» tion , fans lui 6ter n^anmoins le droit d’en revendiquer la pro- 
»> pri^te, &parceque, a notre follicitation , fon Agent vous tient 
»> quittes des quatre cents perpres, & charge de renvoyer les fer- 
»» miers que vous aviez engages , & parce que , de fon cdtd , 
»> votre Procureur a renonc^ k fes pretentions fur les dimes dont 
» vous avez £t£ fruftr^s , k condition qu’il vous fera Iibre de les 
>» percevoir -dor^navant : nous , en confequence , vous d^chargeons 
»» des torts & dommages que vous vous £tiez cauf£s r^ciproque- 
»> ment, & vous d^fendons, a vous, de ne plus engager a votre 
»» fervice les fermiers de l’Ev£que contre fon gr 6 , & a l’Ev^que 
» de ne plus vous troubler dans la jouiflance des dimes en 
» queftion (43). »> 

II s’etoit encore 61 ev 6 un diffi£rend de mdme nature en Italie entre 
les Chevaliers d’Aventin & les Moines de Grotta-Ferrata , au 
fujet de l’Eglife de Sainte-Marie de Sorrefco; fur Ie rapport des 
t&noios & l’autorit£ des monumens produits de part & d’autre , 
Innocent le termina , d^cidant que cette Eglife , avec toutes fes 


(41) Sous les cnfans de Louis-le-D<fbonnaire, 
les Laiques etablitfoient des Prctrcs dans leurs 
Eglifes , ou les chaiToient fans 1c confcntcment 


des Evcqucs. 

( 4O Innocent ius , Epiftolarum lib. 14, p<zg m 
fi8 6* 51 9. 

d^pendances , 
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d^pendances appartiendroit aux Templiers; que les Moines renon- ^ 
ceroient a toutes leurs pretentions & au droit qu’ils fembloient avoir Dopttssiw 
fur Ics fonds , a condition que les Chevaliers [leur payeroient tou$ 77777 
les ans , a Rome , trente fous de cens , a la f6te de l’Aflomption ( 44 ). 

Malgre toutes les voies de douceur employees jufqu’alors par le 
Pape & les Orientaux , pour engager le Roi d’Arm^nie a rendre 
juftice aux Templiers , les chofes n’en etoient pas plus avancees. Le 
Patriarche de Jerufalem , voulant enfin eflayer encore une fois de les 
xeconcilier , determina le Grand-Maitre a envoyer de fes Chevaliers 
au Roi pour entendre fes raifons & repondre k fes griefs. Quoique 
les deputes fuflent munis de toute I’autorite n^ceflaire pour terminer 
ces vieilles querelles , loin d’acquiefcer k leurs propofitions , L^on 
ne voulut pas m£me irr^vocablement promettre de s’en tenir au juge- 
ment que Dupleflies demandoit ; & non content de s’^tre empar£ du 
port Bonel & de quelques autres fonds , dont les Chevaliers tiroient 
leur principale fubfiftance , il mit des Soldats dans leurs Commanderies , 
pour y vivre a difcr^tion , & emp^cher qu’on n’en tranfportat rien. 

Le Pape eut beau r&terer fes plaintes & fes menaces , tout devint 
inutile ; il fallut que le Patriarche ufilt de toute l’autorit^ qu’il avoit 
du Saint-Si^ge pour fommer le Roi de donner a l’Ordre main-levee 
de ce qu’on lui avoit faifi; puis, apres lui avoir notify qu’on £toit 
difpofd a recevoir fes plaintes & k lui rendre bonne juftice , on 
lui fixa un terme , apres lequel on menasoit de 1 ’excommunier , s’il 
perfiftoit dans fon obftination. Le terns expird , le Patriarche porta 
la cenfure , & defendit , fous la meme peine , a tous les Strangers 
& naturels du pays de lui preter aucun fecours dans les violences 
qu’il faifoit aux Templiers. 

Cette fentence ne fit qu’animer davantage le Roi contre eux : il 
leur enleva tout ce qu’ils pofledoient dans fes Etats , a l’exception de 
deux places , dont il ne put s’emparer ; & tandis qu’ils Etoient oc- 
cupes & faire pafler des vivres dans leurs chateaux de la Principaute 


(44) Irmocentius , Ep-jlolar. lib. 14, 91 & $1. 
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ti d’Antioche , il renverfa tout ce qui leur reftoit d’habitations en 

DuplessiL. Armenie, apres en avoir chafi'<£ tous leurs fujets , fermiexs & vaflaux. 

Un jour que les Chevaliers s’^toient mis en marche , Duplexes a la 
tete , pour ravitailler un de leurs forts , les gens du Roi allerent les 
attendre dans un defile , fe jetterent fur Ie Grand-Maitre , le blef- 
ferent avec plufieurs de fa fuite, lui tuerent un Chevalier & d£- 
pouillerent les autres de tout ce qu’ils purent. Le Pape , inform^ de 
ces exces par Ie Patriarche , lui repondit en ces termes : « II n’eft pas 
>» poflible de fouffrir plus long-tems ces injuftices & ces violences) 
»> puifque les Ternpliers fe font toujours offerts a donner au Roi 
»» entiere fatisfa&ion , & que , contre route juftice , il s’eft empafo, 
»> par voie de fait, des biens deftin^s k la d^fenfe des Lieux Saints: 
*> nous avons pris le parti d’forire au Patriarche d’Antioche, & l’Ar- 
»> chev^que de Tyr , aux Eveques de Tripoli , de Sidon , de Nicofie 
»> & de Famagoufte, pour leur enjoindre de publier folemnellement 
n la fentence d’excommunication que vous avez portee contre lui, 
« & de la faire inviolablement obferver jufqu'a une pleine & entiere 
»» reftitution; nous avons aufli exhorfo , parlettres, notre tres-cher 
« fils le Roi de Jerufalem , & ordonnons a tous fes fujets de prater 
» fecours aux Ternpliers , cotnnie a gens dont les fervices vous font 
»> tres-importans , de les aider k renrrer dans leurs droits & pofi- 
» feflions , & vous mandons de travailler aupres du Roi & des 
»» Croif^s k ce que l’on execute ponduellement nos ordres (45 ). 

Le Pape ne trouva pas plus de docilit^ dans l’Empereur de Con£ 
tantinople que chez le Roi d’Arm^nie ; oblige d’avertir une feconde 
fois Henri du tort qu’il faifoit. aux Chevaliers du Temple , il lui 
forivit en ces termes : « Il nous paroit fort Arrange que vous , qui 
>» devriez avoir employ^ au fecours des Lieux Saints les fruits de 
»> vos conqu^tes en Romanie , non-feulement ne leur ayez encore 6 t& 
» d’aucan avantage, mais que vous ne craigniez pas de molefter 
»> ceux qui s’occupent k repoufler les Infideles, & que vous leur 


(45 ) Rainaldus ad hunc ann % , pag, 107. Innocent! us , Epifiolarum lib . 14, cpift. 64, 
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« reteniez Ie fort Siton , par cela feul qu’il eft k votre bienf^ance : 
»> malgr6 nos inftances rdit^rees , yous avez fait jufqu’a pr^fent la 
»> fourde oreiile , oubliant toutes les fayeurs & preuves de bont£ que 
»» vous avez revues du Saint-Si^ge. Craignez que , ft votre obftination 
»» nous oblige d’en arr^ter Ie cours , 1 ’exp^rience ne vous apprenne 
» combien vous vous faires de tort a vous-m£me en negligeant*de 
»» reftituer: ainfi, nous vous exhortons k remettre de bonne grace 
» le fufdit fort a ceux auxquels il appartient , & de les en laiffer 
»» jouir en paix ; autrement , nous qui fommes comptables envers 
»» tous , & qui ne fommes pas d’humeur a fouffrir cette injuftice , 
m pourrions bien ne pas tarder k ex^cuter ce qui eft de notre 
« devoir (46). » 

Cette avarice des Princes Orientaux, & cette licence & s’emparer 
des biens Ecctefiaftiques , a fait dire a Renaldi qu’il ne faut pas 
sMtonner ft les affaires des Chretiens alloient tous les jours de mal en 
pis, Pexpdrience faifant aflez voir que plus les Princes Chretiens 
pillent l’Eglife , plus ils diminuent en puiffance. 

L’ann^e fuivante , 1112, fut fatale an Roi de J^rufalem : il perdit 
la jeune Reine , fon ^poufe , dont il avoit une fille nommde Ifabelle. 
Le Pape , craignant que cette mort n’occafionnit de nouveaux troubles 
en Paleftine , ordonna au Grand-Maitre du Temple & k tous fes 
fujets de s’oppofcr vigoureufement a quiconque oferoit donner la 
moindre atteinte a la paix &'a l’union. Il leur enjoint en m^me terns 
d’embraffer les interns du Roi Jean de Brtenne, de defendre fes 
droits & fes Etats, comme ft c’^toient les leurs propres; & pour 
s’affurer davantage de leur fecours & de leur protection , il mande 
a fon L^gat de les y exhorter efficacement , de les y contraindre 
nieme par voie de cenfures s’il eft n^ceffaire (47)* Ces dernieres 
expreflions ^toient ft ordinaires k Innocent III , & lui ^toient tel- 
lement paflees en formule , qu’a peine y a-t-il quelques-unes de fes 
lettres oil elles ne fe trouvent. 


(4 6) Inn. Epifiolar. lib. 14, epift. 109 . | .(47} Idem, lib. ij, epift. 109. 
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■■ — 1 Ayant envoys depuis peu un Sous-Diacre en France pour re- 

Philippe 

Duplissies. cueillir ce qu’on appelloit le Cens de PEglife Romaine , il eut foin 
n,i. de recommander beaucoup ce Colledeur aux Pr^cepteurs de Pro- 
vence , h ceux d’Arles , de Montpellier & de Saint-Gilles ( 48 ) , 
auxquels il ordonnoit de fe charger , toutes les fois qu’ils en feroient 
requis , des famines amaffaes pour les faire paffer , a Paris , au 
Frere Aimare; c’etoit un des Treforiers du Temple diftingud du 
Precepteur, qui £toit alors le Frere Holdom , connu dans l’Hif- 
toire de Paris (49). Aimare eft ce Chevalier qui avoit re9u de 
Rome le pouvoir de compofer pour une famme , teHe que bon Iui 
fembloit , avec ccux des Croifds qui ne pouvoient accomplir Ieurs 
vceux ; c’eft le m£me qui , conftitu^ exfauteur des dernieres volont^s 
du Comte de Saint-Paul avec Philippe de Nanteuil & PAbbd d’Igni , 
fit rendre a PAbbaye de Saint-Remi de Reims le Vicomt£ de Riffa , 
dont le fufdit Comte avoit injuftement depoff<£d6 les Religieux (50). 

Plus les Chevaliers devenoient puiffans , plus les Ordinaires 
avoient attention a ce qu’ils s’en tinffent aux termes de leurs pri- 
vileges. « Nous ordonnons, dit un Concile tenu a Paris cette ann£e , 
»» aux Chanoines du Temple & de PHdpital , non-feulement d’inf- 
»> tituer dans leurs Eglifes des Chapelains capables & dignes d’etre 
»» charges du foin des ames , mais nous Ieur defendons en outre , 
»> fous peine d’excommunication , de paffer les bornes de leurs 
n privileges (5 1 ). « 

Tandis que les Templiers Orientaux , dans Pattente de quelque nou- 
veau renfort, fe tenoient corame enferm^s dans leurs chateaux , ceux 
d’Occident ^toient aux prifes avec les Albigeois & le Miramolin d’A- 
frique. Le 13 juillet, routes les forces d’Efpagne, raffembl&s dans 
l’Andaloufie au pied d’une monragne qui les feparoit des Maures , ne 
trouvant de route , pour aller a Pennemi, qu’un defile impenetrable , 


(48) Innocent i us \ Epiftolarum lib . \$ , 
epift. 171. 

(49) Hiftoirc de la villc de Paris, tom. $, 
l ( w o) Hi ft. Francorum, tom . S > pog* 711* 


Prcuvcs dc l’Hiftoirc de Chatillon, pag. 37. 
(f 1) Martenne veterum Scriptorum Collcft.* 
tom. 7, colum. xoj. 
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un inconnu du pays fe pr^fenta, & s’offrit de les conduire par un =====3 
chemin qui, fans embarras, les mcneroit au haut de la montagne, DuptVsms. 
d’ou ils defcendroient dans la plaine avec la m£me facilite. On 
fuivit le guide, & 4e iendemain , qui &oit un famedi , les Chre- 
tiens, arrives fur le foir dans un terrein affez egal, eurent a fou- 
tenir quelques attaques de l’ennemi , qui vouloit les engager au 
combat avant qu’ils fe fulfent remis de leurs fatigues ; mais on 
fut reviter ce jour-Ik, & le dimanche tout entier fut employe a 
s’y difpofer par la priere & les Sacremens. Le nombre des Eccie- 
fiaftiques prefens n’ayant pas fuffi pour donner lieu a chacun 
de fatisfaire fa devotion, on vit la plupart des Soldats fe confeffer 
les uns les autres. L’armee des Infideles etoit , dit - on , forte de 
trois cent mille hommes de pied & de cent vingt mille chevaux : 
le nombre des Chretiens n’etoit pas , a beaucoup pres , fi grand , 

& ne montoit pas a deux cent mille. Le Roi de Navarre en com- 
mandoit l’aile droite , & celui d’Aragon la gauche ; le refte des 
combattans etoit range fur trois lignes, dont Lopfcs de Haro com- 
mandoit la premiere , ceux du Temple & les autres Chevaliers 
compofoient la feconde , fous les ordres de Gonfalve Nugnes ; 
dans la troifieme etoit Alphonfe , Roi de Caftille , avec les Eveques 
& leurs vaffaux. Le lundi , au lever du foleil , les Chevaliers , fou- 
tenus des Rois d’Aragon & de Navarre , commencerent l’a&ion ; 
ils furent repoufles , & revinrent a la charge jufqu*a trois fois , 
fans aucune apparence de fucces. Les Sarrafins , campes fur une 
eminence, avoient l’avantage du terrein, ce qui n*empecha pas les 
Croifes , combattant chacun fous les yeux de fon Roi , de faire 

V 

au-dela du pofiible. Comme la plaine etoit vafte, le combat de- 
vint general , & fi opinMtre , que la vi&oire demeura incertaine 
pendant plufieurs heures. Elle alloit fe declarer en faveur du grand 
nombre , & les Maures commenfoient a gagner du terrein , Iorfqu’a 
la vue du danger, Pintr^pide Alphonfe courut au fecours de ceux 
qui fe dlbandoient , & les encouragea , par fon exemple , it de 
nouveaux efforts. A Pinftant , un Clerc , qui portoit la croix k la 
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•=== t£te des Eccl^fiaftiques, fe jetta au milieu des efcadrons ennemis , 
Dopttsms. & ne contribua pas peu a ranimer l’ardeur du Soldat Cl rdtien. 

~ D’autre part Ie Navarrois , apres bien des afl'auts, ayant enfin perc£ 
jufqu’au retranchement du Miramolin , le for$a , & y r^pandit un 
tel efFroi , que la fuite du chef entralna bientor celle de la multi- 
tude. La d^route fut entiere : pres de cent mille Maures refterent 
fur le champ de bataille ; cent quatre-vingt-cinq mille furent faits 
prifonniers , fans qu’il en coutat aux Chretiens plus de cent & 
quelques Soldats , ce qui paroit impoflible , & ne peut £rre vrai 
que dans la fuppofition des Efpagnols, qui ont toujours confid^re 
cet £v£nement comme miraculeux, & qui en font encore tous Ies 
ans une f £te, qu’ils appellent le triomphe de la Croix (51). 

Cette bataille eft d£fign£e dans l’Hiftoire fous le 00m de Mu- 
radal & d*CJb6da. Parmi les Templiers qui s’y diftinguerent , on 
compte plufieurs Comniandeurs, entr’autres Gomez Ramire, Grand 
Pr^cepteur de Caftille, qui s'^toit deja fignal£ dans {’expedition pour 
le recouvrement de Calatrava fur les Maures : ce grand Capitaine 
mourut quelque terns apr&s. C’eft fans fondement que l’Hiftorien 
des Ordres Militaires & la Chronique de Calatrava le mettent au 
nombre des Grands-Maitres de fon Ordre (55). 

Ceux de Languedoc, attaches au parti de Simon de Montfort, 
n’eurent pas peu de part a fes fameufes conqu£tes fur les Albigeois ; 
on peut m£me dire qu’ils en avoient beaucoup k fes confeils, puif- 
que Montfort, ayant a drefler des ftatuts pour le gouvernement 
du pays qu’il venoit de conqu^rir, tint une aflembtee ou ceux de 
l’Hdpital & du Temple furent admis : il en choifit rn£me un de 
chaque Ordre , avec les Ev£ques de Coulerans & de Touloufe , 
pour r^diger ces reglemens que le terns nous a confervas (54). 


(51) Mariana, at rebus Hi f pan , , lib, x, 
cap, 14. 

Hift. des Revolution? d’Efpagnc , toirt. i. 

Chronicon S. Ferainandi regis Cajleli . , & leg , 
cap, 7 y Fratres quoque Militarium Ordinum 
grandem Maurorum fcccrunt ftragtm , fyc. 


Cn) Turquet, Iiv. io, pag. 4x3. 

(f4) Martenne Antcdotorum , tom, 1 J col. 
831,6* fiquentibus. 

Hiftoirc gi morale dc Languedoc, liv. it, 
tom. 3, pag. 133. 
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Aniauri , fils de ce Comte , fut caufe que cette annec Ies Tem- 
pliers de Narbonne fe virent ailieg^s dans leur Maifon. Ce Cheva- 
lier & Gui de Montfort, fon oncle , faifant voyage , etoient en- 
tr£s dans Narbonne , & s’etoient log<£s, Gui dans PArchev^che, & 
Amauri dans la Maifon du Temple : ce dernier, qui doit encore 
fort jeune , etant all£ voir par curiofit£ le Palais du Vicomte , voulut 
ouvrir une fendre de ce Mtiment , qui doit extrdnement vieux , 
& la fit tomber dans la rue avec fracas. Aufli-t 6 t la populace de 
Narbonne s’attroupe , & accufe publiquement le jeune Montfort 
d’avoir voulu forcer le Palais Vicomtal. Amauri, contraint de fuir, 
fe rdugie dans la Maifon du Temple; le peuple arneut^ Py pour- 
furt, Py afli^ge , & Foblige de fe retirer dans une tour, jufqu’a ce 
qu’un citoyen , qui avoir quelque afcendanc fur le peuple , trouva 
moyen d’appaifer le tumulte, durant lequel deux Ecuyers du Comte 
Simon furent tues (55). 

Le Roi d’ Aragon ne furvecut pas long - temps k la journd de 
Muradal : il perdit la vie l’annee fuivante au fi^ge de Muret. Don 
Jacques fon fils , de quatre ans , etant pour lors en la difpofi- 
rion de ce Montfort dont nous venons de parler , les Grands 
d’ Aragon le redemanderent ; mais le Comte refufa de s’en defiaifir , 
parce que Don Sanche & Don Fernand , paflionnes pour le trdne , 
& tous deux oncles du jeune Prince , t^choient de le faire pafler 
pour ne d’un mariage dde&ueux. Ces raifons de refus firent peu 
d’impreflion fur les Aragonois , qui fe croyant en dat de foutenir 
le legitime hditier contre fes concurrens, envoyerent a Rome fol- 
liciter fa d^livrance aupres du Pape, & choifirent, pour Chef de 
leur deputation , le Frere Guillaume de Monredon , perfonnage 
d’une fidelity & d’une fagefle & P^preuve , connu d’Innocent III , 
& que fon indite avoit elev£ au Preceptorat de Caftille & d’Aragon. 
Nous avons encore la harangue que ce Chevalier fit au Pape, oil 


(Sf) Hiftoire generate de Languedoc, liv. n, tom. j, pag. n 6 . 
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l’on voit fon attach.ement k fon Souverain , & quel fut fon, zele 
pour fa patrie ($ 6 ). 

Montfort , entierement devoue au Saint - Siege , fe rendit aux 


inftances du Pape, & remit Don Jacques entre les mains du Ldgat, 
qui Ie conduifit a Narbonne , 011 les Grands du Royaume 1 ’atten- 
doienr. Arrive dans fes litats , il re9ut & prdta ferment de fidd- 
litd, & fut couronnd k Mon9on; mais comme on avoir a craindre 
de ceux qui s’dtoient empards de la rdgcnce , on conftitua les 
Templiers tuteurs du jeune Roi : le Frere de Monrddon, conjoin- 
tement avec Raimond de £dgnafort, furent charges de fa perfonne, 
& la forterefle de Mon9on lui fut aflignee pour afile, jufqu’a ce 
qu’il n’eut plus rien k craindre de fes competiteurs. 

Parmi les lettres d’Innocent III fur l’annde 1213 , il n’y en a 
que trois qui font k notre fujet : dans l’une le Grand Trdforier du 
Temple en Orient, rend compte au pape de la commiflion qu’il 
en avoir re9ue de s’oppofer k un mariage illdgiiime. Ce Chevalier, 
nomnid Gaufride, eft un des premiers de ceux qui ont dtd revdtus 
de cet emploi , qui foit venu k notre connoiflance. Dans la fer 
conde , on trouve que les Chevaliers eurent enfin la fatisfa&ion 
de voir terminer la querelle qui duroit depuis quinze ans entre eux 
& le Roi d’Armenie. Ce Prince adrefla au Patriarche de. Jcrufaleni 
une lettre pleine de foumiflion & de refpedi , dans laquelle il td— 
moigne fon repentir, & le chagrin oil il eft de fe voir excommunie 
depuis ft long- terns , & demande 1’abfolution des cenfures portdes 
contre fa perfonne , d’autant qu’il s’eft rdconcilie avec les Cheva- 
liers, & qu’il a pleinement fatisfait a tout ce qu’ils ont exige de 
lui. Le Pape , informd de ce changement , ordonna aufli-tot au 
Patriarche, fon Ldgat , d’abfoudre Ldon, au cas qu’il n’eut point en- 
couru d’autres cenfures. 

Dan? Ia troifieme, Innocent rdpond a fon Ldgat, fur la conduite 


(]6) HifpanU illuftrat * tom . 3 , pag. 6 8. 

Ibid. Bcrnardini Gomcfu lio . 1 , pag, 599 400. 
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qu’il doit tenir it I’egard de quelques Chevaliers qui, par ignorance ===== 

p # * 7 , Philippe 

& fimplicite , avoient donne une fojnme pour leur entree dans Du.-iessies. 
POrdre, & a I’egard des Sous^Diacres qui portoient les armes. «« Pour mj. 

»» empdeher que l’ignorance n’expofe plus long - terns les Sujets 
»> de . cet Ordre au danger d'etre fimoniaques , vous aurez foin , 

»» dit le Pape k Ton Legat, d’avertir de notre part le Maitre & les 
»> Pr^cepteurs de tenir la main a ce qu’on .ne revive deformais 
» pour entree dans 1 ’Ordre aucune fomme d’argerit, pas m£me & 

» titre de fubvention pour la Terre - Sainte ; & que tous ceux qui 
>» feront convaincus d’etre tonib^s dans cette faute , tant profes que 
.» fup^rieurs, foient chafes de l’Ordre , pour etre confines dans un 
» autre plus auftere , en punition de lenr defobeiflance. Pour ceux 
»» qui jufqu’a prefent font tombes dans cette faute , plus par fim- 
»» plicite que par malice , vous les traiterez avec autant de douceur que 
»> votre prudence' & leur £tat vous le permettronr. Quant a ceux 
*» qu’on fait £tre Sous - Diacres par leur confeflion > & qui , 

« portant les armes, font le metier de la guerre, gardez-vous 
»» bien de les en detourner publiquement , a moins que vous n’ayiez 
»» d’ailleurs de bonnes preuves de leur ordination. S'ils vous en don- 
»» nent eux-m^mes d’authentiques, vous les obligerez a porter l’hi‘. it 
» clerical, & leur permettrez d’exercer leurs fon&ions, pourvu quMs 
» n’aient encouru aucune irr^gularite. S’ils fe trouvent irreguliers , 

» on les occupera a d’autres exercices, mais on ne leur rendra pas 
® la liberte, de peur que, fous pretexte d’irr^gularite, .d’autres ne 
» viennent a demander a fortir (57). » 

En Angleterre l’Ordre fe reflentit , autant que perfonne , des 
exa&ions que le Roi Jean-fans-Terre faifoit fur le Clerge. Ce Prince, 
connu dans l’Hiftoire par fon avarice & fa vie licencieufe, auroit 
plutdt ruin£ l’Eglife, les Grands & toute la nation, que de ne pas 
arriver a fes fins. Dans une affemblee de Chevaliers & d’EccI&- 
fiaftiques , il exigea une contribution qui fe montoit a plus de 

L ( 17) I. '..ill, lib. 16 Epijlolar ., tpift, 7 , 7 ft & i}f, 

Tom * /, LI 
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' - cent mille livres fterlings , fomnie exceflive pour le terns , fairs 

Phiuppf. 0 r 

Duplissjes. compter ce qu’il avoit extorqud des Maifons Religieufes. Le Pape, 
uij. Le croyant oblige de r^primer l’avidit^ de ce Prince & les violences 
* faites k plufieurs Pr^tres bannis , lui envoya deux perfonnages adroits , 

. Pandolfe , Sous-Diacre, & le Frere Durand, Templier, qui trou- 
verent moyen de 1’intimider. Sur leurs remontrances , il accords 
volontiers que les Pr&ats & les Religieux bannis rentreroient dans 
fes Etats , mais il ne voulut pas confentir a leur rendre les biens 
confifques , moins encore les dommages qu’ils avoient foufferrs ; 
ainfi les deux Envoyds fe retirerent en France , en attendant de 
nouveaux ordres du Pape. 

Innocent, inftruit des difpofitions du Roi Jean, d^clara tous fes 
Sujets abfous du ferment de fid£lit£ , & porta le Roi de France 4 
lui declarer la guerre, ce qui mit l’Anglois dans un embarras d’au- 
tant plus critique , qu’il fe voyoit ha'i & d£teft£ de fes meilleurs 
Sujets. Mais tandis qu’il fe preparoit & tout rfvenement , arriverent a 
Douvres deux Chevaliers du Temple , pour lui demander une con- 
ference de la part de Pandolfe , afin de traiter des moyens de le 
rdconcilier k PEglife , & de r^tablir , s’il £toit poflible , la tran— 
quillite dans fes £tats. Le Roi , que la crainte avoit rendu plus 
traitable , chargea les Chevaliers d’aller querir Pandolfe , & de le 
lui amener inceiTamment. A leur retour, ils furent tellement le ma- 
nager & le retourner, qu’il leur promit tout ce qu’ils voulurent. 
Bien plus, dans une feconde entrevue pres de Douvres, ce Prince, 
en pr^fence des Barons & Prelats aflemblls dans une Maifon du 
Temple, prit la couronne de deffus fa t£te, & la remit entre les 
mains de Pandolfe , avec proteftation que ni lui ni fes fuccefleurs 
ne la prendroient d^formais que de celles du Souverain Pontife. 

Innocent, touche de cette foumifiion, leva I’inrerdit dont l’An— 
gleterre dtoit affligee depuis plus de fix ans , mais il s’en fallut bien 
que Jean ne reparat tous les torts qu’il avoit cauf^s a l’Eglife : les 
xellitutions du Souverain envers fes Sujets font encore plus rares 
que celles des Sujets envers leur Souverain. Vainement les Cheva- 
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liers repr£fentererit , qu’egcore qu’ils ne fuflent pas forris d’Angle- - * 

- Philippk 

rerre, ils n’avbient pas laifl'6 de fouffrirqne perf<£curion cdntinuelfe Duplessies. 
de la part du Roi & de fes Officiers : on leur riSpondit que dans tt|} 
les ordres du Pape , il n’<ftoit pas fait mention de teurs pertes , & 
que tout ce qu’on avoit k leur confeiller, etoit de s’adrefTer immd- 
diatement au Saint-Stege. C’^toit leur affigner les calendes grecque9 
pour terme de rembourfement (<j8). 

Cependant les Orientaux tourmentoient la Cour de Rome pour 
en obtenir de nouveaux fecours : le Pape , ne trouvant pas de 
moyen plus efficace de leur en procurer , que celui d’un Concile 
general , l’mdiqua , k cette fin , pour le premier de Novembre de 
l’annle 1x15/ Ce. fot le quatrieme de Latran. Ea bulte de con- 
vocation fut adrefl^e aux deux Grands-Maitres , avec ordre d’en- 
voyer au Concile des Procureurs enrendus & capables , parce qu’on 
devoit y traiter des affaires qui concernoient.ies deux Chevale- 
ries (59). 

Innocent, curieux & emprefle de connoitre les forces de ceux — 

contre lefquels il armoit toute (’Europe , manda l’annee fuivante aux 
memes Grands-Maitres de 1’en inflruire k fond; ce qu’ils firent par 
une longue lettre, oil ils difent, entre autres chofes, que Coradin, 
neveu du grand Saladin , poff^doit a&uellement Jdrufalem , Damas, 

& prefque tout ce que les Chretiens avoient autrefois conquis; que 
Coradin & fes freres, au nombre de fix , nMtoient pas 6 loign^s 
de remsttre la Terre-Sainte entre les mains de Sa Sainted , & 
de l’abandonner aux Chretiens pour en difpofer k leur volonte ; 
que fi on vouloit garantir a chacun d’eux ce dont ils avoient la 
jouifTance , ils payeroient pour cela un tribut au Patriarche de J 6 - 
rufalem, & s’engageroient , de leur cdt£, k maintenir les Chretiens 
dans la pofTeflion de la Paleftine. Tel fut 1 ’efFet que produifit fur 
les Infideles la convocation du Concile de Latran (60). 

( fft ) Match. Pari feus , ad ann . 11156* 1114. j (60) Rerum Italic arum Script ores p tom. 7 , 

C 59) Aguirrius , tom . j , Concilior . Hifpan. ] colum, 6 . 
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~ Philippe ~ Nous avons vu que les Templiers Francois etoient lies d’int£r£tS 

Duplessies. avec Simon deMontfort, pour le maintien de la foi & de la difcipline ; 
iii 4 . cette ann^e 1x14 nous en ifournit une nouvelle preuve , car nous 
rrouvons, les Grands Pr^cepteurs de Provence & d’ Aragon , dans 
l’ade d’abjuration que fire lit les Confuls de Touloufe (61), & dans 
la foumiflion k l’Eglife des Comtes de Foix & de Cdmminges. On 
continuoit ales confulter dans les conferences & aflemblees d’Etat (61). 
Su r la fin de 1114 on tint a Montpellier un Concile , oil il s’agif- 
foit fur - tout de decider k qui appartiendroient les terres conquifes 
par les Croifes fur Ie Cqmte de Touloufe. Montfort, n’ofant entrer 
dans la place , parce qu’jl etoit odieux aux habiians , fe rendoit tous 
Jes jours k une maifon du Temple hors des murs de la grille : les 
Ev^ques s’y aflembloient quelquefois , & venoient y confifrer avec 
le Comte quand il &oit n^ceflaire. Ce Concile obtint du Saint-Siege 
pour Montfort le pays qu’il avoit conquis k latete des Croifes (63). 
Les Etats d’Aragon, aflembl^s k Villefranche , donnerent encore 
... cette annee aux Chevaliers des marques d’attachement , de .concert 
avec le jeune Roi , qui leur confirma tous les droits & privileges 
dont fon pere leur avoit permis la jouifTance en noo, a condition 
cependant qu’ils n’en accepteroient dans la fuite aucun autre que du 
confentement du Regent & de FEvdque diocefain (64). 

L’annee fuivante , on vit les Ev£ques arriver de routes parts a Rome , 

pour Ie Concile general f qui fut tris-nombreux : Ie Pape y reprefenta 
avec des couleurs fi vives l’etat pitoyable de la Sy rie , que grand nombre 
de perfonnes en furent touchees jufqu’aux larmes , & prirent la 
refolution de contribuer de tout leur pouvoir a la deiivrance des 
Lieux Saints. Les Grands y convinrent de prendre la croix , & les 
Prelats , de retour en Ieurs Diocefes 1 , la firent precher, tandis. qu’ils 
exhortoient eux-memes les Souverains a fournjr ^ux frais de -Ia Guerre 
Sainte. 


(61) Hift. gcn*r. dc Languedoc, tom. 5 , (6j ) L'Abbc Flcuri , Hift. fcceUuaft. , c. 16 M 

pa g. 140, & des Prcuvcs 143, pag. $6f. : 

(6 z) Conciliorum Labbci , tom. 11 , pig. 80. (64) Marca Hi [pan. , col. i$«;i & 1402.* 
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Nous ne trouvons dans les a&es de ce Concile que deux endroits — 

ou il foie fait mention des Templiers : dans le decree forme au fujet duplmsim. 

de la Paleftine , il eft dit que le Pape avoit confix aux Grands-Maltres 

des deux Ordres de quoi fubvenir aux n^ceftit^s des Orientaux les 
plus preflantes : 1 ’Hiftoire de Ravenne ajoute qu’on y chargea les 
Commandeurs de cette province de lever le vingtieme que le Concile 
avoir impofe fur tous les Ecciyfiaftiques ( 55 ). 

Ileft clair que dans le cinquante-feptieme chapitre des a&es* les 
Chevaliers font d£fign£s fous le terme g^n^ral de Reguliers ; en voici 
les paroles : « Le Saint -Siege ayant accord^ k certains Reguliers, que 
»» ceux avec lefquel 9 ils font en confraternity venant a mourir dans la 
** dependance d’une Eglife interdite, n’en feroient pas pour cela priv^s 
»> de lafepulture ecclefiaftique , amoins qu’ils ne fnffent nommymene 
»> interdits ou excommuni^s , mais qu’ils pourroient £tre port^s dans 
»> I’Eglife de ces Religieux pour y £tre inhumys; le Concile dy~ 

»» clare que cela ne doit s’entendre que de ceux qui , demeurant 
»» dans le fiecle , fe font donnes a l’Ordre en en prenant 1 ’habit , & 

« de ceux qui , lui ayant cyde la propriyte de leurs biens , en ont 
n retenu feulement l’ufufruit pendant leur vie , & cela de peur qu’en 
» ytendant trop ce priviiyge de confraternity , la fomme de trois ou 
»» quatre deniers donnys par an , ne contribue au mepris de la difeipline 
»» ecciyfiaftique. Quant a ce qui regarde un autre indult , ajoute-t-on , 
n accorde aux m£mes Ryguliers , par Iequel ceux qu’ils envoient 
y» pour enrdler des confreres ou faire des colledes, peuvent en 
n quelque chdteau , ville ou village interdits qu’ils arrivent , s’en faire 
>» ouvrir les Eglifes , une fois l’annye , pour y cyiebrer les offices 
w divins , nous prytendons que cela ne doit s’entendre que d’une 
»» feule Eglife en chaque chateau , ville ou village , quoiqu’il foie 
n exprimy au pluriel qu’a leur bonne arrivee on ouvrira les Eglifes , 
n de peur que cette vifite tie toutes les Eglifes , fans exception a ne 
-»» faffe myprifer les interdits (66). » 

(60 Hiftoria Ravennatum Hicronimi Rubei , (66) Concilia Labbci, tom, 11 / parte I , 

lib, 6, ad annum 11 x 7 . colum, %o$. 
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■ ' = De tous ceux qui pr^choient alors la croifade , celui qui Ic fit 

PHILIPPB 

Duplessies. avec le plus de fucces fut Jacques de Vitri , ; Cur6 d’Argenteuil , qoe 
me. fes talens & fa reputation firent bientot connoitre des Orientaux. Le 
ffegc Epifcopal d’Acre £tant venu a vaquer , les Chanoines le de- 
manderent pour Pafteur au Pape Honors III , qui venoit de fucc&ier 
a Innocent (67). Nous avons de cet Ecrivain une Hiftoire Orientale 
en trois livres, dont le dernier eft une relation prefentde a Innocent III , 
oil 1 ’ Auteur rend compte de l’^tat ou fe trouvoit la Terre - Sainte 
au commencement du treiaieme Cede ; il y repete l’eloge qu’il avoit 
fait des Templiers fur l’ann^e 1 1 i8 , dans fon premier livre ; il en- 
chlrit m£me fiir le portrait avantageux qu’il avoit donne de leu* 
conduite , en difant qu’ils font rigides obfervateurs de leur regie , 
ob&fTans avec humility , ne poIRdant rien en propre , toujours ex- 
pofes fous des rentes, & vivanc fans aucune diftin&km entre eux 
for la nourriture & le v^tement (68). 

II y avoir environ trois ans que Monr^don s’etoit charge de 
Education du jeune Roi d’ Aragon , Don Jacques , & du Comte de 
Provence , les accoutumant pen a peu a une vie frugale & labo- 
rieufe , les occupant aux exercices de l’efprir & du corps les plus 
convenables a leur naiflance, lorfque le dernier, qui fe nommoit 
Raimond , las de fe voir enfernfe , s’echappa la nuit k l’aide de 
deux confidens , & s’embarqua pour Marfeille , ou il fut re£u au 
milieu des acclamations de fes Sujets, qui ne refpiroient qu’apres 
fon retour. Le Regent d’Aragon , craignant que le- jeune Roi fon 
neveu ne vint & fitre enlev£ de cette maniere pour £tre mis k la 
tfite de la Noblefle , nfecontente du gouvernement , fit approcher 
des troupes de Mon^on , pour en obferver les avenues ; mais il ne 
put emp^cher que les Nobles , impatiens d’avoir le Roi en leur 
difpofition , ne lui envoyaflent faire ofFre de fervice contre Ion com- 
p&ireur. Il y avoit parmi ces deputes trois Chevaliers de l’Hdpital 


(67) Tyrii continuata Hiftaria , calumna (68) Martenne Thefaur. Antcdoior. , tom. j , 
f8l. column. t68 , be. 
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& trois du Temple : ces derniers etoient Aldemare Clarecius , Gou- 
verneur de Garden, qui avoit Grand Pr^cepteur de Caflille & 
d’Aragon , Bernard Aquilula , Gouverneur de Mon9on , & un autre 
Aldemare de Campana , Gouverneur de Miravet ( 69 ). Us firent 
entendre a Monr^don que ks maux de PE tat s’augmentant de jour 
en jour par le credit & Pautorite du Regent , il n’y avoit pas 
d’autre moyen d’y rem^dier, que de retirer le Roi de fa rerraite; 
que fi , conforni^ment aux Ibix de l’^tat , on avoit confenti k ce 
que Don Sanche continuilt de gouverner en quality de Regent > 
9’avoit ete k condition qu’il n’auroit en vue que le bien public; 
qu’on etoit en etat de foutenir le Roi contre les pretentions de 
Ion oncle ; enfin qu’on ne l’auroit pas plutbt montre aux peuples, 
qu’on verroit la paix & la tranquillity renaltre. Monredon fe rendit, 
mais ce ne fut qu’apres avoir encore confulte les Ev^ques , & s’^tre 
allure que le Roi pourroit pafler fans peril au milieu de fes ennemis. 
Don Sanche , ayant appris que la Noblelfe avoit reufli dans fon 
pro jet, fe repandit beaucoup en menaces, mais n’ofa rien entrepren- 
dre, & retira les troupes qu’il avoit embufquees fur les chemins. 
Ainli Don Jacques arriva heureufemcnt dans Sarragofle , oil les 
Preiats, les Chevaliers & les Deputes des villes Pattendoient, & 
le re^urent comrae leur ange tuteialre. Bientdt on remarqua dans 
ce jeune Prince , qui n’avoit pas plus de dix ans , un gout decide 
pour la vertu, les lettres & l’application au bien public, fruit na- 
ture! de reducation qu’il avoit re9ue de fes Gouverneurs a Mon- 
9 on (70). 

En Allemagne & dans les Pays-Bas , ceux qui etoient charges 
de precher la croifade , le firent avec tant de zele & de fucc&s , 
que dans peu il y eut un nombre infini de Peierins & de Croifes 
prets a partir. De tous Jes Monarques d’Europe, le feul Andre II, 
Roi de Hongrie entreprit le voyage , & prit fa route par terre 


(69) Indices rentm alt Aragoni* regibus (70) Bernard. Gomcfii , lib, 1, pag, 401* 
ge ft arum, lib . I , pag. 70. Mariana de rebus Hifpan . , lib, it , pag. 5. 
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— jufqu’a Venife , avec les Dues d’Autriche & de Baviere , les Ev£ques 

Philitpe 

DliPLLSSlfcS. de Maience , de Munfter , d’Utrecht , & grand nombre de Che- 
i it 7 . valiers Allemands. 

D’autres , fous la conduite des Marquis de Moravie , de Bade , 
des Ev^ques de Paflau & de Bamberg , s’embarquerent a G£nes , 
k Brinde & k Melfine. 

En meme terns une flotte de cent voiles , mont^e par les Saxons, 
les Weftphales & ceux du pays de Cologne, fortie par l’enibou- 
chure de l'Elbe, alia fe joindre a celle des Frifons, des Flamands 
& des Braban^ons, qui tous enfemble firent voile par le detroit 
de Cadix, fous la conduite des Comtes de Berg, de Wide ,& de 
Hollande. Arrives fur les cdtes d’Elpagne , ils furent accucillis d’orages 
& d’ouragans tels , qu’apres avoir perdu plufieurs vaifleaux , ils eurent 
millc peines' a fe rafl'embler pres de Lisbonne. Ils s’occupoient a 
radouber leurs batimens, quand Alphonfe , Roi de Portugal , con* 
noiflant les fervices que fes preddeefl'eurs avoient re^us des Croifes 
en pared cas, fit k ceux-ci une deputation-, pour les conjurer, par 
le zele religieux dont ils etoient animes , de le feconder dans le defiein 
oil il etoit de reprendre fur les Maures la ville d’Alcazar qui venoit 
de lui £tre enlevee. Le Chef de la deputation etoit l’Eveque de 
Lisbonne, accompagne des Precepteurs du Temple & de I’Hdpital,** 
& de quelques autres Seigneurs. Tous, excepte les Frifons, fe joi* 
gnirent aux Portugais, & ne croyant pas pouvoir fervir la Religion 
plus utilement , allerent fe prefenter devant Alcazar. Apres un mois 
de fiege , le bruit s’&ant rdpandu que quatre Rois Maures venoient 
au fecours de la place , & s’avan^oient a grandes journees , on fe 
determina a les prevenir & a les attaquer. f Quoiqu’on eut le foleil 
au vifage lorfqu’on les rencontra, on ne laifla pas de donner tete 
baiflee fur leurs bataillons ; on les charge^ 11 brufquemcnt , qu’on 
les ouvrit a coups de fabre , jufqu’a leur faire tomber les armes, 
Quatorze mille refterent fur le champ de bataille, avec deux des 
Rois qui les commandoienr (71). 

de ia Ncuviiic, mil. geikr. dc iouugal, pag. in, 
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Ceux qui parlent de cette deroute , ont remarqu^ qu’on en fut . ■■■-, 3 
rede v able en partie a la diligence & a la valeur des Templiers & dvplessies. 
des Hofpitaliers , qui , la nuit pr£c£dente , s’etoient venus joindre 
aux Portugais avec toutes leurs forces (72.). 

Apres qu’on eut pourfuivi quelque terns les fuyards , on fe re- 
mit £1 batrre la ville , qui fe d£fendit encore plus d’un mois : enfin 
elle fe rendit , & fut remife aux Chevaliers de Palmele , k qui elle 
avoir appartenu. La relation de ces avantages fe trouve dans Re- 
naldi : elle fut envoy^e a Rome par deux Ev£ques & deux Prd- 
cepteurs , Pun du Temple, Pautre de PHdpital (73). 

• Cependant les Croifes arrivoient en foule au rendezvous g^nd- 
ral, c’eft-a-dire en Plfle de Chipre : les deux Grands-Maitres s’y 
rendirent aufli , fuivant l’ordre qu’ils en avoient re9u du Pape , tant 
pour accompagner le Roi de Hongrie & les autres Chefs jufqu’en 
Paleftine , que pour les prdvenir fur la maniere de faire la guerre 
aux Mufulmans, & pour propofer les entreprifes qui leur paroif- 
foient les plus avantageufes. Apres quelques femaines de fejour en 
Chipre , les Croifls aborderent heureufemenr au port d’Acre , avec 
abondance de provilions. Its ne furent pas plutdt campes dans la 
plaine, que, fans perdre de terns, les Chefs s’aflemblerent pour 
determiner par ou commenceroient les operations. Comme le terns 
des treves condues entre les Egyptiens & Jean de Brienne etoit 
ecouie, les Francs fe joignirent aux nouveaux venus, lefquels etant 
encore augmentes des troupes du Temple & de PHdpital , & des 
Teutoniques , formoient une armee des plus puilfantes , qui ne ref- 
piroit qu’apres l’occafion de fe mefurer avec Coradin. 

Le Mufulman, qui ne manquoit ni d’efprit. ni d’e$p£rience , fe 
voyant de beaucoup infdrieur en nombre , s’etudioit a fatiguer les - 
Chretiens , en reculant 4 mefure qu’ils avan^oient , perfuade qu’il 


<71) Mariana 3 lib . 11 , cap . 6 , Templarii 
Hof pit alar itque Milites multum in co hello 
juverunt . 

Bernard The four arias , de acquifitione Terre. 

Tome I. 


S anile , cap . 190.. Sar ace norum multitudo 
maxima contra quam viriliter pugnaverunt 
Templar ii , 6 

(7)) Ad annum 1117, n. ji & jj, 

M m 
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en feroit de cette Eruption , comme de quelques autres , que les mala- 
dies , la difcorde & les manquemens de vivres avoient rlduites it rien. 

11 aima mieux perdre une ou deux places de peu de conflquence , 
que d’en venir a une a&ion glnlrale & dlcilive. C’eft ce qui deter- 
mina les CroiHs k faire le filge du Mont Thabor, dont la gar- 
nifon incommodoit fort les environs d’Acre. Dlja les Chevaliers 
des deux OFdres, conduits par Jean de Brienne , Itoient parvenus 
au fo m frier , & avoient , par kurs efforts redoubles , comtrainr Pen- 
nemi a fe renfermer dans le chdteau , lorfque le Roi lui-mlme & 
quelques - uns des liens s’aviferent de mettre en deliberation s’ils 
pafleroient la nuit dans l’endroit qu’ils occupoient , ou s’ils defcen- 
droient fur le champ pour confulter les autres Chefs fur la maniere 
d’affipger le fort. 

Les Chevaliers , Itonnls de cette proportion , rlpondirent : « Qu’ils 
» fe garderoient bien d’abandonner un pofte qui leur avoit courl 
»> tant de peine & de fang rdpandu ; que tout le parti qu?it y avoir 
» a prendre etoit de faire avancer promptement du fecom & des 
»» machines pour battre la place ; que li le Roi jugeoir a propos 
» de defcendre, afin de confulter & de r^gler la marche de fes 
»» troupes pour le lendemain , ils s’offroient h garder fads, pendant 
»» la nuit , le terrain dont on Itoit maitre , a j out ant qe’outre la 
»» note de Mchetl qu’ils encourroient en fe retirant fans avoir fait 
it aucune tentative contre la place , l’ennemi ne manqueroit pas <Pac- 
»> tribuer leur retraite a la craince & a la difiance , & pourroit 
» enfin fe mettre tellement fur fes gardes , qu’il leur feroit enfuite 
»» impollible de - le reduire. Quelque plaulibles que parufTent ces 
'»» raifons des Chevaliers , le Comte de Tripoli s’y oppofa, alllguant 
»> que le liege d’une place auffi forte quecelle-ci, par fa garnifon, , 
»> fon enceinte & fa fituation avanrageulie , ne pouvoit Itreque 
» t res- difficile &i difpendieux; que ll, par fautes de machines,. il 
•» venoit a trainer en longueur , 1’ennemi ne manqueroit pas de leur 
»» couperles vivres &toute communication avec la ville d’Acre; enfin , 
» que ce feroit trop rtfquenque de teller fur la raontagne , flparls 
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)> des nouveaux venus , que Coradin pourroit bien attaquer au ^ 

» premier bruit du fi£ge (74)- »» Pwmm$. 

Cet avis l’emporta , & on defcendit incontinent. Les Chevaliers *»*r* 
eurent a fouffrir dans leur retraite , & fur -tout ceux du Temple, 
dont la coutume £toit de couvrir la marche dans ces fortes de ren- 
contres. Nos Hiftoires Orientales bldment les Francs d’avoir aban- 
don^ cette entreprife , & remarquent que le Maitre du Temple ne 
.s’y trouva pas , 6tant relte dans Acre , attaque de la maladie dont il 
mourut. 

Le Chapitre aflembl^ lui fubftitua un Chevalier Francis appelle ssbsbssssb 
G uillaume de Chartres , & non pas Guillaume de Mont£don , ainfi d ^ch*rtres. 

qu’il eft rapportl par le Prefident Boiftieu (75) & par bien d’autres ‘ — 

qui ft font tromp^s apres lui , non-feulement en lifant Mont^don 
pour Monrldon , mais encore en donnanr a ce Chevalier une dignity 
qu’il ne peut avoir rpmplie, puifqu’en ixi 6 Monr^don dtoit encore 
4 Mon^on , Gouverneur du jeune Roi Don Jacques , comme nous 
l’avons vu, & qu’en 1x17 Guillaume de Chartres ecrit au Pape en 
quality de Grand-Maitre , comme nous l’allons voir. Une feconde 
mlprife moins excufable encore , eft d’avoir imaging que Guillaume 
de Monr^don & Guillaume de Chartres ne font qu’une m£me per* 
ionne , appellee de Chartres a caufe de fon lieu natal , ce qui n’a pas 
i’ombre de vraifemblance. La famille de Monrldon ou Montrond, 
de Monterotundo £tant du Diocefe de Nimes , & celle des Comtes 
de Chartres du Beauvoifis , connue des le dixieme fiecle , & ^teinte 
dans le quinzieme ; fes armes font d'argent , a deux fafces de 
gueule (76). 

Apres la defcente du mont Thabor , arriva ce que les Sarralins 
avoient pr^vu : les Croifes , en trop grand nombre pour fubfifter 

C74) Bernard Thcfaurarius , cap, 187 , t, 7, Hiftoirc dcs Templicrs, Edition dc 1771, 

Script or um ItaLicorum. pag. 534. 

Tyrii continual* Hi (tori a 3 column . 681. (7 6 ) Hiftoirc dc la Maifon dc Montmorenct # 

Hiftoire generate dc J^rufalem, livre 9 , pag. 60. 
chap. j. Hiftoire gdn&alc de Languedoc , tom. r, 

(75) Cangii Glojfarium , vtrbo Tempi aril. :pag. 190 & 406. 

Mm ij 
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*===* long-tems en un m£me endroit , fe parragerent en plufieurs corps , 

de chaItres. trop mdcontens Ies uns des autres pour fe rlunir de fi-tot ; les uns 

refterent dans Acre , abandonnds k I’oifivete & &fes fuites funeftes , en 

in 7. 1 . * 

attendant la faifon propre a fe remettre en mer ; d’autres continuant , 
malgr£ la rigueur de l’hiver, leurs irmpxions fur les terres ennemies, 
eurent tant k fouiffrir du gros terns , des maladies & de la difette , 
que 1’arm^e , qui £toit d’abord forte de vingt mille Cavaliers & de 
cent mille Fanraflins, fe trouva dans peu di minute prodigieufement. 
A la fin de la campagne , un petit pain fe vendoit douze deniers , 
c’eft-a-dire , cinq livres au moins de notre monnoie ; on fut done 
oblig£ de renvoyer quantity de bouches inutiles , fans compter 
foixante-fix Mtimens charges de pauvres qui avoient d^ja £t6 remis 
en mer au paflage de feptembre ( 77 ). 

Ce fut a l’occafion de ces contre-tems que le nouveau Maitre du 
Temple , Guillaume de Chartres , 6 crivit au Pape en ces termes : 
« Au Tres-R£v 6 rend Pere & Seigneur Honor£ , Pontife de l’Eglife 
» Romaine , fon tres-humble client Guillaume de Chartres , Maitre 
»» de la pauvre Milice du Temple : nous avons cru , Tr£s - Saint 
» Pere , qu’en nous profternant k vos pieds , & en vous faifant 
« proteftation de toute obeifiance & foumiflion , il feroit k propos 
»> de vous informer en m£me terns de l’^tat oil fe trouve cette contrde 
» que le Sauveur a empourpr^e de fon fang. Sachez done qu’au 
>» depart des pr^fentes , une multitude innombrable de CroifiSs, tant 
»» d’Allemagne que d’autres pays , £tant abord^e au port d’Acre , 
»» Saphadin , Sultan de Babylone , en a et£ tellement effray£ , qu’il 
»> n’a pas ofe fortir , ne fachant a quoi fe rdfoudre. L’arrivee du 
»> Roi de Hongrie , fur-tout des Dues d’Autriche & de Moravie, ne 
>* l’ont pas peu conftern 6 ; & la nouvelle qui fe rlpand de l’arrivde 
»» prochaine des Frifons ne manquera pas d’augmenter fes alarmes. 
»» II eft certain que les troupes Mufulmanes , r^pandues fur nos fron- 
»» tieres foils la conduite de Coradin , fils du Sultan , font en plus 


(77) Chronicon Fojfi novt, ad hunt annum. 
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mauvais £tat qu’elles n’ont jamais £t£ , mais il n’eft pasmoins vrai 
» que le froment , I’orge & les autres denies neceflaires font ici deChartreY 
» d’une chert^ etonnante. Cette annee les efp^rances du laboareur it>7 
»» font rlduites prefqu’a rien. Les naturels du pays , qui fe repo- 
>» foient fur ce qui pouvoit leur arriver de grains d’Occident , g 6 - 
» miflent de fe voir (1 Iong-tems fruftres de leur attente , & ce qui 
» n’augmente pas peu nos inquietudes , c’eft que nos Chevaliers font 
»» prefque tous d£mont£s, & qu’il ne fe trouve point de chcvaux 
>» pour remplacer ceux qui nous manquent; c’eft pourquoi il eft 
»> important d’avertir tous ceux qui ont pris ou qui doivent prendre 
»> la croix, d’amener avec tux tout ce qu’ils pourront de grains & 

»» de chevaux. Avant Parriv^e du Roi de Hongrie & du Due d’Au- 
>♦ triche , nous avions refolu de marcher contre Naploufe , & d’en- 
» gager Coradin a une action ; maintenant nous fommes d’avis de 
»» defeendre en Egypte, d’attaquer Damiete par terre &c par mer, 

»* afin de nous aftiirer par-lk une route vers la Ville Sainte (78). »» 

Cette lettre fut envoyee , par le Pape Honord , a tous les Ev£- 
ques, avec une circulaire de fa part, pour les engager a faire , 
chacun dans leur diocefe, des proceflions & des prieres publiques 
en faveur des Croififs. Depuis leur ffparation, Jean de Brienne, les 
Prelats & les Hofpitaliers , campus fous les murs de Cefar^e , en- 
treprirent d’en relever le chateau , ce qui fut ex^cutd en fort peu 
de terns. Les Templiers , qu’une noble emulation portoit k ne le 
c^der a perfonne en zele pour la caufe commune, s’aviferent de 
fortifier un cap ou rocher pendant fur la mer, entreprife qui leur 
couta des fommes immenfes , & qui feule fit plus de mal aux Mu- 
Julmans que toute une armie en campagne (79). 


(78) Hieron Rubci Hift . Ravennatum , lib. 6 , tot 6* t ant as effuderunt divitias , quod mirum eft 

ad kune annum. unde tas accipiant : plus enim caftrum illud jam 

(7 9 ) J. Vltriacus , lib. 3 , apud Martenne , Sarracenos gravavit quamtotus fecerat Chriftia- 
tom. 3 , antedot . colum. 188 3 ubi fic : opus norum exercitus . 

egrtgium per ft aggrejfifunt ( Templarii ) , ubi , 
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— ■ — ■ ■ = II y a pres du mont Carmel un promontoire haut & fpacieux, 
i>e Chartres, efcarp£ de routes parts, except^ il’orient, qu’on appelloit ancienne*- 
~ ment le d^troit , a caufe d’un petit fentier pratique pres de-li for 
Ie bord de la mer , par ou les P&crins £toient obliges de pafler , 

' & oil les Sarrafins alloient ordinairement les attendre. En vue 
d’^carter ces voleurs , & de procurer aux Fideles la liberty du 
chemin , les anciens Templiers s’&oient empar^s de cette hauteur, 
& en avoient toujours 6t£ maitres en terns de guerre comme en 
terns de paix. Ayant entrepris cette annle , de concert avec les 
Teutoniques, de la rendre imprenable , ils Reverent, du cdt<$ par 
ou elle £toit acceflible , deux dnormes* tours de pierres quarries, 
d’une telle grofleur , qu’i peine deux chevaux pouvoient en trainer 
une. Entre ces deux tours , ils bdtirent une haute & forte mu— 
raille avec fes cr^neaux , foutenue par-derriere d’une terraflTe en pente, 
fur laquelle les Chevaliers arm^s pouvoient ailment monter & 
defcendre : en-dedans, & quelque diflance des tours, ils Reverent 
un fecond mur parallele au premier, & qui, s’&endant d’un bord 
k l’autre du cap , leur faifoit une enceinte fort fpacieufe , au milieu 
de laquelle on trouva moyen de creufer un puits. La hauteur des 
tours £toit de cent pieds , la circonfifrence de foixante-quatorze , 
& l’^paifleur aflez forte pour foutenir deux larges voutes. II paroit 
que dans les terns recurs, il y avoit eu une forterefle fur cette 
hauteur , puifqu’on y trouva les fondemens de deux anciens murs , 
dont I’un avoit traverff le cap du nord au fud, & qu’on y trouva 
un tr^for confid<£rabIe d’ancienne monnoie en efpeces d’or , renferm^ 
dans des vaiffeaux d’argent, qui fut employ^ au paiement des ou- 
vriers. Ce fort , enfuite appelli le chateau des Pelerins, avoit un 
port tr&s-commode & naturellement fortifi£ , qui fervit plus d’une 
fois d’afile aux vaifleaux Chretiens , tandis que , du haut de leur 
rocher , les Templiers infultoient impun^ment ceux des ennemis qui 
ofoient en approcher. Les environs du cap fournifloient abondam— 
ment toutes les" chofes n^ceflaires a la vie ; bois , etangs , falines , 
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parurages , arbres fruitiers & terres arables ; & comrae Ies Muful- . L 

mans n’avoiept, depuis Acre jufqu’a Jerufalem, aucune place forte de Chartres. 
fur les c6tes de la mer, les Chevaliers, par leur firuation, fe trou- ttlJm ~ 
vant maitres de la campagne jufqu’au pied du Thabor , oblige- 
rent tous les villagepi9 a deferter. Par - la les Infideles , reduits 
a manquer de tout fur la cime de cette montagne , l’abandonnerent 
apres en avoir d^moli les fortifications. La fin que les Chevaliers 
du Temple fe propoferent dans cette entreprife , ne fut pas tant 
de fe retrancher contre l’ennemi, que de fe procurer une retraite 
& un lieu de surety contre le debordement &c la corruption des 
moeurs done la ville d’Acre £toit alors inondee (80). 

Cependant la flotte cfltalie , qui avoir hivenk fur les cdtes d’Ef- 
pagne & d’ltalie , s’avangoit k force de voiles; elle arriva, au com- 
mencement de ill 8, fort a propos pour Sparer le tort que le 
Roi de Hongrie faifoit aux Croififs , en s’en retournant , & en 
emmenant avec lui grand nombre de foldats, de chevaux & de 
galeres. Les Frifons & les Saxons parurent les premiers ; ks 
HoIlandois.& les Weftphales aborderent bientdt apres. On re- 
prendra la fuite de kurs operations , quand on aura rapportl 
quelques £tabliffemens r dont on n’a pas eu occafion de parler 
ailleurs 

Au commencement de ce fiecle, on trouve les Templiers fondds 
a Gaftira ou Gaftria prfcs du Cap Grec dans rifle de Chipre (81)5 
a Pavie , a Nuits pres de Cologne , a Carok'i au Royaume de 
Naples. A Venife , la Republique leur fit bdtir, a fes d^pens , cette 
JEglife qui eft main tenant pofl^dee par la Confrairie de 1’Afcenfion; 


(8o > Bernard Tkefaurarius , de acquifitionc 
Terrs. SanSU , cap, 188 J apud rerum Italicarum 
Script ores , tom . 7, colum. 813. Hujus sdificii 
pnma utilitas quid conventus Templariorum 
sduftus de peccatrice if omni fpurcitia plena civi 
rate Accon , in hujus caftri prsfidio refidebat 


ufque ad reparationem murorum Jerufalem, 
Idem. Statuit Oliverius Hiftoria Damiat . , 
cap. 4. 

(81 ) Hiftoire glnlrale de Jerufalem , liv. 9 , 
chap. 1. 
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jj s y jouifloient encore d’un autre endroit nomme Saint-Jean-du- 

r? C hartres. Temple , qui eft entre les mains des Hofpitaliers (8i)» 

Ils avoient k Wick, dans l’Ev£cht$ d’Utrecht, une habitation au 
Keu dit la Cour des Moines , dont il refte encore quelques veftiges , 
entr’autres une grande & magnifique entree , par oil l’on paftoit dans 
un long portique qui conduifoit au logement de6 Chevaliers (83). 

En Z^lande , leurs principales Maifons dtoient a Ziericzle , k Mid- 
delbourg & pr&s de la Veere. Dans la fuite des terns, ces deux 
dernieres paflerent des mains du Seigneur de Borfale en celles des 
Religieufes de Saint-Francs , & la premiere en celles des Domi- 
nicains , qui en jouirent jufqu’au changement de religion. On voyoit 
encore, il n’y a guere , de fomptueux reftes de ces habitations it 
Middelbourg fur la place Saint-/ean , & a Ziericzde, dans un en- 
droit nomm£ l'Ecurie du Temple (84). 

Nous les trouvons aufli fond£s vers ce tems-ci dans le Diocefe de 
Bois-le-Duc , entre Aerlcn & Rixtel, pres de Bordeaux , a Tou- 
loufe , a Clichi , a Yvri pres de Pontoife , & a Troyes en Champa- 
gne , felon des titres de 12.14, dont les fceaux reprlfentent deux 
Templiers arm^s & months fur le m£me cheval. A Sarragofle , ils 
pofl&ioient 1 ’Eglife de Sainre-Ubaldefque , dont la principale mu- 
raille eft , dit on , ouverte du haut en bas , depuis le moment de 
leur d^faftre. 

A Viviers dans le Valois, il fe formoit aufli, au commencement 
de ce fiecle , une nombreufe Communautl de Chevaliers, dont on 
ne d^couvre pas les fondareurs. Ce qu’il y a d’extraordinaire , dit 
le nouvel Hiftorien du Valois, c’eft que de routes les Maifons de 
cet Ordre qui ont £te fondles dans ce pays , il n’en eft pas une 
feule dont on connoifl'e l’origine par les titres. Nous n’avons d’au- 
tres renfeignemens touchant cette Co'mmunautl du Viviers , que 

( 8i ) Italia Antiquitates , tom. $ , pag. 14,1 (85) Hifl. Epifcop. Ultra) tS. ,t.i,p. 161. 

part. 1, & pag. no. I (84) Ibidem, tom. 1, pag. 11. 

les 
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les bitimens qui fubfiftent encore en grande partie : ce qui en refte — 
eft conftruit dans un gout noble & d^Iicat, & porte tous le$ ca- 
ra&eres de la belle archite&ure du treizieme fiecle (*). 

' • inS. 

En 1114, le Comte d’Auxerre ayant fait bitir une chapelle dans 
la maifon de plaifance que les Comtes avoient au lieu dit Sainre- 
Nitaffe, pres d’Auxerre, il en fit donation aux Chevaliers, qui la 
poflederent jufqu’a leur abolition (8j). Cette m£me amute l/lric, 
troifieme du nom, & treizieme Seigneur de Bauge, donne, du con- 
fentement de fon fils, a la Maifon de la Mufle, la moiti£ de la pgche 
de fon £tang de Loife, proche de Bauge ( 85 ). 

En lit;, Simon, Vicomte de Beziers & de Carcafionne , ac- 
corde une ferine appellee Monr^don , dans le voifinage de la Grafle, 
k ceux du Temple de Monr^don. II y a plufieurs endroits ainfi 
nomm£s dans le Diocefe de Narbonne (87). 

En 1217, Philippe , Evique de Beauvais, legue a la Terre- 
Sainte par teftament cent marcs d’or , pour £tre employes par 
les Templiers a 1 ’entretien des Croif^s , de concert avec fon exe- 
cuteur teftamentaire (88). 

La meme annde , Thiebaud , Due de la Lorraine fup^rieure , 
donne, pour marque d’attachement,. aux Templiers de fes Etars , 
l’ufuaire de fes bois, la glandtSe .& la pature pour leurs animauxj & 
au cas que leurs gens euflent cauf<£ dj* dommages , il ordonne 
qu’ils les reftitueront, m^is fans amende que quand le Pr^cep- 
teur viendroit en cour , il y feroit d£fray£ *ayec quatre homines 
& quatre chevaux (89). 

Andr£, fecond Roi de Hongrie, commit cette ann^e a la garde 


(*) Hift. du Duch£ dc Valois, 1. 1 , p. m. 
(SO M^moires concernant 1 ’Hiftoirc Ecclc- 
{iaftique & Civile d’Auxerre , par l’Abbd le 
Boeuf, tom. 1, pag. i}8. 

(86) Hiftoire de Breffe, tom. i, premiere 
pare, pag 

Tome I, 


(87) Gallia Chriftiana nova, tom. 6 , cot. 
IJ 9 - 

(88) Hiftoire dc la Maifon dc Drcux, pag. 

144 . 

(85) Hift. de Lorraine, tom. 1, pag. 119. 

Nn 
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■■■*=■■« de Frere Ponce , pr^cepteur du Royaume , le chateau de Clifla y 
DE Chartres. fitn£ fur la cr£te d’une colline en Dalmatie , k condition qu’il y 
mi. introduiroit des Chevaliers de fon Ordre. Ils pofTldoient encore 

en Dalmatie la forterefle dTJrana , ou le Roi Andr£ avoit fon trlfor 
en dep6t (90). 

Dans la contree de Gallura en Sardaigne , I’Evdque de Saluces 
confacra vers ce tems-ci le grand autel d’une Eglife du Temple > 
en 1 ’honneur de Saint Pierre , de Saint Nicolas , & de Saint Trane 
Martyr. C’eft maintenant une Eglife coll^giale (91). 


(90) Scriptores rerum Hungaricarum > tom. (? i ) Anaalium Sardinia , tom. x , col. 147* 
y 't P a g* S7 l * S7 l > S 74, S7 6 » inSicilU Antiquitatum tom. I 


Fin du Livre Jixiemc. 
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LI V R E SEFlIEM E. 


jLie Roi Jean de Brienne, voyant les Croifes aborder cn fouie au = 
port d’Acre , affembla Ton Confeil , c r efV-<t-dire les principaux du D ?'c‘ 
Temple & de THopital, pour delibdrer s’ils attaqueroient. l’enncnu 
fur les frontieres , ou s’ils n’inoient pas pkitdt porter la guerre en 
Tgypte, felon qu’il avoit £t<S determine au ConcHe de Latran. II 
fut arret^ & conclu' qu’on iroit droit & Damiete pour en former le 
'liege , parce que cette ville, la plus forte d’Egypte , une fois forest 
& rendue , on ne tarderoit pas a fe voir mairre de tout le pays 
cfou les Mufulmans tiroient leurs provifions & leurs principalei 
Torces. Cette r^folution, Commuhiqnee aux Prelats & au Due d’Au- 
triche fut univerfelkment applaudie , & dans pen chacun d’eux fe 
trouva au rendez-vous g^ndral , qui £toit ia rade &. le chiteau des 
Ptlerins ( l ). 



Digitized by v^ooQie 


I 




\ 


ILLAUMs 
X>C "hartr 1 s 


1Z4 H I S T O I R E 

Unepartie de laflorte mit a la voile fur la fin demai, &,.a la faveur 
. cTun vent de nord, arriva dans trois jours k I’embouchure du Nil la plu$ 
oriental?; Apres y avoir inutilement attendu pendant deux jours le 
Roi, le Due d’Autriche & les rrois Grands-Maitres , qui s’eroient ar— 
rdt£s,au chateau des Pelerins , on fe trouva fort embarraflif en fe voyant 
fans chef & dans fina&ion. D£ja quelques-uns propofoient de s’en re- 
tourner, lorfque les Prelats & les Chevaliers s’aflTemblerenr dans la 
'Chalandie du Temple (forte de vaifleaii), pouffe choilir un Chef, en 
attendant le Roi. Le Comte de Saarbruk, charge du commandement , 
fit inceflamment debarquer les troupes , & fe logea dans une Ifle 
du Delta , fitu£e a 1 ’occidenc de Damiete , & qui n’en 6 toit f^paree 

que par un bras du NiL Les G^n^raux enfin arrives, &c fort fur- 

’ 4 ’ < ^ 

pris de voir les leut*s poftes fi avantageufement, fe mirent en devoir 
de remonter le fleuve avec les b^timens, & machines deftin^es au 
fiege. Une grofle chaine de cinquante-cinq pieds , tendue fur leur 
pafTage , & qu’il fallut abfqlument rompre , les arrdra d’abord ; 
mais ce qui penfa les d^concerter, ce fut la tour de Taphnis, fitu£e ^ 
dans la riviere, vers la rive gauche, forterefle quifembloit impre- 
n^ble , & dont il falloit s’cmparer ? pour battre la ville par le 
cdt^ le plus foible. Cette tour etoit d’une hauteur k rendre inutile 
le tellenon des anciens, d’un maflif i r^fifter aux traits des cata- 
pultesw Elle ne pouvoit ni etre fapp^e , parce qu’elle £roit au 


niilieu des eaux , ni £tre r^duite , par famine , parce qu’elle cotn- 
•nmniquoit a la ville par un pont bien d^fendu. On auroit pu, 
malgrd cet obftacle , traverfer le bras du Nil ; mais il eut 6 t6 trop 
dangereux de laifler derriere, un fort non moins dangereux par fa 
fituatiop , que pap le pombre & les munitions de ceux qui le d^fetv* 
doient; il fallut done, avant que de Papprocher , inventer & dreflep 
des machines. Lp Duf .d’Autriche & les Hofpitaliers attachment 
d’abord de longues echelles aux mats de deux grands navires, &C 
les conduilirent au pied de la tour , mais l’ardeur & 1 ’empreflement 
y firent monter tant de monde , que les mats n’en pouvant fupporter 
Je poids , ferompirent, & les aflailians, tomb^s pelc-mele , furent iek 
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uns noy£s , lcs autres tu£s , enferr^s , ^touffes , ou au moins fra- 
caflifs (l). 

Cet accident anima les Infideles , & leur fit jetter de grands cris de 
joie , qui retentirent jufque fur la ville & dans le camp des Chretiens. 
Ceux-ci , loin de fe decourager , s’avancerent entre 'la tour & la 
ville, avcc un autre bdtiment, fur lequel ils kvoient £leve une tour 
de bois garnie d’Archers, d*Arba!£triers , & de gens k faire jouer 
des baliftes , qui cauferenr grands dommages au pont, & ^carterent 
ceux qui le d^fendoient ; mais comme cette machine fe trouva 
expofee aux batteries de la ville , aux traits de ceux qui reftoient 
encore fur le pont , & au feu qui tomboit du haut de la tour, elle fut 
bientot enflamm^e , & les Allemands, qui la montoient , furent obliges 
de lever 1’ancre, pour ne pas Ja voir entierement confum^e. Durant 
cette attaque , les Templiers sYroient coul^s au pied du fort fur 
un autre navire armd de machines , qui ne font defign^es que par 
un terme g^nerique , aflez mal rendu par celui de cavalier chez 
le Pere Maimbourg. C’eroient apparemment des tortues a b&iers, 
& autres inftrumens de fappe, qui apres avoir achevd de rompre 
le pont & endommage la tour , efluyerent le meme fort que les 
autres machines. 

Enfin , apres plufieurs aflauts r&ter^s , les Croifes d^felp^rant 
d'emporter cette £norme tour par les moyens qu’ils avoient tenths 
jufqu’alors , un Ecclefiaftique , Chanoine de Cologne , qui avoit fait 
attention aux dlfauts de la premiere tour de bois , propofa d'en 
conftruire une plus forte, & aflez haute pour plonger fur celle de 
Taphnis. L’embarras £toit de trouver un navire aflez large, pour 
donner a celle-ci une bafe proportionn^e & fa hauteur : on en vint 
a bout , en choififlant deux cogones ou batimefts plats & des plus 
grands , qui , lies I’un pres de l’autre avec de gros cables , & unis 
fbrrement avec de longues poutres, donnerent , en la couvrant de 
madriers, une plate-forme telle qu’on l’avoit define. Sur ce mobile 


(*) Bernard Thcfaurarius , de acquijitionc Terre San#*, cap . 151. 


Guillaume 

DE CHAHTHES. 


Ill8. 
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•====== fondement, on eleva un aflemblage de charpente, dont les poteaux 

' ©e Chartres. etoient quarre des plus grands mdts qu’on put trouvcr , Iefquels 
’ penchant infenfiblement Tun vers Pautre , donnoient a la tout des 
proportions convenables. Apres avoir pratiqu£ dans I’int^rieur tons 
les Stages , efcaliers & ouverture 6 n^ceflaires , on fit au hant de 
la machine une feconde plate-forme, capable de foutenir une autre 
tourelle , dont Ie fommet furpafl’oit en hauteur celui de la tour 
ennemie. Au pied de la tourelle, ils attacherent un pont - levis , 
qui pouvoit s’abattre & fe lever a volont^ , & qu’on pouvoit 
tenir fufpendu horizontalement par le moyen de deux chaines ou 
cordages attaches aux extr£mit 6 s. Ces ponts avoient ordinairemenc 
leurs garde- fous, & des griffes de fer pour s’accrochet aux murs. 
Tout ce que nous favons de celui-ci, c’eft qu’il 6 toir long de trente 
coud^es. La moindre hauteur de ces tours de bois etoit de quatre- 
vingt dix pieds ; celle-ci devoit en avoir plus de cent : rien ne fut 
’fpargnd pour la rendre folide. On employa pres de trois mois a la 
conftruire , & elle couta deux mille marcs, c’eft- i-dire foixante-dix 
mille livres ( 3 "). Lors qu’on l’eut rev^tue de peaux fraiches , de 
mantelets , & de tout ce qui £toit neceffaire pour la tiefendre conrre 
Ie feu & les traits des baliftes, on la fit examiner par les princi— 
paux du camp, qui confefierent n’avoir jamais vu fur l’eau partille 
machine. 

Le jour defigne pour une nouvelle attaque , fut le 14 d’aout : 
aprfes en avoir pafK la veille en jeunes, proceffions & prieres pu— 
bliques, les Allemands 6 c Frifons, qui s’^toient charges dt Pen— 
rreprife , quoique tres-capables de la bien conduire feuls , inviterent 
tous les braves de chaque nation a les feconder, afm de n’^tre k 
perfonne occafion <5c'jaloufie. Le moment arrive , la machine flot- 
tante partit de Pendroit ou elle avoit 6t6 fabriquee , remontant le 
bras du Nil h grand’peine , & pr^c^d^i d’un autre petit bitiment 

(O Berna i 7 he / aura 7 us , de acqulfilionc j Hiftori*. Orientals lib . $, ad an um 
Terrs Santis , caj. 191? & Jacob Vuriacus , I InftftU Dei fer francos , coium. u 3 u 
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faifant force de ratnes. Tout le camp la fuivoit des yeux , & les ===== 

Guillaume 

Clercs, bordant le rivage en etoles & lurplis, naarchant nuds pieds, de Chartres. 
& chantant des hymnes , Paccompagnerent jufqu’au c6(6 occidental ms. 
du fort Taphnis, par oil elle devoit pafier, afin de n’£tre pas tant 
expose aux traits de l’autre bord & aux batteries de la ville. 
Malheureufement le paflage fe trouvant trop £troit , il fallut , en 
prenant la droite, s’expofcr aux coups que 1’on ayoit pr^tendu £viter, 
c’eft-a-dire a un torrent de feu gr^geoia, a une grele horrible de 
pierres, de dards & de traits enflamm^s partis des murs de la ville, 
du rivage & du haut de la tour. Malgrd cet Ipouvantablc orage , on 
pafTa par la br£cha faite au pont de communication , & on parvint 
a ancrer 6c fixer la machine devant la tour , a une diftance propor- 
tionate. Incontinent ceux de la tourelle abatrirent le pont-levis, 

& appliquerent une echelle pontte , au pied de laquelle le feu fe 
prit £ Pinftant : trop de monde ayant accouru pour 1’eteindre , le 
pont s’inclina , & quelques-uns des phis empreflfs tomberent dans le 
Nil, entr’autres le Comte de Pogen, Porte-Enfeigne du Due d’Au- 
triche. Cet accident fit une telle impreffion furies Croifts , qu’on vit 
ceux mtme qui ttoient £ cheval, en defeendre pour fe profterner, 

& invoquer le fecours du Ciel. Cependant le feu tteint, la foule 
relevte, 6c le pont remis dans la iituation qu’il devoit avoir, on 
applique Ftchefle une feconde foi6; on monte £ travers le fer 6c 
le feu , l’huile bouillante & les coups de maflues. Le premier qui 
fauta dans la tour, fut un jeune Liegeob j le feeond fut un Frifon , 
qui n’ayant d’autres armes qu’un fltau qu’il favoit manier avec adrefle , 
s’ttoir fait jour en frappant £ droite & £ gauche , & en ecartant 
Fetmemi de loin. Bientdt on fe trouva logt , mais ce ne fut pas 
pour long-terns : l’ermemi , defeendu dans Pinttrieur de la tour , 
trouva le moyen d’en embrafer le fommet , & de foire repafler les 
vi&orieux fur leur pont. Pendant ce tems-l£ , les aflitgtans , qui 
avoient en garde la partie mferieure de la machine , dirigerent une 
tortue contre la porte de la tour , & Payant enfoncte a coups de 
btlier, y mirent le feu. Enfin l’ennemi, aprfcs s’tcre encore defendu 


Digitized by v^ooQle 



i88 * HISTOIRE. 

===== quelque terns en d£felp£r£ , demanda qnartier, & fe rendit au Due 
eeChart».es. d’Autriche. Pendant vingt-quatre heurts que dura PaHaur, la ma-. 
ms. chine etoit reftee immobile, non toutefois fans avoir £t£ beaucoup 
endommagde a l’ext^rieur , & percee en plufieurs endroits , malgr£ , 
la charpente forte & folide dont elle £roit compolee (4). 

Ce premier avantage des Chretiens n’etoit pas a n^gliger ; ce— 
pendant ils s’abandonnerent, pour la plupart, au repos & a I’inac- 
tion : les Frifons m£me & les Allemands, qui avoient Ie plus td- 
moign£ d’ardeur , comme s’ils n’euflent pafle les mers que pour 
emporter une tour, remirent a la voile au paflage de feptembre., 
Le vuide qu’ils laiflerent fut aufli-tot rempli par l’arriv^e des Genois , 
Pifans, Francis, Venitiens, des Italiens m£me , ayant k leur t£te 
un L£gat, qui caufa des brouilleries, en s’arrogeant le droit de com-, 
mander. Pendant ce tems-la, la Paleftine £toit en proie aux armes, 
de Coradin, qui s’empara du chateau de C£far£e, tout r^cemment 
rebiti par les Hofpitaliers : il ofa m£me infulter le chateau des P^- 
lerins , mais il fut fi bien accueilli par la garnifon des Templiers , 
qu’il fe retira , avec deflein toutefois de revenir devant cette place 
pour la ferrer de plus pr&s. 

Les Egyptiens, alarmes de la perte de leur tour, & rdfolus de 
s’en venger , formerent fur la branche du Nil un pont de bateaux , 
d’ou ils faifoient de fr^quentes, mais inutiles incurfions fur le camp 
des Chretiens. Le 9 o&obre ils furent repoufli£s par le Roi Jean de 
Brienne , avec perte de quinze cents des leurs, dont une partie fur 
tu£e , l’autre noy^e. Quelques jours apr&s, ^tant venus de grand matin 
fondre fur le quartier du Temple , les Chevaliers , qu’on ne fur- 
prenoit pas ailment, les attendirent de pied ferme , leur firent face , 
& les pourfuivirent jufqu’k la t£te de leur pont, oil ils en difirent 
cinq cents au rapport des transfuges (y). 

. Sur la fin de Pautomne, on ^prouva combien le d^faut d’a&ivit£ 

(4) Bernard Tliefaurarius 9 de acqui fit tone I Martenne , tom. 35 Thefaitri Anccdou, columi 
Terrs Sanclt , cap. 1915 & Jacob Vitriacus 1 194 , 195, 6 'c. 

JiiftorU Orientalis lib . } 5 apud Edmundum | ( j ) Ibidem, cap, 194. 

peut 
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peut nuire: dans les expeditions importances : il s’&eva des vents ■ 

. ' * . - . Guillaume* 

furieux qut foumerent pendant trois jours oc trots nuits avec deChutus. 
tant de violence, que la mer agit^e fortit de fes bornes, & era- iu j, 

pechant le cours du Nil , en repandit les eaux fur tout le camp. 

Provifions , armes & bagages , tout fut perdu ou g kt6 dans la vafe : 
on prenoit k la main l^g poiflops de la mer & du Nil jufque dans 
les tentes; pluljeurs batimens coulerent a fond ; quatre des plug 
grands, entraines vers la ville par la force des eaux , furent brules 
fous les yeux des Chretiens.. 

Cette inondation fut fume d’une maladie epidemique , qui enleva ■■■ — ■ = 

* Pibrug de 

quelques-uns des Chefs , entr’autres Guillaume de Chartres (*) , montaiou. 
qui s’etoit fignaie dans plus d’une occafion , pour le peu de terns Jii# 
qu*il fut Grand - Maitre. On appella , pour remplir fa place , 1 $ 

.Grand Precepteur d’Efpagne , Pierre de Montaigu , dont il ’ a 
parie plus haut. II y avoir plufieurs families de ce nom repandues 
en Bourgogne , en Languedoc , en Flandre & en Bretagne ; celle du 
nouveau.Grand-Maltre £toic d’Auvergne , &c c^Iebre par les gnands 
hommes quePEglife & PEtat en tiroient alors (**). Pierre £toit oncle 
de Bernard , Ev£que du Puy , & frere d’Euftorge , Archev^que de 
Nicofie , de Guerin , Grand - Maitre de l’H 6 pital , & d’un autre 
Guerin, qui fut fait Ev£que de Senlis & Chancelier de France, 
apres avoir £t£ Hofpitalier, felon le Moine Rigord, ou Templier, 
fuivant le N^crologe de l’Eglile de Noyon (5). 

Les Croif^s, ayant palK une partie de Phiver a foigner leurs ma- 
lades & k conftruire des machines pour batrre la ville, penferent 
pnfin a s’en approcher de plus pres, & a fe loger de l’autre cot£ 
du fleuve j avant que de pouyoir parvenir a I’endroit oil Pon avoit 
rlfolu de tenter le paflage , on eut k fe d^fendre non - feulement 


(*) Jacob de Vitriaco , ad annum 1118. 

(**) Cette Maifon fubfiftc encore dans la 
perfonne des Marquis de Bouzols & des Vi- 
' comtes de Beaune : fes armes font de gueulc a 
la tour d’argent donjonn^e > ^cartcUe d un 

Tome I. 


flanque d’argent & de gueule. 

C 6 ) Gfdiia Chriftiaria nova , tom, 1 
714- 

Item , tom . 7, col . 119, 

Item, tonu io, col, 1409, &c. 

Oo 


coin 
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===== «=■ conrre la rapidite de' I’eau , mats fur-tout contrt une nu£e de dard* 

Pi: rr.e de . _ . , „ 

Montwcu. . meurtriers, & contre une pluie continue de feu gregeots que l’en- 
Tdi. nemi faifoit voler par le moyen de longs ruyaux de cuivre. D£ja 
pluficurs barimens avoient d^pafl£ l’endroit le plus dangereux, lorf* 
qu’un de ceux que lcs Templiers montoient fut d^matd, & entrain^ 
par le torrent jufque dans les fofles de la ville : auffi-t6t il fut 
accroche, & on en virit a l’abordag& ; les Chevaliers, au nombre de 
trente feulement, fe d^fendirent en braves, jufqu’a ce que fe voyant 
aflaillis de toutes parts, & Ieur cogone chargee de Mufulmans, its 
la firent couler bas , pour 6ter a l’ennemi , par ce moyen, la fa- 

tisfa&ion & l’avantage qu’il efpdroit de cette capture. Quel que 

fut le nombre des fubmerges , que Ton exagere fans doute en le 
faifant monter h cinq cents , il eft certain que Cette perte fut 
fenfible aux Egyptiens , & qu’ils la pleurerent pendant plufieura 
jours (7). 

Les autres batimens & machines arrives au lieu de Ieur deftination, 
& les Chefs, r^folus d’attaquer l’ennemi camp£ fous fes itiurs, fixerent 
Je jour du paflfage au cinquieme de f£vrier. Chacun parut s’y difpofer 
avec empreflfement , & k la vue de cCs difpofitions, M^I^din effray£ 
s’evada pendant la nuit avec fes principaux Emirs. Les Egyptiens r 
fans chef, & foup^onnant quelque trahifon , le fuivirent , & aban- 
donnerent leurs retranchemens. A peine fe fut - on apper^u de ce 
defordre parmi les Croifes, que les Templiers, fans perdre de terns, 
coururent aux armes , fe jetterent dans le bras du Nil, & pourfui- 
virent l’ennemi jufqu’aux portes de'Ia ville: la, ils foutinrent lcs 
efforts de la garnifon , & fifent face tout le terns qu’il faliut au 
refte de l’armee pour fes joindre (8). 

Ce paflage ne couta pas un feul homme aux Croif^s. D*abord 


(7) Jacobi de Vitriaco Wfi. Orientdlis , 
lib . ? , apud Edm. Mart time in Thef. Antcdot. , 
tom, colum, 196, 

( 8 ) Bernard Thefaur , de dcquijitiotit Terrs \ 


| Santis,, cap . l?f, Templarii produces in afeenfu 
equorum , ereftis / ignis , propero curfu ad civt- 
tatem feflinaxerunt , ftementes perfidos qui at*- 
dadcr de portis egrejp venientibus occur rcrunt^ 


Digitized by v^ooQle 


DES T E M.P& I E R S. *91 


ils s’emparerent du camp ennemi ,oy; ils fcrouvereflf afTez de pro-^ 
vifions, pour fe dedommager de celled qu’ife avoient perdues dans 
les eaux, & ayant enfuite prls leurs quart iers aux environs de la ville, 
ils conftruifirent deux ponts de bateaux, pour communiquer du camp 
qu’ils occopoient , £ celui d’ou ils etoient fortis , & qil’ils ne vou- 
4oient pas abandonner. Cette precaution ne fut pas inutile : on pr 6-. 
voyoit que le fi^ge , neglige depuis la prife de la tpur , ne maft- 
qneroit pas de trainer en longueur, tant £ caufe des nouvelles for- 
eifications ajoutees aux ancienoes, que parce qu’on etort au fort de 
l’hiver , & que la ville etoit defendue par pres de quarante mille 
hommes , determines £ p4rir plut6t que de fe rendre. Ces obftacles 
n’etoient pas ignores de Coradin ; aufli prit-il le terns de rafer les 
tnurs de jerufalent avant que de venir au fecours de Damiete. 11 
etoit campe devant le chateau des Peierins , quand il apprit , par 
Meiedin fon frere, qu’il etoit terns de fecourjr les afiiegds ; il s’a- 
van 9 a done £ la t£te 4’upe puiffante armee , .& ayant force les 
Chretiens qui defendoient le premier camp , il attaqua jcelui des 
deux ponts , qui etoit garde par les Templiers Sc le Due d’Au- 
triche : l’a&ion fut vive & fanglanre ; elle dura depuis le lever du 
foleil jufqu’£ midi. Coradin , vi&orieux & loge £; la tApp t du pont 
des Templiers , n’pfa cependant palTer outre : il t£cha eft vain de 
mettrele feu £ 1’autre pont 1 les brfllqt*, lances acettefin, furent 
coujours arrets Sc dltoumls £ propos. Cette attaque le donna Ip 
2 1 de mars , Dimanche des Rameaux. Comme Ie paflage du prin- 
tems approchoit , le Due d’Autriche voyant fon veeu accompli , 
reprit la mer avec bon.iiombre de.Croif<£s : outre les fpmmes im- 
menfes qu’il avoir employees en faveur de la Croifade pendant 
dix— huit mois, il laiffa encore ert partant aux Chevaliers Teuto- 
niquee , fix mills marcs d’argent pour l’achat d’Un fonds de terre , 
&c aux Templiers cinquante marcs d’or, pour l’entretien du chateau 
des Peierins. Son frere, le Comte d’Autriche, en confideration 
des efforts que l’Ordre avoit faita , pour mettre cette place dans 

\ . Oo ij 


PlERRE DE 

Montaicu. 


111 ^. 


Digitized by 



PlFRRE DE 
Montaigu, 


I lip. 


19*. •- 11 1 S -T O I R E ' 


1 l’^tat ou elite ft trouvoit, fit encore & ces jderniers donation de 
cinq cents marcs d’argent (9). 

Coradin fie jouir pas long-terns dfe fes premiers avantages : ayant 
appris que le Roi d’Arntenie & le Sultan d’Icone faifoient irruption 
fur les environs d’ Alep & de Darhas, il fe retira avec une bonne 
•partie de fes forces, & donna lieu aux Croifts , par cette divert 
■fiOm, de rentrer dans leur premier camp, & d’y iritrbduire lesTere- 
forts qui leur arrivoient de toutes parts, en homines , chevaux & 
munitions de bouche. On employa le terns de cette abfence 4 poufi- 
fer le Itege ayectoute la’ vigueur pofiibte; on pr^fenra 1’efcalade & 
difterentes reprifes ; on approcha des rnurs & tours de bois Sc 
tOrfues b&ieres : l’ennemi fut mettre tout en feu & rendre les ar- 
taques inutiles. Dans la vue de Tapper une tour par le vied , on avoir 
ouvert, a grands frais, une route fouterraine qui pafloir du camp 
-jufqueTous les fofies, ntais parce ’qu’ils ^toie.nt profonds & pie ins 
'd’eau , la galerie fur auffi-tbt remplie , & les fapeurs obliges de 
reculer (10). ’ : 

• En General expdditif, Coradin ne manqua pas de reparoitre au 
bout de quelques mois; M^ftdin lui-meme, revenu de fa premiere 
frayeUr, ft r^unit i fon frere , pour dtre en £tat d’oppofer aux 
Croifts des forces fup^rieures. S’£tant avanc^s, le Jt jurllet , err 
ordre de bataille contre le ; quartier du Temple , & l’ayant infulte 
pendant- quelque terns , ils l’attaquerent avec une telle furie, & re~ 
vinrent fi fouvent a la charge , qu’ils le forcerent : malgfo la 
tance opiniltre des Chevaliers, its entrerent dans le camp, & s’y 
•logerent, apres en avoir chade f Infanterie. La Garaterie Franfoife 
tejita en vain jufqu’a trois fois de lessen deloger , cette glotee £roic 
-r^ferv^e au Maltre du Temple : le meme efprit dont fut autrefois 
, aninft Gedfon ,infpira Montaigu & fes Chevaliers j ' par tin . dernier 
effort de ce courage.,; dont ils av-oient tantdefois donrftdes marques.,. 


|(f) Jacob de Viuiaco., . Bernard Thefayr. 
de acquijitione Terra Sancia , cap. 194. ''Nee 
non IV. Tyrii contirulatu Hiftoria* 


— : — n — r-fri — ■ — ? — 

-.(jo) Ibidem,’ Nynon Memorialed Pot efra- 
}um ‘tlegienjium , dpiid Serif tores rerum JcaTL* 
carum , tom. ft, colum. 1093 , frc. 
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ils tomberent fur l’enn6mi par Pendroit qui lui paroilToit le moins - 

dangereux , & femblables a un torrent impltueux qui Ibranle ce montaigu. 

qu’il ne peut entrainer , ils le chargerent fi brufquement , que du m». - 

premier choc ils le mirent en defordre : les Teutoniques, accourus it 

terns , & fecondls par d’autres Chevaliers , pourfuivirent la diroute 

avec le mime fucces 1’Infanterie ennemie fut partie hachle , partie 

foulle aux pieds des chevaux , de fa9on que Coradin , voyant le 

refte des Croifls s’avancer en bon ordre , abandonna le camp , pour 

les recevoir en rafe campagne. Les armies furent en prlfence jufqu’a 

ce ^ye le Sultan , s’ltant apper^u de la perte qu’il venoit de faire., 

jugea a propos de fe replier pour retourner dans fes ligne6. C’eft 

ainfi , dit l’Hiftoire , qu’il plut a Dieu d’employer la bravoure des 

Templiers & de ceux qui oferent les feconder , pour fauver les fiens 

du danger ou ils fe trouvoient ( 1 1 ). On a dit , & le Chevalier Jauqa 

l’aflur? , mais fans fondement , que les deux Grands-Maitres , Pierre 

& Guerin de Montaigu, perdirent la vie en cette adion. Les aflilgls 

n’en furent pas fpedateqrs oififs $ tant qu’elle dura ils fe haterent de 

mettre le feu aux machines des aflilgeans, qui fursnt prefque toutes 

confutnles. Depuis ce tems-la jufqu’a la fin d’Aout , les Pifans , 

Glnois & Venitiens , qui s’etoient vantls d’emporter la ville pour 
peu qu’on les aidlt , effayerent plufieurs fois , & toujours en vain , 
d’en efcalader les murs. 

Le 29 d’aout , une partie des Croifls , fous la conduite des Che- 
valiers & de Jean de Brienne, fe deracha pour marcher a Pennemi, 

& l’attaquer dans l’ifle ou il Itoit campl : l’eau douce y manquoit , 
les chaleurs Itoient exceffives , & les Chrltiens prefque tous gens de 
pied. Coradin crut que c’ltoit l’occafion de les furprendre pafune 
fuite fimulle; k leur approche, il fit plier jes tentes, abandonna fon 
camp de fa9on a les attirer jufque dans fes lignes , oil il avoit laifll 
route forte de rafraichiflemens. Tandis que les uns en profitoient, 

( i i ) lUrnard Ihcjaurarius de acq~lfitiouc riorum O’ cor um qui , imprimis cooper ati , difcri- 
Terre Santte 3 col . S3 4. Sic jllvavit Do minus ! mini fc commiferunc. 
in Die ilia fperantes injeper yirtutem Temp l a- J 
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it — a= & que les autres fe chargeoient de ddpouilles , il retouma foudaio 

Montaiow. fur fes pas , les aflaillit avec fa Cavalerie , & en eut d’autant meil- 
— ' ‘ leur marchd, que l’exces de chaleur, joint au poids des armes & d.u 

butin les empdchoit de fuir. Sans compter les prifonniers, cinq 
niille perirent a cette journee , & peut-dtre n’en feroit-il pas dchappd 
un feul, fi les Templiers, ceux de l’Hdpital & les Teutoniques hefe 
fuflent expofes, comme un mur impenetrable, aux coups du Mu- 
fulman ; ils fe battirent en retraite tout le terns neceflaire au refte 
des Croifds pour dd filer : deux cents Chevaliers , au nombre defquels 
on compta ctnquante Templiers , demeurerent fur la place ( 1 1 ). 

Les fuyards , mends battant jufqu’a leurs lignes, alloient y entrer, 

& l’ennemi apres eux , lorfque ceux du Temple fe rallianr, firent 
face, & feuls tinrent ferme contre l’impetuofitd du vidorieux ? jufqu’a. 
ce que les vaincus fuflent en suretd (13). 

Depuis ce moment, Coradin ne cefla d’agir contre les retran- 
chemens des Croifds, tantdt en eflayant de les combler, tant6t en 
les attaquant & force ouverte : fouvent il faifoit remonter des 
brulots fur le fleuve , pour embrafer les ponts ; d’autres fois , pour 
gagner du terns , il envoyoit faire des propofitions de paix illu- 
foires. Ayant ainfi tenu les Chrdtiens en haleine durant la belle 
faifon, les ravages affreux que la pefte & la famine caufoient dans 
la ville, l’obligerent a ddputer deux Emirs au Ldgat , pour traiter 
fdrieufement , finon de la paix , du moins d’une treve de quelques 
anndes. Les I^mirs furent admis & re£us , le premier novembre, 
dans la tente du Prdlat, qui, apres les avoir traitds fplendidement, 
dcouta leurs propofitions. Elies lui parurent avantageufes, de m£me 
qu’au Roi & a fon Confeil ; mais il fut arrdtd qu’avant cPy rdpondre. 


( 11 ) Oliverius Scolaflicus de caption* Da- 
mitt a. Tyrii confinuata Hi ft or ia , necnon Me- 
morial* Poteftatum Regienjium , apud Script . 
JtaVicos , tom. 8 , col. 1098 , In illo die , Ji non 
adejfet Rex Johannes & Hofpitalarii , & Tern- 
plarii , & Alamanni omnes Ckriftiani ejfent 
dfcollati 6 * ducii in captivitattm, - | 


C * O Bernard Thejaur . de acquisition*, Terr A 
S ancle , , cap, 198. Militia Templi <qu.A primes 
folum in congrejfu, . ultima fuit in rcgrejfu , cum 
'ad fofjatum Chriftianorum rediret , fuBftitit 
forts , ut interiors intra mcenia , quantum pof* 
fihile fait , reduce ret. 
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on fonderoit lea difpofitions des allies. Le lendemain , deux === 
Chevaliers du Temple & deux de l’Hdpital , accompagn^s des montaicJ. 
Emirs , entrerent dans Damiete pour parler d’accommodement. Sur 
leur rapport , les avis fe partagerent : les uns vouloient qu’on aban- 
donnSt le fi£ge ; d’autres , fur-tout les Chevaliers, qui dtoient le 
plus au fait des artifices de l’ennemi , & qui connoifToient I’&at 
de la place , refiiferent les offres de M^l^din & de Coradin, pr6» 
tendant que fous le fp^cieux prdtexte d’une paix fimulde, on ne 
cherchoit qu’k diffiper les forces a&uelles des Chretiens ; qu’en s’of- 
frant a rendre la vraie Croix , l’ennemi promettoit plus qu’il ne 
pouvoit tenir ; que la Paleftine , qu’il vouloit rendre en ^change , 
fStoi't prefque enticement ddvaftC ; enfin qu’il n’Coit ni avanta- 
geux ni honorable de tranfiger avant la reddition de Damiete ( 1 4). 

Cette rlfolution n’emp£cha pas. les Mufulmans de tenter fur-le- 
champ un nouvel effort : la nuit du trois novembre , fix cents des 
plus rColus s’dtant avancC par un endroit mardcageux, pour fe jetter 
dans la ville , furent decouverts par une Lavandiere , qui , criant aux 
armes de toutes fes forces , avertit ceux du Temple & de l’Hd— 
pital , qui Coient pres de la occupC k reciter leurs matines. Ac- 
courus en diligence , ils arriverenr a terns : on en vint aux mains ; 
deux cents des ennemis refterent dans les marais , & pres de cent 
furent faits prifonniers. 

Cet avantage affermit les Chevaliers dans le defTein oil ils Coient de 
ne pas abandonner le fiege : le L£gat penfoit de m£me , & la dCiinion 
des Chefs fur ce point lui faifant tout appr^hender , il exhorta les 
plus braves de fes Italiens a faire un dernier effort pour emporter la 
ville d’emblC. S’etant munis le lendemain de tout le nCeflaire pour 
une attaque opiniatre, ils Cablirent fur le foflif , & la faveur d’une nuit 
obfcure, un pont afTez folide pour foutenir leurs Ichelles , s’atten- 
dant k efTuyer , eri .montant , une nu£e de traits & de feux. Par- 
venus au haut du mur, & furpris de n’avoir £prouv6 prefque au- 


(14) Jacob dc VitriacQ. Bernard Thtfaur. de acquifitione Terra SanQt, cap. i$8, 
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■ r 1 ■ cune r^fiftance , ils s’emparerent d’une tour voifine , du haut de 

Montaigu. laquelle ayant crte vi&oire, & invit^ leurs compagnons k les fuivre , 
r u dans peu il y eut une porte enfbnc^e , une autre bruise , & la ville 
fut prife avant que les Sultans fufient inform^s de l’affaut , apres 
neuf mois de fi^ge en forme , le cinquieme novembre , fans combat , 
fans ddifordre , car a peine y avoit-il cent hommes en £tat de fe 
ddfendre , de quarante mille dont on pretend que la garnifon dtoit 
compose. 

Cette ville, qui £toit alors mouill^e des eaux de la mer, en eft 
aujourd’hui k plufieurs milles de diftance , foit qu’elle ait £t£ rebatie 
plus haut, foit que la mer s’en foit £loign£e. On y entroit par vingt- 
deux portes ; elle £toit d^fendue par une enceinte double d’ua 
c6t£ & triple de l’autre. Le premier mur, deftine a la d£fenfe du 
folK , & le moins haut des trois , £toit flanqud de quarante tours ; 
le fecond, plus 61ev6, ne 1’ltoit que de vingt-huit, dont aucune 
ne fut endommag^e que celle qui avoit en butre aux machines 
des Templiers ; le troifieme, qui dominoit les deux premiers, &oit 
foutenu de quarante - deux forts ou chateaux, confi& a la garde 
d’autant d’Emirs. A leur entree , les vi&orieux ne rencontrerent 
que des objets d’horreur & de companion : une odeur infe&e , 
exhale des cadavres fans fepulture , & entalKs en plufieurs en- 
droits , penfa leur faire rebroufler chemin. On trouva pres de dix 
mille malades, dont plufieurs ^toient dans le m£me lit, gifant avec 
des morts , qu’ils n’avoient pas la force de tranfporter. 11 n’y avoit 
plus que tres-peu de provifions de bouche , mais en meubles , Ioffes 
& marchandifes , le butin fut immenfe ; fhacup y eut part , juf— 
qu’aux femmes & aux enfans. De quatre - vingt mille perfonqes , 
tant bourgeois que foldats , qui s^toient renferm^s dans la place , 
k peine en put- on r^ferver trois cents notables pour £tre ^cjian— 
ges. On n’eut pas plutdt reconnu la ville, qqe, pour £viter les 
Juites de 1’infedion & du mauvais air, on fe vit obligd de re— 
tourner dans le camp. Au premier bruit de tous ces mouvemens 
& de la pefte de leur ville , les Sarraftns retraneh^s ipirent le feu 
k 
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a Ieurs logemens , & fe retirerent Ies uns devant le chateau des 
Pelerins , pour l’infulter de nouveau , les autres au Caire , pour le 
mettre en £tat de d^fenfe. 

Apres quelques d^bats entre le Roi & les Eccl&Iaftiques , pour 
favoir a qui appartiendroit Damiete & fes dependances , elle fut 
adjug^e k Jean de Brienne. Son premier foin fut de purifier la prin- 
cipale mofquee : c’etoit un Edifice quarr£ , prefque aufli large que 
long, foutenu de cent quarante-neuf colonnes de marbre, environnd 
de plufieurs portiques , ayant k la voute une large ouverture , par 
oil pafloit la pointe d’un obelifque, charge fans doute d’hi^roglyphes , 
car fouvent les Temples fervirent de monument a PHiftoire. Dans 
le partage qui fe fit des quartiers de la ville, le Legat eut Ja porte 
de Babylone , qui changea de nom , & fut nominee la porte Ro— 
maine; les autres forts furent diftribu^s aux nations & Ordres Mi- 
litaires a proportion du monde que chacun avoit fourni. On ne 
tarda pas a donner au Pape l’agreable nouvelle de cette conqu£te. 
Ceux qui s’en chargerent, c’eft-k-dire les Pr^lats & les trois Grands- 
Maitres fupplient Sa Saintete de leur procurer au plutdt les moyens 
de pen^trer plus avant dans PEgypte, en leur envoy ant du monde 
& des fubfides : « ce qui ne vous fera pas , difent-ils , beaucoup 
n a charge ; il ne s’agit que d’obliger l’Empereur k tenir fa parole > 
n & de ne plus permettre a ceux qui prennent la crqix de faire 
»> commuer leurs voeux en fommes d’argent. Cette permiflion, trop 
» facilement accordfee, n’a jamais pu nous £tre que tres-nuifible. 
»> Pour ce qui eft du vingtieme , que le Concile general avoit fpe- 
n cialement confacr£ au fecours de la Terre-Sainte , c’eft a vous, 
»» ajoutent-ils , de voir en quelle confcience on a pu le deftiner 
n a d’autres ufages ( ij ). »> 

Tout le terns qu’on fut devant Damiete , c’eft-ta- dire pendant 
feize mois , les Chretiens de Paleftine & d’Egypte , fur — tout les 
Melchites, furent expofts a la fureur du Mufulman. Non content 


(if) Martenne veterum Scrip toruwi collect, amplijfime , , tom, f , colum, 14 S 0 . 

Tome /. P p 
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■ d’avoir rafe les murs de Jerufalem , pour qu’on ne fut plus tent£ 

Mom mgu. d’y prendre pofte, il d^molit encore la belle Eglife de Saint-Marc, 
m t. qui £toit dans le fauxbourg d’Alexandrie , eraignant qu’on ne s’en 
fcrvit comme d’une tour pour attaquer cette ville. Les Templiers 
furent de ceux qui perdirent Ie plus durant cette expedition ; on 
leur reduifit en cendres le fameux fort Saphet, dont Saladm Iui- 
m^me n’avoit pu fe rendre maitre qu’apres un long fiege, & d’oir 
les CheValiers ne voulurent fortir qu’apres en avoir demande la 
permiflion au Grand - Maitre , quoique toutes les provifions leur 
manquaflenr. 

L’evencment apprit aux vainqueurs de Damiete, qu’au lieu de 
fe tenir oififs k l’entbur de cette ville, ils auroient gagr£ k pour- 
fuivre l’ennemi ; ‘ car un de leurs de'tachemens s’etant pr^fent^ de- 
vaot une autre place importanre , la garnifon effray^e s’enfiiit , & 
abandonna rout aux Croiffs. Ceux - ci , malheureufemcnt , etoient 
en mefintelligence au milieu de leur fucces : le L£gat avoit pris fur 
eux un afcendant qui les irritoit ; c’eft ce qui obligea Jean de 
Brienne il fe retirer en Paleftine. Montaigu Ie fuivit , & ne fut pas 
plutdt arriv£ dans Acre , qu’il nianda a un Ev£que d’Angleterre 
l'etat ou en £toient les chofes en Egypte, par une lettre dat£e du 
ao feptembre. On y voit que malgr£ Ie bon nombre de P&erins qui 
aborderent au printems de cette ann£e, les chefs de l’arm^e, preffifs 
par le Ldgat d’aller & 1’ennemi, refuferent de marcher, ne fe fen- 
tant pas aflez forts pour attaquer ; que Metedin , camp£ pres de 
Damiete , avoit conftruit des ponts fur les deux bras du Nil pour 
s’oppofer aux progres des Chretiens ; que ceux-ci , toujours retran- 
eh£s fous les murs de la ville , n’^toient pas peu embarrass , ap- 
prenant de jour a autre, que l’ennemi, maitre de 1a mer, inter— 
ceptoit leurs vivres , & faifoit main - bafie fur les caravanes de 
P^lerins; que les Francs de Paleftine n^toient pas moins a plain— 
dre , d’autant que les villes cPAcre & de Tyr fe trouvant deftituees- 
de garnifon , il £toit impoftlble d’obvier a tous les maux que 
Coradin leur faifoit fouffrir. *« Nous attendons , dit Montaigu , 
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» l’Empereur depuis long - terns ; & fi l’£t£ prochain nous nous ====: 
« trouvons fruftr^s de fon fecours, e’en eft fait de toutes nos Montaigu. 
*» conqu£tes anciennes & nouvelles. Les depenfes de la guerre mo. 

» pr^fente nous ont tenement ^puifes , que fi nous ne fommes fe- 
»» courus promptement, nous allons 4 trer£duits k manqp?r du n£- 
» cefiaire , tous tant que nous famines ( 16). »» 

Parce que les Templiers avoient fuivi Jean de Brienne en J?a- 
leftine, l’Ev£que d’Acre fe plaignit d’eux dans tine de fes lettres 
au Pape , comme s’ils n’avoient quitt£ l’Egypte que pour refter dans 
1 ’inadion. Mats la vraie caufe de leur retrace fe trouve dans la 
relation d’un t^moin oculaire (17)) oil l’on voit que Coradin £taqt 
retournd devant le chateau des Pdlerins, ,& en ay ant entrepris le 
fi^ge pour la troifieme fois , le Maitre du Temple demanda au L^gat 
la permifiion de fe retirer , avec fa troupe , pour alter au fecours 
de cette place , que l’on commen^oit a bsttre. En effet , le Sultan 
s’etoit deja muni & retranche contre les forties de la garnifon ; 
d^ja il avoit dreffa une batterie trois catapultes, une balifte & 
quatre mangoneaux , qu’il faifoit jouer inutilement contre des murs 
k l’epreuve de fes coups les plus terribles. Averti que les Chevaliers 
s'avanfoient accompagnes du Comte de Tripoli , des Seigneurs de 
Baruth & de Gibelet, il mit le feu k fon camp, & fe retira avec 
.precipitation. 11 y avoit alors dans le chateau quatre mille homines 
k la folde du Temple, fans compter bon nombre de voiontaires qui 
y fervoient a leurs depens , & trois cents hommes d’artillerie , qui 
^toient parvenus & demonter les machines de Coradin. Outre les 
dommages que lui caufa cette d^route, il avoit perdu devant la place 
fix Emirs', deux cents Mamelucs & quantity d’ Archers. Dans un feul 
jour on lui avoit tue cent vingt chevaux de prix, dont un, entre 
autres , avoit cour£ quatorze mille marcs. 


(16) Match. Parif. , ad a. -.p.. iiii. | Item, Tom. 8 SpicHtgii Acheriani , pag . 

(17) Oliverii Hijloria Damiatina , cap. 31,1 $73. 

$om 1. Corporis Hfc medii £vi. I 

p P ij 
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tBsassB^i Ceci fe pafla au commencement de novembre : le refte de l’ann£e 
Montaigu. les Chevaliers s’occuperent k donner la chalTe a des partis de voleurs 
.tii, qui faifoient le d£ git jufqu’aux portes d’Acre, & ils vinrent a bout 
d’en nettoyer le pays. Ce n’^toir done pas pour s’abandonner k 
i’ina&ion qu’ils fortirent d’Egypte ; leur conduite faifoit preuve da 
contraire. II eft prefumable que Monraigu , en quittant 1’armde , 
avoit aufli eu pour fin d’&oigner fes Religieux de la contagion : 
c’^toit pour cela, comme nous l’avons vu ailleurs, que le chatean 
des P&erins avoit 6t6 biti a fi grands frais. 

Dans cette lettre au Pape , dont nous venons de parler , & ou 
Jacques de Vitri deplore fi am^rement les exces des Orrentaux, H 
n’y a pas un feul mot , non plus que dans 1’Hiftoire d’Oliverius, qui 
donne k penfer que la corruption avoit autant infe<ft£ les Cheva- 
liers que les autres. C’eft k l’autorit£ de femblables t£moins, ocu- 
laires & irreprochables , qu’il faut renvoyer nos modemes , quand 
on les trouve livr^s it leurs preventions. Le Pape , etonn£ des plaintes 
que lui avoient fait les Pr^lats & les Grands - Mattres , en lui an- 
non^ant la prife de Damiete, leur r^pondit : « Qu’il ne lui £tort 
»» pas ordinaire de commuer les voeux des Croiffs ; qu’il avoit feu- 
» lement exhort^ ceux des Fideles qui s’engageoient pour l’Orient, 
»» k tourner leurs armes contre les Albigeois, qui £toient pires que 
» des Sarrafins , & qu’il n*avoit pu fe difpenfer d’envoyer du fe- 
»> cours au nouvel empire de Conftantinople , ou rout £toit en 
»> defordre. Quant au vingtieme impof£ par le Concile, vous fa- 
»> vez, dit-il au L^gat, que pour Eloigner tout foupfon , il fur 
»» r6gl6 , de concert avec les Ev£ques , que le Saint — Siege n’en 
»> feroit pas d^pofitaire, mais que la college s’en feroit dans chaque 
»> Diocefe , par trois ou quarre Croifes d’une probke reconnue 
>» & que les fornmes vous feroient remifes fous le bon plaifir des 
»» Ordinaires , pour £rre diftribu^es de la maniere que vous & les 
» trois Grands- Mairres jugeriez la plus convenable. Loin d’en avoir 
m touchtJ un feul denier, il eft notoire que nous avons fouvent 
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prefix, par lettres ou par meflages, pour qu’on vous envoyat ces ■ g 

»» colle&es , conform^ment aux ordres du Concile. Si vous n’avez rien Montaigu. 

>* re9u , ce n’eft pas notre faute; c’efl que nous n’avons pas ^te , llo . 

»» obdis. n Honorius ajoute qu’il a fourni lui feul, pour la pr^fente 
expedition, au moins trente mille marcs, en comptant les feize 
mille qu’il avoic envoy^s au tr^for du Temple de Paris , & cinq 
mille qu’il alloit envoyer par les Chevaliers des deux Ordres , au 
pafTage de mai (18). 

Tant de' temoignages de confiance envers les deux Maifons , de 
la part du Saint- Si^ge , ne pouvoient manquer de leur fufciter des 

envieux : aulfi la jaloulie alia jufqu’i les accufer aupr£s du Pape \ 

d’avoir d£tourn£, h leur profit, l’argenc qui £toit pafT6 d’Europe 
en Syrie pour les frais de la Guerre Sainte. Ces bruits fe r£pan- 
dirent dans la plupart des Cours. Honorius fe crut obligd d’en 
faire informer : il en £crivit au Legat & aux principaux Chefs de 
'l’armle $ on fit des informations fecretes & publiques, qui n’abou- 
tirent qu’k la confufion des calomniateurs. Le L^gat , le Patriarche 
& les principaux Officiers de i’arm^e r^crivirent au Souverain Pon- 
tife, qu’ils avoient vu avec douleur Phorrible calomnie dont on 
avoir tich£ de noircir la reputation des deux Ordres ; qu’ils <*toient 
au coritraire temoins que ces gen^reux Chevaliers avoient epuile 
les biens des deux Maifons pour fournir a la depenfe du fi^ge; 
que, fuivant l’efprit de leur inftitut , ils avoient pro digu£ leurs vies 
& leurs biens pour la d^fenfe des Croites. Le pape , inftruit de la 
verite, & r^folu de rendre la juftice qu’il devoit aux Chevaliers, or- 
donna a fon L^gat de publier lui-m£me, de fa part, leur inno- 
cence, & ce Pontife £crivit en jnenie terns aux Ev£ques de France, 
d’Angleterre & de Sicile , qu’ils prifient foin , chacun dans leur 
Diocefe , de d^truire une fi noire calomnie. « Nous voulons & 

»» prdtendons ,' ajoute le Pape, que vous les honoriez, que vous 
j» les affe&ionniez , & nous vous recommandons d’en prendre tout 


(1$) Rainaidus ad kune annum > n. z, 3 a 4 - 
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>» Ie foin que m^ritent des g£n£reux defenfeurs de la Foi Chr£— 
»» tienne (19). » 

En cette ann£e mourut Ie Roi d’Arm^nie, L£on, qui s’etoit r£- 
concilie avec les Templiers , apr6s leur avoir cauf<£ tant de cha- 
grins. Rupin , fon neveu , qui en avoit 1’occafion , £tant venu 
le trouver pendant fa maladie , pour fe plaindre de ce qu’on 1’avoit 
encore une fois chafle d’Antioche , en fut fort mal re$u , & mouruc 
en prifon a Tharfe quelque terns apr&s. 

On s’eft imaging ( 20 ) avoir vu parmi les privileges des Hofpi- 
taliers , que ceux du Temple avoient ete fouftraits 4 la jurifdi&ion du 
Patriarche & des Ev£ques fous Ie Magiftere de Montaigu ; mats ce 
que nous avons rapport^ dans les livres precedens prouve evident— 
ment le contraire. Tout ce qu’Honorius accorde a ceux du Temple , 
c’eft que les Ev£ques laifferont aux Chapelains de ces Chevaliers une 
pleine & entiere liberty de les inhumer.fans en exiger aucun droit ; 
qu’ils ddclareront excontmunies non-feulement les ravilTeurs des 
biens de cet Ordre , mais aufli quiconque ofera faire violence k 
aucun de fes membres , & qu’en ce cas on ne donnera l’abfolution 
aux coupables qu’apres en avoir exig£ une entiere fatisfa&ion , & 
les avoir condamnes a un pdlerinage a Rome. Ces conceflions furent 
enfuite approuvees de Gr^goire IX & de Clement IV (11 ). 

Cependant Montaigu £toit retournd k Damiete fur la nouvelle 
qu’on fe difpofoit a pourfuivre l’ennemi. Coradin , profitant de fon 
abfence , alia fe prefenter devant Caftelblanc , forterefle du Comt£ 
de Tripoli , qui appartenoit aux Chevaliers , en commen^a Ie 
Siege , foutenu par les Sultans de Haman & de Chamele ; mais pr£- 
voyant que cette entreprife traineroit en longueur, & prefle d’ail- 
leurs par les Egyptiens de venir a leur fecours , il y accourut avec 
toutes fes forces & celles des deux autres Sultans. Les Chevaliers 


(19) Volumus & prAcipimus ut tos tanquam 
veros Cltrifii athletas & prAcipuos ChriflianA 
fidti de ft n fores , ftttdtods honorare , dUigtre 
of fovcrt , eorum J'uper kvc declarantcs Innoccn- 


dam , & fidti virtuds oonftantiam prAdicantcs • 
Hiftoirc de Malic , liv. 

( toy Du Cdnge Glojfarium , verbo Tcroplarii. 
( 11 ) Reg ul a j confix Ordirtis Cijtcrc, r p. 480. 
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de Palefline & d’Antioche , que ces formidables renforts avoient = — ■■ a 

effrayes , avertirent les Grands-Maitres & ceux de Damiete , ou de Montaig u* 
he pas fortir de la ville , ou de fe retrancher de fagon a pouvoir u »,, 
foutenir les plus terribles efforts. Get avertiflement fut cfautant moins 
Acoutd , que le Pape & l’Empereur avoient tout recemment defendu 
d’entrer en compofition avec Pennemi, & de fe tenir fur la dcfen- 
(Ive : ils fe mirent done en marche , & parvinrent jufqu’i Tangle du 
Delta, de la maniere que le rapporte Montaigu dans une Iettre 
congue en ces termes : « A notre tres-cher Frere A. Marcel Vice— 

» G^rent du Pr£cepteur d’Angleterre ; falut : Nous avions autrefois 
it d’agreables nouvelles k vous donner touchant nos expeditions 
» militaires; maintenant nous n’avons rien que de trifle a vous 
it annoncer , tant nos p£ches nous ont artir£ de revers & d’infor- 
n tunes en Egypte. Apres la prife de Damiete , Parm^e Atant reftAe 
a quelque terns dans Pina&ion , cela nous a attire mille reproches , 
tt tant de la part des Levantins que des Occidentaux ; jufques-lk, 

»» que le Due de Baviere, etant arrive dans cet intervalle de la part de 
n l’Empereur , a commence par nous declarer qu’il n’etoit pas venu 
»» pour refter oifif , mais dans le deflein de combattre les ennemis 
tt de la Foi ; en confequence le Seigneur Legat , le Due de Baviere 
» & les trois Grands-Maitres , avec quantite de Comtes & Barons 
tt s’etant aflemblAs pour decider qu’on iroit a Pennemi ; tout le 
»> monde approuva cette refolution. Le Roi m£me , que nous rap- 
n pelldmes , vint avec fa flotte fe joindre a Parmee reunie fous les 
tt murs de Damiete. 

tt Apres la F£te des Saints ApAtres, tous les Croififs s’etant mis 
tt en marche tant par terre que par le Nil , arriverent en bon ordre 
» au lieu ou le Saltan , a la tete d’une arm£e formidable , fe rrou- 
tt voir campd. A mefure que nous avancions, Pennemi fe retiroir, 
tt de fagon que nous march£mes ainfi, fans aucune perte, jufqu’i 
1, une branche du Nil qui nous feparoit. Les Croifes , n’ayant pas 
tt voulu d’abord hafarder ce paffage , s’arreterent & fe tinrent 
tt campus fur les bords du fleuve ; mais tandis qu’ils s’occupoient 
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- » a conftruire des ponts pour pafler k l'ennemi , l’arm^e diminua 

Mon* a*icu. ” par la defertion de dix mille hommes , qui fe retircrent fans congl 

l lt » ni permiflion. D’autre part, Ie Sultan ayant trouv£ moyen d’ar- 

>» r^ter notre flotte , en faifant pafler la fienne 'par d’anciens ca- 
»» naux qui nous £toient inconnus , & qu’il fut remplir k propos , 
» il Iui fut aife de nous dter toute communication avec Damiete , 
»> & de nous couper Ies vivres que nous en recevions par eau , 

v »> tandis que d’autres interceptoient ceux que nous, attendions par 

» terre. Rdduits a l’extremite , nous ne voyions d’autre moyen d’en 
»» fortir que de retourner fur nos pas, mais un obflacle imprdvu 
»» acheva de nous d^concerter : c’^toit une multitude innornbrable 
>» de Sarrafins, commands par plufieurs Sultans, qui s’ava^oient 
>» dans le deflein de s’oppofer & la retraite que nous renditions. 
?» Malgrn ces contretems, nous commencions k d^filer k la faveur 
>» d’une nuit obfcure, lorfque, arr£f£s rout a coup au milieu des eaux , 
»» nous consumes que, pour nous furprendre, Melddin avoit coup£ 
»> les digues qui retenoient le Nil dans fes bords, Rientdt I’inon- 
»* dation fut g^nfrale , & toute la plaine couverte de facon a ne 
»» pouvoir plus diftinguer les canaux dont Ie terrein eft entrecoupe, 
» Nos betes de charge , nos voitures , nos bagages , nos uftenfiles , 
» tout ce qui nous ^toit Ie plus n^ceflaire , nous l’avons vu p^rir 
» a nos yeux ; nous — m£mes avons ^t£ dans Ie cas de ne favoir 
»> oil nous r^fugier , de ne pouvoir avancer ni reculer , & dans 
n 1 ’impoflibilitn d’attaquer les Egyptiens , a caufe du lac qui dtoie 
»» entre eux & nous. Pris & enferm^s comme des poiflons dans 
» un filet, il ne nous reftoit d’autre parti a prendre que de com- 
v pofer avec le Sultan. Dans cette trifte fituation , nous nous fom* 
» mes engages a lui rendre Damiete , avec totis les prifonniers 
»» que nous avions dans Tyr & dans Acre, a condition qu’il nous 
>» . rendroit la vraie Croix , & les prifonniers qu’il avoit dans Ba- 
» bylone & a Damas. Comme il cofcyenoit de faire agr£er ces 
n propofitions k la garnifon & aux Bourgeois de Damiete, je fus 
» depute , avec quelques autres , pour les leur annoncer : elles 

ddplurent 
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» dlplurent infiniment a quelques-uns, fqr-tout a l’Ev4que d’Acre; 

»» ils 4toient d’avis de ne pas abandonner la ville,. mais de s’y jJontaiob 

» defendre , ce que nous n’aurions pas d4fapprouv4 9 ft la chofe 

1 11 !• 

» eut 4 re pottible , car nous aurions mieux aime mourir dans les 
r» fers, quc de rendre , 4 la home du Chriftianifme , cette con- 
>» qu4te aux Infideles. Mais apres bien des recherches fur ce qu’il 
n pouvoit y avoir de munitions , n’y ayant trouv4 ni Ie monde 
n ni l’argenc n4ceflaires pour fa defenfe , nous nous fommes 
» vus obliges d’en pafier aux conditions de Meledin , qui apres 
»» avoir cxig4 de nous le ferment & les otages , a bien voulu nous 
» accorder une treve de huic ans. Tout le terns qu’a dur4 la n4- 
>» gociation , M414din nous a tenu parole, & nous a fourni, pen- 
is dant quinze jours, tout le pain & la farine n4ceflaires pour fub- 
M fitter. Pour vous, notre cher Frere, nous efp4rons que, touch 6 
m de compaflion au r4cit de nos miferes, vous ferez quelques ef- 
*» forts pour les foulager »» 

Le L4gat ne pouvoit attribuer Ie mauvais fuccfcs de cette expe- 
dition, qu’i fon ent4tcment & a fon peu d’experience ; car M41edin, 
le vayant difpof4 & remonter le Nil pour afli4ger le Caire , Iui avoir 
fait les propofitions Ie$ plus avantageufes , en lui offrant, pour la 
ville feule de Damiete, une treve de trois ans, la liberty de tous 
les Prifonniers Chretiens, tout ce quiavoit 4te repris aux Croiffs dans 
la Paleftine, excepte le fort de Krak j enfin routes les depenfes 
neeeflaires pour la reparation des places qui avoient 4t4 demolies 
pendant le fiege. Les plus exp4riment4s d’entre les Francs, les Che- 
valiers des deux Ordres , la garnifon me me de Damiete , avoient 
fenti tout l’avanrage de ces offreB , & y auroient acc4d4 volon- 
tiers, mais Ie Cardinal Legat, preferant une feule ville d’Egypte a 
toute la Palettine, perdit I’une fans recouvrer 1’autre, pour n’avoir 
voulu entendre a aucun accommodement ( 13 ). 


(n) Mattfuus Parif. ad annum tin. I Cardinaus nc fi vouloic accorder, ains fit mon- 
(ij) A cclc pcs s'accordcrcnc li Tcmplicx & I voir ceux de Hiftor . continual a Belli 

£ Hofpitalicr & les Gcds dclatcrtc, njes colum , 

Tome I. Q q 
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= ~ ■ : Apres cette malheureufe campagne, les Croififs fe r£fugierenr 

PlFUfcE DE *■ , , 

Montaigu. dans Acre , & les Templiers dans le cMreau des P&erins ,. non fans- 
Iirr avoir re£u du Sultan , les uns & les autres , des marques de. ge- 
nlrofite auxquels ils ne s’eto'ient pas attendus , & qui pouvoient 
bien leur fervir de reproches pour le pal 16 , & dc le£on pour 
l’avenir. L’Ordre Teutonique avoit commence depuis quelque terns 
a fe rendre c 61 ebre par fes faits d’armes ; en confluence il fut 
lp6cialement approuv6 en 1210, & enrichi de privileges par une- 
bulle d’Honorius III , qui eft en partie copi6e fur cel le qui fut 
envoyie, vers 1171, au Grand - Maitre du Temple, Odon de- 
Saint-Amand (24). 

Ce fut encore vers ce terns - ci que des perfonnes z 616 es de la? 
Province de Narbonne , voyant de quelle utility les Templiers 
6toient aux Orientaux, demanderent au Saint-Siege la permifliora 
d’inftituer une Chevalerie fur le modele de celle du Temple , & 
qui, a'fon exemple, pnt les armes pour la defenfe de la foi, & 
pour la prote&ion des Fideles, contre les Albigeois. Le Pape y con» 
fentit, & chargea FEv6que de Porto, fon Legat en cette province, 
de travailler k cette affaire , de creer des Chevaliers , mais a con- 
dition qu’ils fe foumettroient aux ftatuts Sc k la difcipline de quelque 
Ordre approuv6. C’eft ainfi que la n6ceflit6 des Ordres Miliraires 
fe manifeftoit de plus en plus Qij). 

— Les Croifes, r6fugi6s dans Acre , & confus de voir tant de cra- 
vaux infru&ueux , tant de fang rdpandu , 6toient ft frapp6s de leur 
infortune , que le plus grand nombre fe retira , & reprit le chemia 
d’Europe. Outre cette mortification, Jean de Brienne eut encore 
celle de perdre la Reine Marie, qui ne lui laiffoit, de leur mariage, 
qu’une fille nominee Yolande , devenue,. par cette mort, hiritiere 
de la couronne. 

Un de ceux qui arriverent des premiers en Occident , fut Herman 
de Saltze, Maitre des Teutoniques , qui apres s’6tre abouch6 avec 


C14) Hijlor. Ordinis Teuton, inappcndicc. | (ij) OdericRainaldus, ad annum nuu. 
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Frederic II, alia faire entendre au Pape qu’un moyen fur de tra- **=s=»=s 
vailler avec fucces au recouvrement des Lieux Saints , itoit de MoNrAicu. 
marier l’Empereur avec l’h^ritiere Yolande, & d’engager Jean de IHZ 
Brienne a remettre le Royaunie de J^rufalem k Fr^d^ric , en fa- 
veur de cette alliance. Honorius gouta ces propofitions , & prit , 
peu de temps apr&s , le parti de mander a Rome Ie Roi Jean & 
les deux Montaigu , Grands-Maitres , & Chefs de fon Confeil* 

Ceux-ci etoient dans l’lfle de Chypre, occupes a terminer des 
difF6 rends furvenus entre le Clerge Grec & le Latin. Lorfque la 
lettre du Pape arriva, il fallut obeir : on s’embarqua fur des bd- 
timens que TEmpereur avoit envoy^s. Le L£gat , le Patriarche > 

I’Ev^que de Bcthteem furent du voyage. Ceux qui ont avance que 
le Maitre du Temple en fut aufli, fe font tromp^s; Montaigu, n’ayant 
pas jug£ a propos de quitter le chateau des Pelerins , fe fit repr^ 
fenter par un de fes Chevaliers (26). 

Parmi ceux du Temple les plus conhus dans I’Hiftoire du terns 
oil nous fommes, il faut compter le Frere de Bart, Commandeur 
-de Villedieu en Languedoc. 

Le Frere Guillaume Allaco ou d’Aillac, Pr^cepteur de Provence, 

<jui accompagna Ie jeune Roi d’Aragon dans fon voyage d’Agr^da , 
oil ce Prince alloir recevoir fa nouvelle £poufe. 

Frere Tiebauld , Pr^cepteur du Bailliage de Bures , qui fe rendit 
caution, en 1120, pour fon Homme Lige , Enjarranz , Seigneur 
de Fontaines en Bourgogne. 

Le Frere Bertrand de la Roque , Pr^cepteur du Bailliage Tou- 
ioufain. 

Le Frere Renaud de Chai , Commandeur du Temple en Bour- 
gogne, connu par un proces qu’il eut avec le Chapitre de Befanfon, 
a Toccafion des dimes de Dommartin. 

Le Frere Frid^ric, Comte de Breen enThuringe, qui mourut, 
fous I’habit de 1 ’Ordre, en Palefline, apres s’y etre rendu recom— 


(2.6) Marin Sanutus , lib. 3, part . ir, cap . zo. 
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r mandable par fa valeur. Deux autres Comtes de Breen, dontileft 

Pierjle DC 

xioniajgu. fair mention dans une G£n£alogie des Marquis dc Luface (*). 

Le Frere Olivier, Pr^cepteur de Flandre, qui cdda au Comte 
Ferdinand les droits dojtit l’Ordre jouifloit fur les rivieres du quartier 
d’Ypres. 

Le Frere Chretien , furnomme Lepieu , Aumdnier de Philippe- 
Augufte , rappel!^ - , dans un titre de l’Abbaye du Jard , dans la con- 
firmation des biens & franchifes qu’avoient en Anjou les Templiers 
d’Aquiraine , & dans un regiftre du trefor des Chartes, a Poccafion 
de leur Maifon de Mazay. 

Suivant PAbbd Fleuri £17), trompd par an continuateur de 
Baronius, le Pape fir, en 12x1, de grands reproches aux Tem- 
pliers , de ce qu’ils maltraitoient les Livoniens nouvellement con— 
vertis. On eft dtonn£ de cette accufation , quand on fait qu’il rfy avoir 
point alors & qu’il n’y eut peut-^tre jamais de Templiers en Livonie. 
Ce n’eft pas la premiere fois que nous trouvons ces Ordres Mili- 
tates pris l’un pour l’autre dans Rainaldi ; de terns en terns il confond 
les Templiers non - feulement avec ceux de l’Hdpital (2.8), mais. 
encore avec les Livoniens ou Porte - Glaives ( xp ) , tant il eft 
inevitable aux plus habiles gens de fe m^prendre quelquefois. Les 
termes de Militia Chrifti affe&6s a tous les Ordres Militaires ont 
fans doute occafionn^ cette m^prife ( ** 

II y a plus de vraifemblance dans les plamtcs parties an Roc 
d’Angleterre centre ceux du Temple de la Rochelle ; on les accu— 
foit de ne pas s’en tenir h. leurs anciennes donations, d’^tendre feura 
franchifes a tout ce qu’ils pouvoient acqu^rir de Biens , Maifons & 


(*) Re ram Boicarum Scrip tores * tom. 1, 
spud (Efdium , pag. 617. 

(27) Tom* 16 „ pag. j8o. 

(18) Oderic Rainaidus , ad annum 1210 , 
». 34 > li- 

(2$) Idem, ad annum 1212 , n. 7. 

Legi poteft 6’ conferri cam Epiftola Inn . Ill , 
145, Lib* 14 A editionis Baluyans* j 


(**) Dans la letrre d’Honorius III, rapportde* 
par Gonzales ( lib. y Decretal'. , titul. 3 5- de - 
Rurgationc vulgari , cap. 5) . ou il s'agir dc 
cesplaintcs, on lit en elFct l’cxprclfion Tcm- 
plarios \ mais le Gloflkteur re marque avec fow* 
dement qu‘elle doit s’emendre d’autres Ckcva*- 
liers que dc ccux dent TOrurc fut fupprimd £oua 
Cldmcnt V- 
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Sujets fur les terres du Domaine , & d’appofer a ces acquifitions la 
croix de 1 ’Ordfe , pour emp^cher les gefcs du Roi d’en tirer le tribut 
& les fervices ordinaires : en outre , comme il £toit alors d’ufage 
dans la Rochelle que tout habitant de certe ville depuis un an & 
un jour devenoit , par cela feul , fujet du Roi , on regardoit comme 
injurieux k Fautorit£ royale que les Chevaliers euflent aulii leurs 
jufticiables , & qu’ils s’appuyaflent fur des privileges de Rome , pour 
citer les fujets du Roi devant des Juges etrangers & fituds fur terres 
ennetnies: 

Henri fe plaignit au Pape de cette conduite , comme d’une ufur- 
pation, infiftant fur ce qu’ellelui £toit pr^judiciable , & qu’elle lui 
attiroit des chagrins , de m£me qu’i fes fujets. En confluence , 
Honorius adrefla une bulle aux Abb^s de la Grace - Dieu & de 
Saint-Leonard , non pour faire reftituer ce que des mains avides 
avoient enlev£ , ainfi que Failure FHiftorien de la Rochelle , mais 
pour examiner la v^rit 4 . du fait, & le juger a Famiable ou a la 
rigueur, li les parties y confentoient ; autrement, ditlePape, vous 
aurez foin de nous envoyer, cachet^ de votre fceau , tout ce que 
vous aurez appris fur cette affaire , afin de nous mettre en £tat de 
la terminer nous-m£mes (30). Quoiqu’on ne fache pas quelle en 
fut l’iflue, le Pere Arcere, fondd uniquement fur les plaintes du 
Roi portees au Pape , ne laifle pas de prononcer que les Cheva- 
liers, fiers des fervices qu’ils rendoient a la Chr£tient£, eroient de- 
venus infolens , couroient apris les chofes temporelles , & s’empa- 
roient des biens domaniaux. Voila ce qui s’appelle condamner un 
accufe fur Fexpofe- de fa par tie adverfe (31). 

Cette annde un certain Henri , reconnu pour Comte de Rhodez 
nialgre fa nailfance iltegitime, aj/ant eu des d^meles avec les Tern- 
pliers de Languedoc , & fe trouvant a l’extremit^ dans Acre , fit 
un codicille , par lequel il ordonne que le tout foit termini k la 


( 30) Fctdera & a&a publica Rymer , tom. i , I (31) Hift. de la Rochelle, tom. 1 , pag. 10ft. 
jpag. 88 . 
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a === fatisfa&ion des Chevaliers ; & apr&s leur avoir fait plufieurs do- 
Montaiou. nations en grains , terres & pdturages qu’il polRdoit pr&s de Limoux, 
il veut qu’on fache qu’il a beaucoup a fe louer de la Maifon du 
Temple , & qu’elle Iui a rendu de tres-grands fervices en Orient ; 
c’eft pourquoi , ajoute-t-il , je prie la ComtefTe mon ^poufe, mon 
fils, mes heritiers & defcendans, de prendre cette Maifon fous leur 
prote&ion, & de Iui donner routes les marques pofiibles de recon- 
noiflance & d’atrachement. Henri fut enterre, avec 1 ’habit de Che- 
valier, dans l’Eglife de 1 ’Hdpital, a Iaquelle il avoit auffi fait des 
donations conlkRrables (31,). 

Raimond , Vicomte de B£arn , meurtrier de PArchev^que de Tar* 
ragone, entr’autres penitences de fon crime, avoit re9u celle de 
faire le voyage d’Orient avec dix Gendarmes & trente Archers, 
entretenus a fes frais , pour y faire la guerre aux Sarrafins. N’ayant pu 
s’en acquitter, il donna , par teftament , aux deux Maifons du Tem- 
ple & de I’Hdpital , un lieu dit Mazro , avec 4 toures fes d^pendances , 
fes terres cultivees & incultes , toutes fes franchifes , fans aucune 
r^ferve que celle des plages qu’il abolifibit , & celle des dimes 
& droits eccRfiaftiques qu’il abandonnoit & l’Eglife d’Aufch. Ce 
territoire confifloit en plus de cent maifons de villageois , & avoit 
autrefois ddfendu par une forterefie. Cette difpofition teftamen- 
taire , dat£e d’OIeron le 16 Rvrier, fut faite fur l’avis de plufieurs 
Pr^lats , auxquels le Vicomte en recommande l’execution (33). 

Nous reprenons ici l’article des donations faites k I’Ordre , non 
pas tant pour Staler fa puiflfance , que pour faire revivre le nom 
de fes bienfaiteurs. 

En 1 ii 9, Baudouin, Chevalier de Nantoye, dans le Comr£ de 
Ligni , du confenteinenr de fa femme & de fes heritiers , donna 
par aumdne , au Temple de Ruet , Diocefe de Ch&lons, tout ce qu’il 
polRdoit a Couverpuis en hommes , tois , pr^s , terres arables , 

($1) Martennc , tom . 1, Vcterum ScriptorA (n) Hiftoirede Beam, liv. 6 , chap. *8. 
dmplijfimd Collection * , coU I i(*8 t | Gallia Chriftiana nova * tom . i 9 col, 550 u 
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une partie de fon fief, & tout ce qu’il tiroit dans les dimes de 1 ■ '» 

Racioncos & de Vapincelon; ce qui fut confirm^ par Henri, Comte Montaigu. 
de Bar , & par le Chevalier Guillaume de Pierrefite , dont Ie fief mu 
de Couverpuis d^pendoit. 

La Commanderie de Ruet eft fitu£e entre Joinville & Saint- 
Dizier : elle fe donne a prdfent a un Chevalier de juftice , & con- 
fifte en un chateau entoure de fofles, & un petit fief fitue pres de 
Langres. Son Commandeur eft Seigneur de Couverpuis , Patron de 
Levoncourt , D^cimateur de Champongney , ayant aufli une part 
des dimes de Belrain, de la Vallee & de Levoncourt. Les Hofpi- 
taliers ont encore k Couverpuis une Chapelle fous l’invocation de 
S. Eloi, ou l’on diet- par an cinquante-deux mefles, cent journaux 
de terres k chaque faifon exemptes de dimes , une juftice , un petit 
bois , un four banal , un douzieme dans les groftes dimes de deflus 
la ville , plufieurs cens & autres droits Seigneuriaux. L’original de 
cette donation eft fcelld du feeau du Comte de Bar , & fe conferve 
dans les archives de Voulaine-Ies-Templiers , en Bourgogne , ou 
eft maintenant la r^fidence du Grand-Prieur de Champagne. 

En 1X20, un autre Gentilhomme Barifien, ;nomm6 Robert de 
Sauldrup , fit aux Chevaliers du pays un legs de dix mille francs , 
fomme confiderable pour lors , puifqu’elle avoit fait plus d’une fois 
la dot d’une Souveraine. Le donateur mourut en fcellant I’afte de 
donation (34). * 

Vers le mdme terns , deux Seigneurs Flamands , Otton de Tra- 
fegmes , dans le Comt£ de Nivelle , & le Chevalier Philippe , de 
la famille des Comtes de Flandre , marquerent aufti leur eftime , 
je premier en donnant une for6t au Temple de Vaillenpont, le fe- 
cond , plufieurs fonds de terre & deux maifons dans la ville 
d’Ooftbroeck ( 3 $)' 

Peu apres Guillaume, Ev^que de Paris, confirma une donation 

( 34) M^moircs dc Bar , mf. Idem, Antiquitatum comitatus Fiandru r 

(jf) J. lK Cramaye 9 Antiquit, Brabanti a pag . Ufa 
de urbe Kim did , pag, | 
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======= de la moiti^ des dimes de Dueil, faite parle Conn&able de France,' 

Montaigu. Matthieu de Montmorenci. Cette Maifon a fourni plufieurs fujets 
a 1’Ordre (36). 

ina. J . 

En 1 li 1 , le Chevalier Pierre de Cornillon, du Diocefe de 
Meaux , reconnoit avoir donne au Temple de Coulomiers vingt 
arpcns de terre , deux arpens de pres , & tous Ies fonds qu’il avoit 
Writes de Renauld de Quincy , en echange dcs aumdnes qu’il avoit 
faires auparavant aux Chevaliers , ce qui fe trouve attefte par Wil- 
laume , Eveque Diocefain (37). Cette Commanderie a £r£ trans- 
feree a Maifon-Neuve , fur la m£me Paroifle de Coulomiers. 

II y avoit encore dans Ie Diocefe de Meaux quelques autres 
habitations de Templiers , entr’autres Montagur ,|, (38) , Moify , dans 
l’^tcndue de la Paroifle de Montigny , & Choify-Ie- Temple fur 
celle de Charny (39). Cette derniere fait le principal membre du 
grand Prieur6 de France : on y voit encore plufieurs rombes de 
Religieux, Ieurs livres de choeur & leurs bancs d’Eglife. L’enceinte 
de cette maifon £toit d’une vafte ^tendue. On y reconnoit Ies 
veftiges d’un corps-de-logis pour les Chevaliers ; & en 1 73 i , le 
r£fe&oire ferroit encore de bergerie aux moutons du fermier. Telle 
eft la deftin^e de cent autres endroits refpe&ables, oil Ies Chevaliers 
vivoient en commun, & acquittoient le fervice divin (40). 

Nous mettrons aufli au nombre des bienfaiteurs & amis du 
Temple, les trois freres Raimond , Gonfred & Roftaing d’Agour, 
Seigneurs de Toulon, ancetres de Clement V, qui gratifierent, en 
m3, Ies Chevaliers Proven9aux d’un grand nombre de franchifes 
& de privileges dont 1 ’Hiftoire ne nous a pas confervd le detail (41). 
__ _____ Cependant Jean de Brienne , arrivd en Italie avec Ies Pr^Iats & 

***** Chevaliers de fa fuite , confentit , dans une entrevue avec le Pape 


(3$) Hift. de la Maifon dc Montmorenci, 
P fig- 

(37 ) Pieces Juftificatives dc I’Hiftoire dc 
TEglifc de Meaux, pag. m. 

(38) Hift. dc la Maifon de Chatiilon, lir. 7, 
tbap, a, pag. 3 33* | 


(3?) Pieces Juftificatives dc l’Hiftoirc dc 
I’ Eg life de Meaux, pag. 4?. 

(40) Ibidem , pag. 1*1. Item , Hiftoirc dc 
l Eglifc dcMcaur, liv. 1, fur la fin, 

(41) Gallia Chrifi. nova , tom, j, col, 747. 
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& FEmpereur, a donner k ce Prince fa fille Yolande en mariage , -p" " ^ 5 

ne pr£voyant pas fans doute les chagrins que Iui cauferoit cette al- Montaicp. 
Vance ; Frideric, defon c6t6, jura fur les Saints Evangiles d’aller n»». 
en perfonne , dans deux ans , en Paleftine , a la t£te d’une puiflante 
arm^e ; il invita me me les Princes Allemands k fe mettre de la partie , 

&. d£p£cha foudain 1’Eveque de Capoue k Acre pour lui amener la 
Princefle , apres qu’elle auroit ^t^couronn^e & reconnue h&itiere du 
Royaume de Jlrufalem. 

Quant i*Jean de Brienne , comme il avoit k vifiter les principales 
Cours de l’Europe, il pafla en Angleterre, puis en France, ou il 
allifia aux funerailles de Philippe-Augufte , & accompagna fon corps 
i Saint-Denis avec quantity de Prelats , du nombre defquels ^toic 
Philippe Berruyer , Ev£que d’Orl&ms , petit-fils, par Marine, du 
Grand-Maitre Odon de Saint* Amant. Le Temple perdit , a la mort 
du Roi de France, une de fes principales colonnes; ce Prince, qui 
avoit foutenu & protdg£ les Chevaliers tant qu’il v£cut , voulut 
encore , en mourant , r^pandre fes liberalitds fur eux , & leur l£gua 
deux mille marcs d’argent , lefquels , a cinquante fous Ie marc , fai- 
foient une fomme de cinq mille livres ; il en donna autant aux 
Hofpitaliers de Touloufe, & a Jean de Brienne trois mille marcs. 

Philippe s’&oit choifi pour ex^cuteurs teftamentaires l’Ev^que de 
Senlis , Barthelemi de Roye fon Chambellan , & le JTr^forier du 
Temple Aimare , auxquels il avoit encore confix cent cinquante 
mille marcs d’argent pour Ie fecours de la Terre-Sainte. 

-Cette fomme fut d&ivrde au Pr^cepteur de France par le Prelat 
Guerin , qui en exigea une reconnoiflance con 9 ue en ces termes : 

«« Sachem tons, que nous Frere Guillaume Catelli , humble Maitre 
»> du Temple, en~de 9 a dela mer, avons promis & jur£ entre les 
n mains du vinlrable Pere Guerin , Evfique de Senlis , Chanceliet 
as de France, que des cent cinquante mille marcs d’argent confi& 

*> aux Chevaliers du Temple , pour £tre employes au fecours de la 
»» Terre-Sainte , il n’en fera rien diftrait pour Mtimens ou achats 
st quelconques ni en-deja ni au-deli des mers ; mais qu’on aura 
Tome I, R r 
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»» foin d’en entretenir, pendant trois ans, le mieux qu’il fera pof- 
w fible , cent Chevaliers en Paleftine ; que du furplus on s’en fervira ,■ 
» avec la fidelity ordinaire a ceux du Temple , pour l’entretien de& 
n vaifleaux , machines & autres chofes jugdes neceflaires a la de- 
v ftnfe des Lieux-Saints , & fur-tout pour lc paiement de la Cava. 
* * lerie ldgere foumife aux ordres du Turcopolier. Nous alTurons en 
*> outre , de la part de tout I'Ordre cn general , que ces promefles 
» feront executees, & la volontd du feu Roi fidelement accom— 
>» plie (41). » 

De la Cour de F ranee le Roi de J^rufalem pafla en celle de Caftille , 
o'j il epoufa la foeur du Roi Ferdinand, & fut t^moin que les Ordrea 
Militaires n’droient pas moins utiles contre les Sarrafins d’Efpagne 
que contre ceux de Syrie ; car cette annde les Caftillans , fecondea 
par ceux du Temple & quelques autres Chevaliers , remporterent de 
grands avantages fur 1’ennemi commun , fous les ordres de Ferdi- 
nand , leur Roi (43). 

Celui d’Aragon n’dtoit plus alors k Mon9on entre les mains ni 
fous la garde des Templiers ; depuis fon mariage , les Rtgens du 
royaume, liguds avec quelques Seigneurs, cherchoient les moyens 
de l’avoir en leur puilfance , afin de fe conferver par-la dans leur 
autoritd. Sous le fpdeieux prdtexte du bien public & de mertre 
fa perfonne en furetd , ils l’obfddoient jour & nuit , fans lui buffer 
la liberte de voir perfonne , pas mdme d’ecrire <1 fes confidens : las 
de cette captivite & des ufurpations de Tambitieux Moncade, le 
Roi fe fouvint des fervices qu’il avoit re^us des Templiers a Mon9on , 
& comme il ne s’etoit jamais mieux trouvd qu’entre leurs mains , il 
fe rdfugia chex eux a Tortofe avec fon dpoufe : les conjurds 1 ’y fui» 
virent , moins pour lui faire honneur que pour ne rien perdre de leur 
puiffance tyrannique , £& l’empdcher de gouverner par lui - mdnie* 
La, ce Prince, ayant re9U de nouveaux chagrins de la part des Regens* 


(41) Martenne , Veter . Scriptorum amplif j (4O Mariana , lib. ix ^ cap. 11 x de rebus 
fmaCdhft., colum. 1177* torn. 1. J Hifptn. ' u 
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leur echappa encore de Tortofe , pour fe retirer dans Horta ou — 
Huerta , autre forterefle du Temple , ou , de l’avis des Chevaliers., 
ayant convoqu£ la noblefle de Ton parti, il mit une armde fur pied, , 1M . 
avec laquelle il fut battre Ies Maures de Valence & de Murcia, fe 
rendre deux Rois tributaires , & an^antir la ligue form£e contre 
lui( 44 ). 

En Angleterre, le Roi Henri ayant, en 1115 , quelques affaires 
k traiter avec l’Archev£que de Cologne & le Due d’Autriche, dont 
il recherchoit la fille en mariage , choific pour negociateurs le Frere 
A. Marcel, Vice-Gerent de-Montaigu eri Angleterre, avec un Prieur 
de l’Hdpital & quelques aurres dont nous retrouvons encore Ies lettres 
de creance parmi les a&es de Rymer; rnais les r^ponfes de l’Em— 
pereur & du Due d’Autriche n’ayant pas 6 t 6 favorables , cette ne- 
gociation devint inutile (4$). 

Les deux Grands-Maitres etoient alors i la t£te de Ieurs Sujets en 
Paleftine , cornrne il fe voit dans une tranfa&ion conferee dans les 
archives d’Arles , & paflee entre eux a l’occafion de quelques fommes 
& fonds de terre k partager. Celui du Temple re£ut du Pape , cette 
annee , pour lui & pour toutes fes Commanderies , le droit de per- 
cevoir les novales dans les Paroifles ou elles avoient coutume de 
tirer les grofles dimes , & ce k proportion du droit qu’elles auroient 
dans la grofle dime ( 46 ). 

Enfin , le terme que 1’Empereur s’etoit propofe pour fon paflage 
en Orient* ^tant ^chu , ce Prince demanda au Pape un nouveau delai , 
fonde fur la rebellion des Lombards, qu’il avoit a humilier, & fur 
la treve conclue avec Mefedin , qu’il etoit injufte & en m&ne terns 
dangereux de violer. 

Honorius fe rendit k ces raifons , 6 c convint avec Frid^ric d£s 
articles fuivans : Qu’au mois d’aout de 11x7 il pafleroit en pcrfonne 


f (44) Mananas lib. it, cap. n, dc rebus 

Hifpan. 

Hiftoire de B&ra , livre 6 , chapitre ji, 
pa^c $ <*. 


(4j) Tom. i, pag. 94 & 9 tf. 

(46) Principe* des dimes, par M. deJoui, 
pag. 1 1 7. 
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■ & la Terre-Sainte, & y tiendroit, pendant deux arts, mille Cheva^ 

Pie*r> de J r 

•montaigu. liersifon fervice; qu’il meneroit avec lui cent Chalandres , (efpece 
iu.5. de vaifleaux),. & y tiendroit cinquante galcres bien armies; que 
cependant il donneroit pafTage par trois fois a deux mille Chevaliers, 
avec leurs Equipages, a trots chevaux par Chevaliers; qu’il d^pa- 
feroit en fequeftre cent mille onces d’or pour les frais de cette ex- 
pedition ; & s’il arrive , dit l’Empereur, que nous venions k ruourir 
avant ce paffage, ou k le diffiSrer pour quelque raifon que ce Toit , 
nous Youlons que cette fomme ne foit employee que du confente- 
tnent & de l’avis des Grands-Maltres du Temple & de l’Hdpiral y 
qui f de concert avec des perfonnes prudentes , la diftribueront felon 
les ifecelfifes & pour la plus grande utility des Orientaux. 

Cette affaire ainfi arrang^e , Fannie fuivante en vit naitre de plus 

ferieufes, qui occafionnerent des Merits pleins de fiel & d’amertume 
entre Frid^ric & Honorius , & dont la fuite devint , cotnrne nous 
le verrons, funefle aux Chevaliers & a PEgl ife. Entre autres re- 
proches , le pape fait un crime a l’Empereur de fon ingratitude 
envers le Roi de Jerufalem, & lui pr6dit qu’elle tournera au pre- 
judice de la Terre-Sainte. C’eft que Frkferic , apres avoir £poufe 
Yolande , & cdfebr£ fon mariage k Rome , avoit demand^ k fon 
beau-pere une ceflion pure & Ample du Royaume de jerufalem , 
pretendant en avoir feul la fouverainete , comme £tapt la dot de 
Fimperatrice fon epoufe. Le Roi , furpris de les pretentions , s’en 
plaignit hautement , & avec d’autant plus de juflice > qu’on lui avoit 
promis , en trairant du mariage de fa fille , qu’il garderoic , fa vie 
durant y Fadminiftration de. ce Royaume. Toutefois , ne pouvaat 
s’oppofer a la volonte d’un Prince redoutable , & qui favoit fe 
faire ob&r, il fa Hut plier & fupporter cette' injure. Un autre fujet 
de mortification pour Jean de Brienne , fut l'indignit^ avec la- 
quelle Frkferic traitoit fa nouvelle Epoufe , & Faffcont qu’il fit a une 
jeune demoifelle, fa parente, en 1a d^shonorant (47). 


(47) Tyrii contintuua Hifioria , pag. fye* 
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Le Pape , que cette conduite injufte & violente affligeoit, tdcha 
en vain de porter le gendre a la compaflion envers fon beau-pere, montaigu. 
en lui drivant de le traiter d’une fa$on convenable a fa dignitd 
Loin de la, Frideric fe fit prater, ferment de fiddite par les Che- 
valiers qui avoient accompagn£ le Roi, & envoya trois cents Si- 
ciliens en Paleftine, ayant k leur t£te deux Comtes & un Eveque, 
pour exiger hommage des vaflaux de la couronne de J^rufalem. 

Le premier effet de ces troubles , fut de ralentir la devotion qu’avoient 
bien des gens a fecourir la Terre-Sainte , & c’eft pour cette raifon 
qu’Honorius conjure 1 ’Empereur de fe reconcilier avec fon beau- 
pere , & de lui t^moigner fon affedion par des effets. Pour Jean 
de Brienne , fe voyant ainfi d^pouilld , il fe mit fous la protedion 
du Saint-Siege , qui lui donna le gouvernement des terres de FEglife 
Romaine, depufs Viterbe jufqu’a Monte-Fiafcone. 

Pendant ce tems-li les Templiers de France fe difpofoient k mar- 
cher contre les Albigeois, fous lesordres de Louis VIII: Ce Prince, 
a qui les terres du Comte de Touloufe , pretendu fauteur de ces 
Herdiques , avoient £t£ transferees par Ie.Pape, voyoit avec com- 
plaifance les valTaux de Raimond venir fe ranger fous la domination 
fran^oife ; & pour fe donner un nouveau titre fur ces domaines , 
il envoya le Frere Ebrard dans la ville de Saint-Antonin en Rouergue, 
en vue de fonder les efprits , & de prendre , s’il doit poflible , 
poffelfion de cette ville en fon nom. Les Bourgeois n’oferent d’abord 
le declarer ouvertement , de crainte que Raimond ne leer fit ref- 
fe ntir tout le poids de fon indignation. Toutefois, ils ne laiflerent 
pas de prater ferment de fideiite entre les mains du Templier, mats 
en le priant de leur garder fecret jufqu’a I’arrivee de l’armee fran- 
9oife , d’interceder pour eux aupres du Cardinal Legat, & de faire 
lever l’interdit auquel leur ville dtoic foumife (48). 

Pour mettre le Roi en etat de fournir aux frais de cette croifade, 
le Clerg£ lui afligna cent mille livres furies revenus ecclefiaftiques , 


(48) PrcuYCS dcl’Hiftoiic dc Languedoc , com. j, pag. 30^, 
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esesssssssi qui furent en outre aflujettis au paiement d’une d£cime pendant 
Monxaicu. cinq ans. Ceux du Temple & de l’Hdpital furent exempts, de cette 
” contribution, & IMtoient d’ordinaire en pareil cas, parce qu*ils mar-; 
choient en perfonne. 

. Louis mourut k cette expedition , apr&s trois ans de regne , & 

*“ 7 ' fut bientdt fuivi par Honorius, qui fut remplac^ par Gregoire IX. 
Ce Pontife fut encore moins en paix avec Friddric, que ne l’avoic 
ete fon pr^decefLur : fentant approcher le terns auquel ce Prince 
devoit enfin s’embarquer , il le prefla d’accomplir fon voeu , & fir, 
en attendant, pr£cher la croifade en Angleterre & en Allemagne. II 
attira dans la Pouille un fi grand nombre de CroifiSs, que de 1 ’ An- 
gleterre feule il en arriva, au rapport de 1 ’Abbe Ufperg, plus de 
foixanre mille. Brindes <£toit Ie rendez-vous general, & PAflomption 
le jour indique pour mettre a la voile. Pendant les chaleurs de 
l’ete , ces malheureux , peu accoutumes au climat brulant de la 
Pouille , languifloient & mouroient par milliers. Malgre la more 
des uns & le retour des autres dans leur pays, on ne laifla pas de 
former encore une fiotte tres-nombreufe , qui partit au mois d’aout, 
L’Empereur , qui fe propofoit de la fuivre dans peu , tomba 
malade en allant faire fes adieux a l’Imperatrice : ce contretems 
ne I'empdcha pas de s’embarquer, mais apres trois jours de navi- 
gation , ne pouvant fupporrer le mouvement de la mer , il revint k 
Brindes, & fit annoncer au Pape la caufe de fon retour. Gregoir^ 
repondit aux envoy^s, que la maladie de leur maitre ^toit un faux 
pretexte , imagine pour ne point acquitter fon ferment ; & fans 
differer davantage ni 1’avertir, il le d^clara publiquement excom-» 
munie , & li£ par les cenfures auxquelles il* s’^toit volontairement 
founds , au cas qu’il vint a manquer de parole. 

Tandis que Ie Pape & 1‘Empereur, egalemenr indigne's , s’accu- 
foient d’infideiit^ , d’impofture & de calomnies par des Merits pu-» 
blics , on re£ut des nouvelles d’Orient, par une Iettre des Pre— 
lats & des trois Grands-Maitres , qui s’expriment ainfi : « II n’eft 
» pas poflible de vous diflimuler conibien notre fituation eft afHL-» 


Digitized by v^ooQle 



DESTEM PLIERS. 319 

n geante ; prives des avantages que l’arrivee de l’Empereur devoit ===== 

- . , , . . Piekr.e de 

n nous procurer, ilfauc que nous ayions encore la douleur de vo:r montaicu. 
m quarante mille hommes fe rembarquer fur les memes vaiflfeaux 
qui les avoient conduits. De tout ce fatneux armement , il ne 
» nous eft reft que huit cents Chevaliers , que nous avons peine 
n a contenir, & qui demandent ou la liberte de rompre la treve, 

« ou celle de s’en retourner tous enfemble. A la follicitation du : 

» Due de Limbourg, qui devoit commander k la place de 1 ’Em- 
» pereur , on s’eft affembt pour prendre , fur cet article , l’avis 
» des plus experiments, fui;-tout pour voir ce qu’en penferoieot 
»> ceux des trois Ordres Militaires. Le Due ayant propot de rompre, 

»» la treve , les Chevaliers lui reprefenterent qu’il y auroit du danger 
»> de l’entreprendre , & qu'on ne pouvoit , fans fe deshonprer , 
manquer k la foi donn^e & confirmee par ferment. Le Due re- 
»» pliqua que 1 ’intention du Pape n’etoit pas qu’on obfervat la treve » 

» puifqu’il avoit excommunie tous les Croits qui ne s’embarque- 
>> roient pas au premier paflage , quoiqu’il fut tres-bien qu’il y avoit 
»r encore deux ans de treve a garden Les uns nous obje&oient - 
v qu’ils n’etoient pas venus pour refter oififs; d’autres , que fi Jes 
»> Strangers venoient k fe rerirer , les Mufulmans ne manqueroient , 

»» pas de faire irruption, nonobftant la treve, & qu’il conviendroit 
» d’aftaquer Coradin tandis qu’il £roit en guerre avec les Sultans 
»> fes voifins. Enfin, apres bien des difeuflions , il fut tfolu una-. 
t> nimement que nous approcherions de la Ville Sainte,..en com- 
»» men9ant par relever les murs de Jaffa & de Cefaree ; ce qui fera,, 

»» comme nous l’efp^rons , execute avant le paflage du mois d’aout 
jt prochain. •» 

Cette refolution fut publiee dans la plaine d’Acre, en ptfence . 

.des Pelerins ,. «»vec ordre k eux de fe tenir ptts a marcher le len- 
demain de la Tou/faint. Le Pape, a qui cette lettre etoit adreflee, 
la repandit, en exhurtantun chacun a fecourir les Chevaliers qui 
entreprenoient do ttablir les villes demantelees (49). 

— ■ ■■■ ■ ' ■■ ~r . ■ . V V ■■ " ■ . ■ , ~ 7- ,. rryj 

(4?) AjLufhj& 'fqrif, uu hutic annum, , r ^ 

< ' l 1 
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i " r. » La mort de Coradin , arrivee fur ces entrefaites , ne contribua 
Montaigu. pas peu k les encourager. Ce Prince laiiToic , pour h^ritier de fe* 

” £tats, un enfant de douze ans , qu’il avoit mis fous la turelle d’un 
Emir, Gouverneur du fort Saquet. Cet £mir £roit un Chretien 
Efpagnol, qui avoit Chevalier du Temple, que Coradin conf- 
titua Regent de fes Etats, pour cette raifon qu’il en avoit <*prouv£ 
la fid£lit£ , & qu'il le voyoit (increment attach^ a la morale chr& 
tienne. On lui reproche cependant d’avoir march£ , avec les Muful- 
mans, contre ceux de fa Religion. Coradin lui avoit donn£ fa con- 
fiance pr^ferablement. a ceux de fa Nation , parce qu’il craignoit 
que ceux-ci ne d£sh£riraflent fes enfans , & ne remiflent fes Etats 
entre les mains du Sultan d’Egypte (50). 

• Plus le Saint-Si^ge avoit befoin des Templiers, plus il travailloic 

It fe les attacher. La premiere ann^e de fon Pontificat, Gr^goire 
leur renouvella quelques anciens privileges : par exemple, de ne 
pouvoir £tre r^cufifs pour temoins dans les caufes de l’Ordre , par 
cela feul qu’ils en font membres , toutes les fois qu’ils fe pr^fen— 
teront librement pour rendre temoignage; de n’£tre point foumis 
k toutes ces tailles , exa&ions & procurations multiplies done 
quelques Pr^lats accabloient les Reguliers , non plus qu’aux cen- 
fures dont on frappoit leurs Chapelains it cette occalfon. « Nous 
i» vous enjoignons au contraire, dit le Pape aux Ev£ques, de les 
» d^fendre contre Paviditd de ceux qui en veulent a leurs biens , 

»■» de leur rendre juftice quand ils auront recours k vous , & de ne 
»» pas fufpendre Ifeurs Pr^tres parce qu’ils refufent de vous payer 
»» ce qu’ils ne doivent pas (ft)* »> 

Nous avons vu qu’on leur donnoit auflt fouvent l’avouerie & 

• I’adminiftration du temporel des Eglifes, qu’on leur aceordoit mdme 
des Pr^bendes dans les Chapitres. Cette annee , le Doyen de Saint- 
Quentin renouvella 1’ancienne querelle fufeiie it ceux de Paris , & 
l’occafion d’une pr^bende dont il vouloit leur dter la jouifiance. 

' 1 . " ' "" ' " - 

( jo) Tyrii continuata Hifioria » pag. * 97 • I ( J O Ma Rymeri , pag, 103, 

lei 
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Les Chevaliers , cites devant l’Archev^que de Sens , furent main— ===== 

Pitrue de 

tenus dans leur pofleflion , & la fentence fut confirmee par le Pape, montajgu. 
Quelques ann^es apres , le Frere Oger de Rup , Precepteur de it 
France , las & ennuy£ de voir agiter cette affaire , fe demit vo- 
lontairement , entre les mains du Roi, de cette Prebende, & d’une 
autre que Philippe-Augufte leur avoit donn^e dans PEglife de Saint- 
Furze de Peronnc (52). 

De tous ceux qui tenoient pour le Pape contra I’Empereur Fri-* 
d^ric , & qui refufoient de fe foumettre k fes extorfions , ou de 
c^l^brer les Saints Myfteres en fa pr^fence , les plus maltraites 
furent les Chevaliers. Ceux du Temple fur - tout ^prouverent de 
fa part mille fortes de mauvais traitemens : non content de leur 
enlever jufqu’k leurs ferfs & domefliques , il fit piller & faccager 
leurs Maifons , fe fervant , pour cela , de fes Sujcts Sarrafins qu’il 
avoit dans la Pouille (<53). 

Ces violences lui ayant attird une feconde excommunication , fes 

partifans exciterent & Rome une dmeute populaire, durant laquelle “ l8, 
Gr^goire fut charge d’injures & chaffiS de la ville. Ce fut dans 
ces conjon&ures qu’Yolande mourut de fes couches dans Andria, 

Iaiflant un fils nomm£ Conrad, que l’Empereur aima pr^ferablement 
k fes -autres enfans. II eut fi peu d’egard aux nouvelles certfures 
lancees contre lui, qu’il affe&a de celebrer la f£te de Piques fui- 
vante avec plus de magnificence & de folemnit£ qu’& l’ordinaire. 

Occupy cependant de fon voyage en Syrie , il continuoit , malgr£ 
les defenfes du Pape , a lever de grofles fommes fur les Eglifes , 
pour fournir aux frais de fon embarquement, qui fe fit a Brindes 
au mois d’aout. 

Arrive heureufement au port de Limiffo en Chypre, il f^journa 
quelque terns dans PIfle : dela , foit qu’il fe dtifiat de fes forces , 
foit qu’il voulut s’en retourner au plutot , il envoya une deputation 

. — .. . 

( f 1 ) M irtcnnt , tom . i , Colled. amplijfimt ,1 ( 53 ) Rainald . , ad hunc annum . 

colum. 1 20 f. J 
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« 

au Sultan du Caire , pour traiter avec lui k I'inf^u des Orientatnr. 
Le Comte de Lucerna , Chef de cette ambaffade , s’etant arr£t£ 
dans Acre, apprit qu’une troupe deTrancs, envoy^e pour cher- 
cher des vivres, revenoit avec du b&ail & bonne provifion : comme 
il en manquoit , il courut au-devant avec ceux de fa fuke , pour 
Ven emparer. Les Francs , tromp^s k la vue de la banniere imp£- 
riale , crurent qu’on venoit pour les efcorter, & ne s’apperfurent 
qu’on venoit les piller , que quand ils virent plufieurs des leurs tues , 
& le Comte fe faifir de leurs charges ($ 4 )* 

Cet Officier s’etant enfuke rendu chez le Sultan Meledin , lui 
fit de riches pr^fens de la part de PEmpereur, & lui repr^fenta 
que Frid^ric foil maitre , loin d’etre abord£ en Orient pour lui 
er.lever aucune place , fouhaitoit au contraire de l’avoir pour frere 
& ami , & n’avoit k lui rdp^ter que le Royaume de Jerufalem , 
comme appartenant k fon fils Conrad , du chef de Tlmpdratrice 
Yolande. M£l£din fit r^ponfe qu’il enverroit des Deputes a 1’Em— 
pereur , chargea ceux-ci de pr^fens , & les cong£dia. 

Les Francs , fcandalifes des liaifons de Frid^ric avec les Sarrafins f 
& irritds des mauvais traitemens qu’ils avoient d£ja re^us de fes 
Officiers , en inftruifirent le Pape, tandis que ce Prince £toit encore 
en Ghypre , attendant le retour de fes Ddput£s. Ils ne lui eurent pas 
plutdt rendu compte , qu’il prit la route d’Acre , fum de cent Che- 
valiers , de vingt galeres feulement , & depourvu de 1’argent & des 
munitions qu’on en attendoit ; ce qui n’empecha pas que le Clerge , les 
Templiers, les Hofpitaliers & les Teutons, ayant les Grands- Maitres 
a leur t£te , n’allaffenr au-devant de lui , & ne l’accueilliffent avec toutes 
les marques de refpe& dues a la dignh£ imp^riale. Au milieu de fes 
dlguifemens , Frid^ric avoir k ceeur les cenfures dont il avoit ete 
frappd. En vue de s’en faire relever , il fit au Pape une deputation , 
par laquelle il lui annon^oit fon arrive en Palefline, & la r^folu— 
tion ou il £toit de n’en point fortir qu’il ne l’eur entidrement con— 


(54) Mur. Sanutus % ad hunc annum* I Item, Tyrii continual a Hijloria* 
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quile. Gr£goire , inftruit de toutes fes demarches , loin dc Ie r£- »=== 

° r* 7 o PlERRB DE 

concuier, manda par deax Francifcains, au Patriarche & aux Che* Montaicu. 
valiers, de fe m^fier de l’Empereur & de n’en recevoir aucun ordre , mt. 
d’auranc qu’il n’y avoit aucun fond k faire fur fa parole. Cette nou* 
velle caufa du tumulte dans la ville; les Templiers & les Venitiens 
prirent l’alarme , & craignant quelque trahifon , exhortoient le peuple 
k tenir ferme. Frid 6 ric s’en prit aux Venitiens, & les chafla de 
kur quartier 

Sur ce qu’on lui avoit racont£ du chiteau des Pderins, sVtant 
un jour fait conduire k cette fortereffe bien efcort£, pour en exa- 
miner la fituation , il la trouva fi avantageufe & fi fort a fa bien- 
fiance , qu’en vue de s’y Ioger , il ordonna aux Templiers de d^guer- 
pir. Ceux-ci , peu accoutum&» a de femblables proc^d^s, coururenc 
aux portes , s’en emparerent , & dirent a 1’Empereur que s’il ne fe 
retiroit , on pourroit bien le loger quelque part , d’oii il ne forti- 
roit pas quand bon lui fembleroit. Frkkric, outr£ de cette au- 
dace , en auroit volontiers facrifk les coupables k fa vengeance ; 
mais comme il ne fe fentoit pas alTez fort pour les dialler ni pouf 
leur rdfifter , il prit le parti de la retraite; & dans un premier 
mouvement d’indignation , il fit armer fes gens , prit la route 
d’Acre , & fe prdfenta devant Ie quartier du Temple pour Ie piller 
& Tabattre, ce qu’il auroit exdcut£ , s’il n’eut trouv£ les Chevaliers 
difpoks k fe d&fendre ( 56 ). 

Cette conduite de l’Empereur, qui avoit d£ja enlev^ aux Che- 
valiers plulieurs forts , ^tant de nature a r£volter & les Levantins 
& ceux de fa fuite , quelques-uns de ceux-ci l’abandonnerent alors, 
entr’autres un Seigneur Lorrain nomm^ Gobert, Comte d’Apremont, 
qui doigna tous ceux qu’il put du parti de l’Empereur , pour les 
engager dans celui des Chevaliers , & qui ne lit pas difficult^ 
d'arborer fon dendard fur les murailles du Temple , pour manifefter 
qu’il en prenoit hautement la defenfe (*). 

( f y ) Thom . Fafelli de rebus Siculis . I ( * ) Sanctorum Jtugufti , tom. 4 , pag+ 

if 6 ) Tyri 'i continuata Hifioria , ibidem, 1 $73 , de Bcato GobertOj qui obiit anno 1163, 
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■■I-"- t'i in Arriverent enfin les Envoy^s du Sultan , pour affurer Frid&ic 

Montaigw. qu’on fe tiendroit honore de fon arrtitie; mais que pour'Jerufalem, 
71^ la confcience ne permettoit pas de l’accorder, vu que les Muful- 
jnans n’avoient pas moins de v&i^ration pour le Temple , qu’ils 
regardoient comme la Maifon du Seigneur , que pouvoient en avoir 
les Chretiens pour le S^pulcre de J^fus-Chrift; que fi cependant 
FEmpereur jugcoit a propos de renvoyer quelques - uns de fes 
Barons k Naploufe, on pourroit convenir avec eux de tout ce qui 
feroit jufte & raifonnable. Ceux-ci partirent en effet avec les En- 
voy£s de M^ledin , mais n’ayant pu obtenir aucune audience de 
ce Prince , ils rapporterent k le ur maitre qu’on qe cherchoit qu’4 
l’amufer & k gagner du terns. 

Frid^ric , £tonn£ de ces variations , fe mit en devoir de fortifier 
la ville de Jaffa , afin de s’aflurer le chemin de Jerufalem. Ayant 
communique fon deflein aux principaux des CroifiSs, il ordonna 
a un chacun de le fuivre. Les deux Montaigu refuferent d’ob&r, 
repr^fentant que le Pape leur avoir defendu de fuivre un Prince 
excommunie , & qu’ils ne marcheroient pas tant que les ordres fe 
donneroient en fon nom. Cependant , comme les Sarrafins n’etoient 
diftans que d’une journ^c, de crainte de furprife, & que Ie6 Chre- 
tiens ne tombaflent dans quelques embuches , les Chevaliers ne 
laifierent pas de fuivre de loin. Frideric, aflez maitre de lui-m£me 
cn cette occafion pour diffimuler fon refTentiment , continua fa 
route it la tete de dix-huit cents hommes , tant cavaliers que fan- 
taffins. Neanmoins, de peur que quelques-uns des autres Chefs ne 
vinfient a fuivre I’exemple de ceux du Temple & de I’Hdpiral, il 
confentit que l’ordre ne fe donnilt plus en fon nom , mais de la 
part de Dieu & de la Chr£tient£ : alors routes les troupes fe reu- 
nirent , 6c Fon commen^a k refablir Jaffa. 

Malhe.irejfement cette entreprife fut traverfee par une lettre qur 
annon9oit a 1’Empereur que l’armee du Pape , commandee par Jean 
de Brienne, ravageoit les villes & chateaux de la Pouille , bruloit 
les villages, enlevoit le betail a & emmenoir des prifonniers. Gre- 
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goire , de fon c 6 ti , fe plaignoit & toute l’Europe de Frideric & — — 
de la cruaute de fes Allemands : « Voyez, je vous prie, dit-il a un m'ontaigu. 
» de fes L^gats , s’il y a douleur femblable a celle qui m’afflige : 

»» 1’Eglife Romaine avoir eieve & combie d’honneur un fils qu’elle 
•» efp^roit devoir £tre fon d^fenfeur contre les nations barbares ; le 
»> voila au contraire devenu notre ermemi &c notre plus redoutable 
» perf^cuteur. Ce n’^toit pas aflez pour lui des injures & des injuf- 
»> rices criantes qu’il a faites en perfonne 'aux Ecciefiaftiques, il n’a 
» pas crainp d’employer les Sarrafins pour envahir le patrimoine 
»> du Saint - Siege ; & ce qui eft plus deplorable encore , c’eft 
» que, lie d’amitie avec les Infideles, il leur prodigue les faveurs, 

» tandis qu’il manifefte fa haine contre les Chretiens , en ruinarit 
» les habitations des Templiers & des Hofpitaliers , qui ont jufqu’icr 
n conferve les reftes de la Terre-Sainte. C’eft par fes ordres que 
>» la paix , faite avec les Sarrafins d’Occident , a dte rompue ; it 
» s’eft joint & eux pour exercer mille hoftilites contre ceux du- 
»» Temple & de l’Hdpital. Les Templiers ayant recouvre les eflfers 
»> que les Sarrafins leur avoient enlev^s , jufqu’& la valeur de fix 
»> mille marcs d’argent,le Comte d’Acerra , fon Lieutenant, les 
»» leur a 6t^s |ar violence , & les a rendus aux Infideles , dans la 
» perfuafion que ces Chevaliers, fuivant les ftatuts de leur Ordre, 

»> n’oferoient fe defendre a main arm^e contre lui; Cet Officier, 

* perftcuteur des deux Ordres , les a depouilies de plufieurs terres 
>» & pretend andantir les privileges qu’ils ont du Saint-Siege , pour 
ft les foumettre k la Jurifdi&ion Imperiale. Il a rendu aux Sarrafins 
»> cent efclaves que ces Chevaliers avoient qp Sicile & dans la 
r> Pouille , fans leur faire aucun dedommagemenr, preferant les 
*> Seftateurs de, Mahomet aux Serviteurs de jefus - Chrift. Nous 
»» ajoutons encore avec douleur , que fi Frideric s’eft embarqae avec'ft 
tt peu de monde, c’etoit pour armcr contre nous un nonibre d’autanr 
ft plus confiderable de Chretiens & d’Infideles, & afin dene laifler 
tt aucun doute fur fes mauvaifes difpofitions a notre egard ( 57). »> 

(;7) Mcttk . Paris , ad hum ann. 
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Tels ^toient Ies fentimens du Pape fur la conduite de PEmpereur ; 
ce Prince , qui avoir d^clar^ hautement qu’il s’engageoit a la d&enfc 
de la Terre-Sainte plutdt comnie Teniplier que comme Souverain ,. 
c’eft-i-dire , dans le deffein d’y tout facrifier , fit bien fentir au 
Pontife qu’il n’etoit pas efclave de fa parole $ car il n’eut pas plurdc 
appris les avantages que Jean de Brienne remportoit fur lui dans la 
Pouiile , qu’il prefla M&ddin d’en venir a un accomniodement ; il 
cmploya m£me a cette fin , felon certaines Hiftoires , des moyens. 
indignes de la Majelte Imperiale (58). 

Le Sultan , que la connoifiance de ces troubles & de ces embar- 
ras avoit rendu moins traitable , fe laifla ftechir a la fin , & il parut 
un accord nlgocil fourdement , dont les articles portoient en fubf- 
tance : 

i°. Que la Saiate Cite feroit rendue a l’Empereur dans 1 ’^tat oil 
elle fe trouvoit; qu’il en pourroit relever les murs, & en dilpofer 
a fa volont^ , a la r^ferve du Temple ( ou plutdt de la Mofqu^e bdtie 
a la place du Temple de Salomon ) , qui demeureroit au pouvoir 
des Mufulmans avec fon enceinte, fans qu’il fut permis k aucun 
Chretien d’y entrer, fi ce n’eft avec la mdme croyance que les 
Mufulmans. 

i°. Que le pelerinage au Saint-Sepulcre & a Bethl^em feroit per- 
mis aux Francs ; que cette derniere place, de mdme que Nazareth, 
leur feroit rendue avec Thoron , Sidon , leurs ddpendances , & quel- 
ques forts qui avoient appartenu aux Templiers , qu’on leur perrnet- 
toit de fortifier , aufli bien que les chateaux fitu^s fur le chemin qui 
conduit de Jaffa a J^rufalem feulement. 

3°. Que durant la treve, qui feroit de dix ans, tout bourgeois 
de Jdrufalem , rant Chretien que Mufulman , y feroit jugd & gou- 
vern£ par ceux de fa Nation. Qu’a 1’egard de la Principautd d’An- 
tioche , du Comte de Tripoli & des chateaux qui n’ltoient pas du 
Royaume de Jerufalem , ils ne feroient pas compris dans ce Traitd , 
& que l’Empereur ne pourroit y envoyer aucun fecours. 

(j8) Hiftoirc generate des Royaumes dc Chyprc & dc J&ufalcra, ton;, i , pag. jx 4. 
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On jura cet accord , de pai# & d’autre , le 18 fdvrier. De rous ■ -- - 

les Chevaliers il n’y eut que Ies Teutoniques qui voulurent y prendre montaigu. 
part ; ceux du Temple & de PHApital , le confident comme dd- 
favantagcux & peu honorable , reprdfenterent en vain a Friddric que 
fa reputation & l’honneur des Francs y dtoient d’autant plus intd- 
reflds , qu’on pouvoit non-feulement reprendre fur Ies Infideles tout 
ce qu’ils pofledoient en Syrie , mais encore les depouiller de leurs 
propres Etats , a caufe de la ddfunion qui dtoit entre eux ; d’ailleurs , 
que cette paix ne pouvoit dtre durahle , attendu que le jeune Sultan 
de Damas, neveu de Mdlddin , n’approuvoit pas la ceflion du Royaume 
de Xdrufalem que fon oncte faifoit , puifqu’il ne Iui appartenoit pas 
d’en difpofer; que, par confdquent , le neveu feroit toujours en droit 
de recommencer la guerre contre ies Chretiens. 

II protefta en effet contre tout xe que fon oncle venoit de pro- 
mertre , & fe mit en etat de lui faire voir qu’il pourroit deformais 
fe patter d’un femblable tuteur ; mais fes menaces , non plus que 
les remontrances des Chevaliers , ne purent emp^cher l’execution 
du traite. On remit a i’Empereur tous les chateaux & territoires 
en queftion ; & tous le6 Sarrattns etant fortis de Jdrufalem, k la 
referve de ceux qui devoient garder le Temple & fon enceinte , 
grand nombre de Families Chrdtiennes & de Religieux y retour- 
nerent. Ce fut, dit-on, pour empdcher que Ies Templiers n’y ren- 
traflent & n’y occupaflent leur ancienne demeure , qui droit con- 
tigue au Temple , que Friddric abandonna aux Sarrattns les ddpen- 
dances & les environs de cet ddittce. Ce motif de vengeance lui 
eft fuppofd. Selon Richard de Saint-Germain , le Temple & fes 
environs ne furent rdfervds par Mdlddin, qu’en vue de laifter a 
fes Mufulmans la libertd de prier, a l’ordinaire, dans un lieu pour 
lequel fls avoient une vdndration particuliere. 

Le Patriarche, encore plus' mdcontent du traitd que Ies Cheva- 
liers, s’en plaignit au Pape & a tous Ies Fideles en gdndral} il 
alia mdme jufqu’a ddfendre de rdconcilier Ies Lieux Saints , & d’y 
cdldbrer les Divins Myfteres. Cette conduite n’dtonna pas l’Empe- 
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•' - - reur, & ne l’emp^cha pas d’entrer #ans J^rufalem le 17 de nifts, 

Fl£&HE de 

Montaigu. ni d’aller le lendemain a PEglife du Saint-Sepulchre, fuivi de fes 
my. partifans & du Maitre des Teutoniques , mais aucun des Pr&ats 

qui 1 ’accompagnoient, pas m£me des Allemands, n’ofa celebrer en 
fa prefence, ni faire la c£r£monie du couronnement : Fridfric fut 
oblige de prendre Iui-meme le diadlme furl’autel, & de s’en coii- 
ronner de fes propres mains. 

Le jour meme de cette (inguliere ceremonie, PEmpereur fit part 
de fes fucces aux Princes d’Empire , par une Iettre oil il paroit 
etre content de la conduite des Chevaliers en general : nous aurons 
foin , dit-il , de vous informer en terns & lieu des fecours & con- 
feils que nous avons re^us en Orient du Patriarche , des Cheva- 
liers & Grands - Maitres ; en attendant , il eft k propos que vous 
fachiez que, depuis le moment de notre arrivee, le Grand-Maltrc 
des Teutons & fes fujets nous ont donne des marques non fufpe&es 
d’un attachement fincere ( J9). 

L’apres-dinee de ce meme jour, qui £toit le troifieme dimanche 
de Careme , il fe tint une aflemblee , a laquelle aflifterent deux 
Ev^ques, le Maitre de PHopital, celui des Teutoniques, avec un 
Precepteur du Temple, nomm£ Frere Olivier, qu’une Hiftoire de 
Sicile a mal-i-propos qualify Grand-Maitre (60). La il fut queftion 
de relever les murs de Jirufalem , & l’on demanda , de la part de 
I’Empereur , aux Chevaliers s’ils feroient d’avis de contribuer a cette 
entreprife , & s’ils confentoient qu’on fortifidt les places ceddes par 
Metedin : les Chevaliers ayant demand^ du terns pour fe. confulter, 
Frid6ric ne leur accorda que jufqu'au lendemain , & au lieu d’attendre 
leur r^ponfe , il partit des la pointe du jour avec toute fa fuite , au 
grand etonnement des Chevaliers. A peine ceuic du Temple eurent- 
ils le terns de l’aller joindre precipitamm'ent, pour Paflurer que s’il 
vouloit tcnir parole , & fortifier la Ville Sainte , ils s’y porteroient 


(5-9) G . Leibnitii Mantijfa Codicis Juris I ( 60 ) Sicil'u Antiquitates , vol. 4 , colunu 
Gentium , pag> 145, 
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avec zele , & de maniere a meriter l’approbation des gens de bien. 
Frid&ic , dont le’ deflein n’etoit plus que d’amufer les Orientaux , 
^couta ces offres avec d^d^in , repondit qu’on examineroit cette af- 
faire une autre fois , & partit pour Jaffa en fi grande hite , que 
perfonne ne put le fuivre (61). 

Le Dimanche fuivant il fit fon entree dans Acre , & parce que les 
acclamations & demonftrations de joie publique ne furent pas telles 
qu’il les attendoit , il s’en prit au Clerg^ & aux Chevaliers ; les 
ayant afTembl^s hors de la ville ,, il les accufa d’avoir foulevd le 
peuple contre lui , les chargea d’opprobres & les accabla d’injures. 
Les cenfures dont il etoir li£ ,• le traitd qu’il venoit de faire, & que 
l’on regardoit conime nul , avoientfans doute occafionn^ ces troubles, 
& port6 ceux d’Acre a lui refufer les honneurs qu’il exigeoit. Il n’en 
falloit pas davantage pour l’irriter contre ceux qui dominoient dans 
la ville, & c’eft ce qui a fait dire a Richard de Saint-Germain, fon 
partifan , que le CIerg£ & ceux des deux Ordres avoient fufcite dans 
Acre une guerre inteftine contre lui (6 2). Dans une Iettre, oil le 
Patriarche fe plaint de cette conduite au Pape , il dit que « Frideric, 
i» adrefTant la parole au venerable perfonnage le Maitre du Temple, 
» s’emporta jufqu’a lui faire en public de fanglans reproches qui 
» n’avoient pas le moindre fondement, en vue de le noircir , & de 
n fe difculper foi-m£me , en rejettant fur autrui des fautes qui ne lui 
» ^toient que trop notoiremeflt perfonnelles. Il s’imaginoit , pourfuit 
» Gerold, que tout ce que nous avions de troupes h notre folde 
» n’^toit que pour le molelter ; il d^fendit en confluence a tous 
i» les Chevaliers Strangers de demeurer plus long- terns dans le 
»> pays , & donna ordre a celui qu’il laifloir pour fon Lieutenant 
*» d’ufer de punition corporelle contre le premier qu’il y trouveroit: 
» apres cela , s’etant rctird fans vouloir entendre perfonne ni ad- 
19 mettre aucune explication ou reponfe a tout ce qu’il venoit de 
>> de nous imputer, il configna les portes de la ville a des Arball- 


(6i) Cd. Rainaldus , ad kune annum. J (tfi) Rcrum Italic. Scrip, , t. 7, col. 1013, 

Tome I, T t 


Pi I RILE DR 

Montaxgv. 


1115. 


Digitized by v^ooQle 



332- H I S T O I R E 


Pn Rat de 
Montaigu* 




= 2°. Le commerce d’amitie , les correfpondances de I’Empereur 

& du Sultan etoient publics & conflates par les pr^fens qu’ils 
” fe firent plus d’une fois l’un a l’aurre; par confequenr livrer I’Em- 
pereur a Meledin , c’eut 6 t 6 le confier a un ami , dont on voyoit 
tres-bien qu’il n’auroit eu aucun mauvais traitement k craindre. 

3°. On ne peut pas dire que cet attentat fut un des chefs fur 
lefquels Frid^ric fit de fanglans reproches a Montaigu &c aux Ec- 
ctefiaftiques dans la plaine d’Acre ; car , pour confondre les cou- 
pables , & les empecher de crier a la calomnie , rien n’eut 4 t 6 
plus facile que de leur montrer la pretendue lertre avec fon feeau. 
Ce Prince y -^toit intereffe , tant pour fe difculper fur fes violences 
envers les Chevaliers , que pour efface^ les mauvaifes impreffions, 
que la lettre du Patriarche avoit donn^e de fa conduite aux Occi- 
dentaux; s’il l’eut montree, le fait feroit devenu public, & la foule 
des Hiftoriens, plus portee a tranfmettre le mal que le bien, n’au* 
roit pas manqu^ d*en parler. 

4°. Dans une lettre au Roi & aux Barons Francis, ou Frideric 
fe plaint de la conduite qu’on a tenue a fon ^gard en Syrie , it 
ajoute : « Les Ldgats ne fe font pas contends de nous traverfer 
» dans nos defTeins , ils ont encore £crit au Sultan pouF le dip 
»» fuader de nous remettre les Lieux Saints. Nous avons leurs lettre* 
» qui furent interceptees , & nous les gardons en preuve de ce 
»» que nous avanfons ( 66 ). » 

N’etoit-ce pas ici le lieu de rappelter fa perfidie en queftion , 
fi elle eut ^t£ r£elle ? Pourquoi done n’en dit-il rien , non plug 
que de cette pretendue lettre qui Iui fut renvoy^e par M&edin ?' 
Ailleurs {6 7), il accufe le Pape, le Marquis d’Efte, le Due de 
Venife & le Comte Boniface, d’avoir attend a fa vie, mais il ne 
dit pas que ce fut en Syrie, ou par aucune trahifon des Orientauxv 

5?:. Dans une autre lertre a tous les Princes de 1 ’univers , ou it- 


(CO) Petri de Vineis Epiftolarum lib. I ,| (67) Ibib, , cap. 34, pag. ilo 
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le plaint dcs Templiers, comrne de gens dont il n’etoit pas aim£, — 1 .. 

& ■ n • • | • •• •• Pierre de 

que le Pape ammoit contre lui, on ne voit rien qui ait rapport Mon rAiGir. 
a la perfidie dont on Ies accufe; c’^toit cependant encore ici l’oc- * 
cafion d’enparler, & l’Empereur y doit interefle , puifqu’il s’agir, 
dans cette lettre , de faire voir pourquoi il etoit du parti contraire 
a celui de ces Chevaliers , dans Ies alliances qui furent faites avec 
Ies Sultans (68). 

6 °. D’ailleurs , Friddic ayant eu dans la fuite a fe defendre 
contre le Pape, qui lui reprochoit de n’avoir pas rendu nddemenc 
aux Chevaliers tout ce qu’il Ieur avoit enlev£ , ne dit pas que c’etoit en 
punition de Ieur attentat fur fa perfonne qu’il retenoit leurs biens , 
raais feulement parce que 1’Ordre Ies poffifdoit contradi&oirement a 
une conftitution du 'pays (69). N’eut-il pas d£ bien plus naturel de 
repondre que le depouillement de fes biens eft la nioindre peine 
que nitrite un Ordre coupable de lefe-majeft£ ? Si les Templiers 
fe trouvent plus charges que tout autre par ces bruits vagues qui 
ont tromp£ Matthieu Paris, il ne faut pas s’en etonner ; les pa- 
roles mena9antes dont ils accueillirent l’Empereur, lorfqu’il voulut 
s’approprier le chateau des Pderins,y avoient donne lieu, & font 
peut-dre le feul fondement de cette accufation. 

7 0 . Comment fe peut-il faire qu’une trahifon de cette nature , 
tram^e, comme on le pretend, contre un Souverain qui avoit a fa 
fuite Italiens , AHemands , Siciliens , ne foit racontee que par un 
Anglois , & qu’on n’en trouve pas le moindre veftige dans les 
autres contemporains Ies plus attaches au parti de l’Empereur , 
pas mdne dans Richard de Saint-Germain, fon admirateur? Ce 
Chronifte , qui accufe ft legdement les Chevaliers d’avoir fouIev£ 
le peuple contre Friddic, auroit-il oubli^ de dire qu’ils furent con- 
vaincus de l’avoir trahi? 

8°. Ileft vrai qu’un Ecrivain , mort environ en Fannie 1300, trompe 


(68) Petri de Vincis Epiflolarum cap , 18., (69) Fleuri, Hifloire Eccl&iaft, , tom, 17, 

j>Mg+ 1*6+ pag. ioe r 
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= par Ies monies rumeun que Matthieu Paris , rappelle cette pr&endue 
trahifon, mais de fafon a la rendre encore moins vraifemblable que 
ne fait I’Hiftorien Anglois. C’eft Barthelemi de Ntocaftro, Sicilien, 
qui , dans un ouvrage podtique mis en profe, amene fur la fcene 
differens perfonnages , auxquels il fait’ dire tout ce que fa verve 
^chauffee lui fuggere. Dans le cent douzieme chapitre, il s’eft donne 
la libertd d’imaginer une lettre qu’il dit avoir dtd envoyee au Sultan 
d’Egypte, non plus par les deux Grands-Maitres & les Orientaux, 
ainfi que l’avoit cru Matthieu Paris , mais par le Pape nidnie , 
pour engager Meledin a fe defaire de l’Empereur par le fer ou le 
poifon. Rien de plus mal concert^ que cette calomnie; je n’en veux 
d’autre preuve que la lettre meme. 

<« C’eft malgre moi, fait-on dire au Pape, & malgre PEglife, 

»j mere des Chrdtiens, que l’impie .Frideric, foi-difant Empereur 
»» des Remains , a pris les armes pour vous fubjuguer & s’emparec 
»> de tous vos Etats. Comme il feroit honteux & ddshonorant pout 
»» moi , qu’il s’elevk contre vous , que je confidere comme un 
» enfant de 1 ’Eglife , auquel on ne peut rien reprocher , dtant 
» d’ailleurs perfuade que, par refpeft pour l’Eglife, vous n’oferez 
» lui faire face , de crainte qu’elle ne vous oppofe routes fes forces : 

»> je viens, mon tres-cher fils, vous avertir que l’impiete de Fri- 
» d^ric £tant parvenue k fon comble, vous le traitiez comme un 
» ennemi commun , que vous & les votres foyez en garde contre 
»» lui, & vous defendiez, autant qu’il fera poftible, de fa perfidie 
» & de fes embuches. Il nous plait mdme que le Tyran foit humili£ 
»> par la force des armes , ou que vous terminiez fes jours par le 
»» fer ou par le poifon , fi cela fe peut ; & fachez que cette en— 
» treprife ne vous attirara aucun inconvenient, ni de ma part, ni 
» de celle d’aucun autre Prince Chretien ; qu’au contraire , fi vous 
» y r&ifliflez , ce fera un moyen de vous faire rentrer en grace 
» avec l’Eglife Romaine. » 

C’eft ainfi que l’Hiftorien Poete fait parler un de fes inrerlocuteurs. 
Cette piece porte avec foi plus d’un cara&ere de fuppofition : i °. En 
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pas grand honneur dans I’efprit des Souverains d’Occident, eutfoin — ■ 

. , , . /.», , ... \ 1’im.KE DF. 

-de les prevemr, avant ion depart, par une letrre circulaire, ou u montaigi?. 
releve de fon mieux les pretendus avantages dc fon fdjour, qui ne 
fut que de fix raois ; & pour colorer de quelque fpecieux pr^texte 
fon depart pr^cipite, & la conduite qu’il avoit tenue en Orient, on 
fit courir Ie bruit qu’il n’y £toit pas en surete de fa perfonne ; que 
les Orientaux , notamment les Chevaliers des deux" Maifons , animus 
contre lui du meme efprit que Ie Pape , avoient entrepris de le faire 
toniber entre les mains des Mufulmans. Matthieu Paris , le feul 'des 
Auteurs du terns qui ait ajout£ foi a ces faux bruits , nous les a ainfi 
d&ailtes : « lie ^crivirent , dit-il, au Sultan d’Egypte. que l’Enipe- 
»» reur ayant refolu d’aller a pied fe baigner par devotion dans le 
»» Jourdain , avec tres-peu de monde , on pourroit ailment fe faifir 
« de lui ou Ie mettre a mort ; que Meledin, ayant refu la Iettre dont 
» il connoifioit Ie fceau, d^tefta la perfidie des Chretiens , & par- 
s’ ticuli^rement des Chevaliers, renvoya la Iettre a Frid^ric , qui 
»» £toit deja averti de la trahifon , mais qui n’avoit pu la croire , 

» attendu la qualite des perfonnes (65). » 

Cette accufation eft trop d^shonorante pour n’en pas examiner Ie 
fondement. 

i°. Nous prouverons ailleurs que le t&noignage de Matthieu 
Paris fur les affaires orientales, n’a que tres-peu d’autorit^ ; mais 
ce qui Ie rend fufped en ce qu’il rapporte de cette confpiration , 
c’eft qu’il en accufe non-feulement les Chevaliers, mais encore tons 
les Levantins fans diftin&ion, incola terra ; ce qui ne peut pas £tre, 

Fame d’une confpiration £tant le fecret. II ajoute que ce fut la 
l’occafion du reYour precipit^ de rEmpcreur , de fes animofites 
contre les Chevaliers , &: de fes liaifons intimes avec Meledin. 

Ceci n’eft pas moins illufoire : les vraies caufes de fes animofites 
contre les Chevaliers & de fes liaifons avec le Sultan font atitc- 
rieures; nous les avons rapportees plus haut. 


( 6 f ) Matthaus Paris , ad hunc annum m 

Tt ij 
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" — ■ - ' Aucune Hiftoire ne fait mention de cette entrevue fecrete de Fri- 

Wontaig u. deric avcc Mel^din , non plus que de cette foumifiion , de ce tribut 
ofFerts par le Sultan au Chef de I’Empire : ces circonftances n’&ant 
fondees ni fur le cara&ere de Meledin , ni fur aucune autorit£, on 
peut bien les confiderer comme une imagination du Poete Gibelin , & 
tout le chapitre d’ou elles font tirees comme une fidion ; les ^pifodes, 
les licences poetiques , les defcriptions trop Iibres & afte&^es qu’on 
y remarque font la preuve de ce que j’avance. 

Vers ce tems-ci vaqua la Maitrife du Temple par la mort ou de- 
miflion de Montaigu ; nous trouvons fon fuccefleur dans un a&e 
pafliS entre les Marfeillois & les Chevaliers. Mais avant que d’en 
parler , il eft a propos de rappeller la mdmoire de quelques per- 
fonnages dont I’Hiftoire nous a conferve les noms. 

Le premier eft le Vicomte de Cabrera, qui, fe voyant privd 
par force de fon Comt£ d’Urgel, quitta volontairement le refte de 
fes biens en 1128 , & fe fit Religieux de la Milice du Temple. 

Le fecond , Frere Hugues de Stoifton , Chevalier du nouveau 
Temple de Londres , d^pofitaire des cinq cents marcs que le Roi 
Henri donnoit tous les ans au Comte de Flandre. 

Le troifieme , Frere Gui de Bruflac , Precepteur de Villedieu , 
Iou£ pour fa prudence & fa religion, qui , voyant, en 1227 , les 
troupes Fran^oifes armies contre les Albigeois manquer de vivres , 
ouvrit fa cave & fes greniers a ceux qui les conduifoient, c’eft-a»dire, 
aux Archeveques de Narbonne & de Touloufe ; & qui , ay ant 
decouvert une confpiration tramee contre le dernier par les Her£- 
tiques , en fit faifir & emprifonner douze qui avoient jure de livrec 
. le PrHat au Comte Raimor.d (7-1). 

Le Nccrologe des Chanoines du Val-des-Ecoliers, nouvellement 
appelles a Paris , reconnoit pour bienfaiteurs le Frere Chretien , fur- 
nomme Lepieu , dont il 3 et£ queftion plus haut, & les quaere 
fuivans ; favoir : 


(71) Chronica Magna G. de Podio Laurent ii , pag. Hift. Francor , , tom . f. 

Frere 
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Frere Jean de Milly , qui leur fit Clever up Clokre & un Dortoir. — — . 

Frere Gilon , Treforier du Roi , qui leur fit batir une Infirmerie. moktaigu. 

Frere Guillaume le Breton , Clerc du Temple , qui donna aux 

m£mes Chanoines R^guliers'de quoi conftruire un Rdfe&oire , un Hof- 
pice , des Stalles , des ClaHes & une Chapelle d’Infirmerie , outre ‘ 
cela , une Bible magnifique , un corps de Th^ologie avec des glofes, 

& quarante fous de rente annuelle pour Ton anniverfaire. 

Frere Herbert , Aumdnier du Roi , auquel cette Maifon doit fes 
tnurs de cldture & une partie de fon Eglife. C’eft ce m£me Herbert 
qui fit conftruire , a Paris , la grofle Tour du Temple , flanqule de 
quatre petites , & qui eft un des Edifices les plus folides qu’il y ait dans 
ie Royaume (71). Les Chanoines de Saintc-Catfierine mettent ces 
cinq perfonnages au nombre de leurs bienfaiteurs , pour avoir con- 
tribu£ , avec S. Louis , i leur premiere fondation , foit en qualitl 
d’Economes du Tr£for Royal, foit de leurs propres deniers ; ce qui 
ne feroit pas extraordinaire ni fans exemples , les Religieux d’alors 
n’dant pas exclus des fuccelfions. 

• m ' am m ' ■■-1-' ' \ ■ T— T --T 1 r T 

(7x) Gallia Ckrifiiana nova, tom. 7 , col. 853. 

Fin du Livrc feptieme. 



Tome l . V t 
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HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGliTIQUE 
DE L’ORDRE 

DES TEMPLIERS. 


L I V R E HUITIEME. 

a XjE fuccefleur de Montaigu fur un Chevalier Francois , qui, dana 
dE P£ R i* agios, la fuite des Grands-Maitres de Ducange , n’eft connu que par la 
premiere Iettre de fon noitu il s’appelloit Armand de Peiragros, 
d’une ancienne famille de Languedoc, qui fubfifle encore aujourd’hui, 
k ce qu’il paroit, puifque nous trouvons un Dafial de Peiragros parmi 
les Eleves de l’Ecole Militaire , re£u Chevalier novice des Ordres 
royaux de Saint-Lazare & du Mont-Carmcl en 1761. Armand fe 
fit un devoir de maintenir la bonne intelligence qu’il avoir vu rdgner 
entre le Temple & l’Hopiral fous Ie Magiftere de fon pr^d^cefleur. 
Depuis ce tems-la , ce qui reftoit de la Paleftine aux Orientaox ne 
fe foutint que par fon zele & l’union des deux Ordres, qui, malgr£ 
leur ancienne jaloufie , ne lailToient pas de s’accorder merveilleufe— 
ment lorfqu’il s’agiffoit de la caufe commune. 

Corame il n’^toir pas pofiible que i’accord fait avec M 41 £din durdt 
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long-terns, Frideric nefefut pas plutdt mis en mer, qu’une troupe ' 

0 . * 1 * # Ahmand de 

de payfans Sarrafins, ayant cntrcpris de chaffer ce qiTil y avcit de 

Francs dans J^rufalem , prirenc les armes , & fe mirent k courir la ville 1 >. 

tumultuairement , a defoler, a piller les maifons, en y portant le 

fer &le feu. Les Chevaliers , qui avoient pr^vu ces fuites naturelles 

d’une paix mal ciment^e , n’en furent pas furpris : on vine k bout 

de charter ces aventuriers , dont pr£s de cinq cents fubirent la peine 

de leur audace ( 1 

Sur la fin de cette ann£e, le Roi d’ Aragon , r^folu de venger 
Tes infultes que fes Commer^ans & fon Ambafladeur avoient re£ues 
des Sarrafins de Majorque, propofa fon deflein aux Ecats du Royaume, 

& leur. demanda de quoi lever des troupes , & ^quipper une flotte : 
l’ayant obtenu, it fe mit en mer avec quinze cents chevaux, con- 
duits par trente Templiers , ayant k leur t£te Bernard Campana , 

Pr^cepteur d’Aragon, & quinze mille hommes de pied, commandos 
par Raimond & Guillaume de Moncade, l’un Vicomte de B£am, 

Pautre Sdn^chal de Catalogne. Aprfes avoir 6t6 repoufl<£ du port 
de Majorque , nomm 6 Palumbaria , & oblig£ de ranger la cdtei 
pour trouver un endroit plus propre au d^barquement , on jetta 
l’ancre au port de Sainte-Ponce , beaucoup moins fort que le pre- 
mier. Malgr£ les efforts des Infideles pour emplcher la defeente , 
les deux Moncade , joints au Pr^cepteur du Temple & k fa cava- 
lerie, furent les premiers qui , faut£s a terre, firent face a l’enriemi, 

& engagerent l’a&ion. Les Templiers pdn^trerent jufqu’aux tentes 
des Majorquains, tandis que d’un autre c6t6 , le Vicomte de B^arn 
donnoit fur eux avec une telle roideur, qu’il les fit d’abord plier; 
mais n’ayant pu foutenir long-tents le grand nontbre de Maures , 
qui &oient rafralchis a chaque inftant, il fuccomba & fut tu£, ce 
qui n’emp^cha pas que le fort & la place ne fuffent pris 6c em-! 
portes d’affaut. Enfin , apres bien du fang r^pandu & des efforts 
multiplies , on s’empara , le dernier jour de D^cembre , de la capitale 


( 1 ) Tyrii continuant Hifioria, ad hunc annum, 

V v i j 
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====== de Majorque , dont la prife ehtraina blentdt celle de toute 1’Ifle 

Peimgkos! & des autres adjacentes. Le Roi Mahometan, qui s’^toir cacW a 
‘ ~ defiein d’^chapper aux vi&orieux , fut d^couvert & faifi , de m 6 me 

qu’un jeune Prince , fon fils , fig 6 de treize ans , que le Roi d’ Aragon 
emmena pour le faire Clever dans la Religion Chrdienne. Les Ballares 
comprenoient alors quinze , tant villes que bourgades , qui furent 
diftribudes par les Ev£ques & le Precepteur du Temple , a ceux 
qui avoient eu part a cette expedition , felon qu’il avoit 6t6 conyenu 
avant que de 1’entreprendre. Le Roi voulut que dans le partage des 
terres on fit une attention particuliere aux fervices qu’avoit rendus 
Bernard Campana ou de Campanes (*), Precepteur de Miravet, 
de m£me qu’aux fommes qu’il avoit fournies , & aux dangers que 
fes Chevaliers avoient encourus ; c’eft pourquoi il leur defigna, dans 
1 ’Ifle , un endroit pour y bfltir une Eglife avec une Maifon , & leur 
donna tous les fonds n^ceflaires pour y entretenir quarante Cheva- 
liers. Les Hofpitaliers fe reflentirent aufli des lib^ralit^s du Roi ; il 
leur accorda un ancien port, & des revenus fuffifans pour eiever des 
Lieux Reguliers , & pour l’entretien d’un Hopital ; ceux-ci furent 
d’autant plus reconnoiffans de fes bienfaits , qu’ils n’avoient eu au- 
cune part k la prife de Majorque , & ne s’etoient rdunis & l’armde 
qu’apres la diftribution des recompenfes (i). 

.. En Sicile , l’Ordre continuoit a fouffrir de fon attachement au 
Pape: la prlfence de Frid^ric ranimant le courage des Imp^riaux, 
il regagna en peu de terns ce que l’armde Papale lui avoit enlev£. 
Ceux du Temple furent des premiers k fouffrir de fon indignation; 
il recommen^a a les piller , a les charter & & leur faire fouffrir mille „ 
Vexations , de m£me qu’aux autres Ecclefiafliques ( 3 ). 

Jufqu’alors Gr^goire s’^toit contente de l’excommunier, fans exe— 
cuter les menaces qu’il lui avoit faites de pafler plus avant; mais r 

(*) La Maifon dc Campana eft Icalicnnc; 
eellc de Campanes eft de la France mcridio- 
nalc. 

• ( xy Indicts return abArag* Regions gefiarttnt. 


Item , Hift. de Bdarn, Ilv. 6, chap, dernier* 
Bernardin Gomefms , lib. 7. 

Hift. des Revolutions d’Efpagnc fur 
( 3 ) Tyrii conttmiata Hiftoricu 
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fur la fin de cette ann6e , il d^clara tous fes fujets de Sidle abfous ” * 

de leur ferment de fidelity , & cela , entr’autres raifons , pour avoir pemiagiios *> 
d£pouiIl£ de leurs biens les Templiers & les Hofpitaliers de ce >M# , 
Royaume. Deja Friddic avoit tout ravage jufqu’aux portes de Rome, 
lorfqu’il fut confeilie par le Roi de France de fe prater k un accom- 
modement : il^couta cet avis d’autant plus volontiers, que fes par- 
tifans lui faifoient craindre le fort d’Othon , fon pr^d^cefleur , qui , 
en pareil cas , fe vit abandon^ des Princes d’AIlemagne ; il offrit 
done , en vue d’etre reconcile , une entiere foumiflion aux volont^s 
du Pape , avec promefle de fatisfaire fur tout ce qu’on pouvoit lui 
repeter avec juftice , & pour montrer qu’il y alloit de bonne foi , i! 
rendit & confirma aux Templiers, a la priere de Frere Herman de 
P^rigord , Pr^cepteur de Calabre , une partie de ce qui leur avoit 
appartenu en Sicile, fp£cialement fur le territoire de Lentin, toutes 
les terres , for£ts , droits de p£che & autres privileges accordes par le 
Comte de Modica ; tous les biens dlpendans de l’Eglife de Saint- 
Llonard du Temple , le chateau de Rahalmaftri , l’Eglife de Saint- 
Barthelemi, la terre de Coftumera, avec tous leurs droits & de- 
pendences ; fur le territoire de Paternus , au pied du Mont Etna , 
les terres , jardins , moulins , droits de p£che & autres donations faites 
par le Comte Payen de Patrifio ; aux environs de Butero , outre les 
deux forts Maltanes & Arnaderes, tout ce qui fe trouve renferme 
dans le privilege du Comte d’Ocria ; favoir : droit de piturage , & 
l’ufuaire dans fes for£ts , la liberty du port, avec exemptions des 
droits qu’on avoit coutume de lever ; pres de Syracufe , le chateau 
Magrentin, exempt de toute fervitude , felon la donation qui en 
avoit ete faite par Gaultier de Calatagirone ; enfin , tout ce qu’ils 
avoient poflede fur la colline d’Aidone , au-deflus de Catane. Cet 
afte eft date du mois de feptembre , indi&ion troifieme , la neuvieme 
annee de l’avenement de Frideric a l’Empire d’AIlemagne , la qua- 
trieme de fa dignite de Roi de jerufalem , & la trente - deuxieme 
depuis qu’il etoit Roi de Sicile (4). 

( 4 ) Rocchus Pirrus , voL 3 , co/um.icy? $ biciiU Anti quit at um. 
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Nonobftant cette reflitution, & les avances que l’Empereur faifoit 
pour £tre reconcilie , le Pape , qui connoifloit Ton genie , re 9 ut aflez 
froidement fes deputes , & leur r^pondit : Comment faire la paix 
avec un Prince qui ne m’a jamais tenu parole ? Seroit-11 de la pru- 
dence de m’en fier k fon ferment , aprfcs tant de protections fans 
effct? Toutefois il confentit a Fabfoudre , a condition qu’il refli- 
tueroit a la noblefle , & fur-tout k ceux du Temple^ de PHdpital, tout 
ce qu’il leur avoit enlev£, & repareroit les dommages qu’il leur avoit 
cauf^s } que pour surete de fa parole , il mettroit en fequeftre cer- 
taines places entre les mains du Maitre des Teutoniques, 6c que, 
pour d^dommagement des torts qu’il avoit fairs k PEglife, il paye- 
roit une fomme que les uns font monter a douze mille pieces d’or , 
d’autres it vingt mille. 

Ces articles & quelques autres , concernant les droits des Ecciefiaf- 
tiques, ayant 6t6 jur£s & Ggn 6 s par l’Empereur le 13 juillet de l’ann£e 
fuivante , il fut relev£ de fon excommunication , mais le fort des Che- 
valiers n’en devint pas meilleur. Loin de leur accorder une entiere 
reflitution , ainfi que quelques Hiftoriens l’ont cru, Frid^ric, ne pou- 
vantoublier le refus qu’ils avoient fait de lui oWir enSyrie , continua , 
fous divers pr^textes, de retenir leurs biensy & les contraignit de re- 
courir au Saint-Siege. Le Pape en confluence d^puta l’Abbd de Cafe- 
mare it l’Empereur, pour lui repr^fenter qu’il entendoit mal fes in- 
ters , 6c que s’il ddfiroit {increment de voir reuflir les affaires 
d’otirre-mer , il devoit honorer de fa bienveillance les Templiers & 
les Hofpitaliers , au lieu de les perfdcuter , puifqu’on leur avoit 
cette obligation d’avoir conferve jufqu’alors la Palefline, 6c qu’il 
etoit impoflible de la garder fans eux.... ; qu’en mettant ces Che- 
valiers dans l’impoflibilite de la fecourir, c’ltoit s’expofer it tout 
perdre. « C’efl pourquoi, ajoute le Pape dans fa lettre, nous prions 
>» votre Majefle, nous 1’avertilTons , nous l’exhortons dene pas agir 
»» contre fa confcience,,en CtrifTant fa reputation Sc la ndtre, mais 
» de concevoir des fentimens de bonte & de cllmence qui vous 
•» feront bien plus honorables qu’une rigueur outrle , Sc de faire 
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»» aux Chevaliers une reftitution totale de leurs anciennes poflef- 1 
» lions : par-la vous r^parerez une a&ion injurieufe a Dieu , & 
»» nous , dont vous avez expofe la patience a tant de reproches , 
» nous publierons avec juftice les effets de votre cl&nence im- 
» p^riale. » 

L’Empereur ^parut touchy de ces remon trances , & fit au Nonce 
de belles promefles k fon ordinaire , mais dont il s’embarrafla aufli 
peu que des conditions du traits qu’il venoit de conclure avec le 
Pape ; car l’annde fuivante il recommen^a a molefter & k piller de 
nouveau les Chevaliers. Gr^goire , oblige de recourir encore une 
fois aux voies de la douceur , le conjura de les recevoir enfin en 
fes bonnes graces, de ne pas retenir plus long-tems les terres dont 
il les avoit fi injuftement depouillls ; & non content d’agir par lui- 
ni^me , il donna commiflion a I’Ev^que de Regio d’infifter encore 
fur cet article aupres de l’Empereur , mais ce fut en vain ; il eut 
le dlplaifir de voir toutes fes demarches inutiles (5). Cette inflexi- 
bility ytoit d’autant plus fenfible aux Templiers , qu’ils avoient dans 
les Royaumes de Naples & de Sicile , de m^me qu’en Ifalie , de 
tr^s- grands biens : outre ceux dont il a 6 t 6 queflion ailleurs, ils 
avoient dans Trapani, a 1 ’endroit oil les Auguftins font maintenant 
loges, un hofpice qu’ils tenoient des lib^ralit^s de Roger, Comte de 
Sicile. On voit encore , dans une Eglife de cette ville, la cllebre image 
que le Frere Guerrege & trois autres Chevaliers avoient apportle 
d’Orient fur un vaifleau, dans le deflein d’en orner leur Eglife du 
rnont Aventin a Rome , & qu’ils furent obliges de d^pofer dans cette 
ifle. C’eft une ftatue de hauteur naturelle , repr^ fen tant la Vierge qui 
porte l’enfant J^fus fur fon bras gauche , onvrage d’un marbre blanc 
des plus prlcieux , chef-d’oeuvre d’une beauty fi parfaite , qu’il paroit 
£tre plutdt de main d’Ange que de main d’homme. Par les carac- 
teres chalda'iques qui font au pied de la ftatue , & rypandus fur le 
bord du virement , on voit qu’elle a ety finie en 733 a Endithet, 


(s) Italia Sacra, tom. 8, column. 517. 
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- par un Pr£tre de l’Eglife de Chypre. Elle fait l’admiration des dtran- 
P£i*1acros. E gers , qui viennent de tous pays en p&erinage chez les Cannes 
^ de Trapani. Un habile connoifleur, nepouvant fe lafler de la confi- 
d£rer, dit un jour a ceux dont il £toit environn^ : en vain cher- 
' cheroit-on fur terre une figure d’un port plus majeftueux & plus 
modefte , ce n’eft qu’au Ciel qu’on peut la trouver (5). 

Le Temple avoit auffi hors des murs de Calatagirone des terres 
confid^rables , avec une Eglife appellee Sainte-Marie du Temple, 
oil fut enterr£ le bienheureux Gerland de Pologne , que les Hofpi- 
taliers fe font appropri£ contre toute vraifemblance. Cette Eglife 
eft maintenant d&ruite , & les reliques du Saint font en d^pdt dans 
la ParoilTe de Saint-Jacques , Patron de Calatagirone. Quoi qu’en 
dife Bozio , les oeuvres & les vertus qui ont rendu faint le bien- 
heureux Gerland , ne font connues que de Dieu feul : on ne fait 
pas m£me au jufte le terns auquel il a v£cu. Sa mlmoire avoit 
£te long-tems en v£n£ration par toute la Sicile : les revolutions 
frequences arrives dans cette Ifle , la pefte , les guerres & autres ca- 
lamity dont elle fut defolee , ayant fait n^gliger le tombeau du 
Saint, & m£me oublier le lieu de fa f<£pulture , la Providence ne 
voulut pas qu’il reftat plus long-tems inconnu. En 1 3 xj , un Sicilien 
des environs de Calatagirone., fe difant infpir^ , d^couvrit k fes amis 
que le corps du bienheureux Gerland ne pouvoit 6 tre que dans une 
Chapelle k demi ruinde , qu’on appelloit Sainte-Marie du Temple, 
hors de la ville. On y fouilla fur fa parole , & , au lieu indiqud , on 
trouva un cercueil avec des oflemens , qui remplirent la Chapelle 
d’une odeur admirable , des qu’on les eut exhumes. Toute la ville 
accourut a cette nouveaute , & , par ordre du Magiftrat , le tr4for 
fut enleve , & d6po(6 avec refped dans l’Eglife Paroifliale de Saint- 
Jacques, ou il fe fit quantity de gu^rifons miraculeufes , dont la 
ville crut devoir tranfmettre le fouvenir a la poft£rit£. Le proces- 
verbal en compte plus de cent, oper^es durant les fix premiers mois 


(6) Atlas Mari anus , pag % if 6, Item j Sicilu Antiquit ates s vo(. $ , xoL iooo. 
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■qut fuivirent cette translation (7). Depuis ce tems-la , les Calata- =*===== 
gironois firent la f£te de Pinvention de ces reliques le 18 de juin, phracros. 5 
-& le lefcdemain celle de leur translation , ce qui dura plus de deux Jiju 
cents foixante ans , c’eft-i-dire jufqu’en 1590, qu’un Herorcus , Ev£que 
de Syracufe , les fupprima abfolument , par cette feule raifore que 
les miracles du Saint n’avoient 6t6 recueillis & examines que par 
1 ’autorit^ du Magiftrat, ce qu’il n’auroit pas fait s’il eut fu qu’un 
de les predecefTeurs & I’Ev^que d’Agrigente avoient eux - monies 
examine & confront^ les t^moins de plufieurs prodiges opdr^s k 
L60 cate, Diocefe d’Agrigente, comme il confte par un a&e tir£ 
des archives de cette ville ; or, li un Ev^que de Syracufe. exa- 
mina les miracles du bienheureux Gerland, op^rls dans un autre 
Diocefe que ,Ie lien , eft — il probable qu’il- eut n^gligd ceux qui 
s’op^roient en bien plus grand nombre dans fon territoire , & 
fur-tout il Calatagirone? Parce que les preuves de cet examen , 
fait fur les lieux , ne fe trouvent plus , s’enfuit-il qu’elles n’ont jamais 
exilte ? Voyons maintenant ft notre Saint a £t£ de l’Ordre du Temple 
ou Hofpitalier: la difficult^ n’eft pas difficile & r^foudrc. II eft cer- 
tain que Sainte-Marie du Temple, tout le terrein & la riviere qui 
-eft entre Piazza & Calatagirone , appartenoit aux Templiers , & en 
porte encore aujourd’hui le nom. Nous ne trouvons pas queries 
Hofpitaliers aient jamais rien polled^ aux environs de ces deux villes. 

Par quelle aventure ce pr&endu Hofpitalier fe feroit-il done trouvd 
enterr£ & honord comme faint dans une Eglife ^trangere a fon 
Ordre? Dira-t-on que cette Chapelle avoit appartenu a l’Hdpital 
avant le Concile de Vienne , par quelque ^change ou accommode- 
ment? Cela ne fuffit pas; il faudroit le prouver. 

En 1317, que les plaies faites a la reputation du Temple itoient 
encore faignantes , & que les id^es de Saint & de Tcmplier pa- 
roilToient aulfi incompatibles que ceftes de pr^deftine & de r£prouv£ , 
ceux qui redigerent le proces-verbal de la tranflation du Saint , ju- 

/ 

(7^ Acta Sanctorum , Junius , tom . 3, pag. 6}i , ji, &c • 
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»—■!*" gercnt a propos d’y taire la qualit^ de fa profeflion , quoiqu’ils ne- 
i.i/.ottJs! l’ignorafTent pas : fls fe contenterent de Ie qualifier le bienheureux 
u Gerland d’Allemagne ; mak apres ces mors , & un peu plus hauc 
on ajouta , en 1 6 1 6 , les trois lettres majufcules S. R. H. avec le 
mot latin mi litis y ce qui . fignifie Chevalier de la Sainte Religion 
des Hofpiraliers. La nouveaut^ de eette addition interlineaire , la 
difference de I’ecriture & de l’encre qu’on y remarque , ne decelent 
que trop I’intention de l’interpolateur , qui &oit d’augmenter le 
nombre des Saints Hofpitaliers. 

On ne doit plus s’etonner apr&s cela , fi, en \6\S) y il fe trouva, 
dans l’Eglife Paroifliale de Calatagirone , un tableau du Saint , habille 
a la fafon des Hofpitaliers, avec une Croix \ huit pointes , telle 
qu’ils la portent maintenant : c’eft l^u’en cela, le peintre a fuivi 
aveugHment les impreflions de ceux qui 1’ont lemploye , & que y 
fur Ieur temoignage , il a cru que fon Saint avoir £td de PHopital. 
Mais en vain produiroit-on ce portrait pour le prouver; il eft trop 
recent. Un habile ouvrier auroit donn£ a cette piece quelque air 
d’antiquit£ , en y peignant la Croix des Hofpitaliers , telle qu’ils la 
portoient anciennement : celui-ci n’en favoit pas davarttage & il a 
bonnement tra cd, fur le manteau d’un Chevalier qu’on dit avoir 
v£cu en 12.44, eelle a huit pointes, que Bozio lui-m&ue convient 
6tre fort difKrente de 1'ancietme, qui, except^ la couleur, etoit la 
m£me que celle des Templiers. Il eft ai (6 de s’en convaincre, cm 
confrontant les figures de Dugdale avec 1 ’ancien portrait de la 
bienheureufe Ubaldefque , Religieufe Hofpitaiiere , niorte en 1 207 (’)► 

— Les atteintes continuelles que le Mufulman donnoit au dernier 

u * u trait6 , la mort de plufieurs milliers de Pelerins maflacr^s inhumai— 
netnent, ne purent emp£cher que PEmpereur ne continuat d’etre 
en relation avec Metedin. Il en re5ut cette ann£e de tres- riches 
pr^fens , entr’autres une tente eftimee deux cent mille . ^cus. Ceux 
qui gouvernoient la Paleftine en ‘ fon norn , au lieu de sMtudier a. 


(*) Atta Santtorum , Mail *8, 
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gagner les efprits, & k maintenir l’union entre Ies Orientaux, les — i, 
furchargcoient de tailles, & les traitoient plus durement que n’au- Puragros' 
roient fait des Infideles. Le Peuple & les Barons, pouffifs k bour, 
fe liguerent contre les Allemands , & fur-tout contre le Marlchal 
de 1 ’Empereur , qui avoit entrepris d’enlever la Seigheuric de Baruth 
k la famille des Ibelins. Les Templiers, autant interefles que per- 
fonne k mortifier le parti Allemand , facrifierent au bien commun 
tout fujet de reffentiment contre I’Empereur, & s’employerent avec 
zele a ^teindre le feu de la difcorde. 

D 6 ja le Marshal avoit battu dans une rencontre, lorfque les 
deux Grands-Maltres interpoferent Ieur mediation, & fe tranfporterent 
devant Baruth , dont les Allemands s’^toient empar^s : li ils pro- 
poferent des moyens d’accommodement ; & apres avoir beaucoup 
exhorte les m^contens a la paix , ils reprdfenterent aux Officiers 
de l'Empereur que les premiers Barons Croififs, en fe partageant 
la Terre Sainte , s’dtoient engages k fe d^fendre mutuellement , & 

& ne fe deflaifir de leurs poffeffions que du confcntement des "fetatsj 
<jue l’Empereur, loin d’avoir aucun droit for les terres de Jean 
d’lbelin , etoit au contraire oblige a les prot^ger envers & contre 
tous , par une loi £manee de fes pr^d^cefleurs , & re^ue dans le 
Royaume. Les Officiers de Frideric , k qui la volont£ de leur Sou- 
verain tenoit lieu de loi d’etat , loin dMcouter ces remontrances , 
mirent la ville de Baruth en feu, quand ils virent qu’ils ne pou— 
voient en rdduire le chateau (8). 

Les Templiers Anglois prouverent cette ann^e, par un exemple 
afTez rare , combien ils m^ritoient la confiance de ceux k qui ils 
avoient affaire. Le grand'Jufticier du Royaume, difgraci^ fur de lagers 
foup^ons , ayant confie fon argent aux Chevaliers du nouveau Temple 
de Londres, le Roi en fut inform^, & fit appeller le Pr^cepteur, 
pour favoir de lui la verity : celui-ci confeffa avoir re<ju une cafTette 
pleine d’argent, dont il ne favoit pas la fomme. Le Roi ayant 

(8) Tyrii coniinuata Hiftoria. 

Xx ij 
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ordonne qu’on Iui apportdt cet argent , qu’il comptoit avoir 6 t 6 voI£ 
de l’Echiquier, ils r^pondirent qu’ils ne pouvoient remetrre a per- 
fonne les deniers fans la permifiion de celui qui lea leur avoit conftes* 
& qui ne les avoit depofes chez eux que comme dans un lieu jouifTant 
^u dxoit d’afile , & ce ne fur qu’apres en avoir obtenu le confente- 
ment du Miniftre emprifonne , qu’ils pr^fenterent au Roi les clefs de 
la cafletre. ou le ttepdt &oit enferm£. Aucun Ordre ne pouvoit fe 
yanter alors d’avoir plus de part a la confiancedes particuliers 6c des 
Souverains que celui du Temple. On en donnera la preuve en fon 
lieu ; elle feroit ici fiors de place ( 9 ). 

. En Aragon , le Roi Dom Jacques ne cefloit de les combler d’hon- 
neur. Son fils Alphonfe ayant ^{e declare- h£ritier du Royaume , il 
|ui aflignapour Gouverneurs quatre grands perfonnages, du nombre 
defquels ^toientles Maitres du Temple 6 c -de l’Hopitalde Mon^on, 
& ordonna qu’il Jeroit eley£ , fornte & entretenu dans cette ville fous 
les yeux des Chevaliers., comme il l’avoit etc lui-menie (10). 

Sur la fin de cctte arntee 6c au printems de la fuivante , ils eurent 
grande part aux conqueres de Dom Jacques fur le -Royaume de 
Valence. Dom Patoce , Precepteur d’Aragon & de Catalogne , corii- 
mandant les fujets 6c foudoy^s de l’Ordre , £tant alte fe joindre au= 
Roi devant Borriano , 1 ’ardeur des aflteg<£s commen^a k fe ralentir,. 
& leurs forties & devenir moins fr^quentes. La prife de cette place 
itoit neceflaire pour fe frayer un eheroin vers la capitale aufll 
n’omit-on pour la r^duire , ni travaux, ni d^penfcs*: elle avoit r£fill6 
pendant dcuxmois a tous les efforts du b&ier, 6c s’^toit d^fendue 
conftamment contre les tours mobiles qu’on en avoit approch&s ; 
elle avoit m£me foutenu un affaut general , mats elle ne put 
tenir contre celui qu’elle elTuya le 24 de juiller. Les Maures en for— 
tirent au nombre de fept mille, & le Roi y entra en triomphe le 
jour de fa fete. Comme les Templiers avoient contribue plus que 
perfonne & la gloire de cette joutn^e , on ne crut pas pouvoir mieux 


( j) Match . Paris , ad hunc annum. | Go) Hift# d'JEfpagnc, par Turquct, p. 473^ 


Digitized by 


Google 



Armand de 
Peiragros. 


DESTEMPLIERS. 349 

les r£compenfer qu’en leur accordant a perpetuity une partie de la 
place & de fes dependances (11). 

Plus cette conquete avoit couty , plus les avantages qu’on en re- 
tira fe trouverent importans. Dom Jacques fit de Borriano fa place 
d’armes , & ne s’y fut pas plutdt ytabli, que Penifcole & d’autres 
forts le long de la mer ouvrirent volontairement leurs portes. La 
nyceflite de prendre des rafraichifiemens apres une aufii pynible cam- 
pagne , avoit obligy les Chevaliers a fe retirer dans Tortofe , mais 
jls n’y firent pas long fyjour ; apres quelques femaines ils allerent 
fe pryfenter , avec toutes leurs forces , devant Chivert , Cervera & 
quelques autres places importantes , qui , craignant le fort de Bor- 
riano, fe rendirent avec leurs citadelles, les unes par force, d’autres 
par compofition. Le Roi leur abandonna pour toujours la propriytd 
de Cervera & de Chivert, rant par reconnoiflance , que parce qu’ils 
avoient autrefois tenu ces deux villes de la lib^ralire de fes an— 
c^tres. (ii). 

A fon retour , le Roi convoqua une affembiye d’Ev^ques , ou 
furent admis deux Prycepteurs, l’un du Temple, l’autre de l’Hdpital. 
Entr’autres dycrets , il y eft dyfendu a tout Officier , Viguier & 
Gendarmes de Catalogne & d’Aragon , de prendre logement dans 
les Monafteres , Eglifes, Maifons & autres lieux reguliers du Temple 
& de l’Hdpital, contre la volonty & le confinement des Cheva- 
liers (13). Gregoire IX fait la mdme defenfe aux Prelats & Ev£- 
ques en faveur des Templiers , & pretend qu’on ne logera pas chez 
eux contre leur gry , a moins que cela ne foit exprimy & ordonny 
dans les chartes de fondation (14). Ce fut apparemment fur cette 
exception que le Prycepteur de Claufayes , s Diocefe de Trdguier, 

( II ) Indices rerum ab Arag . Regibus geftc-i Hiftoirc des revolutions d’Efpagnc , rom. 1 
rum y lib . i , png. 79. # (11) Bern. Gomefius , Ibid., pag. 4 61. 

Bernardin . Gome ft us , lib. 9 , pag. 461. Tern- ( 13 ) Martenne , tom. 7, pag. , Coffee- 
jdariis qui fefe in expugnatione aliis pr&tule tionis amplijfim . 

rant , certain partem oppidi aepradiorumperpetud ( H ) R*g- Conjiiution. & Priyilegia O rein is 
do nay is. t Cifierc . , pag, 480* _ 
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ii i dans un proces contre Laurent fon Ev£que, fut condamnd k Ie re- 

Peiracros. 8 cevoir & a le waiter une fois l’an, avec route fa fuite (15). 

Ce qui rendoit on^reufe aux Monafteres la vifite des Prtfats , 

c*efl qu’ils ne fe contentoient pas des droits ordinaires , & qu’ils en 
exigeoient d’exorbitans. Les Premontr^s s’en plaignoient encore 
long-terns apres au Concile de Vienne. Outre les aumdnes que les 
Religieux diftribuoient, les EvSques leur en faifoient encore faire d’au- 
tres jmlgr6 eux , en des lieux rndrne ou ils ne pouvoient rien 
exiger felon le droit & la coutume. Non contens de la compo- 
fition qu’un Monaftere faifoit avec eux, ils pr^tendoient avoir droit 
de lui faire payer jufqu’i la ferrure de leurs chevaux, & les gagei 
de Ieurs cuiliniers (16). 

II s’eleva vers ce tems-ci, entre les Chevaliers & les Marfeillois, 
un differend qui venoit de ce que les deux Ordres 'ayant 6 t 6 exempt^* 
par les Vicomtes , des droits que les vaifleaux avoient accoutume 
de payer a L’entr^e & k la fortie du port de Marfeille, la ville, £ri* 
g 6 e en r^publique , les priva de cette franchife , exigeant d’eux de* 
fortunes extraordinaires , ce qui les aigrit ft fort, que, pour en tirer 
raifon , ils s’adreflerent au Connetable du Royaume de J^rufalem , 
qui etoit Odon de Montb&iard , pour lui demander l’arr£tement 
des ntarchandifes & vaifleaux de Marfeille qui abordoient au port 
d’Acre. Odon voyant que cette querelle pouvoit avoir de mauvaifeft 
fuites, travailla k la terminer, & y parvint en faifant accepter un 
accord, portant que les Chevaliers pourroient, deux fois l’ann£e , 
aux paflages de mars & d’aout , charger , dans le port de Marfeille , 
Ieurs batimens de tout ce qui leur feroit n^ceflaire , & recevoir jufqu’i 
quinze cents Pelerins , fans £tre tenus de payer aucun droit , ft ce 
n’eft pour les marchands qui s’y embarqueroient. Ce trait£, dont 
nous ne rapportons que le principal article, fut fcell6 du fceau de 
Peiragros & de Montaigu , de RQftande Puihaut , & de Guillaume 


(if) Gallia Chrifliana nova , tom . I , col. (i 6) Richard Simon, Hiftoirc dc Toriginc 

des rcvcnus EccKfiaftiqucs , pag. 350, 
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de Carranfon , D£put£s de la R^publique de Marfeille , & accept^ 
«n pr^fence des Barons Orienraux, par Freres BaudouindeBeaurai'e, 
R^n^ Allemand & Jacques Dubois , les principaux du Temple 
d’Acre , & par plufieurs autres de l’Hdpital , qui aflifterent k cet 
accommodement (17). 11 Tut tres-mal obferv£ de la pare des Mar- 
feillois, puifque, quelques ann^es apr£s , les Templiers, obliges de 
s’en plaindreau Pape Innocent IV, en obtinrent une bulle adreflee 
aux Bourgeois , pour leur enjoindre d’obferver cette convention , 
& leur declarer que l’Ev^que de Marfeille avoir ordre de les y con- 
traindre par voie de cenfures. 

Durant les troubles dont la France & I’Angleterre ^toient agitees 
<n 1 134 , ceux du Temple furent fouvent employes a r£unir les 
cfprits. Le Frere Mattbieu & 1’Ev^que d’Excefter, Ambaffadeurs 
de Henri III , furent envoyds a Louis IX , avec commiflion & 
j>!ein pouvoir de traiter avec la France (*); d’autres furent d^put& 
.par le ra^me Henri vers le Comte de Pembrook , Chef des m£- 
contens Anglois , pour le faire reqrrer en lui-m£me , & Iui expofer 
le crime d’un fujet qui ofe fe defendre a main armde contre fon 
Souverain. Le Comte , intimide, chargea les Chevaliers de deman- 
der de fa part un colloque k ceux du parti oppote , dans une cam- 
pagne qu'il leur d&igna , apres £tre. convenu de part & d’autre 
de choifir les Templiers pour m^diateurs. On fe trouva au rendez- 
vous le jour nomm£ , Pembrook pour traiter de la paix , & fes 
adverfaires dans l’intention de fe battre. Les Chevaliers places entre 
ceux des deux partis ignoroient le deflein des derniers, & s’em- 
ployoient avec ardeur a les r^concilier, Iorfque lespartifans du Roi, 
<jui faifoient le plus grand nombre, fe voyant les plus forts, m£- 
priferent les propofitions du Comte, & le defierent au combat. 
Pembrook, aba'ndonn^ des liens, fut tue, & les demarches des 
Templiers devinrent inutiles (18). 


C *7 ) Rnfi, Hift. de Marfeille, pag. no. (j8) Matthieu. Paris , ad hunc annum, 

( * ) Rirmri , C 9 m, i , pare, i , pag, 114. 
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*===*= IIs ne furent pas plus heureux dans une commiffion aupres du 
peiracros*^ Roi d’Angleterre contre Ies injuftices que fes Officiers exerfoient en 
' Gafcogne. Dans une aflembl^e d’Eccldfiaftiques a Bordeaux on Iui 
d^puta le Pr<*cepteur de la province & le Maitre de la Grava, avec 
un Archipr^tre & un Hofpitalier, pour fupplier Sa MajeftA de d£- 
/ livrer la Gafcogne des Baillifs qui la defoloient par leurs tyrannies. - 
Henri s’^rant content^ de prendre connoiflance de ces dAfordres fans 
y rem^dier promptement , eut le chagrin de voir cette province fe 
foulever contrc Iui en 1240. II ^tablifloit dans cette contrAe des 
Officiers li mal & Ieur aife , que Ies Templiers furent obliges de fe 
charger des deniers royaux pendant quelque terns (19). 

IIs n’&oient nulle part plus riches qu’en Angleterre : on ne peut 
lire fans Atonnement les donations, privileges & prerogatives dont 
ils furent gratifies par Ies Souverains & Seigneurs de cette Ifle. 

' Ceux du nouveau Temple de Londres avoient en garde la Chan- 
cellerie & les deniers royaux. Le Precepteur du Royaume fiAgeoit 
en Parlement au nombre des premiers Barons. Outre le droit d’afile 
dont nous avons parie ailleurs , ils exer^oient , dans toutes leurs 
jurifdi&ions, haute, moyenne & bafle juftice, jouifibient de toutes 
fortes d’immunitds & de franchifes , n’etant foumis k aucun droit 
de pAage ni de tonlieu, pouvant acheter & vendre fans payer aucun 
des impAts que les gens du Roi avoient coutume de lever fur left 
denrAes & marchandifes. 

Henri III fut un des Souverains qui Ieur tAmoignerenr le plus d’at-* 
tachement. Non content de confirmer tous les bienfaits & privi- 
leges qu’ils avoient re5us de fes predAcefleurs, il y en ajouta de nou- 
veaux; il o&roya a perpetuity au nouveau Temple huit livres 
fterlings k percevoir tous les ans fur le trAfor royal, pour Pentre- 
tien de trois Chapelains , charges d’acquitter tous Ies jours trois 
mefles , Pune pour la profpAritA de fes litats , la feconde pour PEglife 
univerfelle, & la troifieme pour les defunts. De concert avec la 


( ij ) Gallia Chriftiana nova , tom . x , col. i$o 3 inter probat iones ♦ 
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Reine fon £poufe , il ddlara , par un_ a de authentique , que pour ■ ■ 

* . Armand de 

temoigner aux Templiers Peftime particuliere qu’il feifoit de leur Peiragros. 
Ordre , ils choififloient l’un & l’autre, pour lieu de leur fiSppIture, hjj. 
l’Eglife du nouveau Temple , k l’exclufion de toute autre , m£me 
de celle qu’ils viendroient a fonder dans la fuite. Cette difpofition 
ne fut cependant pas exdutd. 

De tous Ies autres bienfaiteurs du Temple dont on voit les noms 
& donations dans I’Hiftoire des Maifons Religieufes d’Angleterre , 
les plus cdebres furent Robert de Cros , Bernard de Baillol , qui 
fit fes dons en prdence du Pape , du Roi de France & de trente 
Chevaliers , Jean de Courtenai , Henri de Laci & Roger de Mou- 
brai , qui , cmmen£ captif a la journd de Tybdiade , fut rachet6 
par les Chevaliers. En reconnoiflance des bienfaits refus de la 
famille de Moubrai , l’Ordre lui accorda ce privilege , que toutes 
les fois qu’un de fes membres trouveroit un Templier en penitence 
pour fautes commifes contre la regie, il pourroit l’en difpenfer , fans 
qu’aucun de la Maifon put y trouver k redire (ao) ; ce qui prouve 
que la difcipline r^guliere doit en vigueur dans les Maifons du 
Temple. Apr£s l’extindion de 1 ’Ordre , ceux de l’Hopital furent 
obliges de reconnoitre, en 1330, le mdne droit dans la famille de 
Moubrai. 

Robert de Stanfort, plac£ mal-a-propos au nombre des Grands- 
Maitres de l’Ordre dans le Didionnaire de Hofman , doit alors Prd 
cepteur d’Angleterre ; il fut employ^ en diff^ rentes negotiations : 
c’eft lui qui avan9a a Henri III huit cents livres tournois pour acheter 
l’lfle d’Oldon , & qui fut envoy 6 , avec deux Eveques , pour trailer 
du mariage de ce Prince avec Eteonore, feconde fille de Raimond, 

Comte de Provence (2.1). 

Deux autres fujets de l’Ordre doient alors en confiddation a la 
Cour d’Angleterre , l’un par fa charge d’Aumdnier , le fecond par 

V 

(10) Mona ft icon Angl . , tomo altcro , pag. I (xi) A 3 a Rymcri , pag. 119 & no. f 
441 , & feqiLcntib . I 
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celle de Confeiller; celui-ci fe nommoit Galfride : le Chancelier 
du Royaume ayant £re difgraci^ & oblige de remettre les Sceaux 
entre les mains du Roi , Galfride fut charge de la Chancellerie ; it 
l’exer9a fans en tirer les revenus , jufqu’& ce qu’il fut ^Ioigne de 1& 
Capitale , pour n’avoir pas voulu prater fon miniftere dans une oc- 
cafion oil il s’agiffoit de donner atteinte a l’utilite publique (2.2). 

En ce tems-la floriffoit a Rome le Frere Thomas , perfonnage de 
grand credit aupres de Gr^goire IX , & en qui le Pape avoit con-- 
fiance. Tandis que les Freres Pr£cheurs & Mineurs parcouroient- 
l’Europe pour diftribuer des indulgences & pr£-cher la Croifade , le 
Frere Thomas partit de Rome, & prit la route d’Angleterre, avec 
plein pouvoir du Saint-Si^ge de commuer en fomme d’argent les 
vceux d’aller combatrre les Sarrafins. Malgre les precautions que 
prit le Pape d’annoncer que cette difpcnfe £toit pour la plus grande 
utilite des Orientaux, bien des gens eurent de la peine a fe le per- 
fuader ; les Croifes fut- tout ^clatoient en murmures , & ne pou- 
voient s’emp^cher de' temoigner leur indignation (23) fur cette 
conduite. 

On ne doit pas £tre furpris fi nous n*avons rien a d^tailler fur 
le cara&ere & les fervices de celui qui dtoit alors a la t£te des 
Chevaliers. Outre que fon magiftere fut tres*court, les Hiftoires du 
terns en difent fi pen de chofe, qu’k peine avons-nous pu trouver 
le nom de fa famille. II eft fait mention de Iui , fous le nonv. 
cRArmand, dans une charte de Manofque, qui eft de 1234, & dansi 
une lettre fans date, envoy^e au Roi de Navarre par les Orientsux,, 
touchant le mauvais £tat des affaires de Paleftine. Ce qu’il y a de- 
certain , e’eft qu’ayant eu k gouverner dans des terns fdcheux & 
difficiles , fa conduite merita d’etre approuv^e , comme on I’a vu- 
d’apres une lettre du Patriarche Gerold au Pape. A fa mort, perfonne 
ne fut troiivd plus capable de le remplaccr que Herman de P^ri— - 


( 11 ) Match. Paris , pag. 474 , 483) , j 1 j , ( ij ) Idem , pag. 4? 3.. 
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gord , Precepreur de Calabre & de Sicile, defcendant des anciens 
Comtes de P^rigord par Helie, cinquieme du nom. Cette MaHbn, 
qui eft la meme que celie de Taleyrand ou Tallerand , porte de 
gueule k trois lions d’or arnks & couronnds d’azur. C’eft apparem- 
tnent fur la reflemblance du nom , qu’Herman fe trouve confondu 
avec Armand fon pr^d^cefleur , dans la nouvelle Edition de l’Hif- 
toire des Templiers par Dupuy (14). 

Ce nouveau Mai t re pouvoit bien ne conlkterer fon Elevation que 
comme un pofte dangereux , plus a redouter qu’a d^firer , dans on 
terns oil il voyoit 1 ’Ordre fans fecours en Orient , d^pouilld dfens 
les Royaumes de Naples & de Sicile , expofe aux reffentimens de 
l’Empereur & aux invafions de Bela, Roi de Hongrie, & de Co* 
Ionian, Due d’Efclavorfte, fon frere. Ces deux Princes, d’un carac- 
tere tout autre que celui de Sainte-Elifabeth leur foeur, enlevoient 
aux Eglifes & aux Chevaliers les donations de leurs anc^tres , jufqu’i 
s’artirer les menaces du Pape, qui, apr&s leur avoir repr^fente que 
cette conduite , criminelle en elle-m£me , le devenoit ?ncore 
plus par la contagion du mauvais exemple , kur enjoignit d’exd- 
cuter le ferment de reftituer qu’ils avoient fait a l’Archeveque de 
Colocz, autrement dit le Pontife : « quelle que puiffe £tre Paffe&ion 
* que nous avons eue pour vous jufqu’i pr^fent , nous ne pouvons 
» nous difpenfer dc fevir felon les devoirs de notre charge (15). » 

. Telle dtoit la fituation des affaires, lorfque P^rigord partit de Sicile 
pour prendre poffeffion de fa nouvelle dignit^ : a peine en fut-il 
rev< 2 tu , que les Sarrafins ayant entrepris d’enlever aux Francs un 
fort dans Ie voifinage d’Alep , il fallut fe mettre en devoir de les 
traverfer. On en vint a bout : le nouveau Chef , a 1a tere de fa 
troupe, les contraignit d’abandonner la place, & les pourfuivit avec 
avantage jufqu’ati - dela des frontieres \\ mais pour s’y ttre trop 
amuf<£, on eut a foutenir toute l’impdtuofit^ des Mufuimans, re- 

(*4) Page y$y. Ceux dc la famillc dc Peri- (iy) Odoric Rainaldus , ad annum 1136, 
gord font dclignes par Petragoricus , ccux dc n . € 6 . 
ia Maifon dc Ptiragros par de Pctragrofsd , 
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1 venus a la charge en plus grand nombre. L’a&ion fut meurtriere , 

If XM AN DE ° ^ r y 

p^rigord. & fi les Chevaliers firent rerme aflez long - terns pour cauler a 
\ 1}7 , Fennemi une perte de trois mille hommes , de leur cdt6 la ddroute 
, fut entiere. Herman put k peine ^chapper , lui neuvieme; cent de 

fes Religieux & trois cents de fes arbaldtriers furent emmenes 
captifs avec bon nombre d’autres, fans compter ceux qui refterent 
fur le champ de bataille (2.6). 

II ne tient pas k Matthieu Paris , ordinairement mal inform^ des 
affaires des Chevaliers , qu’ils n’aient pay£ en cette occafion la peine de 
leur temerite, pour n’ avoir pas aflez compare lenrs forces avec celles 
des Infideles : il fait retomber la perte de cette journee fur Wil- 
laume de Monferrar, Precepteur d’Antioche, qui apres avoir engage 
Fadion malgre une partie de fes confreres , fut Ie premier a tourner 
le dos, contre les ftatuts & la coutume de fon Ordre. C’eft ce "Wil- 
Jaume qui , quelque peu auparavant , travailloit k la reunion des 
Neftoriens a l’Eglife Romaine. Celui qui fe flgnala le plus en cette 
bataille , fut le brave Renauld d’Argenton , Anglois , qui portoit le 
Beaufif ant , a qui il ne fut pas poflible de Farracher , qu'apres lur 
avoir coup£ les bras & l’avoir mis en pieces. Un autre Chevalier, 
Precepteur , vendit aufli chdement fa vie, & ne fuccomba qu'apres 
avoir tu6 de fa main feize Sarrafins , & en avoir blelfiS mortelie- 
ment plufieurs autres (2.7). 

L’Empereur Frederic , dont on d^fendoit le terrein , & a qui 
il n’eut rien cout6 pour delivrer les Chevaliers de Ieurs chaines , 
ne fit pas m£me femblant d’ecouter ceux qui Fen foliiciterent. Grd- 
goire, plus humain & plus compatifTant, les confola pir une lettre, 
oil il feur donne toutes les marques poffibles d’une tendrefle pa- 
ternelle , en les exhortant k la patience , a fe purifier par la tribu- 
lation, & en les afTurant qu*il va s’employer fans delai & de tout 
fon pouvoir a leur ddivrance (28). Il ne tarda pas en eiFet k. les 


( 16 ) Odoric Rainald . , ad annum 1 1 3 7 , . 84. ( 17 ) Matth. Paris , ad kune annum . 

Ducange Gloffar . , vtrbo Balcanifer* (18) Od% Rainald . , ad hunc ann m> Sf* 

Chrvrdcon, Albert ci * ad ann, 12.37. 
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tecommander au Roi de Chypre , & a s’int^refler aupres des Sei- ’ 

^ . , f i_ if Herman de 

gneurs Onentaux, pour obtentr, par echange ou autrement, la It- PlRlGOllD. 

berte de ces illuftres prifonniers. Tandis qu’on y rravailloit , il ar- 

riva des commiflions de Rome aux deux Grands - Maitres , pour 

Ies engager a r^tablir la paix entre Ies gens' de 1’Empereur , la 

noblefle & le peuple , qui avoient chaffy d’Acre les Allemands , & 

les avoient contraints de fe r^fugier a Tyr. Par refped pour 1’au- 

torire & la puiflfance des deux Ordres , on accepta leur mediation , 

& on voulut bien recevoir de nouveau les Allemands d^ns Acre : la 
tranquillity y fut ryrablie & maintenue par les Chevaliers , qui gou- 
vernoient en Souverains Ies dybris du Royaume ; car , malgry la 
prefence du Lieutenant de Fridyric , c’ytoient eux qui difpofoient de 
la plupart des charges & des emplois publics , & qui faifoient la 
loi tant aux etrangers qu’aux naturels du pays. 

Cet empreffement du Pape a ryunir les Orientaux , Ies foins qu’il 
prenoit d’exciter les peuples & fe croifer, dymontrent combien il 
avoit k cceur le recouvrement des Lieux Saints : il prefloit, dit-on, 
d’autant plus cette affaire, « qu’il avoit la douleur d’apprendre jour- 
n nellement la dyfunion & l’acharnement avec lequel Ies deux Ordres 
»> cherchoient h fe dytruire entr’eux pour des intyrets de peu d’im- 
» portance ( 19 ). »» 

Il y a dans cette raifon quelque chofe de plus que de la my~ 
prife ; elle eft fauffe & calomnieufe : le Chevalier Jauna, a qui elle 
eft ychappye, pour s’erre mis fur le pied de ne citer aucune Hif- 
toire , & s’£tre vanty d’ycrire avec plus d’exa&itude qu’aucun Auteur 
moderne , n’en doit pas ^tre plus croyable. Si les Chevaliers eufTent 
yty acharnes les uns centre Ies autres dans le terns que nous parcou- 
rpns , comment eft-ce que lePape, qui les chargeoit de ryconcilier 
les Barons , ne les exhortoit pas k commencer eux-m^mes a vivre en 
paix ? Dans la. Iettre qu’il adreffa aux Templiers cette annee , on ne 
trouve rien de ces divifions journalieres entre Ies deux Ordres ( 30 ); 

(29) Hift. genfr. de Jerufaicm , &c, tom. i, (3®) Odoric Rainald . , n. 8j. 

pag. 
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ils cherchoient fi peu a fe d^truire en ce terns , que le M ait re de 
l’Hdpital ayant & r^peter au Sultan de Hama des-fonimes confi— 
derabies dont on Iui refufoit le paiemenr, celui du Temple raflembla 
tout ce qu’il put de fes gens pour fe joindre aux Hofpitaliers , 
& aller , de concert avec eux , r^peter a main arm^e ce qu’on leur 
refufoit injuflement (31). Ils l’obtinrent a la fin ; rnais ce ne fut 
que par la mediation du Sultan de Damas, qui, voyant le d£g 4 t 
que les Francs faifoient fur le territoire de fon neveu , le porta 
<1 exdcuter fes engagemens , d’autant qu’il s’y etoit foumis de bonne 
foi & fans contrainte. 

Apres ces fervices rendus aux Hofpitaliers , Herman r^unit fes 
forces a celles de Boemond V, Prince d’Antioche, dans le deflein 
de penetrer fur les terres d’Armenie , & de venger l’outrage qu’il 
pr^tendoit avoir re^u cn la perfonne de quelques-uns dcs fiens , 
<ondamn£s par le Roi a une mort infamante. Ce Prince &oit Haiton, 
gendre & fuccefleur de ce L£on ou Livon tant de fois brouill£ , 
mais enfin r£concili£, du moins en apparence, avec les Chevaliers 
en 1 113. Haiton , h^ritier de la haine que fon beau-pere portoic 
aux Sujets du Temple , ayant appris qu’ils s’&oient ^chappis en 
paroles , au point de menacer d’introduire des troupes en Armeftie pour 
fe faire juftice par eux-m^mes , fit faifir les coupables , & porta 
le refientiment jufqu’k faire pendre les uns & fouetterles autres. 
Les Chevaliers , qui fe tenoient pour ind£pendans de toute auto- 
rite fifculierc, & qui penfoient £tre en droit de fe d^fendre les 
armes & la main contre un Chretien m£me , lorfqu’ils ^toiefit les 
premiers attaqu^s (32), s’avancerent en bon ordre, & firent irrup- 
tion fur les terres d’Armenie; mais au premier bruit de leur marche , 
Haiton leur envoys des d£put& , & foit qu’il fe fentlt coupable , 
ou qu’il ne fe ^rut pas en etat de leur faire face , il s’offrit a les 
fatisfaire. Apres s’£tre remis de parr & d’autre leurs injures mu- 


( 31 ) Tyrii continuata Hijloria , colam . 715 . 

{ 30 Voycz cc que nous avons rapponc far Tan xio8 4 liv. 6 dc ccttc Hiftoirc, 
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tueHes , on fit un accommodement tout a favantage des Chevaliers , 
qui fe retirerent aufli contcns du fucces de cette expedition , que 
s’ils euflent eu affaire k un Prince Mahometan (33). 

Cependant le Roi d’ Aragon fe difpofoit a continuer fes conqu£tes 
fur le royaume de Valence ; deja il £toit maitre d’Enefe, pofie 
avantageux dans le voifinage - de la capitale , & avoit affemble a 
Moncon fes Etats-, compofes des Pr^lats &l des Chevaliers des deux 
Ordres , pour en obtenir des troupes & de l’argent. En vue d’at- 
tirer la prote&ion du ciel fur fes armes , il fit un vceu par lequel 
il s’engageoir, au cas qu’il vint a bout de chafTer les Maures du 
Royaume de Valence, d’en doter les Eglifes, fur-tout PArchtepif- 
copale & celles qui cn dependoienr, felon qu’il feroit ri gl£ par l’Ar- 
cheveque de Tarragone, par les Maitres du Temple & de l’Hdpital, 
ou par leurs fuccefieurs. « Nous proniettons auffi , dit le Roi , k 
»» tous les Pr^Iats , Clercs & Chevaliers qui feront des avances pour 
cette expedition , que non-feuiement elles leur feront rembour- 
»* fees , roais qu’ils auront lcur part des terres conquifes , fuivant 
« la diftribution qui en fera faite par PArcheveque de Tarragone 
»» & les Precepteurs des deux Ordres. Nous d^fendons en outre k 
»> tous nosBaillis, Viguiers & Militaires de Catalogne & d’Aragon, 
» de prendre par force aucun logenient dans les Eglifes, Maifons, 
m Monafteres , Fermes & lieux privileges du Temple & de l’H6- 
>® pital (34). »» 

Des Templiers qui furent de cette afTemhl^e, nous ne connoif- 
£ons guere que Raimond Patoce , Bernard Campana , Hugues de 
Montlaur, & un quatrieme, favoir Raimond B^renger, qui com- 
parant les forces des Maures avec celles de Don Jacques, crut devoir 
lui confeiller de renoncer a fon entreprife. 

Ce Prince n’avoit en efFet pas plus de deux mille hommes Iorfqu’il . 
ouvrit la campagne ; & fans les fecours qui lui vinrent de France 


C55) Tvrii continuata Hi florin , col. 716 (34) Conciliorum Hifpanit , tom. S , 

6" 717. I, 1 ® 8 * 
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& d’Angleterre , jamais il n’auroit pu , fans miracle , f&ifter aux 
Infideles, bien moins encore les reduire; auffi l’accufoit-on ouver- 
rement de t^m^rit^. II fur cependant fi bien r^gler fes demarches 
& manager fes avantages, qu’il eut tout le terns de raffembler pres 
de Valence une arm^e de plus de foixante mille hommes , dont il 
inveftit cette opulente & forte place. Second^ par la valeur de fes 
Chevaliers , il la battit pendant fix mois fans difcontinuer , avec 
routes les machines qui ^toient d’ufage en ce terns : ce ne fut qu’apres 
avoir efluye tous les dangers & travaux imaginables, qu’on vint 
k bout d’enlever pour toujours , fur les Maures , cette ville dont 
d^pendoit la conqu^te de tout le Royaume. La r^fiftance opiniatre 
des affieg^s , & I’efpdrance des fecours qu’ils attendoient , firent 
durer le fiege, jufqu’ace que les Bourgeois , ddpourvus de vivrcs, 
menacerent de trairer eux - memes avec les afii^geans , fi la gar- 
nifon ne fe rendoit. Elle propofa done enfin une capitulation, qui 
parut fi avantageufe a l’Aragonois , qu’il ne balan5a point k l’ac- 
cepter. On convint que non-feulement Valence , mais toutes les 
places du Royaume fituees en-defa du Xucar feroient rendues aux 
Chretiens ; qu’il y auroit treve pour huit ans a IMgard de celles 
qui font au-dela ; que la garnifon & les bourgeois auroient cinq 
jours pour ^vacuer la place, & en tranfporter leurs meublcs & 
Equipages. Cinquante mille Maures fortirent de Valence, & les vic- 
torieux y firent leur entree le 28 Septembre de 1238. Le premier 
foin des Aragonois, fut d’etablir folidement le Chriftianifine dans la 
ville, fous 1’autoritd d’un Pafteur, & n’ayant trouv^ perfonne plus 
en £tat de r^pondre a leur Iouable deflein que le Prevdt de Saint- 
Martin de Tarragone, ils I’envoyerent au pape, qui le facra Ev6que 
de Valence a la recommand#tion du Roi & des Pr^cepteurs des 
deux Ordres (35). 

Cette ville eft finite a trois milles de la mer , dans une cam— 


Of) Bemardinus Gomefius , lib. 9 b 10. I Item Hiftoirc des Revolutions d‘£fpagnc 9 
Item., J. Marian, lib . 11, cap. 1$. J fur Tan n$ 8 f 
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pagne agr£able , ou la nature femble avoir r£pandu fes dons a pleines r m > 
mains : on y refpire un air fi doux & fi tempdr^, qu’on n’y fent ^rTcord? 
prefque jamais d’hiyer; on y trouve en abondance tout ce qui fer t 
aux befoins 6 c aux d&ices de la vie. La beaut^ de ce lieu , Ies 
agremens de fa lituation , la fertility de Ton terroir, le voifinage de 
la mer , toutes ces chofes rdunies font de Valence & de fes en- 
virons un lieu enchant ^ , que Mariana ne fait pas difficult^ de convr 
parer aux Champs Elyfiens. Le Roi abandonna cette charmante plaine 
aux Chevaliers & a la noblefle , qui fe la partagerent a proportion 
de ce que chacun avoit contribu£ aux frais du fi£ge (3 6). La ville, 
qui £toit de figure ronde , avoit quatre portes principals , dont 
Pune fut appellee dans la flute la Templaire , a caufe des batimens 
que les Templiers firent elever dans le voifinage. 

Celui des Templiers, qui fe fignala.le plus en cette expedition, 
fut le Frere Hugues de Montlaur, Pr£cepteur de Provence , qui, peu 
auparavant, avoit rnoyenn^ une reconciliation entre le Roi Jacques 
& Nugnes , fils du Comte de Roufiillon , & qui , 1 ’annee pr£c£- 
dente , avoit renouvelie avec le Roi S. Louis le pariage de plu- 
fieurs villages , que Gilbert d’Eracle avoit fait autrefois avec Philippe- 
Augufte. Nous ignorons fi ce Hugues etoit de la Maifon de Mont- 
laur en Vivarais , ou de ceile du Diocefe de Maguelone , ou enfin 
d’une troifieme de meme nom dans le Touloufain ( 37 ). 

Comme on n’avoit diftribu£ aux nobles Aragonois les terres 
conquifes , qu’ii charge d’en defendre les frontieres , il fut regie que 
cent d’entr’eux tiendroient continuellement garnifon dans les villes; 
qu’ils feroient remplaces par cent autres tous les quatre mois; qu’ils 
auroient pour commandans le Frere Nafturce de Beaumont, Pre- 
cepteur , avec trois autres Seigneurs de la premiere noblefle, & 
xonnus par leurs faits d’armes. II reftoit encore a dormer des loix 
aux colonies qui ^toient venues prendre dans Valence la place des 


($<) Mariana , lib . it, cap . 19. Tcmplariis I (57) Hift. g^n&alc dc Languedoc, tom. J* 
J&ilitibus & Hofpitalariisfuaprimia fuerc. J pag. 40?. 

‘ Tome /. Zz 
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... Sarrafins, Apres y avoir pourvu , Don Jacques fit uti voyage k 
*p*wco*of Montpellier , pour en reconcilier les habitants divififs entr’eux. Pen- 
dant ce tems-la , l’infra&ion de la treve donna lieu aux Templiers- 
de s’emparer du fort de Cullera , fitu£ fur le cap de tn^me nom , 
k l’embouchure du Xucar : le Roi, s’y ^tant rendu h. fon retour, 
loua le zele des Chevaliers , & leur donna , par reconnoiffance , le 
bourg de Succa, qu’ils ont poffiSd^ julqu’apres le Concite de Vienne * 
& qui, dans la fuite, eft paff6 dans l’Ordre de Montefa (38). 

Le fort des armes ne fut pas aufli favorable aux Orientaux , ainfi 
qu’on va le voir apres que nous aurons rappelle quelques fairs moins 
importans , qui n’ont pu avoir place ailleurs. 

Par un trait£ de mariage pafie en 1219 entre Thibaud, Comte 
de Champagne & la fceur du Roi d’Ecoffe, les Pr^cepteurs de France 
& d’Angleterre font conftitu^s cautions pour fix niille marcs cfar— 
gent, que le Roi d’Ecofle s’engageoit de payer aux futurs £poux 
dans un terns determine (39). 

Vers ce tems-la Henri , fils ain£ de Hugues III , Comte de Vau- 
demont , fonda le Temple de Norrois pres de Mirecourt. Ferri de 
Morhenges , Chevalier de cette Maifon , fit , en 12.3$ , un accord 
avec l’Abbaye de Flablmont , touchant le banc & finage de Sarcels.. 
On connoit un Hugues de Vaudemont, Templier , qui fe trouvoic 
paffant a Beauprd en 1186, pour les affaires de fon Ordre , & 
qui doit frere de Gerard , Eveque de Toul. La Comhianderie de 
Norrois eft unie prdfentement a celle de Rob^court; celle-ci n’a 
pas fondle pour des Templiers , quoi qu’en dife l’Auteur de 
la Notice de Lorraine, trompe par lePouille duDiocefe de Toul {40)- 

En 1117, il y eut une tranfa&ion entre le Prieur de Hareville 
dans le Bafligni , & les Templiers de No£e, au fujet d*un tiers 
des dimes des terres que les Chevaliers cultivoient, le Prieur pr6— 


(38) Bemardin. Gomefius , lib* 1 3 , pag. 
49 S & SOi. 

(35?) Tkcfaurus Anecdot. , 1, col . 873. 
(4.0) Pcuillc du Dioccfe dc Toulj Cartu- 


lairc de Flab&nont. 

Hiftoire dcs Dues dc Bourgogne, tom- 
pag, 48. 
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tendant qu’il lui dtoit dti : ceux de No6e con vin rent de donner ac- 
tuellement fix r&eaux de froment , & autant d’avoine pour leurs ruiaoxo' 
anciennes terres ; mais le cas arrivant , qu’ils en aqu£teroient d’au- 
tres , ou qu’on lew en donneroit par aumdne , il fut arr£t£ qu’ils 
en payeroient la dime fiiivant 1’ufage itabli ( 41 ). 

La m£me annle, Bernard ,de Rochefort, Abbe de Brive dans le 
Limoufin , confirme un ade d’accommo dement pa IK entre lee Che- 
valiers & le Chapkre de cette ville (41) 

Peu auparavant , l’Abbe de Saint-Maur-du-Fofi£ abandocna lx 
dime de Viefire a ceux d’Orl^ans , a charge de lui payer tous les 
ans cinq fous parifis (43). 

En 1 xx8 , Bernard de 1 ’Ifle Jourdain laifle , par teftament , au 
Temple de Touloufe toutes fes armures (44). 

En 1XX9, Thibaud , Comte de Champagne, vend aux Cheva- 
liers , pour la fomme de dix fnifle livres , tous les droits de gruerie 
qu’il avoit fur lews for^ts (45). . 

Vers 1130, Frere Jean de Montgroflin, du confontement de fes 
Confreres , achete des Rdigieux du Mont Saint-Qoenttn , pres de 
Peronne , les eauxde la Scarpe, axharge de payer A l’Abbaye un 
cens annuel (46). 

En 1231 , Henri de Villeneuve, Ev£que d’Auxerre, ratifie un 
a Ste par lequel le Maitre &L les L^preux de .Saint-Simoon vendent 
aux Templiers du Saulce lews moulins Fleurs biens du SauIce (47). 

En 1x34, Joffroi de Grafle, PrOcepteur du Temple de Nice, de 
Bifot & de Grafle , vend k 1’EvOque de cette derniere ville tous les 
droits .& les fonds que l’Ordre y poflOdoit & dans fes environs , 

-de m£me qu’un tiers des biens qu’ils avoient dans la terre de No- 
garede (48). 


C41) Hiftoirc de Saint-MihicI, pa g. 131. 

C 41) Gallia Chrift . nova , tom, 1 , col, 477. 

(43) Ibidem, tom. 7, col. 196. 

(44) Hiftoirc dc Languedoc, com. 3 , pag. 
17 3 , Probat. 


C45 ) Privileges des Chevaliers de TOrdrc dc 
Saint- Jean de Jerufalcm , pag. 31. 

( 46) Gallia Chrift • tom. 9, col. 1107. 

(47) Ex Tahulario Templi Pari ft 

(48) Gallia Chrift ,, tom. 3, col.' 1160* ' 

Z z ij 
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— t s=s , La meme ann^e Pierre de Cuifi , Ev£que de Meaux, eonfirme- 
r'iMGoinf yn accord fait entre les Chevaliers & les Moniales de Coulognances 
~ k foccafion des dimes que ceux-li pr^tendoient tirer fur le grand 
marais fitu£ entre le ruilTeau de Fontinil & la foret de Cerfroi d’une: 
part, & la riviere d’Ourc & les champs de Moify d’autre part (49).. 

En 123^ , Philippe Berruyer , Ev£que d’Orleans , confirme plu— 
ficurs donations faites aux Chevaliers de fon. Diocefe : la mime 
annie , Philippe , Comte de Boulogne , legue a chacun des deux 
Ordres, cinq cents livres pour l’entretien de leurs fujets qui fervent 
en Orient (50). 

En.izjtf , Franjois Humbert , Seigneur de Montluel, fe voyant 
degage des liens du mariage , fe fit Templier , apres avoir fait un 
teftament, ou il fait mention de deux femmes dont il avoit eu 
cinq enfans (p). 

En 1238 , le Chevalier Giloh de Cuifi donne , par teftament,, 
quatre arpens de terre, deux aux Templiers de Soifi , & deux aux 
Hofpitaliers du Mont^Yvron (yx), dans le Diocefe de Meaux. 

Malgri les preflans befoins des Orientaux , deux chofes contri- 
buoient au retardement de la Croifade , le fiicces des Armes Imi- 
periales dans l’Etat Ecclefiaftique , & le mauvais etat des affaires de 
Romanie. Jean de Brienne, appeHi a Conftantinople pour gouverner 
durant la minorite de Baudouin II , fon gendre , itoit rnort fur la 
fin de 1237* Baudouin , heritier prifomptif de cet Empire chan,- 
celant , itoir occupe en Europe k mendier des fecours pour fe fbu-- 
tenir contre les Grecs & les Bulgares. 

Il obtint du Roi d’Angleterre cinq cents livres , qui lui furent 
dilivrees par les freres Richard Renger & Hugues de Stocton , Tern— 
pliers , Gardes du Trifor Royal dans la tour de Londres. S. Louis 
lui prita une fomme de cinquante mille livres parifis, pour laquelle 
Baudouin engagea fon Comti de Namur , dont Fadifiiniftration fut 


(49) Pieces Juflificatives dc I’Hiftoire del (51) Hift, dc Breflc, tom. 1, pag 1174. 
IfEglifc de Meaux, pag. 134. I (ft) Pieces Juflificatives dc l Hiftoirc. da 

^50) Thefaurus Anecdotorum , t , 1 , col. 989, jPEg life de Meaux , pag, 140. 
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confiee aux Templiers pour Ie gouverner au nom da Roi de France , ■ 1 

jufqu’a ce que la fomme pr£t£e eut ete rendue (53). ^ricoud* 

Lc Pape , ne pouvanr guere afllfter Baudouin de fes propres forces, “ 
fit en forte qu’une partie des Croifes , pr£ts k partir pour la Palef- 
tine , prit la route de Conftantinople. D’ailleurs Ies Hofpitaliers, s’&ant 
lailfe gagner, prirent le parti de I’Empereur Vatace, qui leur avoit 
donnd des fonds pour le d^fendre contre les Latins. II n’y eut 
que le Roi de Navarre ,, l’Ev£que de Marfeille, Ies Comtes Henri 
deBar, Alberic de Montfort , Gui de Nevers, Jean de Macon & 
quelques autres Seigneurs Francis qui , a la t£te d*un corps affex ‘ 
nombreux , prirent la route de Syrie, les uns par mer, les autres * 

par terre. Les derniers eurent tant a fouffrir par les maladies & la 
fatigue , qu’a peine en arriva-t-il la troifieme partie. 

Avant que de fe mettre en route, ils avoient re9u avis des Pr£- . 
lacs & Grands-Maitres, de s’embarquer a Marfeille ou a Gines Ie 11;, ‘ 
plutdt qu’ils pourroient , cfautant que l’ennemi paroiflojt ne plus 
faire aucun cas de la dcrniere treve ; en fecond lieu , de cingler 
▼ers l’lfte de Chipre , oil ils pourroient faire provifion de rafraichif- 
femens , s’aboucher avec les Chevaliers & Barons , & determiner 
Jequel des deux Jeroit le plus k propos , ou d’aborder en Syrie , on 
de defcendre en Egypte (54). 

Ceux qui s’^toient embarqu^s a Marfeille , furent les feuls dont 
le voyage fut heureux : ce renfort, quoique mediocre en compa- 
raifon de la grande armee qu’on attendoit , ne laifla pas de re— 
lever l’efp£rance des Francs, & fur-tout des Chevaliers, qui n’o- 
foient fe fier aux Officiers de l’Empereur. 

A peine furent-ils d^barques , que , fans s’embarrafler de prendre 
avis de perfonne, ils comipencerent par courir la campagne , pilfer, 
butiner & ravager indiff<£remmenc tout le plat pays , chacun feloa 


( jj.) Rymeri tom. i , P a g- )8o. Cf4) Thcfaurus Anccdotorum , tom. i , col* 

Hiftoire de Conftantinople fouy IcsEmpereurs ton. 

Iranjois , pag. 1 1 8. ; 
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fon caprice, contre le fentim^nt des Templiers, qui d^fapprouyoient 
tous ces brigandages (yj). 

Enfl^s de leurs fucces , ils marchent en avanc fous la conduice 
des Comtes de Bar & de Montfort ; & apprenant, par l’efpion du 
Temple, qu’un corps de quinze cents Sarrafins fe tenoit retranch6 
dans les environs de Gaza , ils ofent en approcher. L’ennemi , poft£ 
fur une eminence , loin de reculer , les attendit, & tomba fur eux 
aflez vivement pour les mettre en defordre. Ceux-ci , effrayes de 
trouver en armes gens qu’ils s’£toient flatt^s de furprendre , pen- 
foient k fe retirer de l’embarras ou Ieur tem^ritd les avoit enga- 
ges, quand le Mufulman, renforc£ par un nouveau corps, revint a 
la charge , les aftaillit de toutes parts , & les ferra de fi pr&s , qu’k 
peine quelques-uns trouverent-ils par oil 6’enfuir. Les Comtes de 
Bar & de Clermont, avec quelques autres Seigneurs, refterent fur 
le champ de baraille, apres y avoir fait tout ce qu’on peut attendre 
de foldats les plus determines. Le Comte de Montfort, tous les 
gens de pied, quelques Chevaliers des deux Maifons, qui sMtoienc 
laifles entrainer comme malgr6 eux a cette ^quipde, furent faits 
prifonniers & conduits au Caire (j 6 ). 

Cette deroure r^pandit la terreur parmi le refte des Croififs, & 
caufa d’autant plus de chagrin h ceux du Temple, que le Roi de 
Navarre, £tant fur le point de fe rembarquer, ils alloient demeurer 
prefque feuls expofes au refientiment de ceux dont on avoit d£— 
vaftd les campagnes. 

Un rnoyen sur de prevenir ce danger , £toit de prendre parti 
dans la querelle qui divifoit alors les Sultans. Dans une Iettre de 
Herman a Gautier d’Avennes , il eft parle de cette division entre 
A1 Malec Ifinael , Sultan de Damas , & A1 Malec Ayub , qui avoit 
ufurp6 le Sultanat d’Egypte. Pour fe mettre en etat de dlpofI£der 


( 5 f ) De conflruclione Caftri Saphet in Balu\ 
Mi fcella neorum , lib. rf, pag. 357, de fuis vi- 
ribus pr&fumentes , & Templariorum 6 * aliorum . 
confilium contcmnentcs* j 


( 56) Tyrii continuata Hiftoria , col. 711. 
Item . Hiftoirc g^n&alc dc J&tifalcm , liri 
11 , chap, 1. 
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Pufurpateur , le premier envoy a un femir aux Francs , avec com- ■ * 

million de traiter avec eux : les Templiers fur -tour, ayanc goutl 

Ies proportions de l’envoye, confentirent a une alliance avec fon 0< 

maitre, Ie Sultan de Damas, a condition qae, dans quarante Jours, 

les chateaux de Beaufort & de Saphet leur feroient rendus, avec tout 

le terrein que les premiers Croifes avoient poffede depuis la mer 

jufqu’au Jourdain ; & que , de leur c6t6 , ils ne feroient aucune 

treve ni traite avec le Sultan d’Egypte fans le confentement d’Al 

Malec Ifmael. Plufieurs Comtes , k l’exemple de Herman , jurerent 

cette convention avec une bonne partie des Croifes , mais pares 

qu’elle avoit £te faite a Pinffu des Hofpitaliers , ceux-ci la defap- 

prouverent ; non contens d’entrer en confederation avec l’ufurpa— 

teur, ils engagerent Ie refte des Francs a fuivre leur exemple. C’eft 

ainfi que, par des alliances bizarres & peu naturelles, les Chretiens 

fe trouvoient divifes au moment qui auroit du les reunir contre I’en- 

-nemi commun (57). 

Le Maitre du Temple, ravi d’avoir conclu un traite qui lui pa- 
roifloit avantageux , crut devoir en informer fes Sujets Anglois , dans 
une lettre qu*il adrefla a Robert de Stanfort, fon Procureur Ge- 
neral. Le meflager rencontra dans fa route la flotte du Comte Ri- 
chard , frere du Roi d’Angleterre , qui venoit au fecours des L 6 - 
vantins. Son arrivee les confola du depart precipite du Roi de 
Navarre , qui s’etoit remis en mer quinxe jours auparavant. Les 
deux Ordres ticherent en vain d’attirer Ie Comte chacun de fon 
.cdte : Richard- refufa d’abord de prendre aucun parri , mais voyant 
qu’Al Malec Ifmael differoit de tenir parole aux Templiers , il refelut, 

Ie terme de quarante jours expire , de fouferire , avec le plus grand 
nombre de Croifes, i-Palliance faite avec le Sultan du Caire, ce 
qu’il executa d’autant plus volontiers , que celui-ci accordoit , par 
fon traite , de plus grands avantages que fon ennemi ; favoi r, que 
tous les Mufulmans iortiroient de jerufalem ; que les Francs pour- 


(57) Tyrii cent! nuata Hiftoria , Alb eric i Chronicort * 
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roient en relever les murs , comme de toutes les autres villes fe 
chateaux qu’il leur rendoit , & que tous les prifonniers fairs a la 
derniere bataille feroient remis en liberty. IIs ^toient au nombre de 
trente-trois Seigneurs , cinq cents Soldats, avec quelques Sujets des 
deux Ordres , tant Chevaliers que Servans. C’eft le principal fervice 
que Richard rendit aux Francs, pendant l’annde de tejour qu’il fit 
en Paleftine (j8). 

Cependant l’implacable difcorde continuoit en Italie k divifer Ie 
Sacerdoce & l’Empire : Ie Pape , toujours plus m<£content de Fri- 
d^ric, avoit Ianci contre lui, l’ann^e derniere, une fentence d’ex- 
communication , qu’il r^pandoit par route l’Europe. Entr’autres 
fujets de plaintes , Gr^goire reprochoit a ce Prince de n’avoir voulu 
rien reftitucr aux Chevaliers des meubles & immeubles qu’il leur 
avoit enlev^s , tnalgre la teneur des conventions , & la parole qu’il 
avoit donnee. « II eft vrai , difoit-on pour 1 ’Empereur, qu’on a 
„ retire d’entre les mains des Chevaliers quelques rotures qu’ils 
»> avoient achet^es , parce qu’en Sicile ils ne peuvent en acqu^rir 
„ qu’a condition de les revendre , dans Pan , a d’autres Bourgeois j 
„ mais^on leur a laiffd les terres qu’ils pofiedoient avant la more 
„ du Roi Guillaume : on a auffi retire d’entre Ieurs mains quelques 
»> fiefs, fuivant une ancienne conftitution du Royaum® de Sicile , 
„ mais pour cette raifon qu’ils avoient £t£ donnas par les ennemis 
t» de l’Empereur (59). »» 

Ces r^ponfes ne furent pas jug^es fuffifantes par le Pape , puif- 
qu’il r£it£ra encore les m£mes plaintes dans la fuite. Frid^ric avoit 
poulK le refientiment jufqu’a faire ddmolir un Hdpital conftruit par 
les aumdnes des Fideles a Carole'i, parce que les Templiers en 
avoient l’adminiftration ; & des debris , il s’en fit Clever un palais 
a Nocera, d’ou il avoit fait fortir les Chretiens, pour y introduire 
les Mufulruans (60). En AUemagne , l’Archidiacre de Paflau, L£gat 


< j8) Matthtus Parijius . 

(59) Odor. Rama/d.y ad arm. 113 9* 


(69) Scriptorcs Itallci , tom. 3, col. 583. 
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■du Pape, mettant tout en ufage pour grofiir fon parti contre celui sssasaas» 
de Friddric, deputa au Due d’Autriche trois Templiers, trois Hof- ^jugord? 
pitaliers & trois Teutons , futvis de plufieurs Eccl&iaftiques 3 pour x 
intimer k ce Prince les ordres de Gregoire , mais ce fut fans 
fucces; tout refta de ce c6td-Ia dans I’ordre & la foumiffion. 


Le Sultan de Damas ayant enfin obferve les conditions de fon 
traite avec les Templiers, les Francs fe propoferent de relever les 
murs de Saphet : ils s’en ouvrirent au Grand-Maltre , & lui pro- 
mirent que , s’il vouloit commencer l’ouvrage , on lui avanceroit 
fept mille marcs d’argent , & que , pendant l’efpace de deux mois , 
il pourroit difpofer des troupes , & les employer a quels travaux 
il jugeroit convenable. Mais Herman eut le chagrin de voir cette 
refolution aufli-tdt evanouie qu’elle avoir et 6 con5ue : le feul Benoit 
d’Alignan , Ev£que de Marfeille , y perfifta ; voici comment. 

Au retour d’un p^lerinage, le Pr^lat, s’etant arr£t£ quelques jours 
a Damas , s’apperfut , par les conventions qu’il eut avec les Sar- 
rafins, qu’ils n’apprehendoient rien tant que la reconftru&ion de 
Saphet, ce qui lui fit naitre I’envie de voir la fituation de cette 
place , & d’en vifiter les avenues. A 1 ’endroit de ce fort , autre- 
fois fi fameux , il ne trouva que des mafures , avec un chetif 


logement habit£ par un Templier nommd Raimond de Caro , 
Chatelain du l^eu, fi mal k fon aife, qu’a peine put-il trouver, pour 
coucher le Pr^lat & ceux de fa fuite, quelques-unes de ces pail— 
lalfes que les Servans porfoient en campagne, pour fervir de fits 
aux Chevaliers , lorfqu’ils couchoient au bivouac. Benoit s’^tant in- . 
form6 pourquoi les Infideles craignoient tant qu’on ne relevat les 
murs de cette place , Raimond lui fit entendre qu’elle avoit autre- 
fois £td une place d’armes pour les Chretiens contre les Sarrafins; 
que dfela on pouvoit les incommoder au loin, & fe faire refpe&er 
jufq u’aux porres de Damas ; que retablir Saphet , e’etoit fe mettre 
en ^tat de caufer aux Mufulmans des pertes confid^rables ; qu’on 
pourroit les priver par-la de tous les avantages qu’ils retiroient d’une 
centre fertile en Soldats, grains & pSturages; qu’ils feroient con- 
Tomc /. Aaa 
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- - - 1 traints , ou de faire de grandes difpenfes pour fe maintenir dans fe 

PiRiooiD. voifinage de ce fort , ou d’abandonner phifieurs chateaux , & de 
renforeer a gFands frais la garnifon de Damas. Frappe de ces raifons,, 
& inftruit par fes propres yeux , l’Ev£que alia trouver le Grand- 
Maitre , detenu h I’infirmerie dans Acre. Herman lui ayant demand^ 
ce qu’il avoit appris de nouveau dans fon voyage, Benoit dit que 
rien ne Favoit plus £tonn£, que l’inquietude des Mufulmans fur la, 
reconftru&ion du fort Saphet , & qu’il ne voyoit pas qu’on put ert 
effet rien entreprendre de plus important , tandis qu’on jouifl'oit de 
la paix. Herman en convint, & r^pliqua en foupirant : « Seigneur 
« Ev£que , cette entreprife eft au-defTus de mes forces : vous favez 
>* que le Roi de Navarre, Ie Due de Bourgogne & les Barons. 
»> Francis s’etoient offerts a nous aider de leurs bourfes & de 
»> leurs Soldats, & que nous n’en avons re 9 u aucun fecours. St 
»> la' difficult^ de 1’entreprife les a decourages , que pouvez - vous 
»r attendre d’un vieillard infirme ? »» — « Un mot de votre part & vos 
» Chevaliers, reprit I’Ev£que, fera des nierveilles, & de votre lit 
»* vous en ferez plus que Parmee la plus floriflante. * Comnie il 
infiftoit,. les principaux du Temple qui 1’ecoutoient lui repartirent I 
<( Ce que vous propofez , Seigneur Ev^que y vous paroit jufte ; mais 
t> de qnelle importance n’eft pas cette affaire? Elle nitrite bien d’etre 
»» difeut^e dans un confeil ; avant que de vous repondre , nous allons. 
»» en d&iberer » Le Pr^lat s’etant retird, Herman fit entendre a fes 
Officiers qu’il n’^toit pas £loigne des vues de Benoit , & qu’il feroic 
charm£ que chacun fut de fon avis. Ceux-ci lui applaudirenr y 
& le Confeil fut convoqu£ pour le lendemain. L’Eveque s’y trouva, 
& ouvrit I’aflembl^e par ce difeours : « Je fais y Meflleurs , que vos 
>» pieux anc^tres , en fe confacrant k Dieu & a la Religion , ont en 
n pour objet principal de prendre la defenfe des Chretiens contre 
» les Infideles; & parce qu’ils ne fe font jamais ^loign^s de cette 
» premiere intention , le Ciel vous a agrandis, multiplies & rendus. 
»>*c^Iebres; vous etes devenus chers k Dieu & aux homines, &c 
*j dignes d’etre honoris des Rois & des Princes. Plus je vous. vois. 
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n port^s a imiter vos z£I 6 s fondateurs , plus j’ai lieu d’efp^rer que 
»> vous allez entrer dans mes vues. Mutant apper9u a durant non 
« ASjour k Damas , que , dans les conjon&ures pr^fentes , on ne 
»» pourroit porter de coup plus fatal au Mufulmanifme , qu’en re- 
»» levant les murs de Saphet , je me fuis tranfporrd fur les Iieux , 
*> j’ai examine la fituation de cette place j il eft conftant qu’on peut 
»» la rendre imprenable. C’eft pourquoi je vous conjure , pieux & 
vaillans guerriers , par tout ce que vous devez au prochain & 
■»» a Phonneur de votre Ordre , de vous rappeller en ce moment 
« 1 ’exemple de vos prddecefleurs , de r^tablir ce fort , & de ne 
« pas ndgliger l’avifc d’un Evdque , qui tient a honneur de vous £tre 
»» uni par les liens de l’amitie la plus fineere. Je n’ai -point , a la 
V v£rit£ , d’argent k vous offrir , mais vous difpoferez de ma 
»> perfonne : je pr£cherai , s’il eft n^ceflaire ; j’affemblerai les Pe- 
51 lerins i je me mettrai k leur t£te, & parce que les mat^riaux ne 
»> peuvent pas nous manquer,nous commencerons par £tablir quel- 
51 ques logemens , avant que de travailler aux fortifications. » 

A ces mots Herman interrompit le Pr&at , pour lui dire en fou- 
riant : On voit bien que vous avez cett® affaire a coeur. « N’en 
»> doutez pas, Seigneur, repliqua Benoit, & je ne ferai au comble 
51 de nies defirs , que quand il aura plu au Ciel de vous infpirer 
55 une r^ponfe favorable. » 

Ce jour-la m£me, il fut decide qu’on mettroit inceflamment la 
main k l’ceuvre, tandis que l’on ^roit en treve avec le Sultan Nazer, 
4 e crainte que , par trop de lenteur, l’entreprife ne vint a dchouer. 

La nouvelle de cette r^folution ayant caufe une joie univerfelle k 
tous les Sujets du Temple & k ceux de leur parti , chacun s’em- 
prefta d’ouvrir greniers , trefors & cellierS, pour foarnir aux frais 
de l’entreprife : fans perdre de terns, le Grand-Maitre nomma les 
Chevaliers qui devoient p redder a l’ouvrage; & apres qu’il cut alTem- 
bli tout ce qu’on put trouver d’ouvriers, il les fit partir avec grand 
nombre de mulets charges* d’armes , de vivres & d’inftrumens ne- 
ceflaires. Aq jour fix^ pour commence! Pouvrage, qui fut l’onzieme 

Aaa ij 
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■ ■ de d^cembre , PEv£que , arrive a la tete de quelques P&erins , c £— 
PiViGonDf l^bra Ies Saints Myfteres, fit une exhortation aux ouvriers , b£nit 
la premiere pierre , & Payant pofee lui-meme , il laifTa defTus unc 
coupe de vermeil , remplie d’efpeces deftin^es au paiement des _ 
masons ; enfin il ne quitta la place , que quand il en vit Ies mure 
£lev£s au point de pouvoir etre defendus , & il abandonna cn partant 
tous fes Equipages aux ouvriers , fe refervant a peine le ndeeflaife 
pour retourner dans fon Diocefe. 

Les trente premiers mois que Ies Templiere employerent a re- 
batir Saphet , ils debourferent jufqu’a onze mille befans Sarrafins , 
fans compter les revenus annuels du territoire. Les ann^es fuivantes , 
pour acnever 1’ouvrage , il en fallut "trouver encore pres de qua- 
rante mille. La garnifon de ce fort ^toit ordinairemenr compose 
de cinquante Chevaliers , rrente Servans & vingt Turcoples, de trois 
cents Arbaldtriers , de huit cent cinquante tant ouvriers que domef- 
tiques , & quatre cents efclaves , e’eft-a-dire de deux mille huit cent 
vingt hommes, dont le Temple en nourriffoit tous les jours dix-fepe 
cents en terns de paix, & deux mille deux cents en terns de guerre. 
On y d^penfoit en orge & froment chaque ann£? environ douzc 
mille charges de mulets; ajoutez a tout cela la paie des Soudoy<?s, 

, la table des etrangers , la rtourriture des b£tes de charge , Pacha 1 1 
l’entretien des armes , & mille autres chofes n^cefiaires , dont le 
prix exceflif fait voir , dit un contemporain , quelle fiit en ce cas 
la g£nerofit£ des Templiers , a quelle extremite les r^duifit cette en— 
treprife, & combien ils fe rendirent par- la dignes des lib^ralitds 
& de la reconnoiflance des Fideles ! 

Saphet eft une ville de mediocre grandeur , fituee fur une Mon— 
tagne qui domine le Lac de Tybdriade , & d’un acces rres-difficite > 
Pair y eft fain & temper^ , & le fol fertile en vins , legumes fc 
grains de toute efpece : les Chevaliers y reeueilloient toutes for- 
tes d’excellens fruits, & s’y Itoient procure la commodity des car- 
rieres , des citernes , des moulins a vent & des fours a chaux. Les- 
environs leur fburnifloient non-feulement abondance de gibier & 
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de poiflons , de laitag£ & de miel , mais encore tous les bois n£- ■ essss *= 
ceflaires pour le chauffage & les batimens. Ce qu’il y avoit de plus igord’* 
avantageux encore , c’eft que la place pouvoit 4 tre defendue avec 
peu de monde , & ne pouvoit £tre inveftie que par une armee 
nombreufe : elle renfermoit dans fa dependance plus de deux cent 
foixante hameaux, qui pouvoient fournir , en cas de befoin , en- 
viron dix mille archers , & dont les habitans payoient la taille au 
Temple d’autant plus volontiers , qu’avant la reconftruftion de ce 
fort , ils n’avoient pu rien recueillir. 

Dans un fecond voyage que l’Ev£que de Marfeille fir en Orient 
vingt ans aprfes, il eut la confolation de voir que les Chevaliers 
avoient furpaflte fon attente : il approuva fur-tout les bdtimens & 

1’ordre des fortifications ; les murailles avoient de circuit trois cent 
foixante->quinze Cannes , c’eft-i-dire , plus de deux mille deux cent 
cinquante de nos pieds ; dies ^toient larges de foixante , & hautes 
de cent vingt. Le folte , large de rrente-fix , £toit creuff dans Ie 
roc a la hauteur de quarante-deux ; les murs ^toient flanqu^s de 
fept grofies tours , dont chacune avoit foixante pieds de diametre , 
douze d’lpaifteur par le haut , & furpaflbit la hauteur des murs de 
plus de foixante-douze. A la faveur de ce fort, les Templiers r£- 
tablirent la facility du commerce & de Pagriculture , la liberty des 
chemins , & la communication d’Acre au Jourdain , interrompue 
depuis long-tems. Dela ils pouvoient , en terns de .guerre , fe r£— 
pandre dans la plaine , faire des incurfions fur l’ennemi jufqu’aux 
portes de Damas , & remporter fur lui de grands avantages. Le 
plus important, dit PAuteur que je traduis, ce fut de pouvoir an- 
noncer librement la foi dans beaucoup de lieux, qui ne retentif* 
foient alors que des blafphemes du Mahom^tifme (61). 

Cette place , qui eft Pancienne B^thulie , fervoit, de r^fidence a 
un Pacha au commencement de ce fiecle : elle fut totalement ren- 


(tfi) Stepk. Baltqii Mifcellaneorum , lib. 6, pag. 3 si > de conftructiont Caftri Sap/itC. 
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■■'v ■■ verfiSe par un tremblement de terre en 1760 , & la phis grande 
r^MGORD. parcie de fes habitans p^ric par la chute des maifons. 

~ Ce fut en 1240 qu’on fit a Londres la dedicace de cette ma- 

gnifique Eglife du nouveau Temple , dont on admire encore la 
ftru&ure : la c^monie s’en fit le jour de l’Afcenfion ; le Roi & 
& les Grands du Royaume y aflifterent, & furent fplendidement 
r£gal£s par les Chevaliers (61). 

A 1 ’endrOit qu’ils habitoient anciennement, on voit encore deux 
corps de bktimens, dont I’un s’appelle Tinner-Temple, & l’autre, 
Middle-Temple : c’eft Ik qu’^toit PEglife du vieux Temple, con- 
facr£e en 1185 par le Patriarche H^raclius/ & batie fur le modele 
de celle qu’ils avoient k Jdrufalem pr&s du Saint-Sepulcre , mais 
de beaucoup inferieure en magnificence a celle du nouveau Temple. 
Celle-ci fut la fepulture des Comtes de Pembrok , & Ton y voit 
encore , fur neuf tombes plates , les figures de neuf Chevaliers armls 
de pied en cap , ayant les jambes croifiSes , car c’eft ainfi qu’on 
enterroit les corps de ceux qui s’&oient rou£s au voyage de la 
Terre-Sainte. On a tenu , dans cette Maifon du nouveau Temple, 
jufqu’k quinze Conciles , aprfcs celui de Vienne. Elle fervit d’ha- 
bitation au Comte Thomas de Lancaftre , puis k Audomare de 
Pembrok, enfuite k Spenfer, favori d’Edouard II. L’lnner-Temple 
& le Middle - Temple font aujourd’hui deux colleges oil Ton en- 
feigne la jurifprudence (63). 

Nous 1 ’avons deja remarqu^ , les Templiers n’^toient nulle part 
plus opulens qu’en Angleterre : je trouve dans mes Memoires le 
nom de cinquante-deux tant maifons que terres qu’ils y ont po£- 
f<Sd£es. C’eft apparemment cette opulence qui Ieur a fufcit£ tant d’en- 
vieux , & qui les a fait mettre , par M. de Larrey , au nombre 
de ceux qui pilloient alors I’Anglererre. Les Chevaliers du Temple , 


(6i) Mattkieu Paris , ad annum 1240. Land, anni 1600 . Item, tom . i, ConciL Mag 9 
(tfj) Camden i Britannia , pag. 575 , edition . Britarmit , pag. ip , &Y. 
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dit-it , nc furent ni moins avides ni moins avares que la Cour de ■■ 

/s . . A Herman de 

Rome. Pour preuve de ces pretendues pilleries, rien n eut ete plus Pemgord. 
naturel que d’entrer dans le detail , & de citer ces biens & fonds 1140. 
enlev^s de force , ou par quelques moyens illicires , mais notre 
Hiftorien n’a pas cru devoir y prendre garde de ft pres; il s’at- 
tend qu’on Pen croira fur fa parole , Jk , dans cette perfuafion , il 
ajoute : «* On ne doute pas que, pour parvenir a une telle fomp- 
n tuofite, ces Chevaliers n’euflent trouve le moyen de s’emparer 
» des plus beaux domaines du Royaunie , & qu’ils n’cufient depouilld 
»» plufieurs maifons , pour mettre tant de richefles dans la leur. » 

Voila ce qu’il faut croire : pour ce qui eft du nombre de ces do- 
maines enleves , de ces maifons pill^es , de ces moyens injuftes , 
c’eft un royftere qu’on ne juge pas a propos de reveler aux Lec- 
teurs, mais its pourront s’en inftruire dans l’Hiftoire que nous citons 
en marge (6 4), & qui n’etoit pas inconnue a Pi-liftorien Anglois; 
ils y trouveront, depuis la page <jii jufqu’i la 558, une infinite 
de donations libres faites a l’Ordre, en Angleterre comme par-tout 
ailleurs , les unes par aumones & teftament , d’autres par fondation 
& pour fervices rendus. 

« LesTempliers, ajoute le m^me Auteur, etoient venus ft pauvres 
»» en Angleterre, qu’ils n’avoient qu’un cheval a deux, Pun mon- **41. 

» tant fur la felle & portant l’autre en croupe ; & Ieur Sup^rieur 
» avoit pris en arrivant , pour fceau de POrdre , deux hommes 
v ainli montes , afin de conferver la memoire d’un etat qui eut du 
»r les tenir dans Phumilite. » C’eft encore ici une faute a corriger 
dans Larrey , qui n’a pas entendu la Chronique qu’il vouloit tra- 
duire : il n’y eft pas queftion de la maniere dont les Templiers 
font venus en Angleterre , mais des commencemens de 1 Ordre en 
Paleftine , & de la frmplicite des deux premiers fondateurs , ce 
qui ne peut avoir trait au terns que nous parcourons. 

Il y avoit dans Matthieu Paris, fur cette ann^e, quelque chofe 


(64) Monajlicon Anglican, valumcn altcrum. 
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de plus fort & relever contre les Chevaliers , mats qui n’en eft pour 
PllUGORD. cela ni moins hafard£ ni plus vraifemblable. Si nous en croyons 
“ ~ cet Hiftorien paflionn^ , les Templiers cenfuroient hautemenr , par 
une indigne & baffe jaloufie , la conduite qu’avoit tenue le Comte 
Richard en Orient, & ne s’etoient fait aueune difficult^ d’enfreindre 
la treve conclue avec le Sultan du Caire. Selon lui, « ils porterent la 
>» violence contre les autres Chevaliers , jufqu’a tenir les uns comme 
» afliegds dans Acre, fans leur permettre d’aller a la provifion, ni m£me 
*> d’enterrer leurs morts ; jufqu’a pourfuivre les autres , c’eft- it-dire les 
» Teutoniques, &c les chaffer de la ville, y laiffant a peine quel- 
»» ques Chapelains de cet Ordre , qui etoient de leurs amis. On 
»» fut , dit-il , ^trangement fcandalife de voir ces gens , que I’Eglife 
»» avoit engraiffes d’aumdnes pour combattre les Sarrafins , employer 
m routes leurs forces contre les Chretiens, leurs freres, & s’attirer 
*> l’indignation du Ciel , en les infc&ant de la mauvaife odeur de 
» leur conduite (6 5). »> 

Matthieu Paris ^toit , dit-on , peintre & poete : i ces fortes de 
gens il faut des portraits; n’imporre qu’ils foient d’imagination ou 
d’aprfcs nature. II n’en eft pas ainfi de l’hiftorien : ne dire des 
chofes pas plus qu’il n’en eft, ni plus qu’il n’en fait, c’eft fa pre- 
miere obligation , qu’on peut bien reprocher au Moine Anglois 
d’avoir mille fois tranfgreffee (66). 

■ Les Anglois, peu fatisfaits des Templiers Orientaux qui n’^toient 
pas entres dans leurs vues , s’en plaignirent a leur retour dans leur 
pays. Avant m£me que d’amver* le Comte Richard, que fes faits 
d’armes n’avoient pas beaucoup illuftr^ , avoit prevenu les efprics 
contre les Chevaliers des deux Ordres , dans une Iettre oil il parole 
plus de reffentiment que de fincerite , & dans laquelle il tache de 
faire retomber fur eux le mauvais fucces de la bataille de Gaza. 
C’eft fans doute fur ces plaintes mal fondees qu’^crivoit Matthieu 


{ 6 ^) Match. Paris , pag. fj 5, editionis 
Lond . ann. 1640. 

{ 66 ) Ibidem, Ad ealeem inter adverfaria . 
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Paris, accoutume a farcir fon Hiftoire de tous Ies bruits injurieux 
qui parvenoient jufqu’a Iui (67). Les autres Ecrivains du terns difent 
bien que Ies Chevaliers etoient alors en m^fintelligence a l’occafion 
de leurs differens trails , mais ils n’ajoutent rien de plus ( 68 ) : 
les Arabes memes, qui parlent de ces treves , & qui entrent dans 
le detail des moeurs des Francs, n’en difent pas davantage (69). 

Comment pouvoit-on reprocher aux Templiers d’avoir viol£ le 
trait6 conclu avec le Sultan du Caire , puifqu’ils n’avoient pas vouln 
contrader avec lui ? Quel int^r£t pouvoient-jls avoir d’empecher les 
Hofpitaliers d’enterrer leurs morts , ou d’ailer a la provifion ? Quelle 
apparence que les Teutoniques , qui , joints aux Hofpitaliers & k 
ceux du parti Allemand, faifoient le plus grand nombre, fe foient 
laiffes chaffer de la ville ? Si quelques particulars commirent des 
exces de cette nature, ce que nous ne trouvons nulle part, pour- 
quo i en accufer la multitude ? 

Tel eft le caradere de Matthieu Paris , de mettre en pieces tous 
ceux qui ont le malheur de lui deplaire : pour peu que l’on touche 
aux int£rets de fa nation , il s’abandonne a fon humeur fatirique, & 
comme s’il fe fut fait une loi de ne refpeder perfonne , il n’dpargne ni 
Papes, ni Ev£ques , ni Rois, ni Princes, ni Franfois , ni Italiens , pas 
meme fon prOpre Abb£. En vain diroit - on avec Baronius & Bel- 
larmin,que fes invedives ont £t£ inffrees apres coup dans fon ouvrage 
par Ies Proteftans : un Ecrivain eft capable de tout , quand , k une 
ltupide prevention , il ajoute une imprudente cr£dulit£. Si !e Moine 
Anglois ne s’&oit trompS qu’en mettant le port de Calais en Flandre, 
qu’en confondant Ies Templiers , tantdt avec les Hofpitaliers , tantdt 
a vet ie6 Teutoniques , qu’en faifant parler les Princes felon qu’il 
j£toit affed^ lui-ni£me, qu’en reprochant aux Religieux de Saint- 
Dominique de ce qu’ils n’obfervoient pas la regie de Saint-Benoit, 
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<67) Ada Sanctor. Augufti , pag, 194 : ru- 
tnores quoflibet malignos HiftorU inferere con- 
fuctum . 

(68) Tyrii continuata Hi fi aria , Marin Sa- 

Tome I, 


nut us , Ckronicon Nargii Albericitrium fonxium , 
& Ricardi de S. Gcrmano , ad kune annum, 

(69) Hift. Univerf. des Anglois , tom. 16 h 
furl’an 1139* 1140, &c. 
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" on lui pardonneroit volontiers ces fautes, en confederation de quel- 

HlRMAN DE , . r T • % 

PiMGORI>. ques bonnes pieces originales qu ll nous a tranfmifes ; mats quand 
lt4I> on le voit devenir le jouet de Ton imagination, jufqu’i faire une 
hiftoire ffrieufe de la fable du Juif errant, jufqu’a entreprendre une 
longue & burlefque defcription de -l’antre appell£ vulgairement le 
Purgatoire de Saint-Patrice , quel cas peut-on faire de fon autorit^? 

II fuffifoit que les Templiers fufient d’un fentiment contraire a 
celui des Anglois Croifes, pour marker toute fon indignation : parce 
qu’ils ^toient colledeurs des deniers deftines a la croifade , & qu’ils 
les tranfportoient hors du Royaume , e’en dtoit affez pour £tre ex- 
pofifs a toutes les injures dont il accable tous les Religieux men- 
dians. On ne m’accufera pas ici d’exageration , puifque fon Editeur 
le traite d’aveugle & fcelerat cenfeur, le comparant k un furieux 
embufque dans un carrefour, le fouet it la main, pour infulter les 
paflans, de quelque part qu’ils viennent (70). 

En effet, que ne donne-t-il pas a penfer de la Reine Mathilde, 
Princefle accomplie, quand il dit que, fur' le point de contra&er 
manage avec le Roi Henri I, elle commen9a par donner au diable 
l’enfant qu’elle en auroit? Que n’a-t-il pas avance fur S. Louis, qu’il 
appelle tantdt jufte , tantdt injufte & fans crainte de Dieu (71). 
Pour cela feul que fon Abbaye de Saint - Alban avoit 6c6 mife en 
commande par le Roi Jean , il le repr^fente comme un infenfe > 
un Prince Apoftat & fans religion, qui avoit fait une deputation 
au Miramolin d’Afrique , dans le deftein d’embrafler le Mahomd- 
tifme , de fe faire vaflal des Mufulmans , & de leur rendre fon 
Royaume tributaire (71). 

Dire apres cela, dans une diflertation prefent^e a I’Academie, 
que cet Hiftorien eft le plus ^claird que nous ayions pour les 
faires du treizieme fiecle (73), e’eft en porter un jugement pen 
Equitable. 


(70) Prifatio editionis Londin. y ann> 1640. (73) M&noires dc 1 ’ Academic Royale dev 

( 71 ) Acta Santtorum Augufii x pag . 341. Infcripcions , &c. tom. x , pag* 66 7* 

( 7X ) In Matth , Paris . adverfaria* 
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Le mauvais &at des Francs dans la Romanie , les ayant obliges 3==== 
d’engager les Reliques & joyaux facres de la Chapelle Impdriale H rtwGow. E 
de Conftanrinople , les Templiers fe trouvoient, en 12.41, charges ^ 
d’une portion confid&rable de la vraie croix, qu’ils avoient deman- 
ds en gage d’une fomme pr£t£e a l’Empereur : ils en etoient dd- 
pofitaires depuis quelques annees , lorfque Baudouin envoya quelques 
Barons en Syrie , avec commillion de la r£p£ter en faveur du faint 
Roi Louis IX qui la demandoic , s’offrant i rendre aux Chevaliers 
la fomme qui leur £toit due. Quelque attaches que ceux-ci fuflent 
i ce precieux d^p6t , ils ne firent aucune difficult^ de le rendre 
aux conditions done on £toit convenu. Les deputes, de retour i 
Conftantinople , retirerent encore plufieurs autres Reliques des mains 
de differens particuliers , & reprirent le chemin d’Occident charges 
de ces pr^cieufes d£pouilles, qui furent d^pofees dans 1 ’Eglife Ca- 
thddrale de Paris le jour de l’Exaltation de la Sainte Croix , & deli 
port^es par le Roi lui - m£me en la Chapelle du Palais qu’il faifoit 
bitir. Matthieu Paris s’eft m^pris , en £crivant que cette c£r£monie 
fe fit le jour du Vendredi Saint , & en confondant cette portion 
de la vraie Croix avec celle qui jfut perdue i la fameufe journee 
de Tyb^riade. Le fragment dont nous parlons, faifoit partie de celui 
qui avoit 6te autrefois apport£ de Jerufalem par Ste. Helene, & 
donne au grand Conftantin : il fut enlev£ de la Sainte Chapelle, 

& vol£ , en 1 <;7f , la- nuit du dix mai (74). 

Depuis quelque terns , les Mogols ou peuples de la grande Tar- 
tarie faifoient trembler le refte de 1’univers par leurs incurfions : Ics 
pays voifins de ces hommes grofliers , mais belliqueux , fe voyoient 
tous les jours a la veille d’en etre inond{£s. Sur la nouvelle qu’ils 
alloient fe rdpandre en Hongrie, le Roi Bela IV fe mit a la tete 
de fes troupes , pour s’oppofer au ravage de ce torrent ; il repoufla 
an corps avanc6 de Mogols bien au-dela du Tibifc , fuivi de fes 
Barons , de fon frere Coloman , & des Templiers commandos par 


(74) Hifioria EccUfii. Parijicnfis , tom . 1 , pag, 3 yi. 
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*== le Pr<£cepteur du Royaume. Les Hongrois , que l’abondance & les 
i’uiGo*D. Antes d’une longue paix avoient rendus nioins propres au metier 
*i4x. de la guerre , n’^toient pas gens k tenir long-tems contre une 
arm^e de plus de cent mille barbares , done ils ignoroient la ma-r 
niere de combattre. La premiere faute qu’ils firent, ce fut de fe 
camper trop pres d’eux, dans un terrein trop £troit, oil ils n’avoienc 
d’autres retranchemens que celui de leurs chariots & de leurs bon* 
cliers. Comme ils n’etoient fepar^s de ces hordes nombreufes que 
par une petite riviere , ils ne manquerent pas d’etre attaques des 
la premiere nuit de Ieur campement. D’abord ils fe d^fendirent avec 
aflez de vigueur pour fe rendre maitres d’un pont & prdcipiter 
dans l’eau les premiers aflaillans ; mais au lieu de fe tenir en garde 
contre une fcconde atraque , exc^des qu’ils etoient de Iaflitude , ils 
s’abandonnerent les uns au forrjmeil , les autres a la debauebe : il 
n’y eut que le Prince Coloman , l’Ev£que de Colocz & le Precep- 
teur Templier qui, ayant paffe le refte de la nuit fous les armes , fe 
trouverenr en £tat de foutenir un nouvel effort; mais ils furen: enfonc^s 
& obliges de reculer jufquc dans le camp , oil ils r£pandirent l’alarme* 
Malgrd cet ^chec & l’indolence des Hongrois, les monies Comman- 
dans , retourn^s a la charge , engagerenr une a&ion qui donna le 
terns au Roi de s’echapper , & qui dura jufqu’a ce que les Chre- 
tiens, ecraf^s par le nombre , furervt abfolument ddfaits. Colomara 
& l'Ev£que de Colocz furent blefles & contraints de s’enfuir; le. 
Mairre du Temple fut ru 6 , & tout fon efcadron mis en deroute , apres 
avoir donn£, les uns & les autres, des marques d’une valcur peu» 
commune. Bientot le camp fut invelli , pille , rdduit en cendres r 
les Hongrois menes battant jufque fur les bords du Danube, & Bela: 
fugitif, oblige de pafler d’une ville a l’autre. Ce Prince, craignanc. 
que les Tartares ne vinffent k porter le ravage de 1 ’autre cdt 6 du» 
fleuve, fit enlever les trefors des Eglifes , & les envoya en Dal— . 
made , avec ordre a ccux de Spalatro de les garder fuigueufement* 
de m£me que la Reine Marie fon epoufe & toute la famille royale j 
mais la Reine ayant mieux aim£ fe confier a la garde des Tern.— 
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pliers , prit la route de Cliffa avec fdn trefor & les dames de fa 
fuite , malgr£ les inftances du Podeftac de Spalatro. 

Les Tartares ayant en effet paffe le Danube, que la rigueur de 
PhiveT tenoit glac6, B£la s’enfuit en Dalmatie, & demeura quel- 
que terns cach6 dans l’lfle de Trau. Un Officier Tartare , qui le fui- 
voit de pres, penfant Pavoir rencontre dans Clifla , fe niit en t£te 
d’attaquer cette place , bade fur une roche efcarp^e , & aflez haute 
pour n’avoir rien a craindre des traits des afli^geans. Cette pofi- 
tion ne deconcerta pas les Tartares; on les vit graviflant au haut 
des arbres & des rochers comme des ours; &, fans une gr£Ie de 
pierres Ianc&s par les Templiers , & qui en pr^cipita bon nombre , 
ils feroient parvenus jufqu’au pied des murs. Toutefois , on ne 
put les emp£cher de fe pratiquer un logement vers le milieu de 
la montagne , oil ayant appris que celui auquel ils en vouloient 
etoit bien loin de la, ils fe retirerent pour le chercher ailleurs. Six 
mois apres , la Reine ^roit encore dans Clifla avec un Prince ag6 
de deux ans , & deux filles qui moururent dans cette forterefle (75 )» 
Nos Chevaliers ne s’y maintinrent pas long- re ms : les Notables de 
Spalatro , m^contens & jaloux des marques de confiance que B&a. 
venoit de donner a POrdre , & . ne pouvant foufirtr le voiflnage, 
de gens dont la fobriete & la retenue ne les accommodoient pas, 
chercherent divers pr£textes, & inventerent mille faufletes contre la. 
reputation des Chevaliers, le tout en vue de les eloigner de Clifla. 
Ils en vinrent a bout, & furent aflez aveugles pour pr^fifrpr, k 
des Religieux tranquilles, un certain Domaldus , Seigneur redoutable 
& puiflant, qui £toit Ieur ennemi cach£, &c qui ne tarda pas a les 
faire repentir de l’injufte preference qu’ils lui avoient donnee 


(7f) J. Lucii de regno Dalmatis. , lib. 4, 
cap . 5, pag. 1 6$, tom. 3, Scriptonim rerum 
Hungaricarum. Item , Thoms. Archidiaconi 
Hifioria Salonitana , cap. 37 & 40, & 31, 
ubi fic : 

C*) Tunc multas obloquuthnum calomnias 


f contra Templarios concinnantes coeperunt mul - 
j tifaric moliri , ut de cafito illis exeuntibus , eo-' 
rum -vicinitatem modejlam ac fobriam evitarent , 
ficquc fdcFum cji , ut Ulis * cgrejfis ftatim Do- 
maldus Spalatenfium auxilio & favorc caflrum * 
illud ob t inert c. Quis tammente captus utufqut 
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Rainaldi rapporte k 124a la d^faite de plufieurs mille Egyptiens, 
qui , pour fe venger de 1 ’alliance que les Tempi iers avoienc faite 
contre eux avec le Sultan de Damas , ^toient venus fondre fur les 
ferres & pofleflions de l’Ordre ; mais Matthieu Paris , qui eft le 
feul des conremporains de qui nous ayons l’Hiftoire de cette bataille, 
a mieux aime , par un de ces traits qui lui font familiers, en at- 
tribuer le fucces a un miracle, que d’en accorder la moindre part 
a la bravoure des Templiers vainqueurs (*). 

Le meme Anglois nous a conferv^ une lettre adreflee au Pre— 
cepteur Robert de Stanfort, par laquelle le Grand-Maltre Herman 
rend compte des raifons qui l’avoient induit k faire alliance avec 
le Sultan de Damas plutdt qu’avec celui du Caire , & oil il dit 
entr’autres chofes : « Parce que celui-ci nous a manque de parole, 
» en refufant de nous rendre exa&ement ce dont il e-toit convenu, 
*» & qu’il a m£me detenu captifs nos deputes pendant plus de fix 
»» mois ; de l’avis des Ev£ques & des Barons , nous avons era 
»» devoir rompre avec lui , & nous declarer en faveur du Sultan 
»* de Damas & de Nazer , Seigneur de Krak ; en confluence , 
»» tout le pays d’au-dela du Jourdain nous a €t€ rendu, except^ 
»» Naploufe , Boflan & Saint- Abraham : il faut avouer que ce n’eft 
>• pas une petite fatisfa&ion pour nous , d’avoir contribu6 a la r 6 - 
»» conciliation des Lieux Saints, & a cette liberty qu’ont mainte- 
»» nant les Fideles de vifiter la Ville Sainte, d’en avoir fait fortir 
»» tous les Sarrafins, d’aflifter aux divins Myfte.res , & d’invoquer 
»» le nom du Seigneur dans des lieux qui avoient profanes pen- 
»» dant plus de cinquante-fix ans. Si nos Orientaux vouloient prendre 
« fur eux d’etre plus unis & plus traitables , il n’eft pas douteux 
» que nous jouirions long - terns de ces avantages ; mais , hdlas 1 
»> combien d’obftacles ne nous a-t-on pas oppoffs, par haine & 
»> par jaloufie , toutes les fois que nous avons eu a procurer le 


interiorlbus oculis Jiaberetur, ut inermcm religio - faper caput fibi imponi ? 6v, 
turn conttmncret & armatum inimictmt affeciaret ( * ) Purijiuj ad kune annum . 
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» bi'en commun ? A l’exception des Ev^ques & de quelques Barons 1 

n , Heuman db 

»> qui nous aident de tout ce qu’ils peu vent, c’eft fur notre Mailon Pemoohd. 
»> feule que tombe tout le poids & l’embarras des affaires. Malgrd >m). 

» ce contretems , nous avons r^folu , de concert avec le Sultan 
»> de Damas & le Seigneur de Krak, d’ouvrir, a quelque prixque 
» ce flit, un paffage de l’Egypte a J^rufalem par Gaza, ce qui ne 
» peut dtre execute qu’ii frais immenfes , & qu’en nous expo/ant a de, 

» continuels dangers; mais plus cette entreprife eft importante &< 

»» faiutaire, plus il eft a craindre que la colere du. Ciel n’eclate fur 
» ceuxqui oferont nous traverfer. Nous ayons aufli deflein ( au 
» cas qu’on veuilte nous, feconder ), delever un fort prochie de 
»> Jerufalem au - deffus de Thoron , afin de nous mettre d’autant 
n plus en £tat de conferveraux Francs le peur qui leur refte. Pour 
» nous, qui avons en t£te un ennemi SC ifoxinidable, il n’eft, 

» guere poftible que noqs re ft ions Iong-f-tems maitres des reftitu- 
»» tions qu’on nous a faites, fi les vrals Fideles , & celui pour la» 

» gloire duqiiel nous avons prisles arxnes, ne nous tendent line 
»» main fecourable (7 6). » 

Le but du Grand-Makrc , dans cette lettte , £tant de retirer 
quelques fubfides d’Angleterre , e’en fut aflez po6r ^chauffer la bile 
de Matthieu Paris : il renouvellt ' a ce'prapofc toutes les ancietioes 
& nouvelles accufa tions contre les diux Ordres ; puis il fe met S 
exag^rer leurs richefles/, & afin’ d^ prouver' qu’ils font ££ : uts en etat 
d’exterminer tous les lnfideles., s’ils en avoient bonne envie , il fait 
monter jufqu’k neuf rnille les terres ou manoirs du Temple , & a dix* 
neuf mille celles de l’H&pkal, fans compter , ,,dit*-il , ce qui leur 
revient de leurs predications , confirairies & privileges ; puis il con- 
tinue : or, chaque manoir peut aifemerit equiper & entretenir un 
Chevalier pour la defenfe de la Terre Sainte ; done on n’a pas 
rout-a-fait’tort de les fufpeder, & de les regarder comnie desfourbes 
& des Joups raviflans^ qui fe cachent fous la peau de brebis. 

( 7 6)Matth. Paris , pag* 
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g— -a Prendre ainfi la liberte d’attribuer aux aurres fes manieres inja- 

j^iuooRD.n rieufes de penfer, c’eft - une audace qu’on ne pardonne point k un. 

r ' efprit fatirique : k plus forte raifon eftf-elle indrgne de l’Hiftoire , 

ce miroir pur & fans tache qui doit rend re les objets tels quJils - 
four. II eft h croire que Ie Moine Anglois n*etoit pas entr£ en< 
compte avec les Procureurs des deitx Maifons , puifqu’il fe trompe< 
de- pres de deux tiers. ,Un Elcrivain du temps, moins pr^venu &< 
rnieux inftruit , -nous en fournic la preuve, & dit qu’en 12.40, les 
Tefnpliers avoiehf trois mille cinq cents Chapelles , & les Hofpi-: 
cali^rs fept mille , ce qui ne; fait pas plus de dix mille cinq cents.- 
Or, la difference de ce riomlpfe a celuitde Matthieu Paris, eft de 
dix-fept mille cinq cerits : il eft vrai que la grande Ghronique de 
Flandre fait monter k dix tn tile cinq cents les. habitations des Che- 
valiers; rnais quandindus-iccoederions que Ie; nombre en eft effe&ive- 
ment mont6 jufqu’&i vingtvhuit mille , & que chacune ^toit en itat 
d’entretenir un Chevalier eh Orient , s’enfuivroit-il que les Chevaliers 
dtoient des loups raviflans, quandiils invitoient les Fidelesi les aider, 
foit k payer les troupes qui etoient a leur folde., foit k r&ablir les 
chateaux demanteles , ou' a recruter leur arm 5 e , apres queiques pertes 
cdrifid^rables ^yy) ? ' • ■ ' 

On a vu ce qu’il leur en eouta pour la reconftmQion du feul 
fort Saphet. S| I’Hiftotfkir Ahglois eut pris la peine de lever le. 
bandeau qu’il avoit fur les yeux , ilauroit <vu que grand nombre. 
des Maifons des deux Ordres etoient des Hdpitaux, dont ils n’avoient 
pa« la liberte d’employer les.revenus k faire la guerre ; que les .Tern- 
pliers Etoient alors aux prife6 avec les Tartares en Hongtde , avec 
les Maures en, Algarve , & fur les confins du Rdyaume de Valence, 
oil ils eurent & la verit£ part k queiques avancages, mais oil ils Etoient 
auffi tenus a de grandes d£penfes : par conflquent y s’il y avoir 
des fecours a efp^rer pour ceux de Paleftine , ce ne pouvoit £tre 


'C77) Chronkon Alhcrki trium fontium ai\ Item , Magnum Ch/omcon Belglcum , pag. 
finn in?. 1 1 Si. ■. . . L . 

que 
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«jue de France ou d’Angleterre (78) , ou Ie nombre des Maifons 

n’etoit pas tel qu’on pourroit fe l’imaginer, puifque celles des Ifles 
Britanniques ne fe montoienr pas a plus de foixante, & qu’aujourd’hui 1 

les Hofpitaliers Franfois n’ont pas plus de deux cent quarante cpm- 
manderies , tant des leurs, que de celles qu’ils ont h^ritees du Tem- 

P Ie ( 79 )- 

On voit par ,cet ^chantillon, combien eft nuifible un Ecrivain 
aventurier : fes erreurs ne font jamais fans confluence. On les 
croit , & c’eft beaucoup quand on n’ench^rit pas fur fes idees , 
t&noins ceux qui ont copie dans Matthieu Paris les fautes que 
nous relevons; t&noin Smoletr, qui les fait poffeffeurs de feize mille 
feigneuries dans les Etats Chretiens t^moin La Roque qui fait monter, 
non plusaneuf, mais a quarante mille, les Commanderies du Temple, 

& a deux millions leur revenu , ce qui ne feroit que cinquante livres 
par Commanderie, detail trop precis, nombre trop exceflif, pour 
n’etre , pas un fruit de 1’imagination, dans un moderne qui ne fait pas 
meme en quel terns l’Ordre commenfa ( 80) , & qui le fait fleurir 
pendant plus de deux cents ans. — 

Apres vingt mois de vacance, le Saint-Siege fut cette ann£e rempli 
par un Genois , ami de 1’Empereur , furnomm^ Innocent IV , & qui 
ne tarda pas a confirmer les exemptions de l’Ordre , & a y en ajouter 
de nouvelles : il accorda aux Chevaliers de ne pouvoir £tre cit^s 
devant les Ordinaires pour caufes de delits, ni pour contrats, ni a 
raifon du lieu de la chofe en litige (81). Quelle que fur alors la faci-. 
lire des Ev^ques a Iaiffer preferire contre eux , il s’en trouvoit n£an- 
jiioins de terns en terns , qui croyoient devoir r^clamer contre les 
privileges. L’Archev^que d’Embrun , faifant l’annee pr^eddente la 
vifite de fon Diocefc , cut une affaire , a cette occafion , avec un 


(78) Bernardini Gomefii, lib. 14, fag. $09 
&S 10. 

Item, Hiftoire generate de Portugal, par Ie 
Quicn, tom. 1 , pag. 111. 

liifpanld. ill lift rat* torn. 5, pag. 8 6, 

Tome. /. 


( 79 ) Mcmoircsde l’Aurcur. 

(Co) La Roque , Traite de la Noblefle, pag, 
5*9, chap. 1 17. 

(8i) Iicg aid £’ Con ft it ut. Ordinis C? ft ere ^ 
pag, 4 c o. 

C c c 
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Pr^cepteur, qui Iui refufa tout droit de vifite & de procuration: fur 
aucune maifon dc fa province. La caufe fut commife au jugemene 
de trow Ev^ques de la M^tropole , qui l’appointerent en la ville 
de Vence , fans qu’on fache en faveur de qui elie fut jugde (8x). 

Cependant le Roi de Hongrie, voyant fes Htats d£livr£s des Tar- 
tares , fortit de fa retraite accompagn£ des Portes-Croix e’eft-i— 
dire des Sujets des trois Ordres , qui le rendirent a fes peuples p 
aufli afflig^s de fon abfence , que defoles par la famine , & les faites. 
d’une devaluation de trois ann£es (83). 

Un des premiers foins de Bela, fut de r£compenfer les Che- 
valiers de leur attachement , & des fervices qu’il en avoit resus. 
en Dalmatie. II leur fit, ou pluttit il leur reftitua plufieurs dona- 
tions ; & comme les Teutoniques n’avoient encore que peu de pri- 
vileges, il leur accorda tous ceux dont jouifloient alors les Templiers 
& les Hofpitaliers de fes £tats , entr’autres que tous leurs vafiaux,. 
fermiers & fajets , prefens & avenir , ne d^pendroient defonnais 
que d’un Bailli choifi par les Chevaliers, & que cet Officicr ne 
pourroit £tre pourfaivi que par le Roi raeme (84)^ 

Ce ne fut pas feulement en Hongrie que les Tartares firent ir- 
ruption; la Ruflie , la Suede & bien d*autres pays en furent inondes 
ils fe r£pandirent dans la Perfe ; dela ils p£n£trerent jufques far les 
cdtes de la M&firerranee, d’oii ils chaflerent les Corafmiens, peuples 
feroces fortis depuis peu du Kouarafm , & qui , ne fachant plus oil 
fa r^fugiet a la vue des Tartares , s’adrefierent 2u Sultan d’Egypte y. 
Ie fupplianr de leur accorder quelqucs tcrres ou ils puflent fe re— 
tirer. Meleck-Ayub les refut, les dcouta favorablement , & fans s’em- 
barrafler de l’alliance qu’il avoit contra&ee avec les Hofpitaliers 
les gens de 1 ’Empereur & le grand nombre des Orienraux, il pro— 
pofa ii ces errans de pafler en Paleftine , de s’y £tablir, & leuir 
promit de les fecourir contre ceux qui voudroient s’y oppofar. Son: 


(81) Bouche, Hift. dc Provence, liv. j, (84) Hijloria Ord.equitum Teuton . , part.. 
pag. M tom* 1 > fc&. z. i, pag, 8. 

(I3 ) Scrip . rcrum Hun gar , , tom, 1 , pag, 
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deffein £toit de donner , pour ainfi dire , des enrraves au Sultan - ~~ 

Herman ds 

de Damas & aux Templiers qui £toient en treve avec lui. Les Cure- rnucoRD. 
tiens feuls furent vi&imes de cette mechan^ete (85). li44 , 

Les Corafmiens , au nombre de vingt mille chevaux , reunis aux 
Egyptiens, s’avancerent it grandes journ^es contre les Francs, a qui 
ils donnerent a peine le temps de fe reconnoitre : ils entrerent dans 
|e territoire de J^rufalem du c6te de Tyberiade , pillant , brulant, 
faccageant tout ce qui fe trouvoit a Ieur rencontre. 

On fentit alors de quelle- importance £toit le traite conclu avec 
le Sultan de Damas : les Templiers , joints aux Hofpitaliers , im- 
plorerent incontinent le fecours de Meleck-Ifmael & des autres 
Princes Mufulmans , interelKs a ce que les Corafmiens ne s’etabliflent 
pasenSyrie; mais comme ils tardoient k venir , & quelaTerre-Saintp 
etoit fans d^fenfe par la faute de l’Empereur , ainfi que nous l’avons 
vu , on crut it propos d’en faire palter ailleurs les habitans , afin 
de les fouftraire aux fuites de l’irruption. Ils lortirent au nombre 
de plus de fix mille, & apres avoir err^ une bonne partie de I*, 
nuit parmi les rochers , ils allerent malheureufement tomber dan? 
les pi^ges que l’ennemi leur tendoit. Au pafiage du d&roit , ils furent 
prefque tous maffacr^s, foldats, bourgeois, femmes & enfans; une 
partie de ceux qui n’avoient pu , ou qui n’avoient pas voulu 
s’expofer au danger d’une retraite pr^cipit^e , comme les Reli- 
gieufes , les vieillards & les infirmes , fe r^fugierent dans l’Eglife 
du Saint-Sepulcre & fur le Calvaire; ils y furent £gorg£s, ^ventrds, 

& des abominations , inouies jufqu’alors , furent commifes dans ces 
Saints Lieux. 1 , A mefure que l’ennemi p^n&roit dans la ville , il paf- 
foit tout au fil de 1’ep^e , s’abandonnant a tout ce que la rage & 
la furpur peut infpirer de plus brutal k des monftres qui n’avoient 
d’homme que la figure. Ils eurent la funefte induftrie d’arborer, 
fur les mafures de la ville , les &endards chr&iens, pour faire en- 


(85) Hiftoire des Arabcs, tom. 4, pa g. 400. 

Ccc ij 
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’ tendre aux fuyards, & a ceux qui n’etoient pas loin, qu’ils feroient 
en surefe dans la ville en y rentrant : plufieurs donnerent dans Ic 
piege , & fans les precautions que prit le Maitre du Temple de 
faire avertir ceux qui retournoient fur leurs pas, grand nombre tPau- 
tres y auroient de pris. 

Enfin toutes les forces des Francs, dant rdiniesdans la plaine d’Acre 
avec celle des Saltans allies & des trois Ordres Militaires , on 
marcha a l’ennemi , en fuivant les cotes maritime? jufqu’aux portes 
d’Afcalon. La, le Confeil affembfe, on ddibere ft l’on prefentera 
le combat : les avis font partages. Le Sultan d’Emeffe , portant la 
parole , dit : « Seigneurs Chretiens , faites attention que vous avez 
r> affaire a une annee de Barbares qui, chafles de leur pays., cher-» 
» chent une retraite a quelque prix que ce foit ; qu’fls vous fur- 
n pafl'ent de beaucoup en nombre , & qu’ils fe battent en defef- 
r> pefes. Mon avis eft que nous reftions id : outre que nous avons 
»» des vivres en abondance, il nous en peut encore venir toils les jours’ 
y> d’Acre par mer; I’ermemi “manque de provifions , & il n’eft pas 
»» poflible qu’il parvienne a fubfifter ainfi Iongitems r-s’il prendle parti 
»» de nous affieger , les uns fe lafferont , les autres prendront la: 
»» route d’Egypte , l’inondation fe difllpera , & nous ferons ddi— 

19 vfes (86). rr 

Cet avis fut goute dequelques-uns , & c’etoient les plus fages ; mais la- 
multitude l’emporta: on en vinta une bataille,qui fe donnadans la plaine 
de Gaza. Jamais a&ion ne fut plus malheureufe, ni plus honorable pour- 
les Orientaux. Ils s’doient partagd en trois corps : le Maitre du Tem- 
ple, fuivi des Barons, du Patriarche & des Teutoniques, occupoit le- 
centre a- la fete de fes Chevaliers ; les Allies, eommandes par le Sultan- 
cPEmeffe, avoient la droite, & les Hofpitaliers la gauche avec le Comte- 
de Brienne , tous anihfes du nfeme courage , & fefolus de bien faire- 
Les Corafmiens , qui doient pres de dix contre un , donnerent 


( $0 Tyrii continual a Hifioria , colum , 7*9 e 
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<PaE>ord fur l’aile droite , & la mirent en deroute. Deux mille 

01 n c • Herman 

des Allies prirent la fuite au premier choc , & le relte rut pris ou Peaigord. 
haclte en pieces : les Chretiens feuls , indbranlables comme des ro- “ 

chers au milieu d’une mer en furie, tinrent le champ de bataille, 
attaquerent & fe d^fendirent fans reculer d’un pas pendant deux 
jours y jufqu’a ce que l’ennemi ayant mis le defordre & la confu- 
fion parmi les gens de pied & les Turcoples , ceux-ci , contraints 
de pen^trer dans les rangs des Chevaliers, les emp£cherent d’agir, 

& occafionnerenr une deroute entiere. Du c6te des Chretiens, k 
peine s’en dchappa-t-il le quart ; de quatre cents Chevaliers Teu— 
toniques , il n’en revint que trois ; la Maifoh du Temple perdit en 
ce combat trois cent douze Chevaliers & trois cent vingt-quatre 
Servans ; celle de l’Hdpital trois cent vingt-cinq Chevaliers & deux 
cent vingt-quatre Servans. Tous les Chevaliers de Sairtt-Lazare ref- 
terent fur le champ de bataille, de meme que 1’Archeveque de Tyr 
avec tous les liens. Plus d’un mois apres, on ignoroit encore la 
deltinde du Grand-Maitre Herman , s’il ^toit relte fur le champ de 
bataille, ou s’il avoit £te fait prifonnier. Dans cet intervalle , on 
choifit un Chevalier, nomine Guillaume de Roquefort, pour Sous- 
Maitre ou Vice-Regent , jufqu’a ce que l’on eut choifi un autre 
Grand-Maitre. Herman fut tue , felon quelques-uns , dans la cha- 
leur du combat, felon d’autres il mourut en prifon de fes bleflures. 

Ceux qui le difent Napolitain fe font trompls : Alberic de Trois— 

Fontaines le fait Poitevin (87). 

Les relies infortwtes de l’Arntee Chretienne s’etant tefugtes dans 
Afcalon, n’y firent pas long fejour : le peu de surete qu’ils y trou- 
verent , leur fit prendre la route d’Acre. Les vi£torieux les y fui- 
virent, & fe camperent dans la plaine, a deux milles de la ville. 

Dela ils porrerent au loin le fer & le feu , la mort & la dela- 
tion. Le Sultan du Caire, redoutant le voifinage de ces Barbaresj 


(.87) Sanutus , pag. 117. Item, Memorial potejlatum Rtgicnfium , ad hunt annum* 
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iwDtfjj.u— retira les fecours qu’il Ieur avoit pr^t^s; & loin de les introduir* 
MrhTokd* en Egypte , felon qu’il le Ieur avoit promis , il eut grand foin de leut 
en fermer le paffage. Cette infidelity dyconcerta les Chefs des Co- 

J144. r ° 

rafmiens : la divifion fe mit parmi eux , & parce qu’ils furent obligys 
de fe fyparer par pelotons pour chercher k vivre , on les diflipa 
peu k peu ; raais ce ne fut qu’au bout de trois ans qu’on s’en vit 
<ntiyreinent delivry. 


Bin du Tome premier . 
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H I S T O I R E 

CRITIQUE ET APOLOGtTIQUE 
D E L'ORDKI 

DES TEMPLIERS. 

L I V R E NEUVIEME. 

I i e bruit des nouveaux malheurs arrives aux Francs , ne tarda pas a 
fe r^pandre en Europe : on y en publia trois relations ; une de la 
part de l’Empereur; la feconde fign^e par le Clerg£ d’Orient, & 
une troifieme envoy ^e par Guillaume de Chateauneuf , Pr^cepteur 
Hofpitalier, La plus fidelle eft celle du Clerg^ , a laquelle Ie Sous<- 
jMaitre du Temple foufcrivit , & qui fut dans la fuite pr&Tentle 
au Concile de Lyon : l’Abbe Fleuri nous en a donn^ la |fubf- 
tance. Dans celle des Hofpitaliers , Chateauneuf avoue fans detour 
<jue la trop grande repugnance que 1’on eut k figner la ligue faite 
avec le Sultan de Damas centre cekii du Caire, caula cette Strange 
defolation ; & ft 1’Abbe de Vertot a trouv£ Ie contraire dans cette 
piece , c’eft pour ne l’avoir pas lue aflez attentivement. L’Empe- 
pereur , ennemi jur£ du Temple, fe voyant dup£ par Ies Egyptiens , 
Tome II. A 
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& craignant qu’on ne lui imput^t d’avoir laifle J^rufalem & fes 
habitans fans dtfeirfe , tache dans fa relation ' de faire le Patriarche. 
& les Templiers refponfables de tous les maux que les Corafmiens 
cauferent a la Religion. « Nousavons m£rrie appris, dit Frkteric , de 
*» perlbnnes-dignes de foi, queues Chevaliers .out admis dans l’en-. 
»> ceinte de Ieurs Maifons , les Sultans avec leur fuite ; que non— 
»> feulement on leur fit grande f£te, jnais qu’on leur permit en- 
» core l’exercice de leurs fuperilitiong & plufveurs autres ejects (i). » 

II falloit que 1’Empereur fut mal inform^ , puifque les Sultans 
Allies ne fe r^uhirent aux Francs qu’apres s’£tre fait long-tems at- 
tendre dans la plaitie d’Acre, & qu’ils en parrirent incontinent pour 
marcher contre les Corafmiens. Ils n’eurent done pas le terns de 
fe divertir dans les Maifons du Tempje; & ft par complaifance 
on leur en ouvrit quelques-unes , quel crime ! Si , pour ceder au 
terns & a~ta ndce(Tit6 , on communiqua trap familierement' avec 
eux, £toit-ce a l’Empereur a s’en plaindre, lui qui chafla les Chre- 
tiens de Nocera pour la donner aux Mufulmans , lui qui donnoit 
acces aux Dames Turques dans fon palais, qui eievoit leurs maris 
aux charges de la M^giftrature , & qui s’en fervoit pour faire la 
guerre au Pape? 

En vue de fe r^concilier avec le Saint-Siege , Frideric lui jura 
publiquement cette annee toute farisfadion ; mais quand il s’agit 
d’ex^cuter ce que fes agens avoient promis , il fe moqua ouverte— 
.ment des Envoy^s du Pape , & fur-tout du Templier Bonvecin qu’ils 
avoient k leur t£te. Certain bruit s’dant r^pandu qu’il cn vouloit h 
la vie d’Innocent , le Pontife prit la route de Genes , accompagn^ 
de trois de fes neveux feulement , de deux Chapelains & de deux 
Cam^riers, qui doient le Frere Bonvecin & un Hofpitalier G£nois. 
De G&nes il fe retira k Lyqn, ou il convoqua un Concile g£n£ral.: 
aucun Ev^que d’Orient n’y atfifta que celui de Baruth, qui appor- 


(i) Epiftola F rider. , apud Mattk . Paris , 


Ibidem , Epift . Guilt, a Caflronovo , pag. 
fix. 
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toit la nouvelle de 1’incurfion des Corafmiens. Dans une congre- 
gation preiiminaire , on fit le&ure de la lettre du Clerg£ Orien- 
tal, qui contenoif la relation du d^faftre : elle tira les larmes des 
yeux a tous les alfiftans (x). 

Dans les deux premieres feflions , on ne s’occupa que des d&- 
mel^6 du Pape avec l’Empereur, Sur la fin de la feconde, IesEn- 
yoyes.de Fridgric, de France & d’Anglererre ayant demande que 
la (roifieme feflion fut prorogue, on accorda un deiai de douze 
jours , ce qui deplut extremement a plufieurs. Preiats , auxquels les 
depenfes du fejour etoient a charge, mais fur-tout aux. Chevaliers 
du Temple & de I’Hdpital , qui avaicnt envoye & qui entretenoient 
des gens armes pour la garde du Concile & du Pape , & pour la 
surete de la ville. Apres la troifieme feflion, ou l’on prit des me* 
fures pour arreter les progr&s des Tartares en Ruflie, & pour pro- 
curer du fecours aux Orientaux , le Concile fe termina par la fen- 
tence de depofitioq contre 1’Empereur , que le Pape prononya lui- 
meme en pr^fence de tous les. Pr^lats, qui dirent anath£me a Fri- 
d£ric , en &eignant leurs cierges la damme en bas. 

En execution des ordres du Concile , grand nombre d’Eccllfiaf- 
tiques & de Barons Franyois fe croiferent, k l’exemple de leur Sou* 
verain , qui, au premier .bruit de l’irruption des Corafmiens, avoit 
fait voeu de pafler outre-mer en perfonne. Des avant la tenue du 
Concile, Saint-Louis avoit commence par envoyer aux Orientaux 
un renfort confiderable d’hommes & d’argent , qu’il confia aux 
Chevaliers. Ceux-ci prirent les devants, & emmenerent tout ce 
qu’ils purent de leurs fujets , jufqu’aux poftulans , apres avoir or- 
donn£ dans toutes leurs maifons des jeunes extraordinaires & des 
prieres publiques pour appaifer la colere du Ciel , & pour la ddli— 
vrance des Saints Lieux. 

Ce qui tenoit le plus k cceur aux Chevaliers , <*toit la detention 
de leurs Confreres & de quelques - uns de leurs Sup£rieurs , qui' 

1 

(i) Baluf. Mifccllaneor , , tom . 6, pag % jfi , 3^4. 

A ij 
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avoient conduits au Caire charges de chaines. te Maitre de 
l’H6pital & le Sous-Maitre du Temple , depute rent a Meleck Ayub 
quelques-uns des leurs les plus entendus & les plus capables de 
moyenner tin accommodement. IIs n’eurent pas plutdt obtenu le 
fauf-conduit n^ceflaire pour pafler en Egypte , qu’ils fe mirent en 
route, charges de tout ce qui pouvoit leur donner acces auprfes du 
Sultan , & leur faciliter la d£Iivrance des Chevaliers. Us firent 
d’abord de grandes largefles aux premiers de la Cour, qui s’enga- 
gerent de propofer & leur Maitre l’ihtention des deux Ordres , & 
le fujet de leur deputation ; mais le Sultan , qui entretenoit une 
amide fecrete avec l’Empereur , n’avoit garde d’entrer en compo- 
fition avec gens dont il favoit que Frid£ric £toit l’ennemi mortel : 
il refufa d’entendre les deputes , & rejetta les propofitions de fes 
propres miniftres. 

Matthieu Paris , accoutum£ a faire parler les Grands felon qu’il £toit 
affedl , rapporte au long la r£ponfe du Sultan * & avec autant de 
confiance que s’il eut de fon Confeil , ou du nombre des deputes. 
Apr&s lui avoir mis dans la bouche des reproches dont nous avons 
montre l’injuftice ailleurs , il lui fait dire entr’autres chofes : « Ces 
»> Chretiens qu’on appelle Templiers & Hofpitaliers , ce font d’in- 
»» dignes tranfgrefleurs de leurs ftatuts , des perfides qui ne rece- 
» vront de moi aucune grace. N’avons-nous pas vu dernieremenc 
»» ces Templiers fi fiers prendre honteufement la fuite , leur Mar €• 
» chal k la t£te , & cela contre un article eftentiel de leur regie ? 
m Eft-ce done pour metre le comble a leurs iniquites , qu’ils vien- 
»» nent les uns & les autres me pr£fenter des fommes immenfes 
»» pour la ran9on de leurs Maitres & de leurs Freres, tandis qu’il 
»» ne leur eft permis d’offrir , au plus , pour leur dllivrance , que 
»» leur capuce ou leur ceinture ? C’eft avec juftice que la Providence 
» les a livrls entre mes mains charges de fers ; ils n’en fortiront 
t» jamais ; & les demarches que vous faites pour leur liberty , ne 
» ferviront qu ’4 rendre leur fort, plus malheureux & leurs chaines 
»» plus pefantes. » 
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Autrefois, il eft: vrai, on ne diftinguoit pas entre un Chevalier 
prifonnier & un Chevalier reft£ fur le champ de bataille : on 
regardoit comme perdus, cous ceux qui tomboient fous la puif- 
fance des Mufulmans , mais on fut bientdt port£ , par la n£cef- 
ft t6 & les circonftances, k fe relacher de la rigueur de cette dis- 
cipline. 

Les Chevaliers deputes , difefp^rant de pouvoir fl^chir Meleck 
Ayub , demanderenc aux Courtifans, qu’ils avoient combl£s de lar- 
geffes , de leur fugg&er au moins quelques voies d’ obtenir la liberty 
de leurs confreres : le meilleur avis que nous ayions a vous donner, 
r^pondirent les Miniftres , c’eft d’employer la mediation de l’Em- 
pereur Frideric, pour qui le Sultan eft pen&re de refped & de 
v^n^ration : pour peu que ce Prince vienne k s’int^refler en votre 
faveur, foit par un d£put£, foit par un mot de lettre, foyez af- 
futls que tous ceux dont vous folliciterez la delivrance l’obtiendront, 

& rn^rne gratuitement. C’^toit propofer une voie d’accommodement 
impraticable ; aufli r^pliqua-t-on qu’on n’avoit garde de la tenter , 

& que jamais on ne fe r^foudroit a fuivre cet avis. Ainfi les d£- 
put^s s’en retournerent, avec le chagrin de n’avoir pu entrer en 
compofition fur la delivrance d’aucun Chevalier ( 3 ). 

Ce fut dans ces f&cheufes conjondures , que les Capitulans af- , 
femblls fe donnerent pour Maitre un vieillard , d’une famille du „® u sonnac1 

bas Languedoc , favoir Guillaume de Senay ou de Sonnac , connu 

dans 1’Hiftoire par fa prudence , fes mceurs irreprochables & fon * 7 * 
attachement aux devoirs de fa profeftion. C’eft lui qui, de concert 
avec Bertrand de Comps , Maitre de l’Hdpital , envoya au Roi 
d’Angleterre l’ann^e fuivante , par un de fes Chevaliers connu dans 
le pays , une portion du fangde Notre Seigneur dans un magnifique 
vafe de criftal , avec les atteftations du Patriarche , des Ev^ques , 
des Abb& & des Seigneurs de la Terre-Sainte. En confluences le 
Roi Henri convoqua les Grands du Royaume a Londres , pour leur 

(}) Match, Paris , ad hunt arm . , (fad annum iif®. 


Digitized by v^ooQie 



6 


HIS'TOIRE 


nseass annoncer Pagreable nouvelle de cette faveur ; & voulant , en cette ren- 
m U sonnac. contre, imiter ce que le faint Roi Louis-avoit fait pour honorer une 
7777. portion de la vraie Croix , il jeuna au pain & a l’eau la veille & le 
jour de la Tranflation de S. Edouard , qu’il avoit choifi pour porter 
la relique avec folemnite , de l’Eglife de Saint-Paul k celle de Weft- 
minfter , oil il la donna. L’Ev£que de Norvic y e^Iebra la mefle , 
& fit un fermon, oil il dit que I’on avoit envoye ce tr^for en An- 
gleterre afin qu’il y fut plus en stiret^ qu’en Syrie, & declare, au 
noni de tous les Prelats qui etoient pr^fens , qu’il accordoit fix ans 
& cent quarante jours d’indulgence a tous ceux qui viendroient 
honorer le pr^cieux fang ( 4 ). 

Tandis que la foule examinoit le facr£ depdt, un Chevalier s’ap- 
percevant que plufieurs doutoient de la v£rir£ de la Relique , les 
apoftropha en pr^fence des Eveques, &c leur dit : « Parlez , Mef- 
« fieurs , & dites-nous fur quoi font fondes vOs doutes. Vous vous 
»» imaginez que nous allons vous demander une recompenfe pro— 
»> portionnee au don que Pon vous fait : foyez allures qu’aucun 
1 * Sujet dc l’Hdpital ni du Temple , pas m£me celui qui vous ap- 
»» porte ce gage faCr£ , ne recevra ni du Roi , ni de l’£tat , ni de 
»» qui que ce foit , aucun -pr^fent de quelque nature qu’il pailfe 
» £fre. Eft— il done croyable que tant d’Evdques & de gens de pro- 
»> bit£ fe foient r^unis pour attefter, d’une maniere fi authentique, 
*> une chofe douteufe? Peut-on les fuppofer d’affez mauvaife foi, 
» pour avoir confirm^ une fauflet^ par l’appofition de leurs feeaux? » 
Toutefois, quelques-uns des afliftans, inquiets fur la v£rit£ du fair, 
fe demandoient encore comment J^fus-Chrift, reflufcir£ tout en- 
tier , pouvoit avoir laifliS de fon fang fur la terre. Pour r^pondre 
a cette objedion , l’Ev£que de Lincoln fit dans la fuite un difeours 
que Matthieu Paris nous a conferve , & que tout le monde p^ut 
voir dans fes additions. 

On con^oit aflez comment ceux qui dltacherent de la Croix le corps 


(4) Match. Paris, ad am. 1147, pag. 7)6, if in Additamauis , pag. 161. 
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du Sauveur , qui le laverent felon la coutume , qui Pembaumerent , ===== 
qui l’entevelirent , qui le porterent dans le tepulcre , on con9oit, de sonnac. 
dis-je , comment ils ont pu avoir recudlli des Iinges teints , de la ~~ 
terre empourpr^e de fon fang , & m£me Peau dont ils avoient lave 
fon corps ; mais le plus intereflant , & en m£me terns le plus dif- 
ficile, etoit de montrer comment tout cela s’etoit conferve pendant 
douze cents ans, & avoit pu parvenir jufqu’au Patriarche Robert (j). 

Le Temple avoit alors en Efpagne trois c^Iebres perfonnages : 

Guillaume Cardona, Pr^cepteur d’Aragon, Don Pedro Gomez, Prc- 
cepteur de Portugal , & Martin Martinius , Pr^cepteur de Caftille 
& de Navarre. Ce dernier avoit fuivi , en 1244, Don Alphonfe dans 
une expedition oil trois villes de Murcie , qui avoient refute de. fe 
rendre , furent heureufement reduites. Cardona fut depute avec le 
Chdtelain d’Empofte par l’Aflembtee des Etats d’Aragon , pour 
travailler a une reconciliation entre le Roi Jacques & fon fils 
Alphonfe , devenu Roi de Portugal. Pour Don Pedro Gomez , il 
fut un de ceux qui fe diftin^uerent cette annee au ftege de Seville, _______ 

capitale de PAndaloufie , appellee anciennement Hifpal , qui etoit 
des-lors une des plus belles villes de l’Europe , foumife a la puiffance 
des Maures depuis plus de cinq cents ans (6). 

Ce fut Don Ferdinand III, Roi de Caftille qui l’attaqua ; mais 
par les foins qu’on avoit eus de la bien munir , & par la valeur d’une 
nombreufe garnifon , les afliegeans avan5oient peu. Les Templiers , 
fur-tout, eurent beaucoup a fouffrir des forties frequentes & meur- 
trieres auxquelles leur pofte etoit le plus expote. Las enfin d’etre 
en butte a l’ennemi, & fatigues des pertes journalieres qu’ils faifoient, 
ils refolurent de changer de quartier , & d’aller, a la faveur d’une 
nuit obfcure , fe placer le plus pres de la ville qu’ils pourroient, & 
de fa9on k empecher le retour de ceux qui feroient les premiers 

(5) Hift. Eccl&iaftiqac , liv. 81. 

(6) Hifp. illuftrau tom. 3 , pag. $6 & 88. 

Hiftoire de Portugal, par deLaclcdt, tom. 

* * Pag* 


Chronicon S. Ferdinand i Regis CafielU , & 
Leg., cap. 15, in Aciis Santiorum , tom, 7, 
pag. 347, ad Maii diem trigeQmam . 
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a paroitre. L’ennemi donna dans le pilgc : k la premiere fortie , 
il fe vit tout-a-coup invefti & charge vigoureufement , lit oil il fe 
croyoit en furet£. Plufieurs Cavaliers Maures, & plus de cent de 
leurs Fantaflins refterent fur la place. Depuis ce moment les for- 
ties , devenues moins fnfquentes , on prefla le fi^ge avec plus cPar- 
deur, & la ville fe rendit aux Caftillans dans le cours du mois de 
dlcembre de 1x48, apr&s feize mois de fi^ge. Il en fortit cenc 
mille ames pour pafler en Afrique & ailleurs. Apres avoir donn£ 
fes premiers foins k la Religion , Ferdinand confia le gouveme— 
ment de Seville au Grand-Maitre de 1’Ordre d’Avis , & recompenfa 
les autres Chevaliers a proportion des fecours qu’ils avoient fournis, 
& des fervices qu’ils avoient rendus. 

En France , il y avoit deux ans qu’on fe difpofoit il pafler en 
Paleftine , lorfque S. Louis voyant fes Etats dans une paix pro- 
fonde, & n’ayant rien a craindrc de fes voifins, alia prendre le 
bourdon it Saint-Denis, pour s’embarquer a Aiguefmortes. Cette 
ville, qui fe trouve maintenant au milieu des terres, avoit un port 
fameux, qui eft aujourd’hui &oign£ de la mer, nondequatre Iieues, 
comme l’a eru l’Abb£ de Vertot, mais de quatre milles feulemeot. 
On mit it la voile le x8 d’aout , & dans moins de vingt jours le 
faint Roi aborda dans 1’Ifle de Chipre , accompagn£ du Comte 
d’Artois & du Comte d’ Anjou fes freres. Renauld de Bichers ou 
Vichiers, Precepteur de France, puis Marshal de 1 ’Ordre, & en- 
fuite Grand-Maitre , Iroit a la fuite du Roi avec quelques autres 
Templiers. 

Le Roi* de Chipre , Henri de Lufignan , k qui le Pape venoit 
de confer le titre de Roi de Jdrufalem au prejudice de Conrad , 
fils de 1’Empereur , amufa fort mal-i-propos les Francois dans fon 
Jfle pr£s de huit mois; car tandis que leur Chef 6’occupoit a exa- 
miner & k pacifier les difterends que la difcorde fbmentoit entre 
quelques Princes Orientaux & m£me entre les Chevaliers des deux 
Ordres , les Sultans divifiSs eurent tout le loifir de fe racommoder 
& de fe mettre en de faire face aux Chretiens. Durant leur 

f^jour 
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i?iour en Chipre, de Sonnac ^crivit deux fois k S. Louis, d'abord ■■■--■ ' = 

j Guillaume 

pour I’a/ertir que le Sultan du Caire s’approchoit des environs de de sonnac. 
Gaza £ la tete d’un corps d’Egyptiens , dans le defl'ein de fe r£unir 
au Sultan de, Darnas & d’Alep , &c. qu’il y avoit tout lieu de craindre 
qu’ils n’entrepriffent le fiege de C£far£e ou de Jaffa ; en fecond lieu, 
pour Iui annoncer qu’un certain Emir de Meleck-Ayub I’eroit venu 
trouver , fans lettre neanmoins ni commiffion de fon maitre , a ce 
qu’il difoit , mais feulement pour fonder les difpofitions de Sa 
Majeft^ , & t^moigner qu’on defiroit vivre en paix avec elle (7). 

Les ennemis du Temple firent courir le bruit que le Sultan 
n’avoit envoys cet Emir qu’a la foilicitation du Grand - Maitre. 

« C’eft une chofe inouie, difoit*on, que nous ayions jamais etc les 
» premiers a parler de treves : fi le Maitre du Temple en a fugf- 
*» gere la propofition, il trahit nos intdr£ts, en donnant a penfer 
»* que nous nous d^fions de nos forces. »* Ces difcours deplurcnt 
tellement au Roi , qu’il r^crivit fur le champ a Sonnac de ne plus 
recevoir d^formais ni 6couter de femblables deputations , fans un 
ordre expres de fa part. 

La calomnie alia plus loin : elle publia que le Grand - Maitre 
avoit une intelligence fecrete avec le Sultan , & que, pour lier entre 
eux une umiti£ plus etroite , ils s’&oient fait faigner dans la m£me 
palette, c^mrne fi ce melange de leur fang eut du les unir plus 
etroitement. Aprks la majniere outrageante dont Meleck-Ayub avoit 
r.efu les deputes du Temple, ces accufations tomboient d’elles- 
m£mes. En effet, quelle apparcnce que ce Prince, qui venoit de 
rejetter avec tant de hauteur les offres qu’on lui faifoit pour la liberty 
des Chevaliers , fe foit prefqu’en meme terns fervi de leur Grand- 
Maitre pour folliciter la paix ? Ce qu’il y a de vraifemblable , c’eft 
que les Templiers & autres , charges de la defenfe des Orientaux , 
auroient bien voulu qu’on n’irritat pas un voifin dangereux & un 
■ennemi puiflant, fous pretexte d’une nouvelle croifade qui, comme 


(7) Spicilegii Dacheriani s tom . 7, pag. 114. 
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la plopart des autres , apres de legers efforts , abandonneroit fa 
Paleftine , & laifleroit le poids de la guerre k foutenir aux deux 
Ordres &c aux malheureux reftes des Francs (8). 

Enfin le Roi fe remit en mer fur la fin de Mai , apres avoir 
envoys declarer la guerre au Sultan d’Egypre. Sa flotte , fortie du 
port de LimifTo , arriva en fix jours h la vue de Damiete : elle 
etoit compofee de dix-huit cents , tant efquifs que Felouques , & 
autres petits batimens. II n’y avoit alors dans Famine que deux niille 
huit cents Chevaliers avec leurs fuivans : on ne laiffa pas de jetter 
l’ancre vis-a-vis du rivage oil l’ennemi sMtoit range , & fans attendre 
le refte de la flotte , on tenta le paflage. Les foldats , a Fefremple 
des Officiers & du Roi m£me, fe jetterent dans I’eau avec une in- 
trepidity etonnante, & quoiqu’ils en euflent jufqu’cl la ceinture, ils 
attaquerent les Egyptiens. a travers une gr£le de traits , & avec une 
telle refolution, que la fuite de leur attaque fut de repoufler l’en- 
nemi jufqu’aux portes de la ville , dont ils s’emparerent le fur— 
lendemain fans coup fifrir , quoiqu’elle fut une des plus fortes 
places d’Egypte. Cependant l’armee s’augmentoit de jour k autre , 
& dans peu on y compta jufqu’k foixante mille hommes , parmi 
lefquels il y en avoit vingt mille de cavalerie. (J’eut etc plus qu’il 
n’en falloit pour conquer toute l’Egypte , fans Findocilite & la 
precipitation du Comte d’Artois. / 

Les deux Grands-Maitres , <t qui la nouvelle de cet evenement 
parut douteufe , arrives dans le , camp , en croyoient a peine a ce 
qu’ils voyoient de leurs propres yeux. De Sonnac en fit paffer le 
detail en Angleterre , dans une Iettre au Precepteur Robert de Stan- 
fort, en ces termes : « Grande6 & heureufes nouvelles : fachez que 
»j le Vendredi d’aprfcs le Dimanche de la Trinite, Louis, l’illuftre 
»> Roi de France, arriva heureufement au port de Damiete avec fa 
»» flotte : le famedi fuivant , apres avoir repoufTe bon nombre d’ln- 
*» fideles , il fit fa defcente & fe campa fur le rivage avec tout fon 


C 8) Hiftoire de Make » liv. j. 
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« monde, fans avoir perdu qu’un feul homme. Lc Dimanche fui- 
»* vant , a trois heures , ,il entra dans la ville , & s’en rendit maitre 
n de fa feule autorite , faifant fuir & difparoitre devant lui routes 
*» les forces ennemies , en forte que c’eft moins par notre valcur 
»» que par un coup du Ciel , fi nous nous trouvons aujourd’hui 
»» maltres de Damiete. Sachez aufli que le Seigneur Roi , r^folu de 
>» foumettre le refte du pays, &c de delivrer nos Freres avec les autres 
m captifs, va, Dieu aidant, diriger fa marche ou contre Alexan- 
n drie ou contre Babylone (9) » ( c’eft ainfi qu’on appelloit le grand 
Caire , bien different de l’ancienne Babylone ). Toutefois les Croif^s , 
en attendant le d^croiflement du Nil , paflerent l’ete a Damiete au 
milieu des plaifirs , Iivr^s k la debauche &c a toutes fortes de de- 
fordres , maigre les fages precautions du faint Roi. 

Le Sultan d’Egypte , ayant appris le progres des Chretiens dans 
fon camp devant Emefle, I’abandonna aufli- tot pour fe retirer dans 
fes Etats. Parvenu a Manfourah , oil il fut oblige de fe faire couper 
une cuifte gangrenee , ceux des liens qui avoient abandonne Da- 
miete fe rendirent aupres de lui pour juftifier leur conduite ; mais 
il fut ft peu content de leurs raifons, qu’il en fit pendre quantite, 
entr’autres cinquante-quatre Emirs qui commandoient la garnifon , & 
qu’il fit executer fur le champ a caufe de leur Idchete : le lendemain, 
ou plutdt lanuit fuivante il moiirut, laiffant pour fuccefleur un fils 
qui etoit pour lors en Mefopotamie. En attendant fon arrivee , 
l’Emir Fakareddin fe chargea du commandement des troupes. Meleck- 
Ayub etoit un Prince retenu & modefte dans fes paroles , incapable 
de penfer avec (Contention , ce qui ne s’accorde guere avec les dif* 
cours que Matthieu Paris lui fait tenir. 

Sur la fin d’o&obre, les Croifes, deiiberant de ijuel c6te on 
porteroit la guerre , les uns etoienr pour le liege d’AIexandrie , d’aur 
tres vouloient celui du grand Caire : ce dernier avis prevalut; 
e’etoit celui du Comte d’ Artois , Prince vif & imperizux , a qui on 


($) Match. Paris, in additamentU* 
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ne r^fiftoit pas impun^ment. Le 20 novembre , Ie Roi fe mit en 
route ; & tandis que fa flotte remontoit la haute Egypte , fon 
armee de terre marchoit a c 6 t 6 entre deux bras du Nil , dont Ie 
plus oriental eft le Tanis. Durant cette marche , on enleva a Fen- 
nemi quinze mille pieces , tant de gros que de menu betail. Les 
Templiers, dont la brigade etoit a la t£te des Croifes, mirent en 
d^route un corps avanc 6 , & en tuerent cent cinquante-cinq. Quel- 
ques jours apres, cinq cents Cavaliers Egyptiens, fe donnant pour 
d^ferteurs , vinrent fe pr^fenter au Roi, qui les crut fur leur pa- 
role , & leur permit un peu trop leg^rement de marcher en corps 
avec les Templiers. Comme leur unique but ^toit de retarder la 
marche tant qu’ils pourroient, s’appercevant qu’ils n’y reufliflbient 
pas, & que d’ailleurs Ie Roi avoit d^fendu, fous peine de rebellion, 
de les molefter , iis commencerent k prendre querelle , en inful— 
tant un Chevalier du premier rang, qui fut aflbmrn^ d’un coup de 
mafiue, & renverfe aux pieds du Marechal. Renauld, pique jufqu’au 
vif, crie a fa troupe : Eh quoi ! Chevaliers, nous fouffrirons cette 
infulte? A Finftant it donne le fignal, & les charge ft vigoureufe- 
ment, qu’il n’en refta pas un feul. Ceux qui ^chapperent a fes coups, 
furent pr^cipites & noyes dans Ie Nil. Apres un mois de fatigue, 
on fe trouva vers la pointe de l’angle form£ par les deux bras du 
Nil. L’armee s'y arreta & y etablit fon camp, parce que I’cnnenu 
etoit de l’autre cote aTorient, entre le Tanis & Manfourah. Faka- 
reddin , qui pafl'oit pour le plus experiments des Officiers AlufuN 
mans , tenoit les Croifes fans cefte en haleine : un de fes de— 
tachemcns ayant pafte Ie Tanis le jour de Noel, par un endroit 
dont il etoit maitre , s’avanfa ft pres , qu’il tua ou enleva tout ce 
qui fe trouvoit hors du camp ; c’etoit k l’heure du diner. Le Sire 
de Joinvills , foutenu des Templiers, toujours les premiers a cheval, 
accourdt fort a propos pour les repoufier, & arracher de leucs 
mains quelques Seigneurs qu’ils emmenoient prifonniers (10). 
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Au bout de trois mois , employes a conftruire une -chaufiHe fur *===== 
Ic Tanis, on n’^toit pas plus avanc 6 que la premiere femaine, parce de°sonnac. 
que les Egyptiens, par le moyen de leur feu gr^geois & de Ieurs “ 

machines , ruinoient en un moment Pouvrage de plufieurs jours. On 
•commencoit a fe d^cpurager, Iorfqu’un transfuge vint s’offrij; de 
montrer urt gu£ , raoyennant cinq cents befans d’or. On accepta 
l’offre 3 & le Roi £rant all£ lui-m&me reconnoitre l’endroit gueable , 
il fut r^folu qu’on tenteroit le paffage. Le lendemain , 8 de f^vrier, 
le Roi divifa l’arm^e en trois corps , donnant le premier , qui fai- 
foit ■ 1’avant-garde , a peux du Temple , fe chargeant de l’arriere- 
garde , & confiant le corps de bat^ille au, Comte d’ Artois , fon 
frere. Robert, craignant de n’avoir pas a la gloire de cette expe- 
dition toute la part qu’il defiroit , demanda au Roi de pafler le 
premier a la t£te de l’armee. Louis , qui connoifloit I’ardeur indif- 
crete & l’humeur imperueufe de fon frere , le refufa ; mais le Comte 
perfiftant dans fa demande , elle lui fut o&roy^e, a condition qu’il 
ieroit ferment de ne rien entreprenjdre que tout le mondene fur 
paflfe ; qu’apres la defcente , il laifferoit aux Templiers I’avant-garde , 

& les fuivroit avec le corps de bataille. Le jeune Prince promit 
tout, &, de grand matin, s’engagea dans la riviere fuivi de feize 
cents chevaux, tant de ceux du Temple que de l’Hdpital, & des " 

Chevaliers Anglois commandes par le Comte de Salisberi. 

Quoiquc le gu£ fe trouvat.plus difficile qu’on ne s?etojt imaging , 
on ne laifla pas de defcendre a la vue de trois cents Cavaliers 
Egyptiens , qui firent mine de s’oppofer au paflage. Les Templiers 
les ayanr diflipes, fe rangerent,en bataille, pour faire face jufqu’it 
ce que ie r^fte de Tar/nee fut pa lie. Si-t 6 t que Ton fut en ordre , 

.on marcha.vers Ie camp ennemi ; 1’avant-garde le for^a l’epee a 
la main , & mena battant tout ce qu’elle y rencontra : quelques 
-Emirs demeurerent fur la place , & Fakareddin lui-meme y fut tue 
d’un coup de lance. De fi heureux Commencemens auroient peut- 
£tre ete fuivis d’une vi&oire complete, fi Ie Comte d’Artois fe fut 
fouvenu de ce qu’il avoit jur<£, & s’il eut fait tout Ie cas qu’il 
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e=**s=s=ss devoit de Pavis du Grand-Maitre. Dans une aflembl^e tenue fur 
de sonnac. la fuite des operations, ‘ Robert portant la parole k Sonnac, en 
, lJ0< prefence du Comte de Salisberi , lui tint ce difcours ,* « Croyez- 
»» ntoi , courons a Pennemi randis qu’il eft en defordre , & que 
»» rlos gens font en train de vaincre. Qui nous -empikhe de mettre 
»> une fin glorieufe a cetre journee , en marchant fur le ventre au 
'»♦ Mufulnun , quc nous voyons deluni par la fuite , & d^concert^ 
»> par la frayeur? Qu’avons-nous & craindre? L’arriere-garde s’avance 
»> & nous fuit; s’il arrive que nous nous foyons trop engages, au 
»> moindre fignal nous ferons fecourus par le Roi , k la t£te de fea 
» efcadrons impenetrables. ® 

Le Grand-Maitre , vieux guerrier, perfonnage difcret & confomm£ 
dans Part militaire , repondit : « Seigneur Comte , il n’eft pas un 
»» de nous qui ne rende a votre valeur toute la juftice qu’elle m£rite; 
»» nous avons ete plus d’une fois temoins du zele infurmontable & 
»» de cette grandeur d’ame avec laquelle vous foutenez les inter&s 
» de Dieu & de fon Eglife, mais dans les conjon&ures pr&entes, 
»» nous vous fupplions d’en modercr Pardeur , & de nous permettre 
»> de refpirer un moment , apres cet avantage que le Ciel vient de 
»» nous accorder. Si , par le plaifir & Phonneur d’avoir battu l’en- 
»» nemi , nous nous trouvons dedommages de tout ce que noua 
»» avons foufFert , on ne peut pas en dire autant de nos cfievaux ; 
»» aucun fentiment de joie ni de gloire n’eft capable de les rlrablir 
*» & de les gu^rir des coups qu’ils ont refus. II feroit done , 
»» a mon avis, plus prudent d’attendre le refte de Parrnee ; par 
» cette jon&ion , nous aurons le terns de nous rafraichir, nous & 
»> nos chevaux ; nous profiterons des avis du Roi & de fon Con- 
» feil , & nous n’en deviendrons que plus formidables a Pennemi. 
»> Ceux que nous avons mis en fuite, ne manqueront pas d’avertir 
»» que nous fommes en petit nornbre; vous les allez voir fe rafi- 
»» fembler & revenir a la charge avec de nouvelles forces , & je 
» crains que nous n’en foyons enveloppes fans aucune efplranco 
m de retour. » 
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A ces mots,4e Comte d’ Artois frAmilftwt d’indignation , fe prit 

' a Gvillaums 

i eclater en injures d’une maniere indecente contre ceux du Temple sonnac. 

& de l’Hopital , les qualifiant de traitres 6c de fAditieux. « II y a long- nj*. 

»» terns , dit-il , & je m’en apperfois aujourd’hui , que nous felons 
» raaitres de l’Orient , fans les fourberies de ces prAtendus Religieux, 
n intAreffAs a traverfer nos deffeins &c a nous tendre despieges. Faut-il 
»> qu’un fepl Tejpplier, par les difcours artificieux, nous fafle manquer 
»» l’occafion la plus favorable de porter un coup fatal au Muful- 
» manifme! Ce n’eft qu’afin de paroitre d’autant plus neceflaires, 

» & d’engloutir les richefTes de l’occident, qu’ils tichent de rendre 
ft cette guerre perpAtuelle, en trahiflant les uns, en empoifonnant 
»» les autres , & en contradant des alliances avec les ennemis du 
tt nom chr^tien. Leur conduite a l’egard de l’Empereur eft une 
ft preuve fans replique de leur mauvaife intention. » 

Des inve&ives aufli atroces , quoique hafardAes par un Prince dont 
on connoiffoit le caradere , ne lailTerent pas de mortifier Arrangement 
les Chevaliers des deux Ordres : De Sonnac, au nom de tous, 
y rApondit en deux mots. « Eh quoi ! grand Prince , penfez-vous 
»» done que nous ayions abandonnA nos proches , nos biens , notre 
» patrie, que nous ayions pris l’habit de Religieux dans une terre 
tt Atrangere, & que nous expofions tous les jours nos vies pour 
» trahir l’Eglife ChrAtienne & renoncer a notre falut? Croyez qu’une 
»» penfAe ft indigne d’un ChrAtien n’entra jamais dans l’efprit d’aucun 
Chevalier. » Puis fe tpurnant vers Renauld de Vichiers , qui 
portoit Ie BeaufAant , il lui cria : <* DAployez , dAployez votre 
tt banniere ; il faut que les armes 6c la mort dAcident aujourd’hui 
>» de notre fort & de notre honneur. Nous Ations invincibles ft 
ft nous fuflions reftAs unis; mais Pefprit.de divifion va cauler la 
*> perte des uns 6c des autres. » 

Le Comte de SalisbAri, qui craignoit les fuites de cette querelle*, 
ayant voulu fe jetcer a la traverfe, fut aufli malrrairA que les Che- 
valiers. Adreflanr la parole au Comte Robert, Je crois, lui die— il , 

» mon Prince, que le plus sur eft de nous en rapporter a l'avis 
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»» du Grand-Maitre : c’eft: un gentilhomme d’une probit£ reconnud 
” & d’experience qui a vieilli fous les armes & dans le pays , 
» qui connoit la force & la rufe des Egyptiens , au lieu que nous 
»» aurres , jeunes Strangers, fommes tout neufs, & inexperimentes 
»» dans le 


metier 


de la guerre. Tout ce que nous favons , c’eft 
»» qu’il y a une grande difference fcnrre la maniere de combartre 
» des Orientaux &’la notre. VPuis, jettant 1 fiif SoririSc un- regard de 
tendrefle & de bont6 , if tficha de Pappaifer par quelques motifs 
de confolation. Robert en courroux,lui coupant la parole, fe pric 
£ jurer & a charger d’opprobreS le Comte Anglois , au rapport 
de Matthieu Paris , qui ft’a pas manqud de mettre du lien dans 
cette narration ('ll). ‘ J - 

tnfin la fcene fe termina par courir kd’enrtemi a bride abattue > 
les uns par un courage aveugle , les autres par emportement , & 
le plus grand nombre de craintc de pafTer pour des laches. Malgrd 
les cris de Sonnac, Robert, h la t£te de fa brigade, part le pre- 
mier : un gros de Sarrafins , fuyant devant lui , 1’attira dans Man- 
fourah ; les Chevaliers I’y fuivirent , & la pr^didion du Grand- 
Makre ne tarda pas a fe verifier, car tandis qu’une partie des foldats 
liutinoit , & que le Comte pourfuivoit les fuyards au-dela de cette 
ville , les Infideles fe rallierent de rous cdtds ; Bendocdar , un de 
leurs .Chefs, vint fondre fur Robert, & le for 9 a de rentrer dans 
Alanfourah ; d’autre part, un grand corps d’Egyptiens s’^tant formd 
entre la ville & 1’Armde Chriftienne , empechoit le Roi de fecourir 
fon frere. Ainfi les habitans de Manfourah, revenus de leur premiere 
frayeqr, & fecourus & propos, firent main baffe fur ces inconfider^s, & 
du haul des fendtres & des tbits les ^craferent par une grele effroyable 
de tuiles , de traits & de pierres. Les Comtes d’Artois & de Salisb^ri 
p^rirent en cette rencontre ; le Maitre de I’Hbpital fut fait prifon- 
nier; de. Sonnac, apres avoir perdu un ceil, fut afTez heureux pour 
fe faire jour^ au trarers des ennemis , & fe fauver de Manfourabi 


(l 1 ) Matth. Paris , pag. 790, 
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avec quelque peu de fes gens, y laiflant pour morts deux cent 
quaranre de fes Chevaliers. A fon retour , il fit pr^fent au Sire de 
Joinville, fon ami, d’une tente magnifique , qui fut expose pres 
des machines dont on s’etoit empar^. Cette journee ne fut pas 
moins fanglante le foir qu’elle l’avoit 6 t 6 le matin ; les Mufulmans 
r^unis attaquerent le corps des Croifes command^ par S. Louis : 
fi la charge fut terrible , la d^fenfe fut opiniitre & vigoureufe; pour 
la perte , elle fe trouva £gale , a cela pres que celle que les Chre- 
tiens firent en chevaux 6toit irreparable. 

' Le Roi, averti par fes efpions que Bendocdar reviendroit k la 
charge le vendredi fuivant, prit routes les mefures n^ceflaires pour 
le bien recevoir : il divifa l’armee en huit corps , & en fit une 
ligne , qu’il rangea devant la barricre du camp , aflignant h chacun 
fon pofte. Le Maitre du Temple , malgre fes bleflures , occupa 
le quatrieme avec le peu de monde qui lui etoit relte de la defaite du 
mardi. Comme fa troupe etoit des plus foibles, on lui confia les 
machines prifes k l’ennemi , pour s’en defendre en cas de befoin. 
Outre ce renfort, il eut encore foin de fe couvrir d’un bon retranche— 
ment de forts madriers. Malgre cette precaution , fon pofte fut 
des premiers attaques, & l’ennemi eut a peine efluy£ quelques de- 
charges de baliftes , qu’il fit pleuvoir fur les Chevaliers une nuee de 
traits & un torrent de feu gregeois qui embrafa le retranchemcnt. 
Par ce moyen l’ennemi , tombant fur les Chevaliers les enfon£a & 
en- tua grand nombre , fans que perfonne fe mit en devoir de 
les fecourir. Le Grand-Mairre , ce refpedable vieillard , qui con- 
noiftoit d’autres vertus que celle de tuer & de fe battre , demeura 
fijr la place. On remarqua , derriere l’endroit qu’il avoit occupy , 
plus d’un arpent de terrein tellement couvert de traits & de fleclies, 
<jue la terre en doit cachde (12,). 

Ainfi mourut de Sonnac, que Pentagon & apres lui le Cheva- 
lier Jauna nous (epr^fentent comme un fourbe , qui fongeoit beau- 


(11) .Joinville* Vic dcS. Louis, 

Tome II. C 
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vsss=ssassi C0U p tnoins a foutenir fhonneur des Orientaux , qu’i fe maintenir 

Guillaume # 1 

de sonnac. dans les ufurpations ; comme un traitre qui s’^toit laiflf<£ corrdmpre 
iijo- & fuborner par le Sultan d’Egypte, pour fairc empoifonner le faint 
Roi & les principaux de fa fuite (13). 

Funefte penchant dans un Hiftorien , que celui de d^tra&er de 
fang-froid ; il fait au prochain & k la v£rite un tort enorme , dont 
le terns a peine a mettre l’injuftice en Evidence. On ne voit rien 
de ce pr^tendu attentat du Grand-Maitre dans aucune Hiftoire ou 
Chronique du terns , ni dans aucune des vies du Roi , faites par gens 
qui I’avoient accompagn 6 dans tous fes voyages. Seulement, dans 
celle de Guillaume de Nangis , mort vers 1301, on trouve que, 

^ pendant le ftjour du faint Roi en Chipre , on s’eroit faifi de certains 
ftftftrats , a qui 1’on avoir fait avouer qu’ils avoient 6t6 envoyis , 
& quelques autres avec eux , par le Sultan d’Egypte , pour attenter 
a la vie du Roi & des Chefs de la croifade ; mais aucun des An- 
ciens ne s’eft avife de faire entrer les Templiers dans cette cons- 
piration : celui des modernes a qui la pen ft e en eft venue le pre- 
mier, ne pourra jamais £tre lav£ de cette tache de calomnie & 
d’impofture. 

La mort de Sonnac , & la d^roure de fa brigade ne mirent pas 
fin k cette jounfte : I’ennemi entreprit encore de forcer d’autres 
poftes , mais ayant trouv£ par-tout une r^fiftance invincible , il prit 
le parti de la retraite. 

Cependant 1 ’Arnfte Egyptienne groffiffoit de jour en jour, tandi# 
que celle des Chretiens dep^riffoir. D£ja il ne s’agiflbit plus du 
grand Caire, ni des beaux pro jets du Comte : d’Artois outre qu’une 
partie des Francis Itoit hors de combat, la famine, les maladies 
& le fcorbut' fur-tout, firent un tel ravage dans le camp, qu’on fe 
refolut de regagner Damiete. L’ennemi , fe doutant bien que le# 
Croifts feroient obliges d’en venir la, fe pofta de fa£on a les ac- 

/ 

( i o Pcntalco de Ord . Joh . rebus gtft/s , I Item , Hiftoire generate des Royaumcs de 
lib. 1 , pa^ 44. I Chipre & de Wrufaicm, 10m. 1 > pag. $$4. 
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cable r & k les envelopper k mefure qu’ils difileroient. C’eft dans *= 
cette trifte conjon&ure que Ie faint Roi fut mis aux fers : tout ce de s 
qu’il y avoit de Seigneurs & de Soldats fut fait prifonnier. Le Comte , 
Pierre de Bretagne , choifi pour traiter de leur delivrance , ne voulut 
accorder au Sultan, fils de Meleck-Ayub , aucunes des forterefles 
que les Chretiens tenoient encore en Paleftine , par cette raifon 
que l’Empereur Frideric , a qui elles appartenoient , n’y voudroit 
jamais confentir. Comme on lui propofoit en fecond lieu d’aban- 
donner au moins quelques - uns des chkeaux qui d^pendoient 
du Temple ou de 1’Hdpital , le Comte repondit que cela n’itoit pas 
moins impofilble , d’autant que ceux qui en aroient la garde , fai- 
foient un ferment folenmel , en y entrant , de ne les rendre pour 
le rachat de qui que ce fut. 

Apr&s quelques debars, & bien des menaces de la part du vic- 
torieux, le Roi confentit a donner, pour la ranfon de fa perfonne, 
la ville de Damiete , & pour celle de tous les autres prifonniers , 
un million de befans. Par confid^ration pour la perfonne du Roi , 
le jeune Sultan fe contents de huit cent mille , qui font neuf millions 
de la monnoie qui court aduellement. Suivant le traitd , Louis de- 
voir payer aux Emirs le quart de la ran£on avant que de quitter 
FEgypte; mais apres avoir amafiiS tout ce qu’on put d’argent pour 
faire cette fomrne, il manquoit encore trente mille Iivres. Le Sire 
de Joinville, en prlfence du Grand Prdcepteur & du Marechal du 
Temple , confeilla au Roi de les emprunter du tr^for des Cheva- 
liers : le Pr^cepteur, qui £toit Frere Etienne d’Outrccourt , en t£- 
moigna fa furprife i Joinville , & lui dit : « Comment pouvez-vous 
»> donner un fi mauvais avis au Roi, vous qui favez que nous ne 
» fommes pas proprietaires de ces commandes , & qu’en nous char- 
ts geanr de ces dlpdts, nous avons jur£ & fait ferment de ne nous 
>» en deftaifir qu’avec la permifiion de ceux qui nous les ont con— 

99 fies? »» Toutefois, Joinville confeillant au Roi de prendre par 
force les trente mille Iivres, fi on ne les donnoit pas de bonne 
grace, le Marlchal die au Roi : a Sire, il vous eft bien libre, fans 

C ij 
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H IS TO I R E 
===== »» doute , d’en agir a votre volontd ; mais fi vous fuivez Pavis du 
de°s L onnac. ” S^n^chal , ne trouvez pas mauvais que nous remplacions cette 
" >» fomme avcc les deniers que vous avez dans Acre. »» A ces mot* 

UfO. ^ 

Joinville part avec la permiflion du Roi, monte fur la galere oh 
&oit le tr^for du Temple, & en demande les clefs de la part de 
fon maitre : comme on faifoit difficulte de les lui accorder , il prit 
une coign^e, & mena<ja de mettre Ie coffre en pieces, fi on ne le !ut 
ouvroit. Le Marechal, voyant cette refolution, lui fit donner les 
clefs, & le S£n£chal en tira tout ce qu’il jugea a propos (14). 
sas=!5! * == Le trait£ ayant done et£ conclu a condition qu’il y auroit une 

RlNAULD • « < / 

»e v ichiers. treve pour dix ans entre les deux nations , & que tous les Chre- 
tiens, captifs depuis 1 ’accord fait avec PEtnpereur, feroient rendus, 
le Roi quitta PEgypte , & reprit la route d’Acre. II n’y fut pas 
^ plutot arrive avec les trifles debris de fes troupes & de celles des 
Ordres Militaires, que les Templiers penferent il fe donner un Chef. 
Le choix ne pouvoit guere tomber que fur un fujet agreable au Roi 
de France : aufii £lut-on le Marechal de POrdre, Renauld de Vi— 
chiersou de Bichiers, Chevalier d’un nitrite reconnu, dont la famille 
me paroit avoir Champenoife, car jq trouve un autre Renauld 
de Bichiers en 1 135 9 parmi les bienfaiteurs de PAbbaye d’Auberive,. 
dans le Diocefe de Langres , & qui fait k ce monaftere donation 
des biens qu’il avoit dans le voifinage (if). 

Les Seigneurs Francois, digout^s de leur fejour en Orient, par 
les maux qu’ils avoient foufferts en Egypte , tAchoient d’engager 
leur Souverain k fe rembarquer avec eux; mais le nouveau Maitre 
du Temple , avec les principaux de l’Hdpital & des Teutoniques , 
lui ayant repr£fent£ que s’il fe retiroit alors , fon depart cauferoic 
la perte totale de la Terre-Sainte , & que , vu la mauvaife foi done 
les Egyptiens donnoient deja des marques, il ^toit k craindre que 
les priformiers ne fufient jamais delivr^s , le Rot fe rendit k leurs. 

(14) Joinville, Vic de S. Louis. 

(if) Gallia Chriftiana nova # tom. 4, col. 16 $ , probationum . 
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ratfons , & diclara , dans un Confeil , qu’il ^toit rlfolu de ne v a 

point abandonner les Orientaux dans le trifle £tat oil ils fe trou- de R vichi«s. 
voient. ~ 

j*f 1. 

Vers ce tems-lk Robert, Eveque de Lincoln, que l’Hiftorien An- 
glois appellc Ie fl£au des Religieux , entreprit d’unir a fon Ev6ch£ 
tous les biens & revenus des Eglifes qui ne pourroient faire preuve 
^vidente de leur pofleflion', ni du confentement de fon Chapitre. 

Ayant envoy£ au Pape Maitre Leonard , fameux Romipete , pour 
demander l’approbation du y Saint-Si^ge , il I’obtint, & convoqua 
les Religieux pour- la leur notifier. Ceux du Temple & de l’Hd- 
pital , avec quelques autres exempts , en appellerent , produifirent 
leurs griefs il Innocent IV , & en furent farorablement ecoutes. Le 
Pr^Iat, vouiant pourfuivre 1’appellation des Chevaliers, paffa la mer 
malgre fon grand Ige , mais n’ayant pas trouv£ le Pape difpof<£ 
en fa faveur, il le quitta en foupirant, & en difant tout haut : « O 
»» argent, argent! que ne peux-tu pas, fur-tout a la Cour de 
*» Rome! »» Innocent , qui l’entendit, r^pliqua : « O Anglois, An- 
»> glois , jufqu’i quand vous rongerez-vous lesuns les autres ? Vous- 
»» m6ine , ipon Frere, combien n’avez - vous pas faign£ de vos 
»» ouailles pour enrichir des etrangers ? Combien de vos fujets n’avez. 

»» vous pas £puif<fs, tandis qu’ils ^toient occupy les uns a la priere, 

>» & les autres a exercer Phofpitalir£ ( 1 6)1 n 

Les Templiers apprirent cette ann^e la mort de l’Empereur 
Frid^ric, dont ils n’avoient pas beaucoup a fe louer : ce Prince, 
en m£me temps ‘qu’il chargeoit le peuple de la Pouille d’une ini— 
pofition la plus forte qui fut jamais , tomba malade , & fit un tef- 
tament oil fe trouvent ces mots : « Nous ordonnons que tous les 
»» biens de la Milice du Temple , dont nous fommes en pofleflion , 

»» lui foient reftitues , ceux-la fur-tout qui lui appartienoent de plein 
»» droit ; nous voiilons en outre que toutes les Eglifes & Maifons 
n Religieufes jouiflent dcformais de leurs anciennes li berths & des 


(16) Mdtth . Paris , ad hunc annum • 

* ki *i 
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1 -1 — —t • » droits dont nous les avions privies. »> II ne paroitpas que dans 
pe Vi'chiers. la fuite on ait eu beaucoup egard k ces difpofitions (17). 

L’ann^e fuivante Ie Prince des Bath^niens ou Aflaflins , ayant 
appris Ie defaftre des Francis , depdcha au Roi deux Emirs , qui 
eurent 1’efFronterie de lui t^moigner qu’ils ne comprenoient pas 
pourquoi il n’avoit point encore envoy£ des pr^fens a leur maitre , 
tandis que les autres Souverains s’acquittoient de ce devoir , fachant 
bien qu’ils n’etoient allures de leurs vies qu’autant qu’il plairoit 
au Prince de la Montagne ; a Et c’eft pour vous fommer de fa 
»» part, dit Pun d’eux, a imiter les autres Princes, que nous fommes 
»» envoy^s , ft mieux vous n’aimez nous faire d^charger du tribuc 
»» que nous payons aux deux Grands-Maitres. » Interrog^s pour- 
quoi leur Prince n’avoit pas encore attend k la vie de ces deux 
Chefs, ils repondirent : c’eft qu’il n'y auroit rien a gagner pour 
lui, d’autant que leur mort ne manqueroit pas d’etre vengee fur- 
le-champ par leurs fucceffeurs; en quoi, dit Mezerai, ces Cheva- 
liers etoient glorieux d’etre redoutables k celui qui 1’ltoit a tout 
le monde. Le Roi, m^prifant ces audacieux harangueurs, fe con- 
tenta de les renvoyer aux Grands-Maitres , qui furent charges de 
leur r^pondre. Le lendemain de Vichiers & Chclteauneuf pour tout 
accueil leur dirent : » II faut que vous & votre maitre foyez £tran- 
»» gement ddpourvus de raifon , pour porter l’audace jufqu’a tenir 
»» de tels propos it un Roi de France ; on vous fait grace de ref- 
» pe&er cette quality d’Emirs dont vous vous parez; fans cela nous 
»» vous ferions jetter au fond de la mer, tant nous avons de ref- 
»» pe£t pour votre maitre. Partez k I’inftant , & dites-lui que nous 
»> le fommons d’envoyer au Roi, dans quinze jours au plus tard, 
»> des lettres d’excufe qui reparent la faute qu’il a faite, & votre 
»» infolence. » 

Cette fermet£, que le Roi ne d^fapprouva pas , r^uffit; & avant 
que les quinze jours fuflent expires, on revit les Emirs charges de 


( 17) Chronicon Fr. Pippini , cap . 41 , apod Scriptorcs Italicos , tom . 10, colum. 815. 
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prefers, & s’enoncer d’une autre maniere (18). Le Roi, de fon a — — j 

cdre , les traita avec beaucoup d’humanitd , leur fit des prefens, & d1 R vjch, L jers. 
les renvoya plus contens de lui , qu’ils ne l’avoient £t£ des Grands- “ 

115 ^ 

Maltres. 

Depuis leur d^faftre , les Chevaliers & les Francis s’dtoient 
tenus fur la d^fenfive, & ne sVtoient occup^s qu’k r&ablir quel- 
ques places. Le Roi, r^folu de faire une tentative fur Naploufe, 
qui eft l’ancienne Samarie, propofa fon deftein aux Barons & aux 
Templiers fur-tout , qui l’approuverent , & lui dirent qu’ils r^pon- 
doient de l*ex^cution , mais que comme l’entreprife £toit p^rilleufe, 
ils le fupplioient de les en charger fans y expofer fa propre per- 
fonne. Le Roi dit qu’il en vouloit 6tre : on s’opiniitra de part & 
d’autre, & la chofe en demeura Ik (19). Peu de terns apres il leur 
propofa le fiege de Bylinas , autrefois Clfarle de Philippe : la pro- 
portion fut encore approuv^e, toujours a condition que le Roi, 
dont dlpendoit le falut de tout le pays , ne s’y trouveroit pas. II 
y confentit enfin , & le lendemain , au point du jour, la petite 
arm£e arriva dans la plaine , au pied de Imminence oil la place 
etoit fitule. Bylinas fut attaqu£e par quatre diffifrens endroits, du 
cdt 6 de la plaine par les Templiers, au-defliis & k l’oppofite par 
les Gendarmes du Roi , a droite par les Hofpitaliers , & a gauche 
par un quatrieme corps. Un gros de cavalerie ennemie , voyant la 
la r^folution avec laquelle on fe difpofoit, s’&oigna & s’enfuit k 
toute bride , ce qui repandit I’alarme dans la place , & engagea les 
habitans de 1’abandonner pour fe r^fugier dans les montagnes. Par 
ce moyen , & fans coup fdrir, on fe vit maltre de Bylinas, k qui fes 
trois enceintes ne furent d’aucune utilite. 

Le Roi , qui jufqu’alors n’avoit eu qu’k fe louer de la conduite des 
Templiers , & des fervices qu’il en avoir re^us , leur en t£moigna 
fa reconnoiflance par la donation du chkteau & de la Chatellenie de 
Bazdes , qui eft a prdfent la Commanderie. de Beaulez fur Matha , 


C » 8 ) Joinville , Vie de S. Loots. | ( 19 ) Le P. Daniel , Hift. de France, 


Digitized by v^ooQle 



14 H I S T O I R E 

*===== ou Beauvez en Aquitaine. L’a&e porte que Louis, en consideration ' 
»e vichiers. des oeuvres charitables qu’il a vu pratiquer chez les Templiers, & 

* 14(1 _ dans Ie deflein de reconnoitre les fecours qu’il en a re9us , Ieur fait 

ce don par pure aumdne, in puram eleemofynam , pour le falut de 
fon ame & de celles de fes parens , fans autre condition que de 
participer aux biens fpirituels & prieres qui fe feront d^fornuis 
dans la Maifon du Temple a Jerufalem. La charte fait aulfi men- 
tion des limites de la chitellenie, de fes d^pendances, & de plu- 
fieurs immunities en faveur de l’Ordre, entr’autres que leurs fer— 
miers , emphyt^otes & autres jufticiables ne feront cit£s derant d’au- 
tfes juges que ceux du Temple ; que les appellations des procis, 
intends pardevant les Juges & Tribunaux des Chevaliers , feront 
portees devant les Juges Royaux , & non ailleurs (lo). • 

Cette donation fut accept^e le jour de la Pentecdte, dans la Ca- 
thedrale d’Angoul^me , par Frere Hugues , Pr^cepteur d’Aquitaine, 
par Gerard , Archev6que de cette Eglife, L£gat du Saint-Si^ge , 
& en prefence de Gerard , Archev^que de Bordeaux , de Jean de 
Poitiers, de Hugues de Saintes, de Hugues de Lufignan, Comte 
de la Marche & d’Angoul£me, qui vivoient tous en nyz, ce qui 
montre £videmment que Baudouin fe trompe,-en faifant remonter 
cette fondation a Louis VII en 1 1 5 1 , & en donnant la qualite de 
Grand - Maitre au Frere Hugues. Je m’^tonne que les Auteurs du 
Gloflaire n’aient pas vu cet Anachrpnifme, & que, fur la feule au- 
torit6 de cet Hiftorien , ils aient fait Hugues quatrieme Grand-Maitre 
du Temple (z 1). 

II y a une faute a - peu - pres de cette nature k corriger dans 
M. de Larrey. Dans le terns que Henri III, Roi d’Angleterre , s’attiroit 
des reproches de toutes parts pour fa cupidit^ & famauvaife foi, un 
Chevalier vint aufii fe plaindre d’une breche faite k la charte de 
fa maifon : le Roi lui rdpondit « que les Ecclefiaftiques , mais fur- 

l 

(10) Baudouin, Privileges dc l’Ordre dc 
Saint-Jean de Jdrufalem , pag. 9. 

Item , Gallia Chrift, nova , com. 1, col. 1008. 

* tout 


(11) Ducange , in Glojfario , verbo Tcnv« 
plarii. 
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m tout lea Templiers & les Hofpiraliers , avoient tant de privileges aessaaam 
» & tant de chartes , que leurs richefles les enorgueilliffoient , & » i Vichum. 
»» que leur fuperbe les rendoit fous ; qu’on pouvoit rdvoquer , par M 
» prudence , des choies accorddes inconfid^rement ; que le Pape 
*t avoit fouvent rdvoqu^ fes dons avec un non obfiante : & pourquoi , 
it ajoutoit-il , ne pourrois-je pas annuller les chartes imprudemmenc 
t* accordles par moi-m£me ou par mes pr£decefleurs? » — a Que. 

*» dires-vous , Sire, r^pliqua le Chevalier, outre de cette rlponfe?. 
n k Dieu ne plaife qu’il forte de votre bouche de pareils difcours! 

>» tandis que vous obferverez la juftice , .vous pouvez bien 6tre 
»» Roi ; mais fi-tdt que vous la violerez , vous celTerez de l’etre. »» 

C’en eht ete affez , fous un autre regne , pour perdre la t£te fur 
un echafaud. Rien de moins vrai ni de plus outrageant que cette 
replique; elle ne fut jamais celle d’aucun Templier Anglois , pas 
m£n\e du Grand -Maitre , qui etoit alors en Paleftine. 

, M. de Larrey a bien voulu donner cette qualite au Prdcepteur 
de Klarkenvel , Maifon de lUdpital a Londres, fondee en I loi , 

& qui n’appartint jamais aux Templiers (21). 

Heqri , qui avoit pris la Croix depuis quelques annles , plutdt 
pour exiger de l’argent de fes fujets , que pour porter du fecours 
aux Orientaux, aflembla en I2f2 fes Barons; & leur ayant notifid 
le terme de fon pr£tendu depart, qu’il fixa au 14 juin de 1 z j 5 , 
il affe&a d’annoncer fes difpofitions aux trois Grands-Maitres, par 
une lettre oh il dit entr’autres chofes : 

<i Comrne vous paffez pour avoir une flotte des mieux ^quipp^es, 
v> j’attends de votre attention que vous voudrez bien en Sparer, 

» pour mon ufage , les batimens les plus forts ; que vous les tien- 
m drez pr£ts , charges de vivres, de matelots & autres munitions 
>» neceflaires pour un an, de fafon que je puifle, avant le rents 
» de mon paflage, les affrdter & m’en fervir pour tranfporter d’avance 
t» les foldats, armes & chevaux que je deftine au fecours de la Terre- 

(ti) Hiftoirc d’Anglctcrrc fiir cette ann£e« 

Tome, 11% D 
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»> Sainte n’dubliez pas fur-tout de preparer des logemens pour ceux 
» dePequipage, & d’avOir foin que tout I’armement foit en lieu 
>» -iOr jufqu’a mon arrivee. Vous ne manquerez pas non plus de 
»f' 'hie renvoycr l’annee fuivarite les mdmes vaifleaux , en dtat de faire 
t> voile & de me conduire en Paleftine avec tous ceux de ma 
»» fiiite. Pat le foin que vous aurez de me procurer ces avantages , 
>* oh jugera de votfe zele pour ma perfonne, & dd votre attache- 
»> ment a la confervation des Lieux Saints (*). w 

11 y auroit eu de la temdritd i faire de telles avances k un Prince 
k qui fon Parlement mdme & fes fujets refufoient de 4 ’argent; fes 
bfeaux projtts de croifade n’en impofoient k perfonne aufli lea 
Chevaliers n’en furent point, dupes , & cette demande hors de 
faifort demeura fans efFet. 

II eft tems de reprendre la fuite des Prdcepteurs & donations 
dont nous n’avons pas eu lieu de parler ailleurs. 

Le Temple de la Rochelle avoit pour maitre, en 1207, Temeruis 
Boezy qui eut poiir fuccefleur le Frere Arnauld en 1218. Boez dtoif 
Trdforier du Roi d’Ahgleterre , felon les a&es de Rymer j ailleurs , 
il eft qualifid Prdcepteur de Poitou. En 1244, cette Commanderie 
dtofc adminifttde par Pierre Bozon , qui Ht rravailler a un canal , 
& en 1256 par Hdlie de Burfat, enfuite par Guillaume de Leti£e 
&. Hdlie f)upui , qui tous prennent la qualitd de Prdcepteur du Temple 
de la Rochelle, ce qui ddfigne le Supdrieor, & non le Procureur 
de la Maifon, ainfi que I’a crti le Pcre Arcete (23). 

. En 1248 , donation de la terre & du chateau de Geneirac, avec 
ies ddpendances (24). 

• Eft 1 450 , le Temple de Moifle acquit les dimes de Sablonieres, 
€n dchifnge de celles de Chemillon , avec Landric , Abbd de Saintr 
Arnduld , Diocefe de Senlis (25) 

<Dette annee-lk, fut fondde a Rouen, dans la Rue des Hermites, 

(*) Fcedcra , Convent iones , &c. Rymeri , (14) Gloffarium verbo Tcnemcncum. 

tom . 1 , part . 1 , pag. 167 . ( *>; ) Gallia Chrift. > tom . io> col. 14.88., 

( 13 ) Hift. dc la Rochdlc , tom, i , pag. 501, 

/ : V 
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«ne fecoode Maifon du Temple , qu’il ne faut pas confondr© avec 
celle qui fut dot^e, en 1160, a Fendroit oil l’on a bad depuis la d* Victims. 
Maifon Confulaire (26). - Itfl , 

En i2Ji , Peironne, Comtefle de Bigorr© * choifit pour ex£ctfc- 
teur teftamentaire lePrecepteyr du Tenjple de Borderes , avec Ies 
Ey^ques de Commiuges&de Bigorre (ay). Yer* ce teras-la , Arnaud 
de Vefemale, qui avoic 6 t 6 Marshal de Brabant 3 & maril ,avec 
la Comtefle Alix, fefit Templier, & devint, felon du Tillct, fou- 
-verain maitre de l’Hdtel du Roi Philippe- leHardi (28). 

En 1 a 5,2*. Robert de Stanfort, Pd^cepteur A’Anglete^rre, fut enr 
voyd.en Gafcogne par Henri HI, pourtappaifar; les troubles, que la 
idtfcorde y excitoit ( 29 ). Cette mdnie aty^e CeoCroi de. Chlteau- 
briajit conftirue Ie Pr^oepteur d’Aquitaine r nqmm^ Guido de bona, 

Camierna , fon ex^cuteur teftamentaire , & lui 4 egue un cheval de 
cinquanre livres (30). ' 

. En 1255 , le Roi d’Ecofle avoit ppur Au.mdnier up Pr£tfe dq 
Temple , nomni^ Fre re Richard dans , Ies a£b?$ d^. Rynjer. 

. En 1258 , Frere Dalmace, Precepte.ur de^SainterMarie des Sa- 
lines , Diocefe de Cannes en Sicile , \a&aqq£ fqr ir I§ pofleflion dft 
fon territoire , prouve en juftice . qu’il avoit cede a l’Qrdre plus 
de cent ans auparavant par les Ev^ques de Canoes ( ¥ ). , ■ 

Bien auparavant Venceftas , Roi de. Boh^me^ avAit, appeUd less 
Chevaliers du Temple dans fes Etats. Leur premier Precepteur dans, 
ce Royaume fut Pier re Berka de Pube.&Xippa. Qan$ peu. ils. 
eurent dans ce Royaume jufqu’a vingt Maifons opulentes , dqnt nous 
aurons lieu de parler dans la fuite (31), 

Nous avons vu qu’en plufieurs rencontres 3 les: PnftatS admirent 

-- — — — . — — — : ' ■ • ' i 


( lG) Gallia Chrift. tom . 1 1 , col. 71. j 

(17) Hiftoire dc B^arn , page 817. j 

(18) Anfclmc, G<Sn£ak)gie dc France, tom. 
a, pag. 1167. 

C 19) Feeder a , Conventions Rymeri , tom. 1, 
pag. K8. 

(30) L.obincau * Hift. de Bretagne, tom. t. 


Pag. 199 - 

( * ) Ughelli Italia Sacra , tom . 7 , de 
Cannenfibus Epifcopis , pag. 793. 

(31) Mifcellanea Hifiorica Boliem . , fib. 1 s 
cap. 1 1 , pag. 79. 

Epitome r erupt Bohemicarum 9 lib ♦ 3 , cap. 
1? 7»W 3i8s .v.i { 1. . 


Dij 
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ssosssbss des Templiers dans leurs afTembldes : l’Hiftoire d’Efpagne nous elf 
bb Yichizrs. fbumit encore un exemple pour ce tems-ci. Jacques de Timor , 
, nomm6 Vice-G^rent du Grand-Maitre , fe trouve dans un Concile 
tenu 4 Tarragone , ou Pon fit un d^cret aflez fingulier , favoir qu’il 
£toit permis aux Ev^ques de Provence d’abfoudre les excommuntes 
de leurs Diocefes, & k PArchev£que d’abfoudre les Sujets de fes 
Suffragans (32). - : 

Cette continuation d’eftime de la part des Grands envers la 
Maifon du Temple , tant de llbdralitds , tant de preuves de con- 
fiance dont nous ne connoiflons que la moindre partie, ces mar- 
ques de confid6ration dont nous les avons vu honoris par Saint- 
Louis , tout cela joint au t&noignage que le Sire de Joinville rend 
4 la r£gularit£ des Hofpitaliers , fait voir combien peu font fbnd£s 
nos modernes , dans l’id^e qu’ils nous donnent des Chevaliers de 
ce terns : nous pourrions ajouter que le Patriarche de J6rufalera 
& PEv£que de Winchefter, voulant reformer un Chapitre de Cha- 
noines R£guliers de Paleftine, ne crurent pas pouvoir employer de 
moyen plus efficace , que de leur faire prendre la Croix du Temple, 
& les foumettre 4 l’autorit^ des Superieurs de cette Chevalerie (33). 

Nous n’omettrons pas non plus qu’en Chipre , on honoroit alors la 
mdmoire du Bienheureux Jean de Montfort, Chevalier du Temple qui 
vivoit fur la fin du douzieme fieele , c^Iebre pendant fa vie par des mar- 
ques de fainter^ peu commune , & apres fa mort, par les miracles qui 
fe faifoient a fon tombeau. Son corps, pr£ferv£ de corruption, fe 
montroit entier dans une Maifon de POrdre de Clteaux , appellee 
de fon nom le monaftere de Saint-Jean , qui, dans la fuite, eft pafl& 
aux Francifcains (34). * , 

On a c<H6brd fa fits dans le cours du mois de Mai : il &oit 


(ji) Colie Bio Maxima Conciliorum Hifpa - 
' nit, tom. s» P a g> i 9 6 * 

( j j ) Matth. Paris , ad annum njt. 

(m) Barnabas de Montalbo , lib , i Chroni- 
form, sap. 49 • 


Antoni us de Aranda in itinerario feu def- 
er iptione Terra SanB 4. 

Item , Menologium Cifiercienfe , pag. 171* 
Ciftercium bifiertium , pag. 491. 

N<$cxologc 4 c Port-Royal, pag. 4J4. 
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Frangois, & avoit £t 6 Comte de Ruchas & Marshal de Chipre; asssssaxsm 
il eut un frere nomm£ Philippe, Gouverneur d’Acre en 1 156. Trois de^vxchum. 
cents Barons, tant Allemands que Francois & Flamands, ne voyant ~ 
point d’apparence de recouvrer fi-tdt les Lieux Saints, fe retirerent 
en Chipre avec lui , oil s’ltant ffparls en diverfes folitudes , ils fe 
firent hermites, & menerent une vie aflez p^nitente & affez mor- 
tifi^e , pour £tre dans la fuite confides & honoris comme faints 
par I’Eglife Grecque, contre fa coutume de ne folemnifer la F£te 
des Saints Latins que quand ils font des premiers fiecles (*). 

Sur la fin de 1133, le Roi de France, apprenant la mort de ■ ... 

la Reine rlgente fa mere, fevit oblige deretourner dans fes Etats, 
ce qu’il exlcuta le 24 avril de l’ann^e fuivante, fur une flotte de 
quatorze bltimens , aprfes avoir demand^ au Maitre 'du Temple Ie 
Frere R^mond pour fon pilote. Le trajet d’Acre a 1’Ifle de Chipre 
fe fit en quatre jours par un vent favorable ; mais en approchant 
la Montagne de la Croix , le navire donna de nuit fur un banc 
de Sable, oil Pon crut qu’il s’^toit brifif. Joinville fe leva prompte- 
ment, & courut fur le tillac , tandis que R^mond , au d&efpoir, 
fe lamentoit, dlchiroit fes habits, & s’arrachoit la barbe. Le pilote 
ayant fait jetter une feconde fois la fonde , on fentit que le vaif- 
feau &oit dlgagl , & quand le jour parut , on dlcouvrit un rocher 
contre lequel il ie feroit brifif , fans le banc qui Ten avoit garanti. 

Ce premier plril Ichappl , on retomba dans un autre , qui fit faire 
voeu il la Reine d’envoyer un vaifTeau de cent marcs d’argent k 
Saint-Nicolay de Varengeville en Lorraine. Enfin, apres une na- 
vigation de deux mois & demi , la flotte arriva fur les cdtes de 
Provence (35). 

Quelque terns apr&s, le Roi d’Angleterre , qui &oit en Gafcogne 
avec le Chevalier Robert de Stanfort, defireux de traverfer la France 
& de voir Paris, ^crivit au Roi pour lui en demander la permiffion; 

(*) Hift. g£n£rale de rifle & Royaume del (33) Mcmoircs de 1 * Academic des Infcrip- 
Cbiprc , pack P. i-ufignan , fol. 6 3. | cions, &c«-, com. 10 , pag. 335. 
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- 1 e elle Iui fut accord^e volontiers, & le Roi vint au-devant de Iui 

»e R Vichieks. jufqu’k Chartres. Henri ^toit accompagn^ de mille Gentilshommes , 
months & v£tus fuperbement : le Roi Iui ofFrit de loger oil il fouhaite- 
roit, au Palais, ou au Temple, ou en quel autre hdtel il jugeroit 
a propos. Henri choifit le Temple a caufe de fa nombreufe fuite. 
Cette maifon, qui £toit hors de la ville , contenoie, felon Matrhieu 
Paris , aflez d’efpace & de batimens pour loger une arm&e. Les 
Chevaliers l’avoient ainfi agrandie , pour la commodity de lews 
Chapitres g^ndraux , qui s’y afiembloient de toute la France, & 
afin que les Capitulans , r^unis dans une m£me enceinte , euflent 
plus de facility de conftrer fur les affaires de 1’Ordre. -Henri, aprds 
avoir 6t6 fplendidement trait£ au Temple le foir de fon arrivfe , 
pria le Roi de trouver bon qu’il lui donndt le lendemain k diner 
au m£me endroit , c’eft-a-dire dans une grande Salle oil les Tem- 
pliers, felon la coutume des L6vantins, gardoient les boucliers des 
plus fameux Chevaliers. Les quatre murs en &oient couverts : un 
. Anglois railleur y ay ant apperfu celui de Richard Cceur-de-Lion , 
dit k Henri k 1’oreille : Sire, quoi penfez-vous, d’inviter ici les 
Francois a diner & k fc rejouir? la vue de cet dcu va les faire 
trembler, & les emp£chera de manger. Henri fit femblant de ne 
le pas entendre , St ne rdpondit rien ( 36 ). 

Le feptieme d^cembre de cette ann£e, mourut Innocent IV, la 
dixieme ann£e de fon pontificat : le jour de Noel fuivant, le 1 Car- 
dinal Ev£que d'Oftie fut £lu pour le remplacer , & prit le nora 
d’AIexandre IV. II fut un des Souverains Pontifes ley plus attaches 
aux Templiers : des la premiere annee de fon exaltation , il or-* 
donna : 

i°. Qu’il feroit proced^ contre quiconque oferoit exiger d’eux 
,z M . aucune ddcime. 

a®. II ordonne aux Ev£ques d’admettre les Cleres, pr^fent^s par 
les pr^cepteurs , pour la delferte des Eglifes foumifes a l’Or3re, 


(j<) Daniel & Matth. Paris, 
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ftns qu*on puiffe contraindre Ies Chevaliers a faire , au prealable , 
une penfion k ces deflervans. Ce rlglement avoit It! d!ja fait par Vichur*. 

Honor! III , & il fut enfuite confirm! par Clement IV. 

3 0 . II decide que Ies Templiers ne font pas obliges de contri- 
buer aux frais & depens que l’on a coutume de payer aux Nonces 
& Legats du Saint-Silge , quand bien mime its pafTeroient fur leurs 
terres , a moins que cela ne foit expreflement ordonne par lettres. 
apoftoliques : fi cependant Ies fufdits Nonces Itorent Cardinaux , 
le privilege ne fera d’aucune valeur. 

4 0 . Que Ies Evlques puniront flvlrement, & proclderont jufi- 
diquement contre ceux qui retiennent & s’approprient Ies aumdnes 
faites a I’Ordre, ce qui fut confirm! dans la fuite par Cllment IV. 

& Adrien IV (37). 

Ceux a qui ces privileges paroltront fufpe&s , peuvent recourir k 
la collc&ion de Rymer ; ils y trouveront encore fept a huit bullea 
du mime Pape en faveur des Chevaliers. 

Dans la premiere, il eft ordonnl que dlformais on aura plus de 
refpeH: pour le droit d’afile, accord! par le Saint-Siege aux Mai* 
fon6 de l’Ordre ; que Ies Pr!lats auront foin de dlfendre qu’on ne 
fafle aucune violence k ceux qui s’y feront rlfugils ; que les Che- 
valiers cependant , fe garderont d’y recevoir Ies homicides, & n’y 
prlteront aucun fecours k ceux qui leur paroltront difpofls k troubler 
la paix & la juftice. 

Par la feconde bulle , Alexandre approuve & confirme routes lea 
exemptions accordees a l’Ordre par fes prldlcefleurs , & par toutea 
perfonnes conflitules en autorit! fpirituelle & temporelle. 

Par la troifieme , il enjoint aux Prllats d’excommunicr non-feulemenr 
ceux qui maltraitent les fujets de l’Ordre en leur faifant violence, mais 
encore ceux qui , apres les avoir injurils de paroles, ou leur avoir 
caule quelque dommage , refuferont de le r!parer , apres en avoir 
dt! avertis. . . 


C37) Keguit t onjlitutiorus Ordinis CiJlcrcier<jts , pag. 480, 
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======= Dans la quatrieme, le Pape, s’adreflant aux Ev^ques , s’exprime 

di Vichiers. ainfi : « Si vous faifiez attention aux dangers auxquels les Templiers 
»> s’expofent tous les jours pour la dlfenfe de la Chr£tient£ , & 
»> aux bons offices qu’ils rendent aux pauvres d’Orient , loin de 
it les molefter , vous feriez des premiers a les prot^ger contre leurs 
»» adverfaires. Cependant , nous apprenons avec chagrin que quel- 
»» ques-uns d’entre vous 3 devenus leurs perfecuteurs , refufent de 
tt les entendre, les chargent d’injures , au m^pris de nos avertif- 
tt femens tant g^ndraux que particuliers , qu’on ne datgne pas mime 
»» lire , ou que Ton mlprife apr&s les avoir lus , ce qui ne tend 
» qu’k infpirer d’autant plus d’audace & d’infolence aux ennemis 
»> d’un Ordre recommandable par toutes fortes d’endroits. C’eft 
a pourquoi, fuivant les traces d’Honorius notre prldlcefleur , nous 
a vous ordonnons , en vertu de l’obliftance que vous nous devez, 
a de recevoir avec refpeft , de publier & conftater fid^Iement toutes 
it les lettres , foit g£nlrales , foit particulieres , que nous vous adref- 
tt ferons k leur fujet ; de traiter ces Religieux avec bontl ; de faire 
a attention a ce qu’aucun de vos fujets ne refufe de leur rendrs 
»» juftice , & ne les emp^che de fe charger des aumdnes a l’or— 
»» dinaire. » 

Par la cinquieme , il eft ordonnl aux Iiv£ques que quand ils 
ne pourront pas convaincre ceux qui patient pour avoir battu un 
Teniplier en fecret , ou qui en font violemment foupfonnls , ils 
les obligeront a fe purger par ferment , & les exeommunieront s’ils 
refufent de le faire. 

— Dans la fixieme, qui eft de 1’annle fuivante, il eft dit qu’on laif- 
* M< * fera aux Chevaliers pleine & entiere liberty de faire leur qu£te une 
fois l’ann^e dans chaque Eglife, & qu’a ce jour, aucune autre Con- 
frairie que la leurne s’y atiemblera, en vue d’avoir part aux aumdnes 
des Fideles. 

a°. Qu’aucun Ev^que ne pourra, fans l’agrlment du Saint*-Stege , 
excommunier les Sujets de l’Ordre , ni mettre en interdit aucun de 
leurs Oratoire?, 
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3 0 . Que toutes les fois qu’ils fe prlfenteront aux Prllats pour ■ -u 

leur demander juftice , on aura foin de les traiter de fa£on qu’ils d E R vichur$. 
ne foient pas obliges de recourir fi fouvent au Saint-Silge. — 

4°. Que toutes perfonnes libres pourront , en /anti comme en 
maladie, fe retirer dans les Maifons du Temple, fans que perfonne 
puifle s’y oppofer. 

j°. Que les Sujets de 1 ’Ordre feront enterres gratis , & qu’on 
ne recevra pour honoraire , que ce que les mourans ou leurs proches 
offriront. 

6 °. Que fuivrant la teneur de leurs anciens privileges , on ne 
pourra lever aucune dime fur leurs animaux ni leur pacage. 

7 0 . Que quand ils auront des Oratoires ou des Cimetieres k bdtir 
pour leur ufage & celui de leurs Familiers feulement , les Evl- 
ques auront foin de les faire blnir, loin de s’oppofer k leur 
eredion. 

8°. « Quant aux Chevaliers, dit encore Alexandre aux Evlques, 
t> que vous trouverez avoir quittl la Croix & l’habit de l’Ordre, 

»» pour s’abandonner k leurs inclinations, & mener plus Iibrement une 
»> vie feculiere, & ceux qui, rebelles a leurs Prieurs, retiennent des 
»» bailtiages ou autres offices , contre I’obliflance , vous aurez foin 
»> de les avertir d’obliger les uns a reprendre 1’habit , & les autres , 

» k rentrer dans la dlpendance & la foumiffion dues a leurs fupl> 

»> rieurs , & s’il s’en trouve de rl fra da ires a nos ordres , ils feront 
»» tenus pour excommunils, jufqu’a une entiere fatisfadion i> 

Le refte de cette bulle , qui eft fort longue , renouvelle d’an- 
ciennes graces accordees autrefois a ceux qui Itoient en confrater- 
nitl avec les Chevaliers, & finit par ces mots : a Nous voulons 
>* en outre que ceux de vos Clercs qui, avec la permiffion de leur 
»» Prllat ou Chapitre , entreront pour un an ou deux au fervice 
» de cet Ordre , n’en foient pas emplchls , & perfoivenr, durant 
» ce tems-la , tous les fruits de leur benlfice k l’ordinaire. »» 

Par la feptieme , adreflle aux Prlcepteur & Chevaliers d’Angle- 
terre , le Pape ftatue que quand ils omettront dans la fuite , par 

Tome II, E 
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si i.- ■■..r.-i-f negligence on {implicit^ , de faire ufage de quelques-uns des arti- 
di vichiers. cles contenus dans leurs privileges , cette omiffion ne pourra leur 
prejudicier , a moins qu’ii n’y ait contre eux prefcription ou autre 
droit acquis. 

Dans la huitieme , Alexandre s’&ionce ainfi , en pariatit au Grand- 
Maitre : « Ay ant appris par vos lettres, qu’en vous faifant un devoir 
tt d’exercer i’hoipitalite envers tous, & lp^cialement envers les 
» Prelats , quelques-uns d’entr’eux, que vous recevei par bonte dans 
« vos maifons, & k qui vous fourniflez abondamment le n^ceflaire, 
»» veuient s’en pr^valoir , cotnme d’un droit qu’ils ant acquis par 
»> la coutume, s’embarraflant peu de vous etre ii charge &t de vous 
•» molefter par Ieurs nombreufes fuites , nou6 , at ten t if s a votre fup- 
n pliqua , & a vous procurer la tranquillite paffiblc , nous ctefendons, 
n a l’exemple d’Irmocent notre pr^deceffeur , a tout Pr&at d’ex— 
»» torquer d^formais dans vos maifons aucun droit d’hofpitalit^ (38). * 

Cette piece eft la derniere qui fut adreflee a Renauld ; il mourut 
cette ann^e , apres fix ans de makrife. Un certain Foulques de Saint- 
Michel paroit Iui avoir fucc£d£ , au dire da Pere Berrholet (39) ; 
mais cet Hiftorien ne fait pas attention que les qualities de Maitre 
& de Grand -Maitre font bien differentes : le terme de mag'tjier 
I’a tromp£, comnie bien d’autres done nous avons parle, auxquels 
on peut ajouter l’Abb£ le Bceuf, qui dit avoir vu , dans un cartu— 
laire du Chapitre d’Auxerre , la letrre d’un Doyen , adreflee vers 
12.55 * Renauld de Vichiers, Comraandeur, qupiqu’il ffit alors 
Grand-Maitre (40). 

M. Ducange donne a Renauld pour fuccefleur un certain Amaulri, 
uniquement fond£ fur un endroit de Renaldi (41), qui prouve bien 
que ce Chevalier fut recommand£ aux Templiers Orientaux, & de- 
mand^ pour Precepteur de France par S. Louis & par le Pape, 


(38) Rymeri a&a publica , tom, i , part, i , 
P < tg . 8 , 9y 10 & 11. 

( 39 ) Hiftoirc dc Luxembourg , tom. 5, 
pag, 145. 


(40) Mcmoircs concernantl'Hift. d’Auxerre * 
rom. 1 , pag. 7 39 , 

C41) Ad annum 1164, n, 31. 
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mais Pon ne voit pas qu’il ait et£ pollute pour Grand— Maitre ; & ===== 
quand cela feroit , s’enfuivroit-il qu’il eut poflede cette dignite ? On de R vichiers. 
eft rente de rout abandonner , quand on voit des favans du premier 
ordre comber dans de femblables nteprifes. Outre que dans peu nous 
alions voir Amaulri Precepteur de France , le cominuateer de Guil- 
laume de Tyr dit exprefRment que Renauid de Vichiers fut remplacl 
par Frere Thomas Berait, que d’autres nommenc Beraldi , Berard 
& Berauld : c’eft lui qu’on fair auteur des ceremonies abfurdes 6c 
profanes que les Templiers furent accuf^s d’avoir pratiques le jour 
de leur profeflion. Nous verrons en fon lieu ft cette imagination 
eft fondle (41). 

La premiere annee de Berauld, il fe tint a L£rida une aftemblee "■ 

generate des litats d’Aragon , ou affifterent quelques Chevaliers , Berauld. 
encr’autres le Precepteur de Catalogne , Hugues de Johis. Le Roi 
Don Jacques y promit & fit ferment de conferver aux deux Ordres 
& autres Ecclefiaftiques , tous Ieurs droks anciens , & y en ajourak 
de nouveaux, que l’on trouvera dans le Recueil que nous cirons (43). 

Cette nteme annde, Alexandre accorde k I’Ordrc Teutonique routes 
les immunites, indulgences & libertes dont Ic Saint-Siege avoir juft* 
qu’alors gratify les deux Maifons du Temple & de l’Hopkal 6c 
ce , parce qu’il obfelvoic avec edification les ftatuts des Hofpitaliers 
a l’^gard des pauvres infirmes , 6 1 ceux des Templiers en ce qui 
regarde les fon&ions des Chapelains , des Chevaliers & autres Su-« 
jets, « Pour cette ration , dit le Pape, il eft jufte de vous. egaler* 

»> en graces & en privileges , k ceux ’dont vous tdchez avec zele 
»» d’imiter les vertus & la conduite (44). Malgr£ ce t£moignage 
n rendu a la regularity des Chevaliers, ce Pape ne laifla pas d’ex- 
»* communier ceux de Pruffe fur la fin de cette annee, a caufe de 
w leurs demeies avec Cafimir, Due de Cujavie. »» 

Vers ce tems-lik, une irruption de Barbares , fonts depuis quel- 


( 41 ) Tyrii conttnuata Hifioria , ad hunc\ (45) Marca Hfjpanica , column. 1441. 
annum, | (44) Hift . Ordinis Teuton. , part. 1 ,pag, 1 1 
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ques annies de la Tartarie , fous la conduite de Holagu , vint fondre 
fur les Mufulmans, & fe rendit plufieurs de leurs Sultans tributaires. 
Enftes de ces premiers fucces , & s’imaginant pouvoir impofer le 
m^me joug aux Chretiens Orientaux , ils envoyerent un Ambaffadeur 
aux deux Grands-Maitres, arec commiflion de leur propofer tout 
ce qu’ils pouvoient defirer de plus avantageux , s’ils vouloient ne 
pas s’oppofer a la rapid it^ de leurs conqu£tes. Berauld & Chateau- 
neuf aflemblerent leur Confeil, & ne furent pas long- terns a de- 
lib^rer fur une affaire de cette nature. Ils rejetterent les offres de 
Holagu avec indignation , & r^pondirent que ce n’&oit pas pout 
vivre d&icieufement qu'ils s’^toient confacr^s k Dieu d’une maniere 
fp^ciale, mais dans le defTein d’expofer leurs vies pour J^fus-Chrift , 
dans une terre qu’il avoit arrofee de fon fang pour le falut des 
hommes. « Ainfi , que vos Tartares , dit-on aux d£put£s , fuffent- 
« ils aufli formidables que des Demons £chappes des enfers , pa- 
»> roiflent quand ils voudront , ils auront affaire aux Serviteurs de 
»» J^fus-Chrift; nous les attendons en pleine campagne, & fomnies 
ft tout pr£ts a les bien recevoir. » Telle fut la reponfe des Grands* 
Maitres , qui toutefois n’empecha pas ces Barbares d’entrer en 
Syrie trois ans apr&s , d’y faire le degilt , & d’y enlever plufieurs 
places (45). C’eft a cette incurfion des mdmesAartares ou Mogols, 
qu’il faut rapporter l’entiere extin&ion des AfTaffins & la prife de 
leur Chef, le Viel de la Montagne. Dix mille hommes le tinrent 
aflilgl, dit-on, pendant plufieurs ann^es dans un fort, que le man- 
que de vivres obligea de fe rendre. 

L’ann^e 1158 eft remarquable par la rupture fcandaleufe arriv^e 
dans Acre entre les Genois & les V&iitiens , a 1’occafion du mo- 
naftere & de 1 ’Eglife de Saint-Sabas , dont ils avoient l’ufage commun. 
En vain les deux Grands-Maitres traraillerent k r^prifner ces ani- 
mofitds , Sc k manager un accomniodement entre ces deux puiftantes 
R^publiques , la difcorde en vint a un tel point, que les Genois 


(45) Oderic Rainald. , ad hunc annum . 
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chafferent les V^nitiens de la ville, & Ics contraignirent de fe re- 
tirer a Tyr. La guerre ainfi ddclarde par voie de fait, les V^nitiens, 
fecond^s par les Fifans , revinrent k la charge , entrerent pendant 
la nuit dans le port .d'Acre , & apr&s avoir brif<$ la chaine , bru- 
lerent ou coulerent k fond vingt-trois batimens Genois qui fe trou- 
voient k l’ancre ; puis ayant force le monaftere de Saint-Sabas, 

ils en chafferent les Genois k leur tour. Les V^nitiens vidorieux 

\ 

alloient confentir k l’accommodement propofS par CMteauneuf 
& Berauld, lorfque Roffi , Capitaine Genois, parut k la hauteur 
d’Acre avec une puifTante flotte, r£folu de venger Phonneur de fa 
nation & Pembrafement de fes vaiffeaux. 11 y eut en effet un combat 
naval entre Acre & Ca'iphas , oil les Genois furent vaincus , & per* 
dirent vingt-cinq galeres (46). 

Des-lors ces Republicans devinrent ennemis mortels, en Occi- 
dent comme en Orient : fur terre, fur mer, & par-tout oil ils fe 
rencontroient , ils en venoient aux mains , ce qui caufa d’aitant plus 
de chagrin aux deux Ordres, que ces R^publiques r&mies avoient 
dt£ jufqu’a ce terns un de Ieurs plus forts appuis. Le Pape , inform^ que 
les Genois etoient afTidgds dans Sainte-Gilie , ville de Sardaigne , par 
ceux du parti Venitien , enjoighit avec menaces aux uns & aux au- 
tres de fe r^concilier , & leur envoya deux Chevaliers , rev^tus de 
la quality de Nonces Apoftoliques , l’un du Temple , l’autre de 
THdpital, avec ordre aux affi^geans d’abandonner leur entreprife, 
& aux Genois de fortir de la ville dans huit jours , de la confier 
k la difcr&ion & au pouvoir des Chevaliers', qui , apr&s en avoir 
pris poffeflion au nom du Saint-Siege, « auront foin , dit le. Pape , 
*» de fe faire prater ferment par la bourgeoifie , lui feront promettre 
»» de n’embraffer aucun parti , & de s’en tenir a ce qui fera ordonnd 
n de notre part. »> Cette commiflion , qui eft du 6 juillet, fut adrelKe 
aux Chevaliers, int^refffs plus que perfonne a voir la fin de cette 
guerre , qui ne pouvoit que hdter la perte de la Terre-Sainte (47). 

(4 6) Hiftoirc g^n&ale dc J£rufalem, liv. (47) Odoric Rainaldus , ad hunc annum , 
11, chap. 1. ^ 3 °* 
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En France, cet Amaulri dont nous avons parl£, & qui fut flu 
Berauld! Pr&repteur fur la r£quifition du Pape & du Hoi-, permit aux Blancs* 
~ ~ Manteaux d’avoir un cimetiere & de bitir, avec l’agrement de 

FEv^que , une chapetle & des lieux r^guHers dans un emplacement 
air-dedans de Paris, joignant les mutailles. S. Louis eft cependant 
regarde comrae principal fondateur de ces Religieux , parce qu’il 
donna quarante fous de rente a la maifon du Temple , en dedom-r 
magement des droits de cenfive qu’elle avoit fur le lieu ou fut conf- 
truit ce nouveau monaftere. Les Blancs-Mameaux £toieot des Re- 
figieux mendians venus de Marfeille , oil avoit commence leu* 
Grdre , & qui furent abolis en 1 174. 

II eft a remarquer, & nous l’avons d£ja obferv^ plus d’une fbis, 
que rien n’indifpofoit plus les Ev£ques contre les Ordres Mditaires, 
que les privileges dbot ceux-ci jouifloient durant les inteedits g 6 — 
nlraux* P6ur pen qu’il s’dlevar de querelles entre les Laiques & 
le Clergpi , les Prelats recouroient aux cenfures , & tout le terns 
qu’elles duroient, les Templiers, ufanr de leurs droits & immunity, 
s’attiroient ces reproches que nous avons vus , & que nous trou— 
vons renouveltes dans les lettres de Robert , Evdque d’Angoulimc 
& de Ponce de Saintes , au Precepceur de Poitou & au Viliteu* 
g£nlral d’au-de^ des mers. « Avant que nous fuflions ^Ievds a 
tr FEpifcopat, dit Robert au Vifiteur, & depuis que nous fommes 
m honoris de cette dignitl, nous avons pris les inters de votne 
*• Ordre en toute occafiori ; nous n’avons eu rien tanc a cceur que 
to de le faire reipc&er ; nous fommes altes au-dcvant de tout ce qui 
*» pouvoit faire plaifiri vos Sujcts, en leur donnant mille marques 
ft de borrtd , en les prot^geant aurant & au-dela mime de ce que 
» nous pouvions : c’eft ce qui nous autorife a recoiirir a vous avec 
*t confiance , & ce qui nous fa it efp^rer que vous ne nous refu- 
te ferez pas Feflfet de nos juftes demandes. »» Puis entrant en raa- 
tierc , il deduit les raifons qui font port£ a jetter un interdit fur 
la ville ^pifcopale & toutes les terres du Comt6 d'Angoul&ne ; il 
fe plaint am£renient de la condyite des Chevaliers Angoumois 0 
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du mipris qu’ifs font de fes cenfures , & prie le VHIteur de riprimer >1 

cette aodace. Les Chevaliers ayant apparernmeot fait reponfe au Jerauld. 
Prelat qu’ik ne faifoient qu’ufer de leurs immunitis , Robert ajoute : M ^ 

« Quand bien mime vous auriez obtenu ces privileges, ce dont 
>1 nous ee convenons pw, parce que nous n’avons vu nuUe part, 

»>' ni oui >dire qu’on ait ptnais accordi des graces fi cemtraires a 
»> la liber te ecdifiaftique.; quand meme tout cela rous feroit permis, 

»» encore feroit-il a propos de vous en abftenir , puifqoe , felon 
» l’Apdtre tout ce qui eft permis n’eft pas toujours expedient , 

»> fur-tout s’fl s’enfuit un fcandale, & ft la chariri ch^tienne en 
n fouffre. » L’Evique de Saint es iinit par ces mimes termes fa 
lettre au Vifireur ; & dans celle au Pricepteur , il dit : « C’eft 
» pourquoi nous prions & exhortons votre prudence , au nom de 
»» Dicu & pour Thonneur de votre Ordre, d’empdcher vos Sujets 
r> de commettre dans la fuite de pareilles indigences (48). » 

Comment ces Eviqnes pouvoienr-ik revoquer en doute des pri- 
vileges tanc de fois rcnouvclles? 'Qu’auroient-ils eu £ ripliquer , fi 
on leur eut dit qu’il y avoit quelque chofe de plus que de I’indi- 
cence a punir mille & mille innocens , pour le6 crimes du Comte 
d’Angoulime ? L’ufage des privileges acoordes aux Templiers pour 
les terns d’interdits generaux, paroiflbit bien plus conforme que 
contraire a la charite, & s’il fe gliiToit des abus dans cet ufage, 
ils n’itoient pas , a beaucoup pr&s , aufli inormes que ceux des cen- 
fures ginirales. 

Voici une autre affaire , oil 1 ’on voit que les Templiers n’exci- 
doient pas impuniment les bornes de leurs privileges : ceux du 
Diocefe d’Auxerre ayant ilevi une cloche au-deflus de leur Oratoire 
de Monitan , dans le deffein d’attirer le peuple a leur office, & 
un de leurs Chapelains ayant donni la binedi&ion nuptiale darts 
un cas oil cela lui itoit defendu , l’Evique Gui de Mellot les fomma 
d’6ter la cloche , & declara le mariage non valable. Les Chevaliers 


(48) Martcnne yetcrum Scrip torum collcttio , tom % 7, colutru 156, 
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jsasssssssm refufant de fe foumettre , l’Ordinaire les cita devant un Cardinal 
rerauld. qui faifoit les fondions de Llgat en France, & fuivit tellement 
,ij,. cette affaire, qu’il fallut ddpendre la cloche, & rdhabiliter le ma- 
riage (4^). 

Nous trouvons dans des monumens hiftoriques de cette annle 
1159, que dans* les trails de paix faits entre le Roi, de France 
& celui d’Angleterre , les Templiers furent choifis pour dlpofitaires 
de fommes ftipulees , & admis plus d’une feis pour plaige & cau- 
v tion ( 50) ; que dans les troubles qui divifoient Henri III d’avec fes 

Barons , J^s Chevaliers ne prirent d’autre parti que celui de la paix, 
& ne parurentdans ces agitations que pour les pacifier; aufli choi- 
fit-on le Frere Willaume, un d’entre eux, pour l’envoyer au Pape 
avec quelques autres, dont Alexandre loue le zele & la prudence (51). 
Le m£me Pontife accordant au Roi de Hongrie le cinquieme des 
revenus eccl&iaftiques , en excepta nomm&nent les Templiers avec 
les autres Religieux Militaires , par cette raifon qu’ils n’avoient pas 
moins a fouffrir des Tartares en Syrie que lui dans fon Royaume. 
Toutefois, ajoute le Pape, nous les exhortons par nos lettres apof- 
toliques a yous feconder de tout leur pouvoir dans les travaux que 
vous etes oblige d’entreprendre pour la dlfenfe de vos Etats , & 
<? pour une caufe qui leur eft commune avec vous (51). 

Matthieu Paris , dont l’Hiftoire finit fur la fin du mois de juin de 
cette annde , raconte, fur des on dit , qu’outre la guerre des Veni- 
x tiens avec les G^nois , il y eut encore une furieufe querelle en Pa— 

leftine entre les Hofpitaliers & ceux du Temple : a l*entendre , ils 
fe battirent avec tant d’animofit^ , que les derniers furent entice- 
ment dCaits , en forte qu’a peine en refta-t* il un feul ; il ajoute 
que la plupart des Hofpitaliers y perirent; on n’avoit jamais vu, 
felon lui , un tel maffacre entre des Chretiens , encore moins entre 


(49) Nova Bibliothcc a Labbti , tom. i , 
pag. sou 

(jo) Corps univcrfcl de Diplomatique , tom. 
I, pag. 107. 


( ji ) Match. Paris , in additamentis . 

( j 1 ) Odoric Rainaid. , ad hunc annum 
n • 4 * 
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des Religieux. La nouvelle en &ant venue de9a les mers , les Tcm- p - ■■■ ■■ 1 
pliers s’aflemblerenr promprement , & par deliberation commune , berauld. 
ils manderent par routes leurs Maifons , qu’apres y avoir laifie ceux ~ 
qui etoient n^ceflaires pour les garder , tous les autres fe rendiflent 
au plutdt a Acre , tant pour retablir leurs Maifons ruinees dans le 
pays , que pour tirer vengeance des Holpitaliers. 

Un evenement de cette nature, & ft capable de faire du bruit, 
fie fe trouve que dans l’Hiftorien Anglois & dans ceux qui l’onc 
copie: pas un feul mot dans Nangis, dans Trivet, dans Sanut ni 
dans Ie continuateur de Guillaume de Tyr , Hugues Plagon , qui 
rapporte bien d’aurres faits moins confid£rables concernant ces Che- 
valiers; c’eft du feul Matthieu Paris que nos Hiftoriens Ecciefiaf— 
tiques ont empruntece fait, qu’ils regardent comme certain (53), 
tandis que 1’Auteur ne Ie donne pas pour tel , puifqu’en le racontant 
il emploie jufqu’a deux fois les marques d’incertitude : a ce que Von 
dit f a ce que Von difoit. L’Hiftorien de Malte auroit au moins fuf- 
pendu fon jugement fur la realitd de ce defaftre , s’il eut fait atten- 
tion que quelque terns apres le Pape adrefla une lettre aux Hofpi- 
(aliers, dans laquelle , loin de leur parler de ces violences & de 
leur en faire aucun reproche , il s’applique a immortalifer leur nom , 

& faire leur £loge , en les qualifiant d’illuftres Athletes , de Guerriers 
invincibles, de Troupe choifie, de Soldats du Tres-Haut, qui ont 
toujours les arme6 en main pour fa gloire , & dans qui le Tout- 
Puiflant a fait revivre 1 ’efprit des Macchab&s , pour tirer vengeance 
des ennemis de la Religion. 

Rien n’etoit plus hors de faifon que cet £loge, a fuppofer le fait 
dont on accufe* les Hofpiraliers : dans une conjon&ure a-peu-pres 
femblable, ces Religieux furent reprimand's & trails comme ils 
Je m^ritoient par Innocent III en 1 198. Alexandre n’etoit pas plus 
intlrefte a diffimuler ce combat que celui des Wnitiens avec les 


(53) Odoric Rainddus , ad kmc annum , 
n, 6i. 

Tome II. 


Item, Hi ft. Ecctefiaftique de l’Abbc Fleuri, 
two. 17, ptg. tfij. 
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■ — • Ge'nois. Si I’on obje&e que le bruit de ces fcandales n’doit peut-dre 

Thomas 

Berauld. pas encore parvenu jufqu’£.Rome quand le Pape ecrivit cette lettre, 
\ t f ' on repondra, en renvoyant a Matthieu Paris, qui rapporte cette ba- 
taille au meme endroit que celle des Genois avec les Vditiens , & 
qui luppofe que l’une-& I’autre fe donnerent la m£me annd. « Vers ce 
»» tems-la , dit-il , les Templiers , les Freres de Saint-Lazare & de 
»» Saint-Thomas , les Hofpitaliersd’ Acre avec leursComprovinciaux,. 

»i de m£me que plufieurs autres , tels que les Genois & les Pifans , 

» qui jufqu’alors avoient de les boulevards & les defenfeurs de 
» l’Eglife , en devinrent les ennemis les plus cruels en troublant la 
»» paix & en fe ddruifant les uns les autres ; car les Hofpitaliers 
»> s’dant rdnis Contre les Templiers , les chargerent de fa 5 on qu’a 
»» peine en refta-t-il un feul , &c. *» Or , les Genois avoient de 
battus au mois de juin 1258 ; done, fi la ddaite des Tenjpliers arriva 
vers le meme terns , le Pape , qui ecrivoit aux Hofpitaliers l’annd 
fuivante , auroit eu tout le terns d’en dre inform^ , & n’auroit pas 
manqu^ d’en parler dans fa lettre. 

D’ailleurs, cette adion s’eft donnd ou dans une rencontre ou en 
bataille rangd : fi ce ne fut qu’une rencontre , on ne con^oit pas 
comment une infinite de Templiers y pdirent , jufqu’a laifl'er leurs 
maifons defertes; fi ce fut une bataille en regie, comment fe fait- H. 
que les Hiftoriens du terns n’en rapportentni le jour, ni 1’occafion, 
ni l’exiftence, tandis qu’ils nous donnent un detail aufli exad que 
circonftanci^ des combats donnas entre tes Genois & les VenK- 
tiens ? Comment les Prdars & les Barons Syriens ne vinrent-ils pas 
fe jetter a la traverfe , ou s’offrir pour mediateurs entre les deux 
Ordres ? 11 doit d’autant plus aif<£ de les rdoncilier , que le Grand- 
Maitre de l’Hdpital doit frere du Grand-Prdepteur des Templiers 
Orientaux. La derniere affaire qu’Hs avoient eue a ddnder avoit 
6t6 portae a Rome, renvoyd fur les lreux, & termind dans 
Acre par deux Abbd, l’un du Saint -Sfpulcre, l’autre de Sainr- 
Samuel, Ordre de Prdnontre. Le filence des contemporains fur 
le fait en queftion confirm© ce que nous avons touchl plas. 
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•haut , que Matthieu Paris n’eft pas un guide k fuivre fur les aTaires -*- L ; 

^ / > Thomas 

outre-mer Berauld. 

II etoit fi peu au fait de celle-ci , qu’ii ne connoifloir pas mdme “ 

ceux qui battirent les G^nois , puifqu’il ne fait aucune mention des 
Venitiens ni de Ieurs avantages fur les premiers. Enfin , s’il dtoit 
vrai que les Chevaliers Europ^ens fe fufient aflembl^s, comme il 
dir, pour d£lib£rer fur les moyens de r^tablir leurs Maifons vuides 
Si abandonnles en Orient , le fcandale feroit devenu public ; aucun 
Hiftorien n’auroit omis d’en parler , & Paris lui - m£me auroit du 
le rapporter , non comme chofe douteufe , mais comme un fait 
conflant & av£r£ , ce qu’ii n’a cependant of<£ faire , quelque porr£ qu’ii 
fut a exag^rer &c k conftater les fautes.de gens qu’ii n’aimoit pas ( 55 ). 

Nous finirons ce livre par le nornbre des maifons que les Che- 
valiers ont habirees dans la Province de Treves : ils en avoient une dans 
la Mltropole, dont les biens ont fervi a la fondation des Chartreux. 

Une feconde pres de Dietrich, fur la Soure, dont on voit encore 
les mines. 

Une rroifieme a Coberne, fur la gauche de la Mofelle, a quel- 
ques milles de Coblence. 

Une quatrieme nonim^e Belifch , qui eft paflee aux Teutoniques, des 
Teutoniques kdes Chanoines, & de ceux-ci a des Moniales. 

Une cinquieme, favoir Rodt pr£s de Vianden, dont il a et6 queftion 
ailleurs. 

Une fixieme dans le Luxembourg, ou l’on voyoit encore, du 
terns de Broverus , des veftiges de vie commune , un r^fe&oire , 
une Eglife , des murailles peintes , & des marques que l’endroit 
avoit appartenu aux Templiers ($6). 


( J4) J Dixijfe content us tarn multos in hoc 
Auclore occurrere trrorts circa txptditiorUm kanc 
tranfmarinam ut illius cognitio ex ipfo nequa- 
<quam fit petencUu Ita Steltingus in vitam S. 
Ludov . , pag . 411. 

v f 5) Perpetuum eft Parifii vitium ubi quid 
minus retie faftum exiftimat a print ipibus viris , 


id verbis in immenfum augere ,ja2ataque a ma - 
levolis quibufdam confcribere , ac fi communi 
fere omnium voce probata ejfent. ha Steltingus > 
\b\d., pag. jif, . 

(lO Annales Trevir., tom. 1 , pag. 91 , 
1 97 & 47 ?••• Prodromus Hiftori a Trevir. , pag. 
1077. 
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Thomas 

Berauid. 


xiyy. 


Selon FHiftoire de Verdun , ils avoient dans cette vllle , I®. Pen-droit 
oil font maintenant les Auguftins ; 1°. Saint-Jean , proche Etain ; 
3°. la “Wnrge; 4 0 , Doncourt-aux-Templiers; 5 0 . un H6pital pres 
d'H arron-Charel , fond^ des biens donnes par 1’Evlque Alberon j 
6 *. Marbode , qut a des fonds a Anfauville , & dont le Comman- 
deur perfoit des dimes a Saux, k Oey, k Vaux-les-Grandes, & un 
preciput a Bor.court (5 7). 

Suivanr un ancien pouille du Dicrcefe de Toul , l’Ordre y avoit 
douze maifons ; favoir : Saint-George de Lun^ville , bdri hors des 
murs de cette vilfe, ruine en 1587, & uni 4 la Commanderie de 
Saint-Jean devant Nanci. 

Cercueil, Sarcofagus , dans le Doyennd de Port, a une lieue & 
demie de Nanci. 

Couvert-Puits, Coopertus-Puteus , fttu£ entre I’Ornain & la Saulx: 
les biens de cette maifon font unis a celle de Ruet, dont le Com- 
inandeur eft Seigneur de Couvert - Puits avec le Comte de Ligni. 

Dagonville, fur la riviere d’Aire, a trois lieues de Bar : la Cha— 
pelle de Saint-Evres , qui eft entre Lignieres & Dagonville , & qui 
depend aufti de Ruet , appartenoit encore aux Chevaliers du Temple. 

Reufanville , Bellieuvre , Baru ou Barrois , dont on ne trouve rien- 
ni dans la notice de Lorraine , ni dans le Pouille du Pere Benoit ; 
Bellieuvre fe trouve rappell^e dans un trait£ d’accommodement tir£ 
des archives de la Cathedrale de Toul , par lequel les Chanoines 
cedent au Commandeur de cet endroit le tiers des droits feigneu- 
riaux a Grimonviller, dans le Comt£ de Vaudemont. 

Xugney ou Sugncy , Suniacum , entre Flor^mont & Savigni , 
Bailliage de Charmes : un Abb6 de Sehones acenfe en 1173 k 
Pierre , Pr^cepteur de Xugney , un fonds de terre fitu^ a Valfroicourt. 
Le Commandeur de cette maifon eft Seigneur & Patron de Bouxain- 
ville, de Fraine, & Seigneur en partie de Repel. Norrois , dont 
nous avons rapporte la fondation au commencement du treizieme 
liecle , eft maintenant uni a Robecourt. On voit a Norrois, apren 


(57) Hift. dc Ycrduc, pag. 104. 
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les murs d’enceinte, Ies armes d’un ancien Pr^cepteur de la maifon ’■ ' 1 

r # Thomas 

d’Anglure, & aux vitres, celles de la maifon de Choifeul. Au pied Bekauld. 

du maitre-autel il y a une tombe, avec cette infcription : Ci gift ,i f ,. 

Frere Jehan de Choifeul, dit Pralain, Chevalier de POrdre de Saint- 

Jean de Jerufalem, Commandeur des Commanderies de Robecoutt 

& de Saint-Jean devant Nanci , qui tr^pafia le a 1 juiller, Pan de 

grace 1553. 

A Virecourt, pres de Bayon , il y avoir aufli un Temple dont 
Ies biens font unis & la Commanderie du Vielatre; en confluence , 
le Commandeur de celle-ci eft Patron , Seigneur & Decimateur de 
Virecourt , de inline que de’ Villoncourr. 

Jeufainville, pres de Pont-k-Mouffon ; une partie de fes fonds 
eft paflee aux Antoniftes de cette ville. 

Libdo, Liberum-Donum , it une lieue de Toul, fur le chemin de 
Pont-a-MoufTon. II eft certain que les Templiers ont habite cette 
folitude , mais en vain a-t-on pr^tendu le prouver par les tombeaux 
& monumens qu’on y trouve ; il n’y a qu’une feule tombe fur la- 
quelle eft reprefent£ le premier Commandeur de PHdpital , qui fuc- 
c£da aux Templiers. .11 eft en habit long , tenant k la main un 
calice, ce qui prouve qu’il £toit Pr£tre. Pour Pinfcription , la voici 
telle que je l’ai lue : Ci girt Fr. Bertrand de Burei de la fainte 
Maifon des Hofpitaliers de Saint - Jean de Jerufalem Commandour 
de Toul & de feant qui tr^pafla Pan 1 326 le vendredi apres la St. < 

Gengoul. Si le Pere Benoit, qui etoit fur les lieux, eut examind 
cette legende , il ne fe feroit pas m^pris , en difanr que ceux du 
Temple fe font maintenus a Libdo jufqu’en- 1329. L’hemiitage de 
Saint-Jean , pr&s de Jaillon , & celui de Saint-Nicolas , pres de 
JLiverdun, etoient de la dependance de Libdo; le Commandeur, 
qui a f< 5 n hdtel it Toul, eft patron de Fays, & decimateur, pour 
les deux tiers, dans les groftes & menues dimes de cette paroifle (58). 

Outre ces douze maifons du Diocefe de Toul , on connoit en- 

(58) Ancicn TaiiiHi manufcrit. Pouillc du Diocctc dc Toul , par 1 c P. Benoit, 

Notice de Lorraine. , 
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-■ ■ core dans le Barrois une Commanderie nominee Braux , Bracut 

Thomas * 

Berauld. ou Braca , du Diocefe de Chalons , fondee par Renauld de Bar , 
rroifieme fils de Henri II, Comte de Bar. Renauld mourut en 1171, 
fans enfans : on voit encore fon tombeau , 6lev£ .en bronze dans 
cette Commanderie (59). 

Tout ce que nous favons de ceux du Diocefe de Metz, c’eft que 
leur maifon dans cette ville £toit fitu£e h l’endroit oil eft aujour- 
d’hui la citadelle; qu’une partie de leurs biens fut donnee aux Che- 
valiers de Rhodes & a ceux de Sainte-Elizaberh de Hongrie, qui 
s ? etablirent les uns en un lieu nomme Chambre , les autres en un 
des vieux chateaux de la premiere fondation de Metz. Si nous en 
croyons la notice de Lorraine , il y avoit , pour Ie moins , fix mai- 
fons du Temple fur le c6te droit de la Mofelle , depuis Champe 
jufqu’a Charpaigne , c’eft- k-dire dans l’efpace de moins de trois 
lieues , ce qui n’a pas l’ombre de vraifemblance. On ne peut difcon- 
venir qu’ils n’aient eu des biens dans cette contree, & que la Chapelle 
de Saint-Prejet, pres de Milled, detruire en 17 j2, ne leur ait 
appartenu ; mais le tout pouvoit £tre de la dependance de Libdo , 
de Jeufainville ou de Mouflon , s’il eft vrai qu’ils aient habite cette 
montagne (60). 

Vers 1 1 60 y &L m£me auparavant, les Sacchets de Marfeille, forte 
de Religieux mendians fupprim^s, qui occupoient I’emplacement 
de Saint-Jean dans cette ville , furent obliges de le c^der aux Tern- 
pliers fans aucune retribution , felon quelques*uns , ou pour une 
fomme d’argent & du confentement du Pape Honore IV, felon 
d’autres : cependant il ne paroit pas que ces Chevaliers en aient 
£te paifibles polTefleurs avant 1290. Cette habitation, avec fes 
d^pendances , appartient maintenant aux Hofpitaliers (61). 

•' ' 1 1 - ■ — " 9 - ■ »■ . ■ 

(59) M. Baugier, pag. $96. I fol. joj , vcrfo. 

i*°) Philippe dc Vigneule , fa Cbronique,! (61) ProvincU Mafilienf. Annalts,pa£. 

Fin du Livre neuvicme. 
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CRITIQUE ET APOLOGlSTIQUE 
DE L’ORDRE 
D E S TEMPLIE'RS. 

LIVRE DIXIEME. 

T andis que les Tcmpliers Caftillans , fous la conduice de leur 

Roi Alphonfe , etoient aux prifes avec les Maures d’Andaloufie , ^ 

ceux de Paleftine fe difpofoient a faire face aux Tartares , qui deja j 
avoient enleve aux Mufulmans Damas , Emefle , Alep & quelques 
autres places. Bientot on vit Pirruption p£n£trer dans la Galilee, s’eni- 
parer de la Ville Sainte , qui doit fans d^fenfe , & venir infulter 
les Francs jufqu’aux portes d’Acre. La ville fut heureufement fe— 
courue au moment qu’elles’y attendoit le moins , & les Tartares 
battus dans la plaine de Tyberiade par le Sultan d’Egypte. Le vain- 
queur ne jouit pas long-terns de Phonneur de fa vidoire ; Bibars y 
un de fes principaux Emirs , que nos Hiftoriens appellent Bendocdar, 
le maflacra comme il fe retiroit dans fes Etats , & fe fit elire Sultan 
par les Mamelus. 
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■ L’ufurpateur , qui ne s’^toit d^fait de Ton malt re , que parce qu’il ne 

Berauld. lui remarquoit pas artez d’animofite conrre les Francs, ne fe vir pas 

plurdt fur le trdne , qu’il tourna contre les Chevaliers fes armes 
vi&orieufes du Mogol , les pourfuivit a outrance , Ieur livra bataille 
malgre la treve conclue avec fon pr^decefieur , & les d£fit fur la 
fin de cette anneC. 

Du cdre des Templiers , la perte ne fut pas peu confiderable : 
Frere Etienne de Siffi , Precepteur de la Pouille , les Chevaliers 
d’Acre , ceux de Saphet, de Beaufort & du chateau des Pelerins, 
furent battus & difperfes. Frere Matthieu Ie Sauvage, Commandeur 
du Temple, quantity d’autres Chevaliers, avec une nombreufe mul- 
titude de gens a pied & a cheval , refterent fur le champ de bataille, 
ou furent charges de chaines. Le Temple perdit en cette occafion 
tous fes Equipages. II fallut trouver une fomme de vingt mille befans 
pour la ran£on du Seigneur de Baruth , du Marechal du Royaume , & 
de quelques autres perfonnes de marque , du nombre defquellesdtoit le 
Grand Commandeur du Temple. C’eft la premiere fois que je trouve, 
dans les hiftoires originales Ie terme de Commandeur pour dlfigner 
un des grands Officiers de l’Ordre (1). 

Le bruit de ces derniers tehees fit peu d’imprefiion fur 1 ’efpric 
des Occidentaux , occupes de leurs int£r£ts particuliers : le feul 
Roi de France en fut alarme , & fit en conf&juence ordonner 
dans une aflembl^e d’Ev^ques , des proceflions & des prieres pu- 
bliques. Ce mauvais erac des affaires Orientales fit nairre a plufieurs 
Seigneurs du pays le deflein de fe d^faire d’une partie de leurs pol^ 
feflions , d’autant qu'il n’y avoit pas d’apparence qu’ils en dufient 
long - terns jouir en paix. Balian d’Arfouf vendit aux Hofpitaliers 
cette terre avec routes fes dependances. Julien de Sidon vendit aux 
Templiers le chateau de Beauforr, de m£me que la ville de Sidon; 
car pour la citadelle , que les Tartares avoient inutilement attaqule 
depuis peu , elle appartenoit k I’Ordre depuis longues ann&s (x). 

( I ) Tyrii continuata Hiftoria . I (i) Idem, g.d hunc annum* 

Item , Marin Sanutus , ad kune annum . | 

' ' L’Hopital 
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L’Hdpital m^me avoit c 6 de aux Templiers toutes Ies pretentions — 1 = 

Thomas 

qu’il avoit dans la Ville Sainte ; mais ceux-ci y renoncerent dans Berauld. 
la fuite, & Chateauneuf Ies racheta du Pr^cepteur du Temple, fon »»•*<>. 
frere , pour une fomme qui ne paffoit pas le prix d’un cheval (3), 
tant on s’attendoit peu a rentrer en poflefiion de jerufalem. 

Jufqu’alors on s’etoit apperfu que la noblefle feculiere s’engageoit 
plus volontiers dans la Chevalerie du Temple que dans celle de 
PHdpital , par cette raifon que , dans la premiere , l’habillement des 
Chevaliers £toit diftingu£ de celui des Servans, & que, dans la 
feconde , il n’y avoit aucune difference entre ceux du premier & du 
fecorid ordre. Sur les remontrances que le Grand-Maitre de I’H6- 
pital en fit au Saint-Sidge, Adrien IV, pour mettre une diftin&ion 
entre les Freres Servans & les Chevaliers de l’Hdpital , ordonna 
qu’il n’y auroit d^formais que ceux-ci qui pourroient porter dans la 
maifon le manteau noir, & h la guerre une faie ou cotte d’armes 
rouge, avec la croix blanche, femblable a l’dendard de la religion 
& a fes armes , qui font de gueules a la croix pleine d’argent , ce 
qui n’eft pas le blafon des Templiers, comme on fe l’eft imaging 
dans.I’Art Heraldique. Les Templiers portoient , ainfi qu’on l’a dit, 
d’argent & de fable, a la croix de gueules brochant fur le tout, 
avec ces mots : Non nobis , Domine , non nobis , &c. (4). 

Outre Ies marques qui diftinguoient les Sujets des deux Ordres, 
on en faifoit aufii porter de particulieres aux Eccldfiaftiques qu’on 
reconnoiffoit pour Confreres , quoiqu’ils ne portaflent pas l’habit de 
la religion , & cela , en vue de les rendre parricipans des privi- 
leges, & pour qu’ils euflent droit, comme Familiers & Commen- 
faux, d’en jouir malgrd les Eveques. Cet ufage fut d£clar£ abufif 
dans un Concile d’ Arles tenu cette ann^e, ou Ies Pr&ats parlent 
ainfi : « Nous voulons & prdendons que ces domeftiques ou fa- 
»> miliers , nonobftant leurs marques de diltin&ion, foient repris 


( 3 ) Mona fit con Anglicanum , vot, 1 , pag. 
$Ot. 

Tome IL 


(4) Odoric Rainald., ad amt. 115^. 
Item, A. 'Plaint , pag. 164. 

G 
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— »» & corriges de lcurs fautes & d^lits par les Ordinaires , confor- 
Birauld. m moment k la d^cr&ale d’Innocent III (j). *» 
u«>. En France , comrae ailleurs , les donations nVtoient pas moins 

fr^quentes qu’au commencement de l’Ordre. En 11J7, Barthelemi 
de Vaudrenens, gentilhomme de Brefl'e , en prenant I’habit du Tem- 
ple, donne tous fes biens au Chevalier Berlion de Bronna ( 6 ). 

Avant ce tems-Ik on trouve une maifon fondee dans la ville de 
Plaifance en Italie , nominee Sainte-Marie du Temple , dont la tour 
magnifique fut batie en 1177 (7). 

Peu apres, Robert I, Comte de Clermont, Dauphin d’Auvergne, 
fait a l’Ordre une riche donation teftamentaire , & les Chevaliers 
du Diocefe de Nimes reconnoiflent tenir de l’Abb£ de Pfalmodi le 
fief de la Venne (8). 

En 1259 , Pierre, Prccepteur de la maifon de Sainte-Eulalie , 
Diocefe de Vabres , fait un ^change avantageux avec Agnes de 
Claviers, Prieure de Sainte-Marie de Nonengue , de m£me que 
Robert de Folhoquier, Maitre du Temple de Spel£, avec Pierre, 
onzieme Ev£que de Rhodez (9). 

En ix6 1 , la Commanderie du Temple, fondle a Rodt pres de 
Vianden , dans le Duch£ de Luxembourg , par Philippe , Comte 
de Vien, occafionna quelques denlel^s qui furent afloupis k con- 
dition que l’Eglife de Rodt, avec tous fes droits, demeureroit a 
perp^tuitd aux Chevaliers , que leur jurifdi&ion sVtendroit jufqu’a 
la riviere appel^e Ouren , & qu’ils jouiroient a l’ordinaire des grofl'es 
& menues dimes , foit dans le chateau de Vianden , foit dans le 
territoire d’au dela de la riviere jufqu’a Rodt (10). 

Vers ce m£me terns , Richard , Abb£ de Saint-Taurin , Diocefe 


(j) Concilia Labbei , tom . 11 , col* i$ 6 f. 
(O HKloirc dc BrclTc, deuxieme panic, 
pag * 

(7) Petrus Maria Campus Hijloria Pla- 
cenina, part, i, n. 9 8. 

(ft) HiAoirc dc la Mailon d’Auvergne , com. 


1 , pag. 16%. Item , tom. 3 , Glojfarii, col . 

(9) Gallia Chrifi. nova , tom. 1 , col. Sc 
1 59 • 

(10} Bcrtholet, Hiftoirc dc Luxembourg, 
pag. 14; du tom. j. 
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d’Evreux, fait donation des dimes de la Paroifle de Saquenville a ; 

T h °m a s 

Robert Payard , Pr^cepteur de Normandie (1 1). berauld. 

Le Frere Imbert de Perrault, perfonnage digne de la confiance 
du faint Roi Louis, £toit alors en France un des premiers Lieute- 
nans du Grand-Maltre Berauld , comrae il fe voit dans un accord 
fait enrre Ies Pr^monrres de Chambre-Fontaine & la Commanderie 
de Soil! , Diocefe de Meaux , & dans une fentence portae a l’oc- 
cafion d’une affaire entre ce Cheralier & l’Abbaye de Saint-Denis ( 1 2). 

En iz6i , Saint-Louis met en d^pdt dans le Temple de Paris ■ ■■■ 

Ies trois mille fept cent vingt livres qu’il devoit au Roi d’Angle- 
terre , en vertu d’un trait£ fait entre Ies deux Monarques. Prefque 
en m<*me terns , Henri III , contraint d’engager a des Marchands 
Francis tous Ies joyaux de fa couronne , les envoya a Paris par 
le Frere Villau'me de Latymer , fon Treforier , a la Reine Margue- 
rite, fa fceur, pour les d^pofer dans la Maifon du Temple. Ce fut 
le Frere Pierre Boftelli , Treforier, qui les resut, & qui, apr&s Ies 
avoir enferm^s dans deux coffres , en remit Ies clefs aux AmbafTa- 
deurs Anglois (13). 

Cette confiance des Souverains, cette quality de Treforier s dont 
les Templiers jouifToient b Londres comme it Paris, leur caufa plus 
d’une fois du chagrin & des mortifications : cette ann£e Henri III , 
ayant gagn6 le Gouverneur de la Tour de Londres oil il s’etoit re- 
tire , fe faifit par voie de fait de tout l’argent qu’il y trouva. En 

1 161 t fe voyant dans une fituation a ne pouvoir ni payer ni — — — 

cong^dier fes troupes , il fe fervit du m£me moyen pour ama flier 
Ies fommes dont il avoit befoin , fe rendit inopin^ment b Londres , 

& , fans avoir communique fon deflein a perfonne , il fe mit b la t£te 


( 11) Gallia Chrift . nova , tom, 11 , col, 618. 
(11) Ibidem, tom,i, col, nj. 

Pieces Jaftificatives de I’Hiftoirc dc 1 'Eglife 
de Meaux , pag. 1 66 . 

(13) Pafta, conventiones Rymcri, tom, 1 > 
jpart.i, pag. 6 f & 84. 

Vue Chartc de ntf* nous fait connoitrc le 


fucccfleur de Boftelii a la T reforcrie du Temple 2 
S^achent tuic que Je ai bailie mes ccrres de Gui- 
cherviile a gaingner a moitie a Rcligicux homme 
Fr. Hubert Treforier du Temple, 

Carta Philippi dc Nemours , ex Magno Pafior. 
| Parificnfi, fol. 178* 


G ij 
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d’une troupe de gens arntes , for£a la maifon du Temple , & en enleva 
dix mille livres fterlings que des bourgeois de la ville y avoient mis 
en d^pdt. Cette violence excita parmi Ies Chevaliers & Ies intereltes 
une indignation g£n£rale, mais inutile; ce Prince fit porter cet ar- 
gent dans Ton chateau de Windfor , d’oii il auroit 6 t 6 trop difficile 
de l’arracher (14). 

Cependant Bendocdar , pourfuivant fes conqu£tes , vint fe pte- 
fenter devant Antioche, qu’il auroit fans doute emportee, fi le Rot 
d’Arntenie n’eut trouve le moyen d’artirer les Tartares a fon fe— 
cours. Cela n’empecha pas que l’ann^e fuivante le Sultan ne panic 
& la tete de trente mille hommes dans la plaine d’Acre , dont il 
ravagea Ies moilTons & brula les jardins : arriv£ jufqu’aux portes 
de la ville, il y repandit l’alarme, & ne quitta prife qu’apres avoir 
battu & repoufte grand nombre de -Chevaliers & de Servans, dont la 
plupart moururent de leurs bleflures. L’Egyptien demandoit aux Francs 
dtechanger les prifonniers , felon qu’ils en (Stoient convenus ; mais Ies 
Chevaliers l’ayant refute , parce qu’ils avoient rachete une partie des 
leurs, & que ceux qui leur reftoient 2toient plus qualifies & en plus 
grand nombre que ceux du Sultan, Bendocdar en avoit £te irrite , & 
c’eft cequi fut caufe qu’il dltruifit le monaftere de Bethleem, & le 
ruina de fond en comble. 

Sur la fin de 1 263, Ies Chevaliers des deux Ordres , revenus 
de leur terreur , & las de fe voir enferntes, fe mirent en campagne, 
& aptes avoir force & rate le chateau de Lilion , attaquerent un 
gros de Mufulmans , & lui firent trois cents prifonniers, qu’ils 
emmenerent avec beaucoup de betail , fans avoir fait d’autre perte 
que de trois hommes : le Sultan, de fon cote, en faifoit autant aux 
environs de Rama. 

Le 15 juin de 1 264, Ies Chevaliers , fecond^s par Ies bourgeois 
d’Acre, ayant deflein d’enlever a l’ennemi un gentilhomme chretiea 
que le Sultan refufoit de rendre , prirent la route d’Afcalon , pil— 


(14) Hiftoire d’Anglctcrre, par R. Thoyras, tom. a, pag. 407, 409. 
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lant tout ce qu’ils trouvoient k leur rencontre. Deux Emirs , a la - ■ - ~ ■ ■■ 

Thomas 

tete de quatre cents hommes , furent tues , & le relte nns en Berauld. 
fuite , fans aucune perte du cot£ des Chevaliers. Trois mois apres, 
un certain Olivier de Thermes , arrive au port d’Acre , r^unit fes 
forces a celles des deux Ordres : avec cette poign^e de monde, & 
ce qu’il y avoit de milice dans la ville, on donna la chafle a 1’en- 
nemi , & apres lui avoir brul£ plufieurs forts, ravage fes moifTons, 
on fit encore fur lui des prifes importantes tant en hommes qu’en 
beftiaux; mais fur la fin de 1’ann^e, le Sultan, qui , de fon cdre , 
ne donnoit aux Francs aucun reMche , leur enleva Cefar^e par tra- 
hifon , & peu apres la ville & le chateau d’Arfouf par un fi£ge en 
forme (1^). 

II y avoit alors fur le Saint-Si^ge un Pape Francis, qui n’ayant 
rien tant a cceur que d’enlever aux defcendans de Frid^ric II la 
Pouille & la Sicile, en offrit l’inveftiture a Charles d’Anjou, frere 
de S. Louis; & pour mettre ce Prince en £tat de faire la guerre 
k Mainfroi , qui £toit en pofieffion de ce Royaume, Urbain lui aban- 
donna une d^cime fur la Provence , & permit a fon Legat d’obliger 

t 

par cenfures qui bon lui fembleroit, a contribuer pour la r&iflite 
de cette affaire, les Templiers m^me & les Hofpitaliers , rnalgr^ les 
privileges qu’ils avoient de ne pouvoir 6tre interdits (1 6). 

Afin de parvei 0 r plus surement a fon but , le meme Pape engagea 
S. Louis k demander au confeil du Grand-Mairre le Frere Amaulri 
de Rup pour Pr^cepteur de France , comme il fe voit dans une 
lettre dont Renaldi nous a tranfmis un fragment , ou le faint Roi eft 
reprefent 6 cpmme vengeur des immunitds eccl^fiaftiques , le protec- 
teur de I’Eglife & des perfonnes religieufes. «« Pour vous, dit Urbain IV 
»» aux Chevaliers , qui jouiflez de routes fes faveurs , de quelle re- ' 

»» connoifiance ne devez-vous pas £tre p^n^trds envers lui? Si vous 
n vous rappellez & la m^moire le zele qu’il fait parokre pour la 


(if) Tyrii continual a Hifloria. I (16) Thef auras Antcdotorum , tom. z , col. 

Be a j dcm in ft Marin Sanut. I So. 
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» defenfe de votre Ordre & de fes droits , l’eftime finguliere donf 
»» il vous honore , & tous les membres de votre Corps , vous fere* 
n contraints d’avouer qu’il eft non-feu!ement jufte & raifonnable , 
»» mais encore de la derniere importance pour vous, de lui ac- 
»» corder ce qu’il vous demande a&uellement, c’eft-a-dire le Frere 

Amaulri pour Precepteur de France. » Le Pape, non content de 
joindre fes inftances a celles du Roi , chargea encore le Patriarche 
de folliciter cette affaire , qui ne pouvoit manquer de r^uffir au 
gre des deux Puiflances. 

Avant Urbain IV , aucun Pontife ne s’&oit m£l£ du gouveme- 
anent des Templiers , bien moins encore d’en deftituer les hauls 
Officiers. Ce Pape, indifpof<£ contre Etienne de SifTy, devenu Ma- 
rshal de l’Ordre , le priva de fa charge , pour je ne fais quelle 
raifon, peut-^tre parce qu’dant Precepteur de la Pouille, il n’en- 
troit pas aftez dans les vues de Sa Sainted fur le Royaume de 
Sidle. Quoi qu’il en foit , de SifTy ayant remontr£ au Pape que cette 
deftitution doit une entreprife jufqu’alors inouie , fut excommuni^ 
en punition de fa r^ponfe. Le contre-coup de cette cenfure, por- 
tae contre un des premiers membres de l’Ordre, rejaillit fur tous 
les Chevaliers, qui, mlcontens d’ailleurs de ce que le Saint-Stege^ 
au lieu de leur envoyer du fecours, retenoit en Italie les Croifes 
deftines pour l’Orient , prirent le parti du Marshal , & cauferent 
au Pape quelques mortifications dont le detail n’eft pas venu jufqu’a 
nous , mais qui ont fait avancer a Renaldi qu’ils voulurent fe fouf- 
traire a 1’autorite du Saint-Si^ge , fans qu’il nous dife en quoi ni 
comment. Urbain dant mortfur ces entrefaites, Clement IV, fon fuc- 
ceffeur, releva de SifTy de ^excommunication , mais ce ne fut qu’apr£s 
s’£tre aflur£ de la foumiflion des Chevaliers , & apres leur avoir 
adreflte une lettre par laquelle il leur reproche leur ingratitude, & 
leur demande s’ils s’imaginenr que le Sauveur-, en foumettant fes 
ouailles au gouvernement de S. Pierre , en excepta les membres & 
les Officiers du Temple. « Nc favez-vous done pas, leur dit-il, que 
» ft le Saint-Si^ge cefToit un moment de vous proteger contre les 
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» Ev£ques & Ies Princes, vous ne pourriez jamais tenir contre leurs ■ - 

n efforts? Plut a Dieu que vous fufliez, comnie vous devez l’dtre, bi rail'd. 

» convaincus de cette v^rite ! bien loin de porter la prlfomption 

i> jufqu’k mdprifer I’autoritd de celui done vous d^pendez totde— 

»» ment apr&s Dieu , vous ne balance riez pas k lui donner toutes 
»> les marques poflibles d’obdffance & d’attachement: l’humilitl vous 
n feroit trouver fon joug doux & fuave , quelque dur & facheux 
»» qu’il vous foit; car vous ne devez pas douter que cette primaut^, 
n qui comprend toutes les Eglifes & tous les Ordres , & que vous 
t* tachez de reftreindre par vos refinances , n’ait affez d’etendue & 

« d’autorite pour parvenir jufqu’k vous , & pour en difpofer, ainfi 
•» que des autres Eccllfiaftiques & Religieux. Puis ajoutant les me— 
n naces aux reproches : craignez , dit-il , de la pouffer a bout cette 
»» patience qui nous fait diflimuler bien des chofes que vous auriez 
u peine a juftifier , & que nous ne pourrions tourer plus long-terns 
» fi on venoit k les mettre en evidence & k les examiner de plus 
»> pres (17). *» 

Malgre ces vives inftances, qui avoient pour fin d’engager l’Ordre 
a donner au Comte d’Anjou pour depofleder Mainfroi , des fommes 
deftinees a defendre les Orientaux , Charles ne pouvoit rien obte — 
nir des Chevaliers : fur les plaintes qu’il en fit au Pape , Clement 
ecrivit a fon Legat plufieurs lettres, dont la premiere eft pour lui 
recommander d’appaifer ce Prince irrite par la refiftance des Che- 
valiers , qui , fondes fur leurs anciens privileges , refufoient d’ac- 
corder , pour la guerre de Sicile , la dime de leurs revenus ; par 
la feconde , il permet au meme Preiat , Simon de Brie , de con- 
traindre les Chevaliers des deux Ordres k payer cette dedme, s’il 
prevoit qu’elle foit abfolument n<Sceffaire , & que le refus qu’ils en 
font continue k fcandalifer le Comte d’Anjou Q18). 

L’Abbe Fleuri , qui ne regarde cette conduite que comme une 


(17) Oioric Rainald . , ad hunc annum A (18) Thef auras Anccdot. , tom* x , col. ill 
it. 7 J* |& n** 
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indocilits? , ajoute qu’elle nuifit aux affaires d’Orient : nous rrouvons 

Thomas . 

Beraulb. au contraire que, loin de ralentir le zele des Chevaliers, elle ne fit 
qu’interrompre pour un inftant le commerce de lettres & la bonne 
intelligence qui doient entre eux & le Saint-Si^ge, puifque CI^ 
mcnt, farigu6 par les inftances des Gran ds-Maitres, qui ne cefloient 
de crier au fecours , leur fait entendre cette mdme annee que Ies 
troubles de Sicile etoient la caufe de fon delai , qu’il a mis enfin la 
main a l’ceuvre , & qu’en confequence de Ieurs prieres il a follicir^ le 
Roi de France &c fes Barons a preparer du fecours; qu’a ce moment 
il envoie , pour la m£me fin , prier le Marquis de Brandebourg de 
tenir parole , & que dans peu ils recevront les renforts qu’ils de- 
mandenr... « Gardez-vous done bien, ajoute-t-il, nos tres-chers 
»» Freres, de vous abandonner au d^couragement ; continuez k vous 
n comporrer en braves : le bras du Tout-puiflant n’eft pas raccourci; 
ti il fera toujours affez fort pour vous rendfre vi&orieux ; il ne faut 
»» pas non plus que les guerres dont nous fommes agir£s en Occi- 
»» dent vous caufent aucune alarme ; quelque obliges que nous foyons 
»» a repondre a tous en g^n^ral & a chacun en particulier , nous 
it n’avons pas pour cela perdu de vue les affaires d’Orient ; elles 
*» tiendront , au contraire , toujours le premier lieu parmi celles dont 
»» nous fommes occupes ( 1 9). *» 

Enfin , le Comte d’ Anjou , couronn^ Roi de Sicile a Rome au 
commencement de n 66, alia chercher Mainfroi, fon comp&iteur , 
k la t£te d’une floriffante arm^c : il le rencontra pres de Ben^vent , 
& l’ayant attaqu£ , il le tua , dans une a£Hon ou les Francis rem- 
porterent une vidoire complette. Pour fe maintenir fur le trdne, 
Charles avoit befoin du pape , & ne ceff'oit de lui demander du fe- 
cours contre le parti Gibelin. « Mes coffres font epuiffs , lui r 6 - 
11 pondit un jour Clement , & je fuis furpris que vous reveniez k la 
»> charge : penfez-vous que nous ayons le don des miracles , pour 
» pouvoir changer en or la terre & les rochers ? Le Frere Arnoulf , 


(iy) Clementis Epift . no, tom. i, Anecdot . , colum . i^. 

»» Chevalier 
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« Chevalier du Temple , eft chared de vous prifentef nos lettres : 

■ , r 7 , „ Thomas 

» li elles ne repondent pas a votre attente , du moms eiles vous bfrauld. 

»» convaincronc de notre impuiflance (10). » II falloif qu’elle fiat IlS<> 
rielle , puifque pour augmenter le nombre de ceux qui s’engageoient 
dans le parti Franfois , il difpenfoit des voeux fairs pour le voyage 
d’outre~mer , ce qui ne prijudicioit pas peu aux affaires d’Orient. 

Quant aux Grands- Maltres , Clement fe contentoit de ripondre k leurs 
inftances reitirees , qu’il n’etoit pas fan's compafiion pour eux , qu’i! 
n’avoit pour les Francs ni un cceur de pierre , ni des entrailles de 
fer; loin de-l*i, qu’il faifoit prScher la Croifade en Angleterre , en 
France , en Allemagne , & qu’il falloit efperer qu’enfin dans peu lei 
Occidentaux reviendroient de leur affoupiffement (2.1). 

En attendant , Bendocdar vint encore une fois fe prifenter devant 
Acre : apres 1 ’avoir infultie pendant huir jours inutilement, il tourna 
fes armes contre Saphet , que les Templiers avoient rirabli , & qu’ils 
defendoient alors. Cette forrerefle fe rendit le n juillet , apres 
quarante-deux jours de fiege. La capitulation portoit que les Chre- 
tiens auroient la vie fauve , & feroient conduits dans Acre. Le Sultan , 
qui en avoit bien voulu pafler a ces conditions par confidiration pour 
le Chatelain changea de rifolution , & , contre la foi du Traiti , 
il envoya un Emir, le foir mime, propofei^aux habitans de fe faire 
Mufulmans , & ne leur donna que la nuit fuivante pour fe rifoudre 
ou a mourir ou a changer de religion. Dans cette extremiti, le 
Prieur du Temple , perfonnage rempli de zele & d’une foi vive , 
affifte de deux autres Pritres Francifcains , Jacques & Jerimie, paffa 
toute la nuit a exhorter au martyre les bourgeois & la garnifon , & x 
fut affez heureux pour les difpofer a paffer plut^t par les derniers 
fupplices que de fe perdre & fe dishonorer par une honteufe apof- 
tafie. La garnifon itoit de cent cinquante Chevaliei*. du Temple & 
de fept cent foixante-fept autres Gendarmes ,’ e’eft-k-dire , de neuf 


(10) Clemcntis Epi ft. no, torn* i. Anccdot. I (11) Ibid, tom. x , Epift. 
colum . 174. J 

Tome II. , H 


3«7 & 381, 
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e ~ =ssss=!s cent dix-fept , fans compter les Hofpitaliers , quatreFreresMineurs^ 
Blraold. & quantite de bourgeois , femmes & enfans , qui faifoient en tout 

um. pres de trois mille , dont i! n’y en eut que huit qui pr^fererent a une 

couronne immortelle quelques momens d’une vie paflagere ; du 
nombre de ces laches fut le Chatelain , appell£ Ie Chevalier L^on. 
Tous les autres furent ^gorg^s le lendemain , & l’on vit leur fang 
d^couler comme un torrent du haut de la montagne : pour le Prieur 
& les deux Aumdniers, ils ne tardcrent pas 4 recevoir la rdcompenfe 
de leur zele ; Bendocdar , inform^ de ce qui s’^to.it pafft pendant la 
nuit, porta la barbarie jufqu’4 les faire ecorcher vifs & d^collerau 
m£me endroit que les autres. II plot a la providence de faire pa- 
roltre toutes les nuits , fur les corps des Martyrs , une lumiere ex- 
traordinaire qui fut apper9ue des Mufulmans comme des Chretiens, 
jufqu’i ce que le Sultan eut fait enfermer de hautes murailles le 
lieu oil ils £toient ententes (12). 

La nouvelle de cette execution arrive a Rome, le Pape <£crivit 
aux Grands-Maitres pour les confoler , & les engager a ne pas perdre 
courage, d’autant que la guerre de Sicile &ant heureufement ter- 
mini , ils ne tarderoient pas a £rre fecourus. Clement informa auffi 
fon Legat en Angleterre du malheureux £tat des Orientaux. « Outre 
»» la perte de cent Chevaliers que la Maifon de FHdpiral fit Fannie 
» derniere , dit le Pape , voila que celle du Temple , fi c^lebre & 
» fi fameufe , vient d’etre r^duite prefque a rien : il faut indifpenfa- 
» blement la recruter de Sujets nobles avant le paflage g^n^ral , & 
» trouver de quoi foudoyer cinq cents Baliftaires. » C’^toient gens 
de pied en ^tat de conduire & de faire jouer les baliftes & autres 
machines de jet (23). 

Sur la fin d’aouc, Hugues de Lufignan s’etant joint aux Cheva*- 


(11) Marin Sanut. 3 pag. 111. Tyrii coruin. 
Hijioria , adhunc annum . Ckron . Monaft . S. 
Martin . Lemov. 3 apud Balu\. tom . i , mi fccll. 
pag. 36c. Decapicayit fepties viginti Fratres 
O decern Templi , except is Hofpitalariis 6 


feptingentos fexaginta feptem viros bellatores 
& quatuor Fratres Miaous , except is mulitribus 
& purvulis , qui omnes afiimati fuerunc ufqut 
ad tria miliia. 

(13) Thcfaur. anecdot . a tom. t , col. 411, 
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tiers k la rite d’un renfort confid^rable qu’il amenoit de Chipre , 
on courut k 1’ennemi ; mais leur avant-garde , pour s’£tre trop 
iloign^e du refle de I’armrfe, fut battue & diflip^e par Ies Egyptiens, 
comme elle s’amufoit au pillage. Les Hofpitaliers , avec quelques 
autres, au nombre de cinq cents, Ichappls de la dlfaite, furene 
tailMs en pieces la nuit fuivante par l’Infanterie Mufulmane fortie 
des chateaux (14). D’autre part, le Sultan d’Egypre, indign^ de ce 
que le Roi d’Arm^nie avoir attir£ Ies Tartares aux environs d’Acre, 
tourna 1 ’efFort de' fes armes contre ce Prince , d^vafla Ton pays , liii 
d£fit beaucoup de tnonde , tua un de fes fils & emmena l’autre pri- 
fonnier, ce qui engagea le Pape & ^crire encore une fois aux Grands- 
Maitres , pour les conjurer de ne pas abandonner Ies Arm^niens , 
non plus que le Prince d’Antioche , mais de les feconder & defendre 
autant que le mauvais etat des affaires le pourroit permettre 
Trifle fituation pour Ies deux Ordres de fe voir invites a fecourir 
leu rs voifins , tandis qu’ils etoicne eux-m£mes r^duits & ne pouvoir 
fe patter des Infideles ; car fans les Tartares que le Roi d’Arm^nie 
avoit appelles k fon fecours, il ne leur eut jamais iti pottible de fe 
fourenir contre les forces de Bendocdar. 

En Efpagne , leur fort £toit plus heureux : marchant fous Ies 
ordres du Roi d’ Aragon , ils remporterent cette ann^e plufieurs avan- 
tages fur les Maures , & leur enfeverent la ville de Murcie pour le 
Roi de Caftille. Vers ce tems-la,il fe tint a Tarragone un Concile, 
oil furent appelles Frere Gui de la Guefpa , Chatelain d’Empofle , 
& Frere Pierre de Queralde , Vice - Gerent de Berauld pour 
la Caftille & l’Aragon. On y traita de la r^forme des Clercs, & 
des immunity eccl^fiaftiques. L’Aflembl£e d£puta Queralde avec 
deux Ev^ques , pour trayailler a la reconciliation du Comte de Ca- 
brera avec le Vcomte de Cardona, qui ^toient en differend k l’oc- 
cafion du Comte d’Urgel (16). 


(x4) Tyrii continuata Hi ft. , adhuncann. | (i6) M untune , tom. 7. 

(‘i; ) I'hifuus. anccdotu tom . i v col. 4 69. | Veter. Senator. Collec . amplijf . , pag. 17 j # 
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a==s ■ En France Amaulri , voulant fe rendre utile k ceux qui 1’avoienf 
Berau*d. demand^ pour Pr^cepteur , ou peut-dtre , en vue de prendre parti 
contre Ies Succefleurs de Frideric II, forma le defleip d’engager 
routes les Commanderies de fa d^pendance cT~des marchands , a 
charge de fournir , a certains termes , de l’argent au nouveau Roi 
de Sicile , qui ^toit dans la neceflit^ de faire des emprunts. Le 
Pape lui en fit de grands remercimens. « Votre zele, lui dit-il, 
»> & votre attachement font tres-dignes de louange ; nous ne pou- 
» vons ne pas avoir pour agr^able un tel deflein; auflt vous ac- 
.»» cordons-nous, par ces pr&enres, toute l’autorit£ n6ceflaire pour 
” I’accomplir , & fi-tot que le Roi Charles vous aura envoye fes 
»> lettres de garantie & les afiurances d’indemnit£ qu’il vous a pro- 
99 mifes , & que nous y aurons vu le fceau royal , nous aurons 
»* foin de les confirmer de notre autorite apoftolique (17). »> Cette 
gen^rofit^ d’Amaulri lui eut £te infiniment plus glorieufe , fi elle 
avoit eu pour objet de fecourir la Terre-Sainte , au lieu de favo- 
rifer un Prince ambitieux, qui, en faifant mourir fur un echafaud 
Conradin , legitime heritier de la Sicile, commit un crime qui fait 
encore fr^mir d’horreur la poft^rit^.. L’Europe , fcandalif^e de cette 
barbarie , n’apprit pas avec moins d’etonnement & de companion , 
les maux que Bendocdar faifoit fouffnr aux L^vantins. 

Dans le deflein de les furprendre dans Acre , il s’avifa , au 
/ commencement de 12.67, de cacher le gros de fon arm6e dans 
des lieux couverts les plus k portae de la place qu’il lui fut pof- 
fible , & s’avan^a lui-m£me a la t£te de quelques efcadrons qu’il 
avoit traveflis en Chevaliers du Temple & de THdpital , faifant 
porter devant eux les bannieres de ces deux Ordres, & fe flatrant 
de pouvoir , par cette rufe, gagner au moins une des portes de la 
ville ; mais fon ftratag^me ayant 6t6 decouvert , il fe contenta de 
faire main bafle fur les pauvres r^pandus dans la campagne pour 
chercher a vivre. Il en furprk & maflacra pres de cinq cents ^ 


(17) Thefaur. anecdote tom. i, inter dementis epift . 544, 
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tuxquels il fit arracher la.peau de la t£te & le fiel des entrailles. *saasea* 
II reparut au bout de quinzc jours, portant par-tout la defolation, Jerauld. 

achevant de ruiner les moulins , de renverfer les maifons de plai- 

fance , d’arracher les vignes , & de faccager les environs d’Acre 
jufqu’au pied de fes murs. Sur la fin de l’ann^e , le formidable 
Sultan, qui ne trouvoit plus chez les Chretiens qu’une foible refinance, 
fe rendit mairre de la ville , du chateau & de tout le Comt£ de 
Jaffa, depouilla les uns, & contraignit les autres a fe r^fugier dans 
Acre, pour y augmenter le nombre des bouches inuriles (28). 

Cette continuity de malheurs ne frappa perfonne plus fenfible— 
ment que le faint Roi de France : dans une Affembiye generate de 
fes Barons, il fe croifa avec fes trois fils , avec Thibaut, Roi de 
Navarre , Robert , Comte d’ Artois , Gui , Comte de Flandre , & 
grand nombre d’autres qui fuivirent fon exemple. Le Pape , en 
faveur de certe expedition, accorda pour trois ans £ ce Prince une 
decime fur tous les revenus ecciyfiaftiques de France, exceptant, 
it 1’ordinaire, ceux des trois Ordres , & les Clercs qui partiroient 
au premier paflage. Dans une autre affembiye tenue a CarcafTonne , 
k laquelle furent appelles douze Precepteurs , entr’autres ceux du 
Temple d’Albi & du Temple de Narbonne, le Roi fit prendre des 
mefures pour tranfporter au plutdt en Syrie les bleds neceflaires , 
qui fe trouvoient en abondance dans le Languedoc (ip). 

En attendant, les Templiers ytoient aux prifes avec le terrible 

Bendocdar , qui leur enleva de force cette ann^e le chateau de ,1<7 ’ 
Beaufort , & qui , apres avoir ravagd les territoires de Tyr & de 
Sidon , briiiy les fauxfiourgs de Tripoli, tourna toutes fes forces 
vers Antioche , qui ytoit fiins dyfenfe ; il s’en empara fans dif- 
ficultd le 27 de mai , la dymantela , & y fit mourir pres de dix- 
fept mille Chrytiens, fans compter ceux qu’il emmena prifonniers, 
qu’on fait monter a plus de cent mille. La plupart des places qui 


(2.8) Marin, Sanut , & Tyrii continual a\ (1 y) Hiftoirc gtn^ralc de Languedoc, tom. 
Hijloria, ad hunt annum. H. P*g. > des Prcuvcs. 
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s x — 1 =b appartenoient au Temple fur les confins d’Arm^nie , eotr’autres le 
Berauld! fort Gallon, le port Bonnel & Noche de Rufol , furent obligee* 

: ~ de fubir la loi du vainqueur (30). 

Le Pape Clement IV mourut cette ann^e 1 268 , la quatrieme 
de Ton pontificat : on lui atrribue d’avoir fait ou renouvelle quel* 
ques reglemens en faveur du Temple. 

i°. Que les Eveques proc^deront contre quiconque exercera quel- 
que violence fur les perfonr.es , biens & maifons des Chevaliers , 
contre ceux qui oferont, par m£pris # donner atteinte a leurs pri- 
vileges , ou exiger la dime de leurs revenue ou des terres qu’ils 
cultivent. 

2 0 . Que les Ordinaires ne pourront annuller les fentences port&s 
, en faveur de l’Ordre, qu’au prealable il ne lui ait et£ fait fatis- 
fadion. 

3°. Qu’ils pourront fe choifir les Pretres qui leur feront n£cef— 
faires pour le culte divin & pour l’adminiftration des facremens. 

4 0 . Qu’il leur fera permis de bUtir fur leurs terres des Oratoires , 
& d’y enterrer les Sujets de l’Ordre , fans prejudicier cependant 
aux droits des Cur<?s. 

6". Qu’ils feront re£us en t^moignage dans les caufes qui concernent 
l’Ordre, fans qu’il foit permis a perfonne de les y contraindre. 

6 °. II leur eft d^fendu de conferer aucune commanderie a leurs 
confreres, fur la recommandation des Rois, Princes ou autres Grands 
du fiecle, & le Pape veut qu’on porte l’entence d’excommunication 
contre ceux qui feront convaincus d’avoir obtenu de ces fortes de 
lettres. On appelloit Commande , 1 ’adminiftration de certains biens 
de 1’Ordre , accordee pour un terns r Chevaliers , a charge de 
remettre tous les ans , au tr£for commun , unc fomme d’argent d^» 
terminee (31). 

Cette attention de Clement n’empecha pas le Clerg£ de la pro- 


(30) Tyrii cone. Hifi. , Marin Sanut , & (31) Regul* , Con/lit utionts (t Privilege a 

Lhron . Monachi Patavini , ad hunc annum* Ordinis Ciftcrc . , pag . 481, 
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vince de Sens , afiemble l’ann^e fuivante , de produire conrre les B 

x Thomas 

Tempiiers & autres exempts une lettre de Pape qu’on ne nomme Berauid. 

pas, par laquelie il leur eft d^fendu de fouftraire leurs donnas ou 
oblats a la jurifdi&ion des Eveques , de m^me que de conftruire 
des Chapelles fans le confentemenc de 1’Ordinaire, & d’y cel£brer 
l’office dans les terns d’interdit, fans un privilege fp^cial (32,). 

On voit par cette piece que les Chevaliers avoient des confer- 
vateurs de leurs privileges d£fign£s par le Pape ; que les demotes des 
Eveques avec les Chevaliers venoient fouvent de ce que ceux - ci 
nMtoient pas toujours a mdme de montrer leurs lettres d’exemption. 

« Us ne s’embarrafient pas, dit-on, de faire c&ebrer 1’office dans leurs 
■\ » Oratoires & Chapelles , au m^pris des cenfures ^pifcopales, quoi- 

» que , pour s’autorifer en cela , ils n’aient a montrer aucuns pri- 
» vil^ges apoftoliques. »» IU en avoient cependant , & de tres-au— 
thentiques, dont il a fait mention ailleurs (33). 

Audi, routes les fois que les Pr^lats permettoient aux Chevaliers 
de conftruire des Chapelles , ils avGient grand foin de faire atten- 
tion k ce qu’on ne prejudicial a leurs droits : nous en avons un 
exemple fur Fannie jz 70 . Guillaume, Ev£que du Pui, accorde au 
Frere Raimond de Chambaron, Pr^cepteur de Saint- Jean du Pui, 
de faire elever, pres de leur Maifon dela Salvetat, un Oratoire en 
l’honneur de la Sainte-Vierge, avec un cimetiere k l’ufage des Sujets 
de l’Ordre & de leurs Familiers , k condition de lui rendre, & 
k fes fuccefleurs , l’hommage ordinaire (34). 

En Syrie la confternation dtoit generate. De Saphet, Bendocdar 
continuoit fes courfes jufqu’aux portes d’Acre , & en il enleva cette 
annde le Gouverneur. La difetre y £toit ft grande , qu’un boifleau de 
bled s’y vendoit jufqu’a huit befans, e’eft-i-dre, 80 liv. Ce fut 
dans ces conjon&ures que les Francs ay ant appris la mort tragique 
de Conradin , legitime h^ritier du Royaume , penferent avoir trouve 


(31) Concilia Laboci , tom . n , /art. x, 
colum , 913. 

<35 > Line 3 , fur l'am^e 1171, 6 c line j. 


Car Canute 1198. 

( $4) Gallia Chriftiana nova , tom , 1 , fag. 
136. Proiathnum, 
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■■■ — moyen de remedier a leurs maux , en offrant le titre de Roi de J6“ 

Berauld. rufaletn a Hugues de Lufignan , Roi de Chipre , qu’ils couronnerent 

“ aTyrle 24 de feptembre, malgre les proteftationsde Marie , Princefle 

d’Antioche, ifliie des anciens Rois de J^rufalem. Cependantles Princes 
Croifes fe difpofoient a porter fecours aux Orientaux : Ie premier pr£t 
fut Je Roi d’Aragon , qui mic a la voile au commencement de lep- 
tembre, a la t£te d’une nombreufe flotte, mais il fut battu d’un fi furieux 
ouragan vers l’lfle de Majorque , qu'il fe vit oblige de retourner avec 
la plus grande partie de fes vaifleaux ; les autres aborderent heureu- 
fement au port d’Acre , fous la conduite de fes deux fils naturels. 
Avec ce foible renfort, reuni aux Ordres militaires, on fe crut en 
etat de foutenir une affion , &. en vue d’attirer 1’ennemi dans une 
.embufcade; on pofta deux cents Chevaliers a une lieue d’Acre, 4 
portae d’etre fecourus au moindre mouvenient; mais la garnifon de* 
Saphet vint en fi bon ordre les furprendre , que ce pofte avancd 
fut enti^rement defait aux yeux des Croifes & des Chevaliers : 
comrae ceux-ci fe difpofoient & courir au fecours de leurs compa- 
gnons , un des Princes Aragonois les en d^tourna , difant que 
quand fon pere & fes freres feroient de la m£l£e, il ne confeille- 
roit pas qu’on expofat l’Armee Chr^tienne a un nombre fi prodi— 
gieux de Mufulmans. 

La plupart des autres Croifes , les Allemands fur-tout , outr^s 
de la maniere indigne dont Conradin avoit ete traite par les Fran- 
5ois , refuferent de fe r^unir a eux : ainfi , de deux cent cinquante 
mille Occidentaux croifes , il ne s’en trouva que foixante mille , 
tant Francis qu’Efpagnols , r^folus de fuivre Ie faint Roi Louis. 

Il s’embarqua au commencement de juillet 1x70, & panic Ie 
.20 devant Tunis, par oil fon frere , le Roi de Sicile* 1 ’avoit en- 
gage k commencer les operations ; mais les chaleurs exceffives ayant 
caufe des fievre6 malignes & la dyflenterie dans Ie camp , le Roi 
lui-m£me en fut attaque, & en mourut le 1^ d’aout. Tout etoie 
perdu , fans l’arriv6e du Roi de Sicile , dont la flotte parut un 
moment apr&s que Ie Boi eut expire. On n’eut pas plutot rendu les 

devoirs 
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devoirs funebres au pere , qu’on rendic Ies honneurs dc Roi & Phi- aeassaes 

Thomas 

lippe , Ton fils , furnomm£ le Hardi , done la fant£ £toit aufli en berauld, 
tres-mauvais 6 tat. 7^7. ” 

II y avoit en ce camp bon nombre de Templiers Italiens , Francois 
& Siciliens , dont il n’eft parle que dans la derniere a&ion concre le 
Roi de Tunis. Ce Prince , qui avoit eu jufque-la beaucoup k fouffrir 
de la part de> Croififs , voulant tenter un dernier effort, s’avanfa 
vert leur camp, fuivi d’une multitude innombrable d’Infanterie & 
de Cavalerie : les Chretiens craignant qu’une partie de cette pro— 
digieufe arm^e ne fe dltacMt pour venir , par des chemins £cart& , 
les attaquer dans leurs retranchemens , chargerent les Chevaliers du 
Temple & le Comte d’Alenjon de les garder; puis ils marcherent 
contre les Sarrafins avec afTurance , & les menerent battans jufqu’aux 
difills des montagnes. Cette dlroute obligea les vaincus §. demander 
une treve , qui leur fut accordee pour dix ans. Apres cela les Rois de 
France , de Sicile & de Navarre ayant fait voile des cdtes d’Afrique, 
aborderent en deux jours fur celles de Sicile , oil ils efTuyerent une 
* fi horrible templte , qu'ik y perdirent dix-huit grands vaifleaux & 
plus de vingt autres de moyenne grandeur , avec pres de quatre 
mille perfonnes de routes forres de condition , ce qui , joint aux ma- 
ladies, les fit renoncer au~deflein de pafler en Palefline (3 j). 

Le Prince Edouard d’Angleterre , qui les etoit alll joindre devant 
Tunis un peu avant leur depart , les accompagna jufqu’au port de - 
Trepani , d’ou il prit la route d’Orient , accompagnl de dix mille 
hommes dc pied & de deux mille chevaux , du nombre defqut Is 
Itoient trois cents Chevaliers Anglois , tant du fiecle que des deux 
Ordres. A ceux-ci fe reunirent cinq cents Frifons, quelques Ecofiois, 
plufieurs Gentilshommes de la baflfe Allemagne , & 1’Archidiacre de 
Jlidge, qui fut, peu apres, elu Pape. Ils trouverent les Orientaux, 
a la vlritl , moins affligls par la difette , mais toujours aufli peu en 
drat de refifter k Bendocdar, qui venoit encore de dlmolir Afcalon, 


( 3 f ) Tyrii continual a Uiftoria • 

Tome IL I 
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. -i d’enlever Monfort aux Teutoniques , le chateau de Krak aux Hofpi- 

Berauld. taliers, qui furent forces l’^p^e a la main , & aux Templiers Caftel- 
blanc, dont il obligea les habitans de capituler & de fe retirer k 
Tripoli (3 6 ). 

Le premier objet des nouveaux venus £tant d’&oigner l’ennemi 
des environs d’Acre , on d£lib£ra avec les Grands-Maitres fur les 
moyens de lui attirer k dos les Tartares en plus grand nombre. 
A cette fin on depute a leur Chef gens qui furent fi bien le ga- 
gner , qu’en peu de terns la Principaut£ d’Antioche , les terres d’Alep, 
d’Haman & de Chamele furent couvertes de hordes, qui, ayant fait 
main-bafle fur tout ce qu’elles rencontroient de Sarrafins, s’en re- 
tournerent charges de butin , emmenant avec elles grand nombre 
d’efclaves & de betail. Cette diversion ayant donn6 lieu de ref- 
pirer aux Chevaliers des trois Ordres , ils fe mirent en campagne 
le 23 de novembre avec le Roi de Chipre & le Prince Edouard, 
au nombre de fept mille , dans le deflein de renverfer une tour 
dont ils &oient fr^quemment incommodes. En chemin faifant, ils 
furprirent un gros de Sarrafins , en tuerent quinze cents , & s’em- 
parerent de cinq mille pieces de betail. Contens de cet avantage, 
ils retoumerent fur leurs pas , & remirent & un autre terns l’ex£- 
cution de leur premier deflein; mais comme les Tartares fe reti- 
rerent , laiflant les Croififs dans l’impuiflance d’attaquer , & m£me 
de fe d^fendre contre le Sultan , on engagea le Roi de Chipre a 
demander une treve. Bendocdar fe moqua d’abord des envoy^s, 
leur reprocha que s’ils n’avoient pu fe rendre maltres d’une tour 
avec tant de monde , il n’y avoit guere d’apparence qu’ils vinflent 
jamais a bout de fubjuguer la Paleftine. Cependant il ne laififa pas 
d’accorder une treve de deux ans, mais & condition qu’elle ne com- 
prendroit que les environs d’Acre , & le chemin qui conduit a Na- 
zareth ; que Pandas , Markab , qui appartenoient a des Seigneurs 
particulars ; que Barin & l’ancienne Hemefle , qui appartenoient 


( j6) Hiftoirc g^neralc des Huns, tom. 4, pag. 14c, 
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en partie aux Tcmpliers, & quclques autres places, feroient remifes ~' Thomas 
au Sultan (37). * Berauld. 

Tel fut le fucc&s de la cinquieme croifade , qui Iaifla la Terre- «*7«. 
Sainte fans autre reffource que les Ordres Militaires. 

Apres deux ans neuf mois de vacance, le Saint-Skge fut enfin 
rempli cette annde par Thealde, Archidiacre de Lkge , qui 6toit 
pour lors en Paleftine. Foulques de Lerre , grand Baron de Pro- 
vence , & Frere Etienne de SifTy , Pr^cepteur du Temple dans la 
Pouille , lui porterent le ddcret de fon 61e&ion avec une lettre des 
Cardinaux , oh ils marquent , entre les motifs de leur choix , la 
connoiflance qu’il avoit par lui-m£me des befoins de la Terre— 

Sainte. Apr 6s une heureufe navigation , Thealde commenja par s’em- 
ployer tout cntier it procurer du fecours aux Orientaux. D’abord 
il obtint de Pife, Genes, Marfeille & Venife, qu’elles fourniroient 
chacune trois galeres armees; puis il envoya en France un Prelat 
avec une lettre , oil il dit au Roi : « Avant que de quitter la Terre- 
»> Sainte , nous avons conf6r6 avec ceux du Temple & de l’H6- 
»» pital, & avec les Seigneurs du pays, touchant les moyens d’en 
»> emp£cher la ruine totale : nous penfons qu’il faut y envoyer d6s 
*» a prlfent une certaine quantity de troupes & de galeres , en at- 
m tendant un fecours plus efficace, que nous efp^rons lui procurer 
» par un Concile general. » 

Il adrefla aufli une lettre circulaire a tous les Sup^rieurs du Temple 
en France, oil il dit : « C’eft pour obtenir des fubfides, que nous 
» envoyons au Roi I’Archev^que de Corinthe; de l’avis des Car— 
n dinaux , nous avons ftatue que , s’il eft n^ceflaire , vous engagiez 
»» au Roi Philippe toutes vos maifons & pofleftions pour la fomme 
»» de vingt-cinq mille marcs d’argent que nous lui demandons , afin 
s» de mettre au plutdt des troupes en marche. Cet engagement dok 
*» d’autant rnoins vous inquieter , que le Saint-Skge s’oblige it rem- 
*» bourfer les deniers avanc^s. »» 


(j 7 ) Hiftoirc gdndraic des Huns , tom. 4, pag. 14*. 
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Les Templiers fe pr^terent de bonne grace en cette occafion j 
Berauuj. & Philippe avan^a les vingt-cinq niille marcs (38). Peu auparavant 

f ils avoient aufii avanc£ au Roi d’Angleterre plus de trente mille 

livres. 

En reconnoiflance le nouveau Pape, qui avoir pris le nom de 
Gr^goire X, accorda a l’Ordre une bulle darde du 31 de mai 1271, 
par Iaquelle il confirme non-feulement toutes les exemptions , graces 
& immunity dont fes pr^d^cefleurs avoient honord les Chevaliers, 
mais encore toutes les terres & pofleflions qu’ils avoient des Rois, 
des Souverains & de tous autres Fideles & particulars (39). 

L’ufage que le Temple faifoit de fes biens , dtoit de nature 4 lui 
conferver l’eftime generate dont il jouifloit depuis plus de cent 
cinquante ans. Auffi trouvons-nous fes Sujets gratifies en ce terns 
de bien d’autres donations & faveurs que de celles du Pape. En 
Angleterre , ils font exempts d’une lev^e de dlcime ; a Montpellier, 
le Prdcepteur eft d^putd par le Roi d’ Aragon k la Cour de France, 
-pour demander la liberte du Comte de Foix, qui avoit mis 
aux fers en punition de fes r^voltes; en Orient, le Grand-Maitre 
Berauld fut choifi pour arbitre entre le Roi de Chipre & fes fu- 
jets , qui refufoient de le fuivre i la guerre , & de porter les armes 
hors de leur Ifle (40). 

En France , Jean , Comte de Dreux , donne a POrdre deux cents 
livres de rente perp£tuelle , & cinq cents livres tournois une fois 
payees. Ce Seigneur ^toit pere d’un autre Jean de Dreux , Templier, 
dont la mort eft rapportle au 3 juin dans le calendrier de PEglift 
de Braine , a Iaquelle il tegua dix livres de rente pour c£ 16 brer fon 
anniverfoire ( 41 ). Peu auparavant, Jean premier du nom. Sire 
d’Harcourt , furnomm^ le Prudhomme , qui avoit fuivi S. Louis 
dans fon premier voyage , fait du bien au Precepteur & a la ntaifoa 


( 58 ) Odoric Rainald . , ad hunc annum . 

(39) Pacta , <Sc. Rymeri , tom. i , pag. 
in. 

(40) Sanut. Tyrii continuata Hi florid. 


Hift. de Blarn , liv. 8 , pag. 7 So. 

(41) Hift. g^alogiquc de France x tom. x, 
pag. 108. 

item , Hift* dc la Maifon dc Dreux, pag. 
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de Saint - Etienne en Campanie , par fentiment de reconnoif- f _ 

X HOMAS 

fance (*). Berauld. 

II eft aufli parle , dans les Hiftoriens du terns que nous parcou— n>i. 
rons , d’une Maifon du Temple a Cahors , d’une feconde k Marigny 
en Normandie , d’une troifieme dans le faubourg d’ Arras , & d’une 
quatrieme a Avignon , dont le Commandeur tranfige avec ion Ev£qu» 
k l’occalion d’une Chapelle (42). 

Les Sup^rieurs de France', les plus connus alors Itoient le Frere 
Francon de Bornt, Pr^cepteur general dans le Limoufin; 

Frere Jean le Franceis , Pr^cepteur d’ Aquitaine ? & Frere Guil- 
laume d’Aulege , Maitre du Temple de la Rochelle , dont il eft 
parle dans une convention faite avec les Abbls de Maillezais & 
de Saint-Micl^el en l’Herm , au fujet des travaux concernant leurs 
marais , fitu^s dans la chdrellenie de Marans (4 3); 

Frere Raimond de Chambarut, & Frere de Menteyras, de la 
Maifon du Puy en Velay , rappell^s dans une tranfa&ion pafl^e avec 
l’Abbefle de Saint-Pierre-les-Chafes. II y a hors des murs du Puy 
une Paroifle de Saint-Jean qui appartenoit autrefois au Temple, 
de m£me que celle de Saint - Barrhelemi , dont les Maltois font 
maintenant en poffelfion (44). 

Sur la fin de 1 173 mouriic le Grand-Maltre Berauld , apr&s feize ■ ■■■ ' 
ann^es de Maltrife : nous ne voyons pas que duranr cet intervalle 
il ait jamais 6t6 detenu captif chez les Infideles, ainfi qu’on fe 1 ’eft 
imaging pour donner quelque air de vraifemblance a cette fable , 
qui le fait auteur de la profeflion anti-chr&ienne dont l’Ordre fut 
accufiS en 1307. Ducange, dans fes obfervadons fur Joinville* rap- 
porte une lettre des Orientaux au Roi de Navarre , ou ce gentilhomme 
eft nommd fage Frere Thomas Berard , Maitre de la poure Che- 


(*) Cart a Job. de Harecuria , arm. 1169 , 
ex bibliotheca regia . 

(41) Gallia Chrift. nova± tom . 1, pag, 31. 
Probation . Ibid, tom . 3 , colum. 333. \ 

Qlojfarium novum , tom 3 , colum . 113. J 


I (43) Hiftoire dc la Rocbcllc , tom. 
pag. jox. 

(44) Gallia Chrift' nova , tom. 1, col. 
toni . 1, col. 43 1. 
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valeric du Temple, Sc oil le Maitre de I’Hdpital eft appelfe Frere Hugues 
Revel , Gardeor des poures de Chrifi. L’un & l’autre fouferivirent 
& appoferent leur feeau au bas du teftament que le Prince Edouard 
d’Angleterre fit en Orient avant que de fe remettre en mer (45), 

Le 1 3 de mai de l’ann^e fuivante , le Chapitre aflembfe fe donna 
pour Chef Frere Guillaume de Beaujeu, d’une tres-ancienne famille 
de Bourgogne , qui £toit alors en Occident Commandeur dans la 
Pouille. Frere Bertrand de Fox, & Frere Guillaume de Ponfon, 
qui avoit etc Sous- Maitre fous le prdc^dent Magiftere , partirent 
incontinent pour porter la nouvelle k miu, & l'accompagner en 
Orient, oil ils n’arriverent qu’apr£s le fecond Concile de Lyon, qui 
Itoit ouvert depuis quelques jours. En attendant Beaujeu, le Cha- 
pitre lui d^figna pour Sous-Maitre le Frere Goufier, d’une maifon d’oii 
font defeendus les Dues de Rouannois & Comtes de Caravas (46). 

Apr&s cela , il eft Evident qu’on s’eft tromp£ , en reculant Infec- 
tion de Beaujeu jufqu'en 1288 , apres la mort d’un certain Pierre 
de Bellevue , qu’on met fans fondement au nombre des Grands- 
Maitres ; fecondement , que dans les ades du fecond Concile de 
Lyon , on s’eft m£pris en donnant le nom de Robert a Beaujeu. 
Ni l’un ni l’autre des deux Grands-Maltres ne font defign^s par leur 
nom dans ces ades ; & comme on y a pris pour Hugues de Revel , 
Maitre de I’Hdpital , un de fes fujets, favoir Guillaume de Courcelle , 
d^putd de l’Eglife de Paleftine, il n’eft pas furprenant qu’on foit 
tomb£ dans la mdme faute 4 l’egard de Beaujeu , en lui fubftiruant 
un de fes Chevaliers (47). Enfin , apr&s avoir dtfmontr^ que celui~ci 
fucclda immediatement a Berauld, il n’eft plus douteux que GuiiFrei 
de Salvaing n’ait placd au nombre des Grands-Maitres du Temple 
dans le catalogue de la Chartreufe de Villeneuve , par Silvaing de 
Boiffieu, afin d’illuftrer fa famille. Ce Magiftrat ^toit fort prlvenu 


(4O Tyrii cont. Hi ft, Rymer . , tom, z , pag. 
in, part . 1 & part. I. 

( 46 ) Tyrii continuata Hiftoria , ad kune 
annum • 


(47) Labbei Cone., tom, 1 1 , part, i, colon, 
956. 

Item, Di&ionnairc de Moreri , an mot 
Beaujeu. 


Digitized by v^ooQle 



DES TEMPL 1 ERS. 7» 

fur fa maifon : il n’a pas m£me e*e exempt de tout foup?on fur la 
g^n^alogie qu’il nous en a donn^e , & c’eft a ce propos qu’on a de beaujeu. 
dit que le commun des autres hommes devoit la vie k fes anc^tres, I174 . 
mais que le Prdfident de Boiflieu l’avoit donnle aux liens (48). 

Le Pape, en invitartt les Princes, & en convoquant les Ev^ques 
au Concile de Lyon , voulut que les deux Grands-Maitres y aflil- 
taflent en perfonne , pour repr&enter par eux-m^mes l’etat deplo- 
rable de la Terre-Sainte. Arrives en France , ils viren t avec fatis- 
fadion les demarches que le Pape avoit deja faites en faveur des 
Orientaux ; ils en remercierent Sa Sainted , & apr£s l’avoir feiicit£ 
fur fon elevation, ils lui reprefenterent que pour fe maintenir contre 
l’ennemi du nom chretien, & recouvrer tant de places perdues, il 
falloit d’autres fecours que ces foibles renforts qui abordoient de 
terns en terns au port d’Acre. Le Pape n’en doutoit pas, puifque 
c’etoit principalement en cette vue qu’il avoit choili la vilie de Lyon 
pour le lieu du Concile. L’ouverture s’en etoit faite le fecond de 
mai : on y alligna aux deux Grands-Maitres & aux Chevaliers de 
leur fuite un rang diftingue, apres les Preiars, & au-deflus des 
Ambaffadeurs , Princes, Barons & Deputes des Chapitres (451). On 
y vit arriver la Princeflfe d’Antioche, accompagnle d’un Templier 
fon agent , que Gaufridi nomme Frere Pierre de Manfe : le fujet 
de fon voyage 6toit de porter des plaintes au Concile contre le 
Roi de Chipre , qu’elle accufoit de lui cnlever l’heritage de fes 
peres , c’eft a-dire les droits qu’elle avoit fur le Royaume de J6- 
rufalem ; mais comme elle n’etoit pas en £tat de les foutenir, elle 
con9ut le dellein de s’en deporter en faveur du Roide Sicile, Charles 
d’ Anjou , a la fuggertion de Pierre de Manfe. On fe plaignit aufli 
fortement au Concile de la duret£ avec laquelle Charles gouvernoit 
les Siciliens. Les Chevaliers de fes Etats reprefenterent qu’ayant tout 
•recemment charge de grains quelques vaifleaux pour les faire pafler 


(48) H.ftoirc dc l’Acaddmic des Infcriptions (49) Tom. 11 Condi., cohort. $40. Hift. de 
& Bcllcs-Lcttics, com. ix, pag. ji8. Malte, 
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7 1 histoire 

— r- — en Paleftine , ce Prince Ies avoit fait arr^ter & decharger' fous 
pe^eao'je'o* pretexte de certains droits nouvellement etablis , contre les loix & 
i»74. coutumes du pays , qu’il vouloit qu’on lui payit , nonobftant les 
immunity des deux Ordres. Le Pape en porta fes plaintes au Roi - 
de France, prefent au Concile, le pria d’avertir Charles , & de coni- 
muniquer les r^ponfes de ce Prince au Saint-Si<£ge^ dautant quil 
£toit ndceflaire de remidier k cet abus (^o). 

On reconnut , dans le Concile , Michel Pateologue Empereur 
de Conftantinople , pour Pengager a s’unir aux Latins contre les 
Infideles ; on fit alliance avec les Tartares, qui avoient envoys des 
Ambafladeurs j on y confirms l’&e&ion de l’Empereur Rodolphe , 
a condition qu’il fe mettroit a la t£te des Croififs; enfin on s’y pro- 
pofa de faire precher par-tout la croifade , & l’on impofa une taxe 
fur le Clerg<* pour fix ans. Le Pape en excepta les Templiers k 
l’ordinaire ; & afin de les encourager a de nouveaux efforts , il leur 
d^figna Boniface , Ev£que de Digne , pour confervateur de leurs 
privileges. En confluence , le Pr&at ecrivit a l’Abbe de Saint-Pons , 
pres de Nice , de citer par-devant lui l’Ev^que de cette ville, qui 
s’^toit declare ouvertement contre les immunites des Chevaliers (51). 

A fon retour du Concile , Beaujeu prit la route d’Angleterre , ‘ 
pour y toucher des fomtnes confiderables qu’Edouard avoit em— 
pruntees du trefor de l’Ordre en Orient , & pour lefquelles ce Prince 
avoit engage fes biens & fa perfonne aux Chevaliers. L’a&e qui en 
fait preuve eft date de Londres, le 11 d’aofit, & con5u k peu pres 
$n ces termes > “ Sachent tous qu’en notre nom & en celui de nos 
»» freres , nous Guillaume de Beaujeu , humble Maitre de la pauvre 
» Milice du Temple , avons re$u en argent comptant , des mains de 
»» religieufe perfonne Frere Jofeph , Treforier de notre tres-illuftre 
„ Seigneur Edouard , Roi d’Angleterre , aQ nom & par ordre dudit 
>1 Seigneur Roi , tant pour principal , que pour dommages & in— 


(jo) Gaufridi, Hift. de Provence, tom. i, (51) Gallia Ckriftiana nova * torn.}, CoZ. 
pag, 168. Item ? Salias Malafpin . Rcrum$i - ml. 
cularum , lib* 6* 

t* t£r£ts 
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*» t^r^ts de l’argent qu’il a emprunt6 des hauts Officiers de notre 
»> Maifon , la fomme de 24,974 liv. tournois d’une part, & 5,333 
»» 6 f. 8 d. tournois d'autre part , dont nous nous tenons contens & 
>» pleinement fatisfaits, promettant audit Seigneur Roi de lui rendre, 
»» par nous ou par d’autres , fe9 lettres obligatoires , que nous avons 
» d^pofees , pour plus grande suret^ , dans le trefor de notre Maifon 
»> de Paris , & que nous d^clarons maintenant inutiles & de nulle 
*» valeur , en quelque lieu qu’elles, puilTent £tre (5 a-)- » 

Beaujeu ne fit pas long fejour k Londres , s’il eft vrai qu’il aborda 
au port d’Acre le 30 du mois de feptembre fuivant; mais il eft plus 
vraifemblable que ce ne fut qu’un an apres, ainfi qu’il eft rapport^ 
dans Hugues Plagon , continuateur de Guillaume de Tyr le plus 
exa<ft que nous ayions, dont l’ouvrage finit en cette ann£e 12.75, 

Malgre cette ardeur que le Concile de Lyon avoit temoignee pour 
le lbulagement des L^vantins, tous fes beaux projets s’evanouirenr, 
ou fe reduifirent a fi peu de chofe , qu’on ne put emp^cher Ben- 
docdar de mettre tout ii feu & k fang dans l’Arm^nie. II fit , dit-on, 
pafler au fil de l’lpleplus de vingt mille hommes; il emmcna cap- 
rifs pres de dix mille tant gar£ons que fiUes , & fit fortir du pays 
plus de trois cent mille tant chevaux que gros & menu betail. Les 
Chevaliers a la fuite du Roi Hugues de Lufignan etoient alors re- 
rranches fur les montagnes ; les marchands , & ceux qui s’etoient 
jet£s fur les vaiffeaux pour £viter le Sultan , tomberent entre les 
mains des pirates , & ne revinrent qu’apr&s avoir efluye les der- 
niers dangers. C’eft a quoi les Francs etoient reduits, lorfque Beaujeu 
arriva en Orient (y3). 

Les Sujets de 1’Ordre n’^toient pas plus heureux en Efpagne : le 
Roi d’Aragon , qu’ils acconipagnoient ordinairement dans fes expe- 
ditions contre les Maures , fut defait cette annee pres de Xativa. 
Ce Prince, ayant appris que les Infideles s’etoient rer.dus maitres 


Guillaume 
d t Blauhu. 


1174. 


ia 7 f* 


(ji) Facia , Conventiorus Rymcri , tom . 1 , 

pag. 141. 

Tome II. 


( f 3 ) Marin. S a nut us. 
Rainald.y ad kune annum. 
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de Luxen , y envoys fes troupes fous la conduite d’Azagra & de 

GuitLAUME * J ° 

pi Beauiiu. Don Pedre de Moncade , Pr^cepteur des Templiers Aragonois , que 
i*7«. le Pere d’Orl^ans qualifie fans raifon de Grand-Maltre des Hofpica- 
liers. Ces deux glnlraux furent encore battus avec bon nombre de 
Chevaliers , foit par leur faute , foit par celle de leurs gens , de 
fafon que le raardi , qui fut le jour de la bataille , pafla depuis , 
parmi les Aragonois , pour un jour fatal k la Nation. D'Azagra fut 
tu£ avec plulieurs autres Seigneurs ; Moncade ayant it6 pris & fair 
prifonnier , fut tellement gagner fes gardes , qu’il s’^chappa , s’en- 
fuit avec eux , & fut , par ce moyen > delivr£ de fes chaines. Le 
Roi d’Aragon , fur qui le Pape fondoit fes efperances pour la Croi- 
fade , frappe de ces d^faites auxquelks il n’^toit pas accoutuml , en 
mourut de chagrin autant que de vieilleffe , le 26 juillet, apr^s avoir 
battu trente fois les Maures en bataille rangee , foutenu le plus 
fouvent de la bravoure des Templiers , qui lui avoient fervi de 
tuteurs dans fa jeunefle , & dont il avoit re$u d’autres legions que 
celle de l’incontinence dans laquelle il avoit vecu (94). 

II ne manquoit plus a la Syrie , pour comble de tnaux r que de fe 
voir divide par fadions, & agitee d’une guerre inteftine; c’eft ce 
qui lui arriva a la mort de Boemond , Souverain d’Antioche & 
Comte de Tripoli. Les Romains, qui avoient eu l’oreille de ce Prince, 
& qui avoient doming pendant fa vie , n’ayant pas eu tous les Igards 
qu’ils devoient pour les Nobles dit pays , ceux-ci trouverent 1 ’occa- 
fion de s’en venger , & en maflacrerent trois des principaux. Deux 
Prelats , par trop d’attachement , l’un pour les Romains , Tes com- 
patriotes, & l’autre pour la Noblefle du pays, augmenrerent le feu 
de la difcorde. Le premier £toit Paul, oncle du jeune Boemond & 
Eveque de Tripoli, que le Chevalier Jauna fait Templier, & Wa- 
dingue, Frere Mineur ; le fecond ^toit Barthelenai , Eveque de 
Torcoufle , qui , s’erant eropare du gouvernement & de la tutele du 


( J4) Gefta comitum Batcicon., ctl. 558. HiA<}irc dc» Revolutions d’Efpagnc, pag. 
Btrnardin. Gomejius, lib. 17, fag. jj 5 & f 6 i. 574. 
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jeune Prince fuccefleur , anima tellement la Noblefle contre les Ro- 
mains & PEv6que' de Tripoli , leur prote<fteur , que celui-ci fut con- 
traint, pour Writer la mort , de fe r£fugier , avec tous fes gens & fes 
effets , chcz les Templiers , fes amis & confreres , auxquels il fuc 
ordonn£ en confluence de fortir inceflamment de la ville & du 
Comt£ de Tripoli : telle fuc Poccafion des querelles entre Beaujeu & 
le jeune Boemond, Prince d’Antioche (55). 

D’autre part , le Roi de Chipre ne remarquant pas dans ceux du 
Temple le m£me attachement pour lui qu’avant le Concile de Lyon ; 
ayant appris en outre qu’ils avoient achete , fans fa permiflion , le 
fief de la Fauconnerie , qui relevoit de fon domaine, & qu’ils avoient 
engage le Seigneur de Gibelet dans le parti de l’Ev£que de Tripoli , 
Lufignan, dis-'je, n’omettoit aucune occafion de les molefter. II 
fe retira m£me k Tyr en vue de les mortifier , abandonnanc Acre 
fans y laifler perfonne pour adminiftrer la juftice en fon nom., quoi- 
qu’il y cut plufieurs affaires a vuider avec la Ville & les Ordres Mi- 
litaires. Plus d’une fois les Bourgeois Pin viterent a revenir , ou du 
moins a nommer des Officiers royaux; en vain on lui fit voir le 
danger qu’il y avoit de laifler' la ville a la veille d’etre furprife par 
les Infideles , il ne voulut ecouter perfonne , quoique la deputation 
qu’on lui fit fiut de tout ce qu’il y avoit de plus diftingue parmi les 
Pr^lats , les Hofpitaliers , les Teutoniques , les Pifans & les Genois.' 
Les Templiers & les V&iitiens, requis de fe joirtdre aux d^put^s, 
r^pondirent froidement : « Si le Roi eft: dans le deflein de fe repnf- 
n fenter, a la- bonne heure; s’il ne veut pas revenir, on fe paflera 
de lui. » Cette indifference d^plut aux partifans du Roi , & fuc 
caufe qu’ils s’dtudierent k femer la divifion entre les deux Ordres, 
animant leurs familiers les uns contre les autres ; ils les aigrirenr au 
point que dans une emeure il y eut du fang repandu & quelques do- 
nieftiques du Temple tuds. Beaujeu , qui connoifioit le deflein de 
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1176. 


(jj) Marin. Sanutus , ad kune annum, 
pag. 116. Orient Ckriftianus , tom. 3 , colum. 


Item , Hiftoirc g^ncralc des Royaumcs de 
Chipic 6c de JArufalcm , com. x , pag. 684. 
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; fes ennetnis , crut ne pouvoir pas s’en venger mieux qu’en difTimulanr, 
& en r^pondant a ceux qui fe plaignoient de cetre injure , qu’ii avoic 
d’autres affaires a ttrminer que des querelles de valets ; il refufa 
meme dans ces conjon&ures de fe m£ler de la police & des affaires 
publiques , ce qui fut caiife que la Ville fupplia une feconde fois 
Lufignan de lui nommer des Officiers : ce Prince fe laiffa flechir , & 
peu apr£s quitta la Paleftine , fort m^content de gens qui , apres 
lui avoir offert le titre de Roi de Jerufalem , fembloient favorifer 
les pretentions de la Princefle d’Antioche 

Cette Dame £roit en Italie a la fuite de fes affaires ; informed 
par les mefTagers du Temple , de ce qui fe paffoit en Syrie , elle 
prefl'oit vivement fes luges de reconnoitre fes droits, faifant fur-tout 
valoir que Lufignan dtoit plus eioigne qu’elle d’un degr£ de Conra- 
din , legitime heritier du Royaume. Le Roi , qui , de fon cot£ fe 

fioic peu fur la bont£ de fa caufe , prit le parti d’exciper & de de? 

/ 

cliner la jurifdi&ion du Pape , obje&ant que cette affaire n’ltoit pas 
de fon reflort , & qu’ii n’appartenoit qu’a la NoblefTe Orientale d’ea 
juger. Marie eut d’autant moins de peine a reconnoitre ce fecond 
tribunal, qu’elle favoit combien les Francs etoient peu difpofes en 
faveur de Lufignan; perfuadee d’ailleurs , fur 1’avis des Canonifles 
Italiens , que fon droit dtoit inconteftable , fans attendre aucun ju- 
gement , elle embrafl'a le parti que lui avoient propofe quelques 
Templiers, qui fut de tranfporter a Charles d’Anjou , Roi de Naples 
& de Sicile , tous les droits & pretentions qu’elle pouvoit avoir fur 
le Royaume de Jerufalem , moyennant une foninie d’argent & quel- 
ques autres avantages qui furenc expliqu^s dans fade juridique qui 
en fut pafTe , & qui fut enfuite approuv£ par le Pape & les Cardi- 
naux. Charles n’eut pas plutot accept^ cette cefTion , qu’ii envoya 
incontinent, pour fon Bailli en Paleftine , Roger, Comte de Saint- 
Severin , qui arriva a la t£te de fix galeres, le 7 juin de 1177 ($7)- 


(s*) M uir. Saiu*., png. it*. 

(57) Saout. & Gauhidi , HiAoirc de Provence, tom. i , png. 171.] 
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Roger commensa par d&oger du chateau d’Acre la garde du Roi «====■ 
de Chipre, par fe mettre en poffeflion de tout ce qui reftoit de dd Beaujeu. 
places aux Francs, & par nommer d’autres Ofljciers pour la police. „ 7; . 

II voiilut m^nie qu’on lui prStat ferment de fid^lit^, ce qui tou- 
tefois ne s’exdcura qu’apres que Lufignan eut refute de comparoitre 
devant la noblefle. Le credit & l’autorite dont Beaujeu & les Tern* 
pliers jouifloient alors , furent a Roger d’un grand fecours, de ntemd . 
qu’aux V6nitiens , pour confommer l’accommodement projette entre 
la R^publique & le Seigneur de Tyr. Ce fut par Ieur mediation que 
les Vdnitiens rentrerent en polTdlion des immunity dont ils avoient 
joui dans Tyr par droit de conqu&e , & dont le Comte de Mont- 
fort les avoit frufttes. L’a&e de cette convention, mis au jour par 
Muratori , & tird de la bibliotheque Ambrolienne , eft date des 
calendes de juillet , dans la plaine d’Acre , fous la tente des Tem- 
pliers,pres d’un fort qui leur apparrenoit, appelte la Sommelerie du 
Temple , en ptefence du Parriarche , de plufieurs Ptelats , de Frere 
Guillaume de Beaujeu , venerable Maitre de la Milice des Templiers , 
des Freres Arnauld de Chateauneuf, Grand Ptecepteur , Gui de Fo- 
refta, Marechal , Guillaume de Malafli , Drapier , Thibaud, Tur- 
copolier , & Ponce , Commandeur d’Acre. Cette charte ne peut 
itre de .1272 , felon qu’elle le porte, puifqu’il y eft fait mention d’un 
Doge de Venife qui ne fut elu qu’en 1275. Nous la rapportons a 
1 277 , parce que l’indi&ion y eft conforme , & que cette tranfac- 
tion ne fut paftee qu’en cette annee, felon Sanut & la Chronique 
d’Andte Dandulo (58). 

Cependant le nouveau Prince d’Antioche , que I’Hiftoire nous 
reptefente comme perfonnage d’un cara&ere fier & hautain, fe plai- 
fbit k fomenter la divifion : non content d’animer fes gens contre 
les domeftiques du Temple , il s’^chappoit lui-m£me en injures contre 
les. Chevaliers, & les chargeoit d’opprobres. Les chofes en vinrent 
au point , que 1’Ev^que de Tripoli fut oblige de' quitter fon Dio- 


• (j8) Santa. & Ckron. , And. Danduli , lit. io , cap. 9 . 
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guiliaume'' ce ^ e * ^ ^’ a ^ er plaindre au Pape , qui fe fit un devoir de prendre 
Dt Beaujeu. fa defenfe contre Boemond. Quant aux Chevaliers , oubliant les 
.*77- voies de douceur & de patience que la Religion devoit leur 

infpirer, ils £clatoient en plain tes & en murmures , demandant en 
vain juftice de toutes ces avanies , jufqu’a ce que le Grand-rMaitre 
Iui-m£me, voulant un jour , en chemin faifant , paffer par Tortouffe, 
cut l’affront de s’en voir refufer I’entree. Indign£ & pouffe a bout, 
Beaujeu retourne fur fes pas, bien r^folu de faire fentir au jeune 
Prince & k fon Gouverneur que, s’il avoit diflimule jufqu’alors, ce 
n’^toit ni timidity ni impuiffance. Apres avoir conftat£ l’affront qu’ii 
venoit de recevoir, il fit ^quipper fept galeres, dans le deffein de 
battre le fort Nephyn par terre & par mer; mais comme il s’&oit 
arm£, dit Sanut , contre la volonte de Dieu, fa flotte p^rit par un 
naufrage , & ceux des fiens qui s’etoient avanc^s par terre, furent 
obliges de retourner dans Acre (59). 

Boemond, de fon c6t6, m^content du Seigneur de Gibelet, qui 
s’etoit rang£ du c6t£ des Templiers , TalTi^gea dans fon chateau, 
mais ce fut fans fucces, parce que Beaujeu y ayant jett£ du fecours, 
Boemond fut contraint de fe retirer honteufement , & m£me avec 
perte. Enfin , ce ne fut qu’apres trois ans de difcorde, que le Temple 
fe reconcilia avec le Prince d’Antioche par la mediation de Erere 
Nicolas de Lorgue , Grand-Maitre de I’Hopital. 

La mort ne permit pas k Bendocdar de tirer avantage de ces 
divifions : elle delivra les Francs de ce terrible fl^au le ay d’avril. 
Peu de terns apres le Roi de Chipre , voyant avec chagrin les Orien- 
taux foumis au Roi de Sicile , s’avan^a vers Tyr a la tdte de fept 
cent6 Chevaliers, & grand nombre de gens de pied, dans le deffein 
de s’approcher d’Acre & de lj furprendre par le moyen des Pifans & 
de quelqucs autres Strangers qu’ii avoir gagn^s par argent ; mais fes 
Chevaliers, apres leur quatre mois de fervice, voyant qu’ils n’&oient 
pas plus avanc^s que le premier jour, retournerent en Chipre. Lu- 
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fignan les fuivit de pres, & remit l’exlcution de fon deffein k un ' ■■ « ' " » 

. . . , Guillaume 

terns plus favorable. de beaujew. 

. Sanut place en cette ann£e 1277 la mort du Grand-Maltre du J 

Temple , qu’il a pris pour celui de l’Hopital , qui mourut en effet 
vers ce tems-ci. II eft certain que Beaujeu vivoit encore l’annda fui- 
vante : un marbre trouv£ en 1707 dans une maifon d’Acre en fait 
foi ;] on y voit une infcription qui eft de 1178, au mois d’avril, 
oil Guillaume de Beaujeu eft qualifil Maitre de la Chevalerie du 
Temple. Au bas de la figure que Paul Lucas a donnle de ce mo** 
nument , il y a cinq IcufTons , dont quatre portent la Croix du 
Temple rrefftle : dans celui du milieu , qui eft le principal , font 
les armes de Beaujeu d^figur^es. Le deffinateur en a fait celle de 
Brienne , en y ajoutant des billetes qu’il a era voir fur le marbre 
endommage. 

Le Temple avoit alors a la Cour de France deux puiflans pro* 
te&eurs, Imbert de Beaujeu, Connetable & parent du Grand-Maltre; 
l’autre.£toit un fujet de l’Ordre nomm£ Arnauld de Wefemal : Weffc- 
njael eft une ancienne Baronnie dans les Pays-Bas. Le premier fit 
du bien aux Chevaliers , & donna des marques de confiance a ceux 
dp Puy. On ne voit fur fon feeau qu’un lion, fans billetes ni lambel. 

Le fecond eft qualifie par du Tillet fouverain maitre de I’Hdtel 
du Roi Philippe-le-Hardi : il avoit ete auparavant Marshal de Bra- 
bant, &mar& avant 1251 avec Alix de Brabant. Il fut employ^ en 
diverfes negociations fecretes & publiques : e’eft lui que Philippe 
envoya dans les Pays-Bas avec un Evlque de Bretagne , pour faire 
des perquifitions au fujet du crime dont la Reine avoit ete injufte- 
ment actufee par Pierre de la Brofie , Chambellan & favori du Roi. 
X’accufateur ayant &e pendu , l’Ev^que de Bayeux , fa creature 9 
fortii imprudemment du Royaume , pour fe mettre fous la pro region 
du Pape. Le Roi, foup5onnant I’Evdque , envoya de Wefemat k Rome, 
demand* r au Pape que le proems fut fait au Pr£lat , comme com- 
plice de la calomnie avanc^e contre la Reine ; mais le Chevalier 
ayant declare devant le facr£ college qu’il ne vouloit pas fe porter 
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partie contre l’Ev^que, ni en Ton nom ni en celui du Roi, le Pape 

wBwojh. ^crivit a la Cour de France, que n’y ayant contre 1’accufiS ni dif- 

“ 1 famation publique ni d^nonciateur , le droit ne permettoit pas de 

le punir fans preuve. 

Queiques annees auparavanr , les habitans du Temple de Paris , 
qui etoit encore hors de- la ville , ayant ere d£clar£s fujets a la taille 
& au guet , il s’&eva queiques differends entre les Chevaliers & les 
gens du Roi : Philippe , par fes lettres donn^es a Vincennes au mois 
d’aout de 1 279 , les termina , & convint avec les Religieux du 
Temple au fujet de leur jurifdi&ion , de leur conferver leur haute, 
moyerine & baffe juftice fur toutes les terres & maifons fitu^es au- 
deli des murs de la nouvelle enceinte de Paris , depuis la porte 
du Temple jufqu’a la porte Barbette; mais a l’egard des terres qui 
avoient £t£ enferm£es dans la ville , il ne leur y conferva que leur 
juftice fonciere (60). 

En Portugal , les Chevaliers n’eurent pas peu h fouffrir de l’in- 
conftance d’Alphonfe III , qui , fans £gard aux fervices qu’ils avoient 
rendus a la religion dans ce Royaume , leur enleva une partie des 
donations que Iui & fes ancfitres leur avoient faites , ce qui lui at- 
tira I’indignation & les cenfures du Souverain Pontife. Ce Prince , 
touch£ de repentir au lit de la mort, les fit appeller, & ayant fup- 
put£ a quoi fe montoit le tort qu’il ' avoit cauf<£ a l’Ordre , il or— 
donna par fon teftament , & du confentement de fon fils ain£ , 
que tout leur feroit rendu ; reftitution nicefiaire, & infpir^e par la 
juftice , plutdt que par cette foiblefi'e que les pr£jug£s font naitre 
dans le coeur des hommes aux approches de la mort. Ce Monarqud 
avoit eu plufieurs fils naturels , dont deux fe firent Chevaliers , l’un 
du Temple, favoir Don Ferdinand Alphonfe ; 1’autre de Saint-Jean, 
nomm£ Don Gilles , qui fut Commandeur de Saint-Blaife de Lif- 
bonne (61). 


(<to) Hiftoire 4 c Paris. j Item , Hiftojrc dc Portugal, par L4 Circle, 

(61) Odor \ Rainald, Hiftoria Eccl. , ad 1 fur ccctc aonic. 
tan. 117 9 > n* j 

Depuls 
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Depuis le dernier trait^ conclu avec les Mufulmans , les Cheva- 
liers Orientaux n’avoient pas eu beaucoup a fouffirir du dehors; 
mais comme la treve ne s’&endoit qu’a certains endroits de la Pa- 
leftine, & qu’elle ne mettoit pas abfolument les Francs & couvert 
de toute infulte , les hoftilites recommencerent en i z8o. Un Offi- 
cier de Berek^-Kan, fucccfleur de Bendocdar, fut pris & tu£ dans 
les environs de Margath, non par les Templiers, ainfi qu’on a era 
le voir dans Sanut ( 6 z) , mais par la garnifon que les Hofpitaliers 
avoient dans cette place : ceux-ci ayant aufli fait des courfes fur 
les terres ennemies , & ayant battu un corps de Turcomans , 
Balban, Gouverneur de Krak , re$ut ordre de p£n£trer dans le 
territoire de Margath , pour fe venger des incurfions que les habi- 
rans de cette place venoient de faire. Balban , parti de fon chateau 
a la tete de deux mille cavaliers & de trois mille pistons , fe pre- 
fenta devant Margath comme pour en faire le fidge ; mais les 
Chevaliers le chargerent fi rudement, qu’il fallut prendre le parti 
de fe retirer. Le Sultan, piqu£ de ce revers, n’auroit pas manqu£ 
de pourfuivre fa vengeance , s’il n’eut eu a fe defendre contre fes fu- 
jets rebelles , qui Fobligerent k fe d^metrre du fultanat. Kelaoun 
fon fuccefTeur aflembla tout ce qu’il put de troupes pour marcher 
contre les Francs ; mais ayant appris dans cet intervalle que les 
Tartares ou Mogols ^toient rentes en Syrie au nombre de cent 
mille hommes, il les attaqua avec cinquante mille feulement. La 
vi&oire fe d^clara d’abord pour les Mogols, enfuite pour les Mu- 
fulmans ; & fans cette a&ion , oil les premiers eurent le champ de 
bataille, felon Sanut, & les Mufulmans, felon les Ecrivains Arabes, 
cette ann^e auroit £te une des plus fatales aux Chevaliers , & peut-* 
dtre la derniere des Chretiens en Orient (63). 

Les fujets de l’Ordre les plus connus alors en Occident, ^toient, 
en Angleterre , Robert de Tourville ; en Aragon , Arnould de 


(61) Hiftoirc generate des Huns, par dc 
Guigncs, tom 4, pag. ijx. Sanur, pag. ij.8* 

Tome 11 % 


( 63) Hiftoire gcncralc des Huns, ibid, pag, 
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Caftelnau, qui affifta au Concile de Tarragone en 12.81 (£4); en 
France, Amaulri de Rup% done il a h 6 fair mention ; Guillaume de 
Mallain , qui rranfigea avec le Chapitre de Toul en 1 184 , au profit 
de la Commanderie de Bellieure (6j); Gaufridi, Clerc de Philippe 
le Hardi , Confeitler & Receveur des deniers royaux ; Hemare & 
Philippot , Officiers domeftiques de l’hdtel de ce m£me Prince { 66 ) ; 
Hugues de Pierrelate , Pr^cepteur de la Maifon de Franqueville , 
diocefe deBourges, qui fit, en 1179, un compromis avec PAbb£ 
de Chalivoi , k l’occafion des terres de la Fa'ie. 

En Provence , Ponce de Broet , qui approuve une tranfa£Hon faire 
en faveur des Chevaliers de la Salvetat , par Frere Jourdain de 
Cereys , Commandeur de Nice en 1 284. Cereys eft une ancienne 
famille du Velai , qui tire fon nom d’un chdteau oil l’on voit encore 
les debris d’un Temple d£dte a C£r£s (67). 

Dans les Pays-Bas , Pierron dou Sacq , qui acheta plufieurs terres 
de Gui , Comte de Flandre , & qui en fut gratify de plufieurs do- 
nations , por le feryice ke il nous a fait Idiaument ; Gerard Vander 
Malftede , dont il eft parl£ dans les antiques de Flandre , a Poc- 
cafion de la Commanderie de Saemflacht (68). En vain Beaujeu &c 
les fiens avoient attendu jufqu’alors les fecours promis par le Concile 
de Lyon; rien n’avan^oit , les uns refufant de payer la dlcime, les 
autres la tournant & leur profit , ou defendant d’en tranfporter les 
deniers hors de leurs Etats : d’ailleurs, Charles d’Anjou , plus in— 
terelte que perfonne a reconquer la Terre-Sainte , eut le chagrin 
de voir cette annee route la Sicile rdvoltee contre lur. Cette cataf— 
trophe , connue fous le nom des V ipres Siciliennes , renverfa les 
defleins de ce Prince , & acheva de miner les efp6rances des 
Orientaux. 


(64) Martenne , ColUcl. amplijfimA , tom. 7, 
colum. 178. 

(6f) Archives de TEglife de Toul. 

(66) Gallia Chriftiana , tom. x, col, 1^4. 
Glojfarium novum , tom. 4, col. 


ReliquiA manuferiptorum omnis Avi Dip Zo- 
rn at um Petri Ludevig. , tom. n , pag. 8 6* H. 

(67) Gallia Chrift. nova, tom. l , col. 719. 

(68) Gramaye Antiquit at es Tlandria , pag m 

Jl. 
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Pendant le maflacre des Francois , le Roi d’Aragon , qu’on accufe 
d’avo'ir trempd dans cette r£volte, etoit occup^ ,* avec quelques 
Templiers , a reflerrer Ies Sarrafins dans Afcoli , ville du Royaume 
de Naples;- & comme il ne fe trouvoit pas aflez fort pour les reduire, 
fl envoya demander du fecours au Pape , & il choifit pour cette 
deputation le Frere P. de Queralde, dont nous avons eu occafion 
de parler. Ce Chevalier , £tant entr£ dans Palerme en chemin faifant, 
trouva les Bourgeois aflemblds dans une Eglife , prenant des mefures 
pour leur liberty & d^lib^rant fur les fuites de leur rebellion (69). 
Queralde , s’etant mel£ dans la foule > porta la parole au peuple , & 
lui dit : a Si vous ^tes dans le deflein de vous donner un Chef, je 
»» connois un Prince , brave & magnifique , plein de bont£ & ir->* 
»» r^prochable dans fes moeurs , qui tiendroit & honneur de vous 
» avoir pour fujets , & de vous traiter comme fes enfan9 ; c’eft le 
»» Roi d’Aragon , Ipoux de Conftance , fille de Mainfroy & feule 
*• heritierc de fes Etats. » La propofirion fut gout^e & rejue favo- 
rablement du peuple : apres en avoir ddlibdrd , on envoya deux Ani- 
bafladeurs vers Afcoli , pour prier le Roi d’Aragon de tourner fes 
forces du cdr£ de la Sicile , & de vouloir bien en accepter le gou- 
vernement. Ces offres ^toient trop avantageufes pour ne pas y r 6 - 
pondre : Pierre abandonne les Sarrafins,. fe met en mer , aborde 
au port de Trapani avec une flotte de vingt-deux , tant galeres que 
Tartanes , & re^oit des Siciliens le titre de Roi. A peine fut-il re- 
connu chef de la Nation , qu’il envoya Queralde a Charles d’Anjou , 
qui afliegeoit les r^volt^sdans Mefline , poiir le fommer de fe retirer 
& d’evacuer au plutdt tout le Royaume, fi mieux n’aimoit fe voir 
aflailli de routes parts & attaqul a force ouverte. Charles , frappe des 
remontrances du Chevalier, & encore plus ^pouvant^ des menaces 
du Roi , leva le fi^ge de Mefline avec precipitation pour fe retirer 
en Calabre. Tandis que Queralde jouiffoit de la confiance du Roi 
d’Aragon , un de fes Vice - G^rens , Commandeur de Cordoue , fe 


( ) C tiro n icon Sicilis , , in Thcfauro anccdot . , 


tom . 5 , column . i? & 37. 

L ij 
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■■ trouva engage avec ceux de l’Hdpital & de Calatrava dans la re- 
d* Beauuu. bellion de Don Sanche , fils du Roi de Caftilfe, contre fon pere 
‘ ilgt Alphonfe. Cc Prince s’&ant d’autant rendu plus odieux que Don Sanche 
v fe ' monrroit doux & traitable , fe vit abandonn^ de la Noblefie , & 
d£tr6n£ par fon fils (70). Quoiqu’il ni^ritat tous les maux dont il 
fut accabte , Don Sanche , en devenant Ie fleau de fon pere , n’en 
£toit pas rnoins criminel , ni la Noblefie & le Clerg£ moins cou- 
pables en foutenant Ie parti du fils contre Ie pere. Comment les 
ennemis du Temple n’ont-ils pas mis cette faute r^elle fur Ie compte 
des Chevaliers , a la place de tant d’autres qui fe detruifent d’elles- 
m£mes? fi c’eft parce qu’elle Ieur etoit commune avec le refte 
de la Nation , elle n’en £toir pas moins une rebellion. En vain Ie 
Pape Ieur £crivit & les follicita d’embrafler le parti d’AIphonfe; 
loin d’etre ob£i , il ne refut pas m6me de r^ponfe , tant ces fujets 
^toient indignes contre Ieur Souverain (71). 

Comme il etoit de l’inter£t du Saint -Si£ge d’emp^cher le Rot 
d’ Aragon de s’emparer du Royaume de Sicile , tout l’argent des d&* 
cimes deftin^es pour 1 ’Orient fut employ^ contre ce Prince, jufqu’a 
la fomme de quinze mille fix cents onces d’or. Ce proc£d£, joint 
au mauvais fucces des dernieres croifades , ralentifloit par - tout 
l’ardeur des Fideles pour le recouvrement de la Terre-Sainte , jufque 
la que , dans Ie Chapitre general de Citeaux, on fut oblige cette annee 
d’ordonner aux Abbes Efpagnols de fournir Ieur contingent , fous 
peine de depofition , & qu’on en depofa m&r.c pluficurs en Angle- 
terre pour avoir refufe Ieur cotte-part ( 72 Le feul Hugues de 
Lufignan , toujours enchant^ du vain titre de Roi de J^rufalem , & 
d’un pays qui alloit echapper aux Chretiens, partit de Chipre au 
commencement de 1283 , & dans le deflein de s’emparer du gou- 
vernement , p^netra jufqu’i Tyr. Les Mufulmans, defcendus des 


(70) Ranald . , ad hunc arm . n. )$. 

Corps dc Diplomatique, tom. i , pag. ifi. 
Turquet, livre n. 

C71) Martenne , Veter. Script f tom. i , 


colum. 119;, Rainald. Ibid. 

(71) Martennt Thefaur. Anecdot , tom. 4 > 
col. 1483. 
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montagnes , lui ayant defait & emmen£ prifonniers quelques-uns 
des fiens pres de Sidon , il s’en prit aux Templiers de cette ville ; 
& parce qu’illes voyoit plus attaches qu’il n’auroit voulu & Charles 
d’Anjou fon comp^titeur, il fit faifir tout ce qu’ils avoient de biens 
dans fon Ifle j leur en interdit toute adminiftration , & leur d£- 
fendit d’en rien tranfporter dans Acre. Sur les plaintcs des Che- 
valiers , Martin IV ehjoignit au Roi de Chipre de fe d^fifter de 
cette entreprife, de fuivre plutdt les traces des autres Princes Chre- 
tiens , qui , en vue d’etre utiles a la Terre - Sainte, avoient honor£ 
cet Ordre de leur prore&ion & de leurs lib^ralit^s ( 73 ). Quel que 
fut PefFet de cette Iettre , il eft certain que les Templiers ren- 
trerent en poffefiion de leurs biens , finon du terns de Hugues , qui 
niourut a Tyr l’annee fuivante , du moins fous fes enfans. Le pre- 
mier fut Jean , qui ne regna que quelques mois ; le fecond fut Henri, 
qui fe fit reconnoitre Roi de Jerufalem. Hugues fut enterre dans une 
Abbaye de Premontres nominee Fpifcopia, qu’il avoit fonde'e pr£s 
de Cerines , dans une des plus agr£ables fituations de 1’Ifie de Chipre , 
oil l’on voit encore aujourd’hui fon tombeau dans le parvis de PEglife 
a main droite ; & quoique les Turcs aient endommage cette magni- 
fique Maifon , & en aient enlevd les marbres les plus precieux , 
elle peut encore pafler , dit un t£moin oculaire , pour un Edifice 
digne des anciens Romains (74). 

Les principales habitations du Temple en cette Ifle ^toient Gaftira, 
dans le canton du Gap Grec, pres de la mer; celle de Nicofie, oil 
fe voyoit cette fameufe Eglife commencee par les Chevaliers au terns 
qu’ils etoient maitres du pays, & achev^e par Gui de Lufignan qui y 
fut enterrd ; celle de N^mofie ou Limifol , pillee & d<£truite par un 
Sultan d’Egypte en 1415 ; celle de Colofie, qui etoit un chateau en- 
viron^ d’un village. Ce fort fut premi^rement bad & habite par les 
Templiers : les Hofpitaliers font depuis r^tabli. Jamais il n’a pu £tre 


(7 3) Martenne , veterum Serif torum col lectio, 
colam, 1300.. 


(74) Hift. gen^r, des Royaumcs dc Chipre, 
&c. , tom . 1 , pa g. C97. 
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===== pris , ni par Frideric II, ni par Ies G&iois , ni par Ies Sarrafins , 
d£ 1 BtAu/tu.' & ne peuc 1’etre que tres-difficilement fans canon. 

~ Ce fut en cette annee que la conteftation qui duroit depuis long-tems 
entre l’Abbaye de Saint-Mihiel & les Templlers de la Maifon de Saint- 
•Evre de Dagonville en Lorraine, fut termin^e: 1 ’afFairequi concernoic 
les Sujets refpedifs des deux Maifons avoit £td portae h Rome ; le 
Pape delegua des CommifTaires fur les lieux : ce fut Odon, Ev£que 
de Toul , & Roger , Abb£ de Trois-Fontaines , qui , du confente- 
rnent des parties , deciderent a ces conditions : favoir que les Che- 
valiers donneroient au Cellerier de l’Abbaye dix feptiers de m£teil, 
avec la m£me quantity de froment & d’avoifle , & que eeux-ci ne 
feroient point recherches pour tous les acquits qu’ils pourroient 
faire a Dagonville. Les t^moins de cet accord furent Thierri , Ar- 
chidiac re, Garin de Feftenville , Gaultier, Abb£ de Jovillier , & Pierre,! 
Chapelain de Courcelies (7^). 

L’annee fuivante, le Sultan Kelaoun, qui avoit jur£ la perte de 

Margath , vint l’afli£ger pour la feconde fois , & Pemporta , mais 
d’une tout autre maniere que ne le racontent l’Abb£ de Vertot & le 
Chevalier Jauna. Les Hofpitaliers , par le moyen des baliftes qu’ils fai* 
foient jouer du haut de leurs murs , cauferent d’abord grand dommage 
a l’ennemi , une feule pierre, lanc^e adroitement , £crafa bon nombre 
d’Emirs ; mais enfin les Chevaliers , ddfefperant de conferver cette 
place , propoferent de la rendre a condition qu’on leur accorderoic 
la vie & a la garnifon , & qu’on leur laifleroit toutes leurs richeffes. 
Kelaoun refufa ces offres, & continua k battre la place : ayant dt6 
aflez heureux pour renverfer la principale tour, nomm£e Jofperon, 
les Chevaliers demanderent de nouveau a capituler. On convint 
qu’ils auroient vie fauve , qu’ils fortiroient de la place fans armes , 
& qu’il leur feroit permis d’emporter ce qu’ils pourroient de leurs 
meubles. Le Sultan voulut bien en paffer it ces conditions , parce 


(73) Dtfcripden dc toutc 1 ’Ifle de Chipre, Item , Hift. de PAbbaye de Saint-Mihiel , 
parlc P. dcLufignan, fol. 10, 31 & 35* pag. 1 $ 6 , Cartul. tom. a, foL 131. 
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qu’il lui en auroit crop coure de monde , s’il fe fut obftin£ h prendre - -* 

d’aflaut cette forterefle (76). iisaiheu. 

Ainfi les forces des Chevaliers Orientaux alloient , comrne nous i»«f. 
voyons , tous les jours en diminuant; mais il n’en £toit pas de me me 
de la reputation dont ils jouifloient ailleurs, & il eft a remarquer 
qu’en cette annee , qui eft la premiere du regne de Phiiippe-le-Bel, 
ceux du Temple n’^toient pas moins confider^s a la cour de France 
que du pafle : le Prdcepteur du Temple a Paris fiegeoit en Parle- 
ment avec les Seigneurs , Ev£ques & autres Prdats. Selon du 
Tillet (77), le Frere Jean fut prefent au jugement port£ contre 
Charles d’Anjou a l’occafion du Comte de Poitiers ; & dans Petat 
de l’h6tel de Philippe-le-Hardi , nous trouvons un nomm£ Maitre 
Geufrroi du Temple parmi ceux qui devoient loger dans la chambre 
des deniers , c’eft-a-dire dans l’appartement ou fe gardoit le tr£for 
royal. C’eft apparemment le m^rne qui eft ailleurs nomme Con- 
feiller & receveur des deniers royaux (78). 

Quant a leurs exemptions , les deux Ordres en jouifloient a Por- 
dinaire, mais pour peu qu’ils excedaflent, les Pre'Iats avoient grand 
foin de r^clamer contre Pabus ; &, ce qui eft a remarquer, c’eft 
qu’en r^clamant , ils n’oublioient prefque jamais de reconnoitre les 
conceflions faites ou plutdt confirmees aux Chevaliers par le Con- 
cile de Latran. Nous en avons des preuves dans les ftatuts Syno- 
daux des Eglifes de Cahors, de Rhodez , de Tulle & de Nimes (79). 

Pour les Seigneurs Laics , ils continuoient a placer leurs enfans dans 
les Maifons des Chevaliers ; ils les y deftinoient meme fouvent avant 
leur naiflance. «« Je veux, dit Guillaume de Beauvoir dans fon 
»» teftament, que mon fils Robert fe fafle Templier. » En 1281 , 

Robert II , Comte de Clermont & Dauphin d’Auvergne , legue a 
Gui fon fils , Chevalier du Temple , ou plutdt a la Maifon dont 
il £toit membre , cent fous de revenu , & veut qu’on fe tienne con- 


(7 6 ) Dc Guignes, Hift. g£n£r. dc$ Huns, 
tom. 4, pag. 15 9- 

(77 ) Rccucil des Rangs , &c, , pag. 34. 


(78) Thefaums Anccdot ., tom. 1, colum. 

IlOf. 

(7?) Ibidem > tom . 4, col. 751, 758 & iefo. 
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tent & fatisfait de certe portion de fes biens. L’a&e eft fignd par 
Ponce , Precepteur ou Commandeur de Saint- Andr^ , qui dit avoir 
appofe Ton fceau. « S’il arrive, dit Bertrand* Seigneur de la Tour, 

»» qu’i ma niort Beatrice mon dpoufe fe trouve enceinte , & qu’elle 
»» accouche d’un gar£on , je legue a ce fils pofthume cent livres tournois 
»» de revenu par an , pour tout le terns qu’il vivra , & je veux 
»> qu’en ce cas il entre dans l’Ordre du Temple ou de l’H6pital. »» 
Dans, un autre teftament de l’annee 1286, le m£me Seigneur parle 
ainfi : »• Je veux que mon fils Agnon fe fafle Religieux dans la 
» Maifon du Temple ou de l’Hdpital , & que, s’il veut y entrer, 

» mon heritier 1’entretienne honorablement , & Iui fournifie duranc 
»» fa vie cent livres de penfion annuelle. Je veux en outre que tous 
»> les enfans males que mon ^poufe me donnera pendant ma, vie , 

»» ou dont elle accouchera dans les dix mois qui fuivront ma mort> 

» prennent tous parti dans la Chevalerie du Temple ou de I’Hopitail , 

» & j’entends que mon Iegataire univerfel fera tenu de leur fournir 
»» tout le neceflaire pour une entree honorable , & qu’apres qu’ils 
i» fe feront engages , il payera a chacun d’eux, tant qu’ils vivront, 
»» foixante livres pour leur entretien , apres leur mort foixante 
»> fous de rente pour toujours a la Maifon dont ils auront ^te 
» membres (80). » On ne doit pas erre furpris de ces difpofitions; 
c’^toit afin de ne pas tant multiplier les portions d’un fief ou d’un 
domaine. En 1 2 16 , Louis VIII avoit difpofe par teftament de la 
vocation defon cinquieme fils & de ceux qui devoient le fuivre , afin 
de ne rien demembrer des terres de la couronne. 

Nous avons vu les Commanderies & Maifons du Temple exemp- 
tees du droit de procuration par le Saint - Siege ; cependant les 
Chevaliers ne laifloient pas de fe foumertre a cette charge. On en 
voit des preuves dans Baluze : Simon , Archeveque de Bourges , 
Primat d’Aquiraine , parcourant les Diocefes de fa Province, entra 


(80) Hifloire du Dauphin^, tom. i , pag. f. 

Hilloirc dc la Maifon d’Auvcrgae , tom, i, pa g. 330 $c 333, 

dans 
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dans plufieurs habitations de l’Ordre , Icomme dans celle de Chi- 
netelle , oil il fur re£u avec tous les ^gards dus a fa dignitd : les 
Chapelains d’une Commanderie du diocefe de Cahors l’introduifirent 
chez eux en cer&uonle , & il y fut trait^ honorablement par le Pre- 
cepteur, qui refufa de compter avec le Pr^lat. C’eflquele droit de 
procuration etant alors Rx6 iune certaine fomme, quand le Vifiteur 
venoit a depenfer quelque chofe au-dela , il etoit oblige de dedomma- 
ger fes hdtes. Le mdme Archev^que , vifitant, en 11 85 , le diocefe . 
d’Albi , fut aulfi re$u procefiionnellement & au fon des cloches dans 
la Maifon de Voorou Vaeur, oil le m£me droit de procuration lui 
fut accords : il en ufa encore dans plufieurs Commanderies du 
diocefe de Clermont , dans celle de la Marche , oil il re^ut 1 1 liv. 

4 fols , parce qu’il ne voulut point y loger ; dans celle de Carlac , 
dans celle de la Fouilloufe , dont d^pendoit la paroifle de Cuyllac : 
apres avoir vifit£ cette Eglife, il entra dans celle des Chevaliers, 
pour y entendre la M«tfle , donner la Confirmation, la Tonfure & 
b£nir des ornemens. Ayant d^penfe a la Fouilloufe plus que ne por- 
toit fon droit de vifite, il fit donner a la Maifon 8 livres 7 fols pour 
d^dommagemenr. Nous trouvons encore les Chevaliers foumis a ce 
droit dans les ann^es fuivantes , ce qui pourroit fervir a montrer 
qu’ils n’^toient pas , du moins dans ces diocefes , fi jaloux de leurs 
exemptions qu’on fe l’eft imagine (81). 

Il ne fcra pas inutile de rapporter, en finiflant ce livre , le nom 
des bienfaireurs du Temple , pour preuve que l’Ordre n’^toit point 
dechu de l’eltime du public : les plus connus , pour le terns oil nous 
fommes, font Thomas de Savoie; Jeanne, Comtefle de Nivelle; 
Raimond, Ev£que de Cahors (82); Bertrand, Ev£que de Tou- 
loufe , qui legue 500 livres aux Chevaliers , Direiteurs de 1 ’Hdpital 
de cette ville (83); Gallon, Comte de Bearn, qui fait donation de 


Guillaume 
de Beaujeu. 


u8f« 


uUi 


(81) Bilal. Mifcdlaneor . , tom 4, pag. | 
* 63 , 317, 3 3 f * 34 l » 3f9> 3^- 

Q8i) Idem, ibid, pag. 

Item , Ex trait d’un rcgiihe dc la Comman- 

Tome I/. 


dcric de Caftres & dc Lippe. 

( 83 ) Memoires dc l’Hiftoirc du Languedoc , 
| pag. *0? & iy 1. 

.M 
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mille fous a l’Hopital de Gier, appartenant k l’Ordre (84); Gaucher 

de beaujeu. de Chatillon, Comte de Porcean, & la Princefle Ifabelle deDreux, 
FF. fon dpoufe , qui donnent k la Maifon de Paris , en accroiflement du 
Temple de Montagu , dans le diocefe de Meaux , deux pieces de 
bois, 1’une de quatre-vingt-quatre arpens, & l’autre de quatre-vingt, 
s’en rdfervant toutefois la Seigneurie & Juftice , avec la chafle des 
grandes & petites bdtes, & autres droits (85). 

Nous placerons ici , avant que de commencer le onzieme Livre, 
les Maifons de I’Ordre en Alface. On n’y en connoit que trois : la 
premiere eft fituee dans une plaine pres de Bercheim & de Ribau- 
viller ; elle appartient aujourd’hui a la Commanderie de Saint-Jean 
de Scheleftat, fondle en 1x65. 

La feconde doit avoir dtd a Dorlisheim , pres de Molsheim ; on 
y voit encore une Chapelle appellee Tempelhof. 

La troifieme a Bomgarten ; Frere Burchard de Munnensheim j 
Commandeur de cette derniere, vendit, en 1303 > au Chapitrede 
Saint-Thomas de Strasbourg , des fonds que l’Ordre poffddoit dans 
le ban de Wingersheim, du confentement de Frere Friddric, Comte 
Sauvage , & grand Prdcepteur d’Allemagne. Trois ans apres , le 
mdme Burchard vendit encore au mdme Chapitre des biens fituds a 
[Wingersheim , du confentement de Frere Alban de Bandeck , Pre- 
cepteur de la province du Rhin ( 8 b). 


(84) Hift* dc Bearn , Iiv. 7, pag. 675. (8b) M&noircs envoy^s pat l’Autcui dc 

(8;) Hiftoirc dc la Maifon dc Chatillon, P Alfatialllufirata % ~ 

liv. 7. chap. 1, pag. 333. 


Fin du Livre dixieme. 
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LIVRE ONZIEME. 

Quei que fut alors Ic mauvais f tar des Francs, le nouveau Roi _______ 

de onipre refolut d’y rem^dier , fe mit en mer . & parut k la hauteur Guillaume 

r J 7 7 * DE BtAUJIU. 

d’Acre Ie jour de la Saint-Jean, ii la t£te d’une brillante flotte, qui — — 

fut accueillic avec d’autant plus de joie qu’on fe voyoit ab&ndonnd 
du Pape & des autres Souverains. Le Gouverneur de la part du Roi 
de Naples, ayant reconnu k ces aplaudiffemens qu’il auroit peine 
a foutenir les pretentions de fon Maitre , fe retira dans Ie chateau 
avec quelques compagnies de Soldats Francois; mais apr£s quatre 
ou cinq jours de fi£ge , il fallut fe rendre a conipofition , & lailTer 
a Lufignan la liberty de fe faire couronner Roi de Jerufalem , ce qui 
s’ex^cuta fans que perfonne parut s’y oppofer. 

L’indifFerence des Templiers dans cette rencontre , quelque 
fage qu’elle fut , Ieur couta cher ; car le fils de Charles d’Anjou, 
qui etoit alors prifonnier du Roi d’ Aragon , ne fut pas plutdt 

M ij 
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■■ 11 libre & remis en autorit^ , que , regardant la conduite des Che- 

Guillaume 

be beaujeu. valters conime contraire a fes droits , u sempara de tout ce qu’ils 
ia if. polKdoient dans fes Etats, & fut, en 1307, un des premiers&des 

plus ardens a faire main-baffe fur ce qui leur appartenoit en Pro- 
' vence. II eft de certains yvynemens, oil, quelque parti que foil 
prenne , on n’en peut prendre qu’un mauvais , tant les homines font 
difficiles a contenrer. Les Templiers , en fe declarant pour ou contre 
le Roi de Chipre , ne pouvoient manquer de s’attirer a dos un en- 
nemi dangeretix : en gardant la neutrality , ils tombent dans le m£me 
inconvenient. A quoi done fe ryfoudre dans des conjpndures aufli 
embarraffantes? 

Dans un cas bien different, Beaujeu donna des preuves de fon 

attention a r^tablir la paix entre ceux qui pouvoient etre utiles a la 
caufe commune. Les Gdnois , en guerre avec les Pifans , fe char- 
geoient par-tout oil ils fe rencontroient : leurs flottes, irangeant les 
cdtes de Syrie, alloient en venir aux mains, quand Beaujeu, crai- 
gnant les fuites de cette rencontre, fit une deputation a Roland, 
Chef de 1’Efcadre Gdnoife , pour l’inviter a une conference. Le 
Gynois ytoit a peine defeendu k terre , qu’il apper9ut les Pifans 
s’avan9ant a pkines voiles, & n’eut que le terns de remonrer en mer 
pour leur faire face : il les battit & les obligea de fe refugier dans 
le port d’Acre , oil il les tenoit bloques. Les Templiers , toujours 
plus inquiets fur les fuites de cette affaire, demanderent en grace 
a Roland de fe dyfifter de fes pourfuites , du moins en leur confidera 
tion , parce qu'en tenant ainfi la ville comme afliegee , il lui otoit Ia 
liberty du commerce , & celle de recevoir les vivres & munitions 
necefiaires. Les Genois acquiefcerent aux inftances des Chevaliers , 
& quitterent les Pifans pour rejoindre une partie de leur flotte, qui 
ytoit allee faire quelques repetitions au Sultan d’Egypte, dont elle re9ut 
une entiere fatf fa<ftion , tant il eft vrai que les Chrydens avoient plus 
de peine a s’accorder entr’eux qu’avec les Infidcles (i). 


( 1 ) Cajfari An.iai, Gaiuenfes , lib, io , col, jji & S95 » tom. 6, Script. It al m 
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Depuis la prife de Margath , Kelaoun , qui avoit eu d’autres en- 
nemis fur les bras que les Francs , n’avoit fait aucune entreprifc 
fur leurs terres, & les Chevaliers, depuis un an, commen5oient a 
refpirtr ; mais ils ne tarSerent pas a fe voir attaquer de nouveau. 
On leur enleva cette ann^e piufieurs forts , entr’autres celui de 
Laodic^e. C’^toit une grofie tour environnee par la mer de tous 
c6tes : Ie Mufulman fe fit un chemin au milieu des eaux avec des 
pierres , & l’ayant obligee a fe rendre , il la demolit. 

L’annle fuivante ceux du Temple , joints aux Pifans & aux V6- 
nitiens , informes que Kelaoun en vouloit a Tripoli , s’y jetterenr 
en -aflez bon nombre, & rendirent inutiles les premiers efforts du 
Sultan , qui leur accorda un mois de treve , a condition de lui 
abandonner la place , & d’en emporter tout ce qu’ils pourroient 
fur leur dos , s’il ne leur arrivoit aucun fecours avant ce tems-la. 
Une Efcadre Genoife , entree dans le port dans cet intervalle , ra- 
liima tellemerft la garnifon , que , r^folue de tenir jufqu’a la der- 
niere extr^mite , elle refufa de r^pondre a la fommation qu’on lui 
fit de fe rendre. Le Mufulman outr6 , recommenca en vain a battr# la 
ville, & redoubla inutilement fes aflauts; elle refifta jufqu’a ce qu’un 
Seigneur Franc , connu fous le noiu de Sire Telima , m^content du 
Gouv.erneur , d^couvrit aux afliegeans le moyen de le furprendre, en 
llargifTant un ^gout qui conduifoit au centre de la ville. L’ouvrage 
ne fut pas plutdt achev£ , que Kelaoun fit donner un aflaut g^n^ral , 
afin d’attirer la garnifon fur les murs, & de la mettre hors d’etat 
de r^fifter a ceux qui devoient p^n^trer dans la ville par le fouter- 
rain. Ils en fortirent en effet le i6 avril de 1289 au P 0 ' nt du jour 
en fi grand nombre, qu’il leuxfut aif£ de repandre l’alarme parmi les 
Francs, d^ja frappes de terreur & accables de latitude. Piufieurs fe 
fauverent dans le port, & gagnerent les vaifteaux. Sept mille furent . 
tu6> , les autres furent conduits en efclavage avec les femmes & les 
enfans. En confequence des ordres que le Sultan avoit donnes de 
d^molir cute fameufe ville , on y mit le feu, on en fit abattre routes les 
Eglifes, les plus beaux Edifices, & rafer les fortifications. Apres que 
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tout fur renverfe & r^duic en cendres , le vi&orieux alia s*emparer 
des chateaux de Nephyn , de Botron & de quelques autres qu’il 
fit aufli rafer, de fa^on qu’il ne reftoit plus de places importantes 
aux Francs, que celles d’Acre, de Tyr St de Baruth, & aux Tem- 
pliers que Sidon , avec le ch&teau des Pelerins (2). 

Le Roi de Chipre St les Chevaliers , reduits a dentander la paix, 
ne purent obtenir une treve que pour deux ann£es feulement , deux 
mois, deux femaines & deux jours. Le Pape fut inform^ du d£- 
faftre par Jean de Gregli de la part de Lufignan , & par un Che- 
valier nomrad le Frere Gui de la part de Beaujeu. Un Hiftorien de 
Sidle nous a conferv£ le Difcours que le Templier adrefia au Sou- 
verain Pontife , Nicolas IV. « Vous n’ignorez pas , Iui dit-il , 6 
n tr£s-faint Pcre , que depuis la prife d’Antioche , la fureur des 
» Barbares eft all^e toujours en augmentant : ce ne peut 6 tre que 
» par la faute du Saint-Si^ge , fi nous la voyons dans peu arriver 
»» a fon comble. Le Sultan vient de nous enlever Tripoli , oil 
»• il n’a refpedte ni age ni fexe : ceux que le glaive a epargn^s, 
»» ont charges de chaines; il a tranfporr£ routes les richefles 
» de cette ville , il en a rafe les murs , & en a fait durant trois 
»» jours & trois nuits un theatre d’horreur & de carnage. Les vicil- 
»» lards & ceux qu’il n’a pu cnvoyer en efclavage , ont jettes 
>» pde - nide dans le feu avec les cadavres des niourans. La len- 
»» teur & l’in difference que le Saint-Si^ge fait paroitre depuis vingt- 
n quatre ans h recouvrer nos anciennes pertes , nous ont attird 
** tous ces maux dans Tripoli & dans plufieurs autres places; fi 
»» ces nouveaux malheurs ne vous r^veillenr pas de votre aflou— 
pifiement, il eft a craindre que l’Egyptien, notre fleau, n’exter— 
» mine enfin ce qui refte de Fideles en Orient. D^ja il raftembie 
» a cette fin routes les forces de fes Etats ; & fi ce torrent vient 
11 a nous inonder dans Acre, oil font renfermls tant de braves 


(1) Hiftoirc gtWralc des Huns, tom. 4, Hifloirc g^niralc dc Jdrufalem , tom. i, 
pag. i(?o, pag.704. 
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u attaches a la foi , il nous entrainera infailliblement , & rien ne ===== 

»» pourra lui rdfifter. En ce cas t que deviendrons - nous foqs la de°B£auuu. 

»> puiflance du Mufulman irricd ? Que deviendra la jeuneffe } que 

»» deviendront les rierges , les femmes , les enfans , & tous ceux 
» qui ont la religion k cceur? Je fais qu’ils fe laifleront plutdt tous 
»> dgorger , que d’abandonner la foi. Mais quelle honte & quel 
» ddshonneur n’en verrons-nous pas rejaillir fur le Saint-Sidge & 

« les Princes Occidentaux? II eft done de votre honneur d’obvier 
» a tous ces maux , vous qui dtes non-feulement le Chef , mais 

»> encore le prote&eur de tous les Fideles. Avec les fecours que 

» vous aviez re^us des Princes & du peuple , vous auriez pu era- 
»> pdcher la Paleftine de tomber dans I’d tat oil elle fe trouve main- 
»» tenant : loin deli, en vue de recouvrer la Sicile juftement rd- 
»> voltde , vous avez cru pouvoir armer Roi contre Roi ; au lieu 
»> de favorifer le paffage des Croifes en Orient, vous l’avez em- 
»» pechd ; vous avez , a la honte du Chriftianifme , tourne contre 
»» les Sicilicns des forces raflemblees a grands frais contre le Mu- 
»» fulman. Tout le monde voit combien cette conduite eft contraire 
»» a l’efprit de l’Eglife. En qualitd de Vicaire de Jdfus-Chrift, c’dtoit 
»» a vous de ne pas abandonner fon troupeau , mais de le ddfendre. 

»» Quel plaifir trouvez-vous a voir les Chrdtiens en difeorde, vous 
»» qui dies prdpofd pour leur prdcher la paix & Turnon ? II eft 
» terns, tres- faint Pere, de rentrer en vous-mdme, & de mettre 
»* fin aux diffentions que vous fomentez entre les Siciliens & vos 
»» Francois. Rendez k chacun ce qui lui appartient; & fi vous voulez 
*» vous dpargner la douleur de voir pdrir le refte des Ldvantins* 

9* ne tardez pas d’un moment a les fecourir; preflez les Souverains 
» & tous ceux que vous pourrez de faire pafler au plutdt des ren- 
*» forts aux Fideles renfermds dans Acre; autrement, & pour peu 
»> que vous reftiez dans l’ina&ion , Tincendie que vous auriez pu 
»> dteindre d’abord , deviendra general , embrafera & confumera 
9 t tout (3). >» 

- ‘ , 

(3 ) Uorth, dc Nccajiro , opud 6 c rip* Itaacos 9 tom . 13, column 1131, 
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r =; Le Pape adroit pu r^pondre que ces reproches le regardoienf 

Guillaume , r . r , r , , , ~L .,5 , 

be beaujeu. beaucoup moms que fes predecefieurs ; ll fe contenta de dire au 

ltip , Chevalier : « C’eft Dieu, mon cher fils, qui permet tous ces 6v6- 
i» nemens flcheux : de mon cot£, je vous allure que je pourvoirai 
»> dans peu aux n£ceflit£s de la Terre-Sainre de la meilleure ma- 
il niere poflible. » 

II tint parole , & accorda aux D^put^s ce qu’ils demandoient , 
c’eft - a - dire vingt galeres bien equipdes & fournies de routes les 
munitions n^ceflaires pour fervir pendant un an. On arma cette 
flotte a Venife; mais quand on fut arriv£ au port d’Acre, les Croififs, 
tfoyant que les Francs ^toient en paix avec l’Egyptien, s’en retour- 
fierent pour la plupart, fans avoir rien enrrepris de confid^rable. 

Les D^put^s de Lufignan & du Grand- Maitre ^toient a peine 
fortis de Rome , qu’on y en vit arriver d’autres pour le Roi d’Angle- 
terre , favoir l’Eveque de Macon , le Frere Hertaud du Temple & 
le Frere -Pierre Hefquam de l’Hopital. Le Pape leur donna des 
lettres de recommandation pour Edouard qui venoit de fe croifer, 
1’exhortant a les recevoir avec bont<5 , & a fe laifler toucher par 
le. recit des malheurs de I’Eglife Orientale. II s’int<?refTa de meme 
aupr&s de Philippe-le-Bel ; mais avec tout fon zele , il ne put engager 
aucun des deux Rois a s’embarquer : tout ce qu’il put faire , ce 
fut d’amafler quinze ou feize cents hommes, gens fans moeurs & 
indifciplinables , qui, joints a d’autres bandits, cauferent, comme 
nous le verrons , la ruine entiere des Orientaux. Elle paroifloit au 
Pape trop prochaine pour n’en ttre point alarms : il dcrivit de tous 
cotes a ce fujet , jufqu’au Kan meme des Tartares. 

Au bruit du danger, le Grand-Maitre des Teutons fe mit en mer 
avec quarante de fes Chevaliers & quelque peu de rnonde. C’e'toit 
Burchard de Schweden, qui avoit et£ Doge de Venife. On le re9ut 
au port d’Acre avec tous les honneurs dus h fa dignitd , dans l’ef- 
p&rance qu’il fugg^reroit quelque moyen de retablir les affaires ; 
mais au lieu de ranimer fon zele a la vue du p^ril, il abdiqua la 
grande Maitrife , malgr£ routes les inftances de la Noblefle. Beaujeu 
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& de Villiers fe jetterent en vain a fes genoux , le priant de ne les 
pas abandonper au moment oil ils avoient le plus befoin de lui; 
Burchard quitta fon Ordre pour entrer dans celui de l’Hdpital, mais 
il cut tout lieu de s’en repentir , puifqu’ayant demands a rentrer 
dans Ton premier £rat , cela lui fut refute ( 4 ). 

Durant les troubles qui divifoient alors les Maifons de France & 
d’Aragon, Philippe-le-Bel donna, pour la premiere fois, aux Tern- 
pliers des marques de ntecontentement : fon oncle , le Comte de 
Rouflillon , ayant £te dgpouille de l’ifle de Majorque par PArago- 
nois, Philippe confeilla au Comte de s’emparcr des biens que les 
Chevaliers avoient a la Tour de Rouflillon , diocefe d’EIne , fous 
ptetexte qu’ils reflortifloient du Ptecepteur d’Aragon, & que Ie 
Commandeur de cette Maifon. ne lui dtoit pas agteable. L’Ordre 
en porta fes plaintes au Souverain Pontife , & le pria d’en folliciter 
la reftitution. Le Pape le fit par une Iettre adreltee au Roi de Ma- 
jorque , oil il dit : « Nous exhortons votre bonte royale de re- 
»» mettre , en confideration du Saint-Stege , cette Commanderie , 
»» avec tous les fruits que vous en avez per£us , entre les mains de 
»> ces Chevaliers , & de les en laifler paifibles poflefleurs , d’aurant 
*» qu’ils auront foin , felon l’ordre que nous Ieur en avons donn<£, 
»> de ne placer deformais dans cette Maifon que des fujets foumis 
»» & fideles a votre Excellence, & dont la conduite fera au-defliis 
»> de toute fufpicion. »» LePape fut^coute, & les Chevaliers ren- 
trerent en pofleflion de leurs terres ( 5 ). 

Quoi qu’en dife PHiftorien Harold , il eft Evident, par ce que 
nous avons rapporte , que ni Pun ni l’autre des Grands-Maitres ne paf- 
fer^nt en Occident cette ann^e ; feulement ils envoyerent leurs Agens , 
qui, n’ayant pu obtenir des Souverains ce qu’ils avoient lieu d’en 
attendre , firent, a leur retour, pafler les Francs de 1 ’dtat de con- 
fiance en celui d’une delation generate. Cependant la treve obtenue 
de Kelaoun s’obfervoit exa&ement de part & d’autre, lorfque cer- 

(4) Chronicon PrujfU P. de Dusburq , pag. I ( y ) Balujius , viu Paparum Avenion , , tom* t 

*| 1 j odium, u. 

Tomt II. N 
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* > tains aventuriers, non de ceux que Bcaujeu & de Villiers euflene 

pt ctAvnv. amends d’Occident, puifqu’ils n’y ^toient point all£s, niais de ceux 
' que Ie Pape avoK envoy^s, n’^coutant que Ieur avarice , & ne pen- 
fant pas etre obliges 4 un traitd fait fans eux , fe mirent k piller le 
Mufulman , qui , fur la foi des conventions , leur apportoit des vivres 
& des marchandifes. Ils porterent la fureur & l’audace jufqu’a tuer 
dix-neuf de ces Marchands dans Acre m£me. Un jour ils fortirent 
de grand matin , enfeignes d^ploy^es , fans que ni Bourgeois , ni 
Chevaliers puflent les retenir, & firent main-bafle indiffifremment 
fur les Chretiens & les Infideles. Le Sultan , inform^ de ces bri- 
gandages , envoya demander qu’on lui Iivrdt les coupables , ou qu’on 
en fit juftice ; les Francs, de leur c6te, deputerent les premier* 
d’entre eux a Kelaoun , pour lui offrir tout ce qu’il fouhaireroit en 
fatisfa&ion des violences exerc^es contre leur gr£, & pour lui de- 
mander que les infra&eurs reftaflent charges de chalnes jufqu’a I’ex— 
piration de la treve; qu’apr&s ce tems-Ik on condamneroit a une 
prifon perp^tuelle les principaux de ces bandits , & que les autres , 
eu egard a leur trop grand nombre , feroient chalks de l’Orient avec 
jgnominie , & comme coupables de mort. Peu content de ces offres, 
le Mufulman chargea les d^put^s de reproches , & les mena^a que, 
s’il n’avoit les coupables en fon pouvoir avant le mois de mars, il 
. ex^cuteroit enfin Ie projet qu’il avoit form 6 de r^duire la ville 
d’Acre dans l’^tat oil il avoit mis celle de Tripoli. Les Bourgeois 
ne pouvant ou ne voulant pas en paffer a cette condition , Ie Sultan 
fortit du Caire dans le deflein d’exterminer ce qui reftoit de Francs 
en Syrie : prefle d’ailleurs par les follicitations de ce ren^gat, que 
l’Hiftorien nomme le Sire Telima , il fe mit en campagne an mois 
d’o&obre de 1290, 4 la t£te de foixante mille^chevaux & de cent 
quarante mille hommes de pied ; mais £tant tomW malade dans-une 
Mofqu^e , il y mourut , en recommandant a Khalil , fon fils & fuc- 
cefleur, le fucces de fon entreprife. Le nouveau Sultan, animd du 
m£me efprit que fon pere , parut devant Acre , & commenja k Pat- 
taquer par terre le 5 avril de 1x91. 
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Malheureufement il manquoit aux Francs , pour une forte & 
vigoureufe defen fe, l’argent n£ceflairej d’ailleurs ils ^toient d^funis , 
& fans Chef qui eut aflez d’autorit^ pour fe faire obdir de quatorze ou 
quinze Corps diff^rens , qui avoient en cette ville chacun fon quartier 
& fes Magiftrats. L’ind^pendance de tous ces Tribunaux y avoit 
tellement autorifd le vice., que le quartier des uns fervoit d’afile aux 
fee Jurats d’une autre nation , la corruption , portae aux derniers excfcs , 
y avoit £nerv£ le Soldat ^ qui ne confid&oit plus les crimes les plus 
affreux que corhme des foiblefles humaines : nous avons vu comment 
les principaux du Temple, pour Eloigner leurs fujets de ce d£bor— 
dement , avoient rltabli a grands frais le chateau des P&erins. La 
gamifon d’Acre etoit alors de dix-huir mille hommes, multitude 
confufe de gens amaflTls de tout pays , & qui , pour avoir change 
de climats , n’avoient changd ni de mceurs ni d’inclinations : apres 
avoir n£glig£ jufqu’alors l’avis des Grands - Maitres , elle recon— 
nut enfin cette Babylone , la n£ceflit£ oit elle £toit de fe donner 
un chef. Beaujeu fut choifi , d’un confentement unanime , pour 
Commandant & Gouverneur de la place , fans que ni le Roi de 
Chipre , ni aucun des autres Seigneurs & Grands-Maitres en prit 
ombrage , tant la bravoure & l’exp^rience de ce grand Capitaine 
^toit reconnue. Comme la mer reftoit libre aux Chretiens , fon premier 
foin fut d’embarquer quantity de bouches inutile's, pour les faire 
palTer ailleurs : pendant plus de fix femaines les forties & les attaques 
furent prefque continuelles. On compta jufqu’a fix cent foixante-fix 
tant catapultes que balifies & autres machines employees a bartre 
la ville jour & nuir ; de ce nombre £toient des galeries de char— 
pente & des tours mobiles , entre lefquelles il y en avoir une fi 
grande * que cent chariots fuffirent i peine pour en conduire I’aflem- 
blage. La garnifon s’^tant partag^e en quatre corps , on affigna k 
chacun le pofte qu'il devoir d^fendre , I’heure & la maniere dont on 
feroit releve. La premiere divifion devoir 6 tre commandee par deux 
Seigneurs ,^ean de Grelli & Eudes de Grandfon , le premier, Francois , 
& lefecond, Anglois. LafecondeparleRoide Chipre & le Maltre des 

N ij 


Guillaume 
be Biauieu* 




Digitized by 


Google 



O'UILLAliME 
DE BEAUJEU. 


iayi. 


too H I S T O I R E 

Teutons ; la troifieme par le Maitre de l’Hdpital & celui de l’Ordre de 
l’Ep£e ; la quati ieme par le Maitre du Temple & celui de 1 ’Ordre da 
Saint-Efprir. Depuis le 4 de mai jufqu’au 14, Khalil redoubla fes 
efforts , jufqu’au point de ne pas donner aux afli^g^s un moment 
de reldche. Celui des Francs ’qui fe d^couragea le premier fut le 
Roi de Chipre , qui , au lieu de feconder les Teutoniques dans le 
pofte qui leur-^toit commun , s’evada pendant la nuit au moment 
qu’il devoit les relever, & s’embarqua avec trois mille hommes. Le 
lendemain , l’ennemi s’erant avanc^ de grand matin pour donner un 
afTaut, & sVtant appercu que le pofte de Lufignan n’eroit pas d£- 
fendu k 1’ordinaire , y accourut en foule de routes parts, chargi 
de bois , de pierres & de cadavres , dont il combla le fofle. Bientdt 
il parvint au haut du mur, & fe trouva maitre d’y faire une breche 
confiderable. Cet avantage donna lieu aux afliegeans de p^n^trer 
au-dela des Barbacanes, c’eft-a-dire dans la ville, jufqu’a trois dif— 
ferentes reprifes ; autant de fois ils en furent repoufles par la va - 
leur du Frere Matthieu de Clermont, Marechal des Hofpitaliers , 
dont le nom m^ritoit bien d’avoir place dans l’Hiftoire de fon 
Ordre. Enfin le 18, tout erant difpofe de la part, du Sultan pour 
une nouvelle attaque, il fit monter it la breche par deux endroirs, 
& tourna fur-tout fes efforts vers la porte Saint- Antoine : il y 
rencontra les deux Grands-Maitres , qui fe ttouvoient par-tout oil 
le danger eroit le plus prefTant. La le choc fur fanglant & meur— 
trier, & le terrein long-terns difput^ avec un acharnement <*gal de pare 
& d’autre. Les traits & les fleches ayant manqui aux Francs, 011 vit les 
uns fe battre corps a corps, d’autres, femblables a des forgerons 
qui applatiffent le fer fur Tenclume , frapper avtc des fle'aux, & 
afTommer a coups de malTues , jufqu’a ce que Beaujeu , voyant que 
l’ennemi comptoit pour rien les tas de morn & de mourans, & 
que fon monde diminuoit a proportion, dit au Maitre de fllopital : 
Tout eft perdu j il n’eft plus pofTible de tenir , a moins qu’en at- 
taquant le camp ennemi , vous ne trouviez moyen de fare une 
diverfion qui ralentiife cette fureur, & qui nous donne le terns de 
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rltablir le pofte que nous defendons. De Villiers partit fur-le-champ 
k la t£te de cinq cents chcvaux; mais tandis que d’un c 6 re il fe 
voit oblig^ de reculer, de 1’autre, Ie Maitre du Temple, perc 6 fous 
I’aiflclle d’une fleche empoifonnee , eft mis hors de combat , Sc meurt 
du coup , apres avoir vu tailler en pieces le plus grand nombre de 
fes Chevaliers. Les Francs, enfin deconcertes, r^duits a c^der au 
torrent , & a ne pouvoir faire Face par-tout oil 1’ennemi fe pr£- 
fentoit , reculerent & s’enfuirent en defordre , les uns par la mer 
qu’ils avoient Iibre , les autres dans le chateau du Temple , oil its 
fe retrancherent , tandis que les Mufulmans, r^pandus dans la ville, 
y mcttoient tout k feu & a fang. Comme le quartier du Temple 
touchoit a la c 6 te , une partie de ceux qui s’y etoient r^fugies vou* 
lant gagner la mer , furent noy^s , parce que. les flots , qui Etoient 
ce jour-la fort agit^s , les emp&cherent d’arriver aux grands vajf- 
feaux. Le Parriarche en re^ut dans fa chaloupe un fi grand nombre, 
qu’elle coula h fond, Sc qu’il perit avec ceux qu’il vouloit fauver. 

Beaujeu n’eut pas plutdt les yeux fermes, que ce qui reftoit de 
Chevaliers capitulans donnerent un Chef k l’Ordre, & choifirent 
un d’entr’eux, nomme le Moine Gaudini, qui fut tellerpent fe d£- 
fendre avec les Teutoniques renfermes avec lui , qu’il obtint du Sultan 
une compofition honorable ; car le 19 , Jendemam de la prife d’Acre, 
Gaudini , fomme de fe rendre , n’y voulut confentir qu’a condition 
que tous ceux & celles qui etoient retrancWs avec lui , auroient 
toute liberty de fe retirer fains Sc faufs oil bon Ieur fembleroic, 
d’emporter de leurs effets tout ce dont chacun pourroit fe charger, 
& fur-tout qu’on n’attenteroit pas k l’honneur des femmes. Le vain- 
queur y confentit , fit pafler aux Chevaliers un ^tendard qui fut 
arbor£ fur une tour , & envoya au quartier du Temple trois cents 
foldats , pour veiller h. ce que les articles de la capitulation s’ex£- 
cutaflent a la Iettre : mais tandis qu’on fe difpofoit a fortir, Sc 
qu’on attendoit les vaifieaux pour s’embarquer, Ie perfide Muful- 
man entralnoit les fillcs Sc les dames dans les endroits les plus fe- 
crets de la maifcn Si 'de l’Eglife meme , pour aftbuyir fa bruta- 
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- Iit 6 . Les Chevaliers, indignds a la vue de ces violences, accourent an 

■ Grand-Maitre pour s’en plaindre. « Ah J Meffieurs , rlpond Gaudini , 

»» je n’en fuis pas moins affligl que vous ! que faire en d’aufli trifles 
»> con jon&ures ? »» Les Chevaliers , animus de I’efprit de Phin£es , fans 
reftechir fur ce qui pouvoit Ieur en arriver, courent aux armes , jet- 
tent l’etendard Mufulman, s’emparent des ifTues, font main-bafTe fur 
les infolens , & les ayant £charp£s depuis le premier jufqu’au derr 
nier , fe retranchent une fcconde fois , & fe mettent en d£fenfe 
les uns fur les portes & les murs , les aurres dans la tour du Grand- 
Maitre , qui doit ffparee du chateau. Le filge recommenga ; les 
Teutoniques demanderent les premiers a capituler , & traiterent 
avec un Emir pour leur troupe uniquement. Les Templiers fe d£- 
fendirent encore jufqu’au lendemain 20 : dans cet intervals Gau- 
dini , en vue d’appaifer le Sultan , lui dlputa fon Marechal avec 
quelques autres des principaux Chevaliers t charges d’implorer fa 
cl^mence , & de lui expofer le fait au narurel. Loin de les £couter, 
le barbate fit trancher la t£te au chef de la deputation, donnant 
h entendre par-la au Grand-Maitre ce qu’il avoir a craindre de fa 
vengeance^ Dans cette 'extr£mit£ Gaudini d£fefp&-ant de ftechir le 
vainqueur , employa une bonne partie de la nuita tranfporter fur fes 
vaifTeaux le trefor de l’Ordre , avec tout ce qu’il avoir de plus prdcieux 
en bijoux, argenterie & reliquaires, & fut aflez heureux pour tromper 
la vigilance de Khalil en s’embarquant fans £tr£ vu de perfonne. 
Cependant les Chevaliers ihveftis Itoient fur le point de fe rendre, 
lorfque la tour du Grand-Maitre, fapp^e par le bas, & ne tenant 

-prefque plus par le poids des afli^g^s & des afli^geans qui l’efca— 
ladoient , croula avec un horrible fracas , & enfevelit fous fes ruines 
filles , femmes , enfans , Templiers & Mufultnans. Ceux qui Itoienc 
encore dans le chdteau fe rendirent, & tous furent tu£s, de fagon 
qu’on n’^pargna que les femmes & les enfans , qui furent fait$ 
efclaves. On fait rnonter it plus de quarante mille les Chrltieos 
qui perirent ou furent charges de chaines & ce fi^ge. De plus de 
cinq cents Tehipliers qui ^toient dans Acre & qui la d^fendi— 
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rent fi vaillamment , il ne s*en ^chappa que les dix qui accoru- 
pagnerent Gaudini dans fa fuite. Cette grande ville fut prife un 
vendredi a trois heures, c’eft-i-dire le raeme jour & k la meme heure »**«• 
qu’elle .avoit et£ prife en 1191 par les Francs, qui ^prouverent le 
m£me fort qu’ils avoient fait ^prouver aux Infideles. Depuis que 
cette place £toit devenue le centre du commerce des Occidentaux 
& des Levantins, elle avoit amafle des richefles immenfes. Apres 
l*hvoir pillee, le Sultan y fit mettre le feu en quatre endroits, puis 
en abattit les murs, les tours, les Eglifes & les palais. Les ruines 
cPAcre font dignes de Pattention des curieux ; on y voit encore les 
debris d’une trentaine d’Eglifes , & fur-tout de la Cathedrale pres 
de la mer. Dans le quartier du Temple , le palais de ces Cheva- 
liers , que Thevenot a pris pour celui de PH&pital , doit avoir £t6 
tres-beau , a en juger par ce qui en refte : on y voit encore un bel ef- 
calier , une' partie de l’Eglife , & une faulfe porte du c6t£ de la 
mer, par ou s’embarqua Gaudini en abandonnant la ville. Aux en- 
virons de fes mafures , fe trouvent quantity de grands globes de 
pierres, de treize ou quatorze pouces de diam^tre, qui vraifembla- 
blement ont £t£ employes a ce fameux fiege. 

Apr&s la prife d’Acre, le Mufulman tourna fes forces coritre Tyr, 
qui fe rendit apres quelques jours de fi^ge, quoiqu’elle fut tres en 
£tat de fe dtfendre. Ses habitans eurent la liberty de fe retirer avec 
tout ce qu’ils purent emporter. Ceux qui ^toient dans Baruth, tromp^s 
par les promelTes d’un Emir qui les attira en plaine , furent partie 
pafiifs au fil de l’£p£e, partie emmen^s captifs, de fafon qu’il ne 
reftoit plus aux Francs que deux places maritimes commandees pat 
les Templiers, Se'id ou Sydon, & le chateau des P^lerins. La pre- 
miere fc ddfendit alfez , pour contraindre Pennemi a fe retirer ; 
mais les Chevaliers , voyant qu’on aflembloit une nombreufe flotte , 

. pour les attaquer par mer , & que toutes les forces du Sultan 
r^unies ne pouvoient manquer deles ^crafer , abandonnerent Sydon, 

& enfuite le chateau des P&erins , oil ils avoient et£ pendant foixante- 
quatorze ans la terreur des Infideles & le refuge des P&erins. L’ennemi 
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=B= 3 ==g cn ruina Ies fortifications, tous les Edifices, & le rcndit deformais 

inhabitable : les ruines de ce chateau font encore confiddrables , & 

‘* y *' font voir que route fa force ne confifloit pas feulement dans fafitua-i 
tion avantageufe. Del£ les Templiers paflerent k Antarade , oil ils 
furent encore afliegds , & contraints de fe rdfugier les uns en Chipre, 
les autres dans la petite iile de Tortofe ou Arade , a deux milles de 
la cdre, ou nous les retrouverons en 130* ( 6 ). 

Tel fut le ddfaftre & la fin malheureufe des Francs en Syrie. Pep- 
fonne n’en reflentit plus vivement le contre-coup que le Souverain 
Pontife : non content d’en tdmoigner fon chagrin aux Princes & aux 
Rdpubliques , il fit tous fes efforts pour les engager a fe rdunir contre 
I’ennemi commun du nom Chrdtien. Dan 6 une de fes lettres il s’erend en 
particulier fur les louanges du Grand-Maltre Bcaujeu , dont il ne fait 
aucune difficulte de comparer la inort k celle d’un martyr. Beaujeu 
n’avoit en effet pas moins de probitd que de bravoure ; pour le gagner, 
Khalil lui avoir en vain offert des fommes immenfes & de tres-grands 
avantages ; rien ne fut capable d’dbranler fa fiddlitd & fon ddfintd- 
reflement : il rdpondit qu’il n’avoit point appris de fes ancfi tres a cdder 
pour de l’argent une place qui avoit coutd aux Chrdriens tant de 
fang ; que les promefles & les menaces du Sultan ne feroient 
. jamais fur lui plus d’iinpreflion que 1 ’attachement qu’il avoir pout 

Jefus-Chrift & fa Religion (7). 

Le Pape enjoignit encore a tous les Mdtropolitains d’alTembler leurs 
Comprovinciaux , tant pour avifer aux moyens de regagncr la Terre- 
Sainte , que pour ddliberer fur le deflein oil il dtoir de rdunir en un 
feul Ordre les Chevaliers Teutons , ceux du Temple & de l’Hopital. 

Plufieurs Conciles tenus k ce fujet , en louant le delTein du Pape , 
lui confeillerent d’cn preffer l’execution ; de faire k ces trois Corps 


( 6 ) Nangis , Marin. Sanutus , pag. 130. 
Excidium Acconis , apud Edmund . Marten . , 
tpm. f , veeer. Scrip tor , , cotum . 7 57 . 

Rainaldi , S . Antoninus , Epitome Bello- 
rum Sacror . , ad hunc annum . 


( 

De Guignes , Hiftoire g&^ralc des Huns , 
tpm. 4* pag. 161, &c. 

(7) Pentaleo de Ordine Joannit pag. 88* 
Rainald . , n. 7. 

| Centuriat. Magdeb . , tom. 13 9 ad adeem* 

unis 
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unis une regie commune de ce qu’il y avoit de meilleur dans leurs ?■■■ 1 
obfervances , & de leur donner pour chef un Souverain tel que Ie Ga0P1m ' 
Roi de France, qui nlanmoins feroit dans la fuite a la nomination ••a** 
du Saint-Silge. Si ceux du Temple Itoient alors de6 fcelerats de 
notoriety publique , ainfi qu’il eft fuppofl par le P. Alexandre , com- 
ment n’en trouve-t-on pas la ppeuve dans ces Conciles tenuskleut 
occafion ? Qu’on prenne la peine de confulter ce qui nous en refte, 
c’eft-a-dire , ceux de Milan , de Londres & de Saltzbourg ,- on n’y 
trouvera pas le moindre fondement k cette accufation : les Prelats 
auroient-ils eu quelque raifon d’y plus manager cet Ordre que leurs 
Clercs & leurs Prltres ( 8 ) ? 

Dans la perfuafion oil le Pape Iroit que les trois Ordres rlunis 
agiroient plus efficacement contre les Infideles , il en Icrivit aux 
Rois de France & d’Angleterre , & k PEmpereur des Grecs ; il en 
parla mime a quelques Prlcepteurs du Temple & de I’Hdpital, moins 
pour avoir leur confentement , dit Wading, que pour apprendre ce 
qu’il leur fembloit de ces difpofitions. Nous verrons en fon lieu ce 
qu’en penfoit le dernier Grand-Maitre. Perfonne ne prefla l’exlcu— 
tion de ce projet avec plus d’ardeur que Raimond Lulle. Ce Doc- 
teur, prltendu illuming , employa tout le credit dont-il jouifloit il 
Rome & aupres des Princes Chretiens pour les faire entrer dans fes 
idles; mais toutes fes dimarches devinrent inutiles, de mime que 
les foins que s’ltoit donnls le Pape pour engager les peuples a une 
nouvelle Croifade: le peu de fuccls de celles qui avoient prlcldl, 
la prife & la ruine des ports nlceflaires pour aborder en Paleftine, 
furent caufe que la plupart des Occidentaux n’lcoutoient plus qu’arec 
indifflrence le rlcit qu’on leur faifoit des defaftres de l’Orient ; & 
parce qu’ils croyoient le mal dlfefplrl, ils s’embarrafloient peu d’y 
4 q>porrer remede. *' 

De tous les Chrltiens chaffls de Paleftine , il n’y eut que ceux du 
.Temple & de l’Hdpital qui n’en voulurent point quitter le voilinage. 


(g) Concilia Labbti & Magna Britannia , ad hum annum • 

Tome. II* O 
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Reunis en Chip re fous la protection de Lufignan , its fe fortifierent 
dans LimifTo , belle & ancienne ville , diftante de quarante lieues 
des cdtes de Syrie; & comme leurs forces maritimes n'avoient que 
peu fouffert de la part des Egypticns , bient&t ils fe virent en Ctat 
de les inquiet er & d’armer en courfe. Le Sultan , plus irritd que 
jamais a la vue dc ccs nouvelles entreprifes, jura des-lors la perte en- 
tiere des Chretiens, & fit Cquiper cent galeres, dans le defTein de les 
attaquer dans leur rerraite. Deja le Roi de Chipre avoit impofC fur 
tous fes Sujets , les Chevaliers exceptCs , une raxe de deux befans 
par tCte , pour augmenter fes forces , lorfque le Souverain Makre 
des CvCnemens permit que Khalil tombdt entre les mains de fes 
ennemis, qui le maflacrerent. Les Chipriots ainfi dClivres du darker 
qui les mena9oit , il reftoit encore a fecourir le Roi d’ArmCnie , 
qui avoit envoyC deux Freres mineurs en Occident pour implorer 
Je fecours du Saint-SiCge & des autres Princes Chretiens. Le Pape 
fit en fa faveur tout ce qu’on pouvoit attendre de fon zele , & cn- 
voya aux Chevaliers, peu avant fa mort, vingt gateres chargles 
de munitions de guerre & de bouche, avec ordre aux deux Grands- 
JMalrtes de.joindre leurs foices k ce renfort, & de faire campagne 
gvec Roger, General de fes galeres. Pe Villiers & Gaudini obdirent, 
.& s’Ctant mis a la tCte de leurs flottes combines, ils dirigerent leurs 
courfes vers les c6tes de Pamphilie , rCfolus de furprendre Side , 
connue fous le nom de Candelor dans Pancienne gCographie; mais 
la voyant en etat de faire une vigoureufe rCfiftance , ils allejeot 
fe; prCfenter deyant Alexandria Par- tout ils trouverent l’enne— 
mi fur fes gardes, inftruit de leur dqfiein , & difpofd a les bien 
recevoir ; ce qui les obligea de retourner en Chipre fans avoir o CB 
rien tenter en faveur des ArniCniens. Enfin tous les projets des Croi— 
fades furent arrCtes par la mort de Nicolas IV , arrivde le Veadredi 
jSaint de cette annCe. Sous ce Pootificat, les Templiers avoient jout 
aflez paifiblement de leurs exemptions , fans y paroltre trap attaches , 
comme on l’a vu , & comme il fe peut encore voir par la cond uit 
qu'ils tinrent en 1291 envers le Primat d’ Aquitaine , faifant fes vi- 
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•fites dans les Diocefes de Cahors & d’Albi. Le Pr^Iat fut re$u 
proceilionnellemtnt & au Ton des cloches dans les Maifons du 
Temple ; non-feulement il y pr£cha , confirma & donna la ron- 
fure , mais il y re^ut encore le droit de procuration , qu’on auroit 
pu lui difputer & lui refufer (9). 

Les Chevaliers les plus connus dans l’Hiftoire du terns oil nous 
fommes», font Guillaume de Tourville , Pr&cepteur d’Angleterre ; 
Frere Ponce de Fayne , Commandeur du Puy en Velai ; Jean de 
Villeneuve , Pr^cepteur de Ponthieu en Picardie; Henri de Seleford, 
Commandeur de Strode en Angleterre ; Gaufcelin de Saint-Jorri , 
Maitre du Temple de Spel^e , dans le Comrat Venaiflin j Richau 
Petri, Precepteur de Roais, Diocefe de Vaifon; Jean du Tour & 
Jean Grangier, Puta & 1’autre Grands- Aumdniers de France fous le 
regne de Philippe-le-Bel. Le premier vivoit encore en Pann^e 1318, 
en laquelle il fut paye d’une fomme de cent livres parifis , comme le 
porte le journal du trdfor ^10) ; le fecond etoit en exercice a&uel 
de fa charge en j 307 , & fut ex£ cuteur teftamentaire de la Reine 
Jeanne , ce qui n’emp£cha pas qu’il ne fut condamn£ au feu avec 
quelques autres, dejquels (felon la Chronique de Saint-Denis), un 
etoit Aumonier du Roi de France , qui tant dhonneur avoir en ce 
monde , mais oncques de fes mefaiis neut le Roi connoijfance (1 1). 

Brian le Jay , Precepteur d’Ecofle , qui , au nom de fes Cheva- 
liers, pr£ta ferment de fiddlitd au Roi d’Angleterre, en confluence 
des droits de fouverainetl que ce Prince pretendoit avoir fur 
l’Ecoflc ( t a}. 

Le Precepteur de Caftille & d’Aragon , qui fut envoye en 1 aco 
a Badajos pour y appaifer une rebellion , & qui fut employe en 
plufieurs autres negociations importantcs par les Rois Don Sanche 

Rtiiquu manufcripcor- omnis tvi diploma- 
turn Petri Ludevig , , tom , 11, pag, 2-9, 

(11) Gallia Chriftiana s tom , 7, col, 130. 
Cxi) Pafta , Conventiones , Rymeri % 
tom , I , part, 3 , pag , 104. 

Oil 


(p) Gallia Chrifi , nova , tom, 1, col, 114. 
Jbidim, colum. 919 , necnon Concilia Magna 
Britannia . 

(10) Gda&riogic de France, com. 8 , pag. 
aif. 
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■ .w . ussi & Don Ferdinand fon fils (13). II eft fait mention de lui fous le 
tUD1Nt ‘ nom d’illuftre & religieux perfonnage B^renger de Cardona , dans 
les aftcs d’un Concile de la Province de Tarragone auquel if affifta , 
& oil il s’-agifloit de faire des r^glemens contre les ufuriers , les 
parjures, les exa&eurs de procurations & de repas indus, de m£me 
que contre les Clercs & Religieux qui dlfioient au combat : e’eft 
que l’ufage s’etoit introduit d’envoyerun cartel ded£fi, m&ne aux 
pr^lats, lorfqu’on 6 tolt m^content d’eux , & s’ils n’y r^pondoient 
pas, on fe croyoit en droit de faire main-bafle fur leurs perfonnes 

& fur tout ce qui Ieur appartenoit. Dela vient que , dans un autre 

**su- Concile de la meme Province , tenu l’ann^e fuivante , on renouvelle 
routes les peines & cenfures port^es autrefois contre les raviffeurs 
de biens ecctefiaftiques, contre ceux qui font violence aux Pr^lats 
& Religieux , & nommdment aux Pr^cepteurs du Temple & de 
l’H6pital, contre ceux qui ravagent leurs terres , qui coupent Ieur 
bois , qui mettent le feu a. leurs for£ts , ou qui Ieur caufent quelque 
dommage notable (14). 

Les frais enormes que l’Ordre £toit oblige de faire pour fe d£- 
fendre contre cette aviditl de certains Laics , & le9 dommages qu'H 
fouffroiten diflKrentes parties de 1 ’Europe , Pavoient beaucoup affoibli ; 
& e’eft une des raifons pour lefquelles le Pape exempte les Chevaliers 
d’Angleterre & d’lrlande d’une d^cime accord 6 t & Edouard. Ce 
Prince t^moignoit quelque zele pour le recouvrement des Lieux— 
Saints, & avoit promis de s’embarquer au premier paflage de 1^93 ; 
mais la fuite ne fit que trop voir qu’il ne cherchoit qu’i amufer le 
Saint-Silge, a tromper le Roi de France, & k profiter des levies 
d’argent qyi fe faifoient fur les biens eccllfiaftiques. 

Le Pape Nicolas £toit mort; C&eftin V avoit renonc£~a la tiare 

un. 1 


(13) Tarqucr, Hid. d’Efpagne, I. 13 , pag. 
5H* 

Item , Hifpan illuft. tom . 3 , pag, 141 , 
M3 ^ 


( 14) Mart entity amplijjtnu Collcfc. , tom% 7 » 
colam, 

Idem, tom. 4, col. 301 j Anecdote 
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poor ne s’occuper que du foin de fon falut. Boniface VIII avoit a : 
peine pris la place vacante , qu’il t^moigna aux fujets du Temple & . 
de l'Hdpital une predilection particuliere : il n’ignoroit pas que ces 
deux corps £toient compof<£s, au moins pour la plupart, de gen- 
tilshommes & de braves guerriers , & il n’oublia , die i’Hiftorien de 
Malte , ni protection declare , ni graces , ni bienfaits pour les at- 
tacher plus Itroitement au Saint-Siege & a fes propres intents ; il 
tenta mfime d’armer ceux du Temple contre les Siciliens en fa fa- 
veur , mais je ne trouve pas qu’il en foit venu a bout (15). 

Le Roi d’Angleterre s’£tant oppofe a ce qu’ils tranfportaflent hors 
de fes Etats aucunes de leurs denies & provisions , Boniface lui en 
ecrivit en ces termes la premiere ann^e de fon pontificat : 

« Comme e’eft fous notre bon plaifir & m^rne par nos ordres 
« que Ie Grand-Maltre & la Maifon du Temple fe font fix£s dans 
» le Royaume de Chipre , pour £tre plus a portae de le defendre , 
n it comme ils ont expofe pour cette fin leurs biens & leurs per- 
»> fonnes de fa^on k meriter vos faveurs & celles du Saint-Si^ge, 
« nous exhortons & prions votre bonte royale de vouloir bien , 
» par confederation pour celui dont nous tenons la place , honorer 
»» de votre protection & bienveillance cet Ordre & les biens qu’il 
«» poflede dans vos £tats , de prendre fa d^fenfe contre quiconque 
» ofera le molefter ou lui caufer quelque injuftice. Nous vous de- 
»» mandons fur-tout, comme une grace fpdciale, de permettre a ces 
it Religieux de tranfportcr & fortir des terres de votre domination, 
n auffi librement qu’ils le faifoient autrefois , les denies qui leur 
»» font n6ceflaires , tant pour leur entretien que pour la dlfenfe du 
»» Royaume de Chipre ^ 16). » 

Non-feulement le Saint Si^ge , mais aufli les Seigneurs, continuoient 
a donner aux Templiers des marques d’attachement : Sybille de 
Baug£ , Comtefie de Savoye, par fon teftament de I’ann^e pr£ce- 
dente, legue au Temple de fit Mouffe, pour le repos de fon ame 


Gai/dini. 


1194. 




) Bonifacius Fill , Jofu Rubci , p. 41, | ( 1 6) Rymeri atfa, &c., torn. 1 , pag % 147, 
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■ --- & de celles de fes parens & ancStres , quatre cents livres viennoi# 
GAUD1Nr - pour l’achat d’une rente annuelle de vingt livres, qu’elle deftine k 
Pentretien de deux Pr^tres Templiers ou 3 £culiers , dont elle fouhaite 
qu’on augmentc le nombre de ceux qui font attaches k cette Maifon 
pour y c£lebrer les divins offices (17). 

Quelque terns apres, Odon , Conne de Rouffillon , fitun legs pieux, 
dont les termes n’ont pas peu embarraffiS les Gloflateurs. Je donn* , 
dit-H , au Seigneur, Pierre de Montancelin, cent livres tournois & 
une de mes armures complettes, favoir mon heaume a vifiere, mon 
baffinet (18), mon pourpoint de tafetas (19), mon godbert (ao), 
mon gorgerin (xi), mes boucliers, mon Gaudichet (ar), mes 
trumulieres d’acier (13), mes cuiffards, mes cottes-d’armes (14), 
mon grand couteau & ma petite <$p£e. Je prie en outre ledit Sei- 
gneur de faire a ma decharge le voyage d’outre-mer au premier 
paflage g£n<Sral, & au cas qu’il en foit emp£ch<£ , je legue la fufdite 
fomme de cent livres au Temple , pour l’entretien d’un Chevalier 
deftinl a combattre en ma place k la premiere croifade (15). L’endroit 
du Rouffillon que les Chevaliers habitoient , fe nomme le Mas*Dieu. 

Ferri II, Due de la Lorraine fupdrieure , legue en 1 297 au Temple 
& a PHdpital , tous fes chevaux , palefrois & fommiers. 

Robert II , Due de Bourgogne , ne fut pas moins z6l6 bienfaiteur 
de POrdre , ainfi qu’on le voit par fon teftament , & dans un ade, 
011 le Frere Geoffroi de Vichier, Commandeur & Vifiteur des Mai- 
fons de France & d’Angleterre , parle ainfi : « En confide ration de 
„ p a ttachement, d.es fervices & bienfaits dont le trfcs-haut & trfes- 
„ puiflant Due Robert honore & a toujours honor <5 notre Che- 
„ valerie , je lui cede & accorde , pour tout le terns de fa vie, 


(17) Corps univ. de Diplomatique , tom. i , 
pag. 

(18) Cafque ligcr. 

(19) Le m£mc que Gambefoo. 

(xo) Haubert ou Jaque de maiilcs. 

1 11 ) Partie de l’armurc couvrant la gorge , 
£c quetquefois tifluc d'or ou d argent. 


( 11 ) J'ignore ce que ce terme fignifie. 

(13) autrement Braftards. 

(14) Le Latin met Ckantones pour Centertes p 
ce qui fignifie la mime chofe que Subarmalis • 

(iy) Martenne Thefaur . Anecdote tom • i , 
pag. 130*. 
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v notre Maifon de Formont -fur -Seine, Diocefe de Paris, avec — 

»» routes fes dependances , a condition cependant qu’il y fera chanter GaupiN1, 
n le fervice divin comme de coutume ; que le Temple de Savigni • 

»» (pres de Corbei!) aura le m£me droit qu’il avoit auparavant dans 
»» les bois de Formont; que ce Prince fera tenu d’entretenir les ^di- 
n fices , cldtures & heritages de cette maifon , d’en maintenir les 
»» droits & privileges tels qu’on les lui a confi^s , & que s’il ajoute 
» de nouveaux edifices aux anciens, ils appartiendront au Temple 
n de Paris ( 26 )• » Robert eut cette Commanderie en fa dilpofition 
jufqu’en l’annee 1305 , qui fut celle de fa mort. De fon terns, l’Ordre 
avoit quatre maifons dans le Duche de Bourgogne, celle de Bures, 
de Ville-fous-Gevrey , autrement Saint -Philibert, celle de Dijon 
dont nous avons parie ailleurs , & k qui appartenoit la foret de 
Marmeth , celle de Fauvemey , a deux lieues de la capitale , dont 
il ne refte plus qu’une petite chapelle de Notre-Dame , qui eft en- 
core appetee le Temple , & qui a 6t€ unie k la Commanderie de 
la Magdeleine de Dijon (27). 

En Franche-Comtd , I’Ordre avoit aulfi des ^tabfiflemens. 

1°. A Befan5on une Commanderie , dont le Commandeur oomme 
b la Cure d’Avane , a celle de Dammarie & k celle de Dammartin- 
le-Templier. 

i°. A Dole ; pr&s de cette ville- eft une ^glife ou il y a deux 
chapelles, l’une du titre de Saint-Denis , qui eft du patronage du 
Commandeur de Dole, l’autre du patronage laic; ce Commandeur 
nomme & la Cure d’EfcIangeot. 

3*. A Salins, dont le Commandeur nomme k la Cure de Pafquier. 

4 0 . A la Romagne, dont le Commandeur eft Patron de 1’Eglife 
Paroifliale de Bart , de celle de Barges & de celle de Janrupt. 

y°. A la Villedieu , dont le Commandeur nomme a I’Eglife Pa- 
roifliale de Prefle, k celle de Meurcour, k celle de Dampierre-lfcs- 

(K ) Hiftoire de Bourgogne , tom. 1 , Prtu-j ( 17) Hiftoire de I’Eglife de Saint Etieaae de 
▼e», pag. <7. IDijon, pag.ioj, i} 7 & ijj. 
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Montbazon , a celle de Fonrenois-la- ville , k celle de Layigney: 
de mime qu’k l’Eglife Paroifliale de Villedieu. 

6°. Arbois avoit aufll ua Temple , dont Ie Commandeur a une 
chapelle dans l'dglife de Chaifot, & nomme a l’Eglife de Villedieu 
proche Verfel , conjointement avec celui de Befan9on (28). Les terres 
de Montagna & de Villers-le-Templier appartenoient aufli a fOrdre. 

En 12 96 , la viile de Paris ayant fait au Roi un don de deux 
cent mille livres tournois , cette liberalite-fit naitre un diffdrend' entre 
Ie Prdv6t de Paris & les Chevaliers du Temple. Le Prdvdt prdtendit 
que les habitans de la Ville neuve du Temple, pres de Paris, de- 
voient contribuer au paiement de cette fomme, & fit des executions 
fur leurs biens. Le procureur des Chevaliers foutenoit au contraite 
que le Temple avoit toute juftice haute & balTe k la Ville neuve, 
& que , par fes chartes , les habitans de ce lieu dtoient exempts de 
toute exaftion de taille , d’oft , de chevauchde , de tonlieu & d e cou» 
tume. Le Parlement , apres avoir examind les chartes , donna aux 
Chevaliers la rdcrdance des biens faifis par Ie Prdvdt de Paris , fauf 
k faire juftice aux bourgeois fur ce qu’ils auroient k deman-der au 
Roi dans la fuite (29) 

Nous avons vu ailleurs qu’a Paris le Supdrieur du Temple alfiftoit 
aux aflemblees gdndrales ; nous en avons pour ce terns une nouvelle 
preuve. A l’arrdt des enfans de Jacques Lavon , Chevalier , furent prd- 
fens GeofFroi de Vichier, Vifiteur du Temple en France, & Ie Prdcep- 
teur de I’H6pitaI. Ce fut auffi dans ce terns qu’on permit au premier 
de bdtir la porte de Chaume (30). 

En 1 297 , la fucceflion du Comtd de Paillas , en Catalogne , ayant 
occafionnd des brouilleries entre le Roi d’Aragon & le Comte Ar- 
nauld d’Efpagne , le Grand Predepteur du Temple fut choifi pour 
arbitre avec le Comte d’Urgel &c le Vicomte de Cardone , qui ndr 


(xS) Hiftoire de l'Eglife de Befanfon , tom. 
x, pag. }>7 , 4*1 > 45° » 474 » 445 & 7°> f°9> 
See. tic. 


(ty) Hiftoire de Paris, tom. t, pag. 4 67 . 
(jo) Iiid., pag. tv. 
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gocierenc after heureufement pour obrenir une treve entre les con- 
tendans, jufqu’a ce qu’on eut fait droit fur les pretentions des in- 
t^refles (31). Un autre Chevalier , connu fous Ie nora de Frere 
Raimond de la Garde , etoit alors en faveur aupres du m£me Roi 
d’Aragon, & parut avec diftin&ion dans les demel^s de ce Prince 
avec Don Jacques , Roi des Bal^ares, a qui il s’agifloit de reftituer 
ces Ifles , qui Iui avoient injuftement enlevees (32). 

Nous pouvons aulli mettre au nombre de ceux qui faifoient alors 
honneur a I’Ordre, le Frere Guillaume de Saint-Jean, que Boniface 
choifit cette ann£e pour quatorzieme Archev£que de Nazareth (33). 

Le vingt-fixieme & dernier Grand-Maitre de l’Ordre fut un Che- 
valier du Diocefe de Befan5on , connu de tous les Hiftoriens fous 
le nom de Jacques de Molai : le feul Ducange pretend qu’il faut 
lire de Nolay (34) , mais il fe trompe. Nolay eft un bourg du Duche 
de Bourgogne, dans le Baiiliage de Beaulne, & Molai eft une Paroifle 
du Diocefe de Befan^on, dans le Decanat de Neublans. On trouve 
dans le Pere Anfelme (35) une Jeanne Bacon , Dame de Molai en 
1371. Cette terre eft paflee dans la maifon de Choifeul , a caufe 
de fes alliances avec la noblefle de Bourgogne. Je ne fais , dit Du- 
cange , pourquoi Bruftemius s’eft avifi£ de nomnier ce Chevalier 
Frere Gracchi. Cela n’&oit pas difficile a deviner, en lifant Jacchi, 
qui, en italien, veut dire Jacques, au lieu de Gracchi, qui eft une 
faute d’impreffion. De Molai £toit connu k la Cour de France, & Jacquis db 

■ # Molai. 

y avoit 6 t 6 honors jufqu’i tenir fur les fonts facres un des enfans 

de Philippe (*). ,,,8 ‘ 

On croit qu’il £toit fils de Jean, Sire de Lonvy, & de N. h£- 
ritiere de ,Math6, Sire de Rahon, gros village pres de Dole, dont 
plufieurs autres dependent , fur-tout celui de Molai ; mais ceci n’eft 


{ 3 1 ) Hiftoire de Blarn , page 790. j 

(32.) Balu^ius , viu Paparum Avenion . , t. 1 
*>pag- 48 . 

(35) Orient Chriflianus , tom. 3 , col. 1199. 

( 34) Du Cange in Glojfario , verbo Tcmplsuii. 

Tome II. 


(. is ) Tom. 5, pag. 715. 

( *) Bocacius , Bfovius, apud Fridericum 
Spanhcmium , introduclione ad Hijlor. Sacrum > 
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Jacques de 
Molai. 




pas aif<£ k prouver , fa famille , qui a feu honte de Ton fuppHce , 
ayant probablement fupprim^Ies preuves de fon origine. Ce qui 
m’a d£ternrun<* , dit l’auteur du nobiliaire de Franche - Comt£, k 
l’inftrer dans la g^n^alogie de Lonvy , c’eft qu’il portoit le nom de 
Molai , qui eft un village de la feigneurie de Rahon , po fledge par 
Jean de Lonvy fon pere ( * ). 

Les fervices que ces Chevaliers avoient rendus & pouvoient en- 
core rendre au Roi de Chipre , n’emp£cherent pas ce Prince de 
les molefter , en leur 6 rant les privileges dont ils avoient joui juf- 
qu’alors. II avoit entrepris depuis *peu d’aflujettir Ieurs fujers a la 
taille , exigeant deux befans par t£te de tous leurs ferfs & fami- 
liars, comme de toute autre perfonne exempte. Le Pape en ayant 
etc inform^, en ^crivit a Henri & au Grand-Mattre , pour les exhorter 
a vivre en paix. II n’omet aucune des raifons qui auroient du en- 
gager Lufignan a favorifer un Ordre devenu le boulevard de fon 
IAe contre les irruptions des Mufulmans. « Nous voulons, lui dit-il, 
»> & il eft de votre prudence , notre tres-cher fils , que vous faffiez 
>» attention non-feulement aux dangers qu’ils dnt encourus , & a 
»> l’^tat d’affoibliflement auqueltant de travaux les ont r^duits, 
>» mais fur - tout k la confiance' avec laquelle ils fe font r^fugids 
»» aupres de vous , & aux ^gards qu’ils m^ritenf par leur attache- 
99 ment au Saint-Si^ge. Ce qui devroit encore , a mon avis , vous 
»> difpofer davantage en leur faveur, c’eft que leur fiSjour dans vos 
*» Etats ne peut que vous £tre, & a vos fujets, d’un tres-grand fe- 
» cours contre les ennemis de la foi ; car fi , par malheur , l’injuf- 
»> tice de vos agens ou la fureur des Barbares les contraignoient de 
99 vous abandonner , vous verriez bientdt le Sultan en devenir plus 
99 audacieux vos £tats expofes k des malheurs irrlparables (36). » 
II ne paroit pas que Lufignan fe foit xendu aux inftances de Bo- 
niface, puifque 1’ann^e fuivante le Pontife fit un rlglenient oil, parlanc 
cn maitre, il ne fait aucune difficult^ de dire : « Nous voulons. 


(• j Dunod de Charnafie , pag. 6 i & 70. I (jO Rainald., ad hutu amt. n. zt. 
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»» ftatuons & ordonnons que cette taiile ou college , appel^e vulgaire- ===== 

f iic/ Jacques de 

n ment capitation, impofee par leRoi de Chipre fur fes infulaires de- AIolai; 

•* puis quelques ann£es , & dont le nom feul eft horrible & d^teftable 
» foit abfolument fupprim^e , pour quelque raifon qu’elle ait et£ or— 

»» donate , fut-ce m£me pour la defenfe du royaume ; que ddforntais le 
« Rol ne l’exigera d’aucune perfonne eccldfiaftique, religieufe ou fecur 
»» liere , m£me de fes propres fujets , fans l’agr^ment du Saint-$i£ge , 

»» n’^tant pas k propos de tourer plus long-tems de femblables abus ; 

•» & pour obvier aux difficult^ qui pourroient naitre dans la fuite fur 
»» cette matiere , nous declarons qu’aucune exaction ou tribut , im- 
** pof<£ par le Roi, ne pourra dor^navant fe lever fur les Prllats 
*» ou * Commandeurs des deux Ordres , non plus que fur aucune 
»» perfonne ecclefiaftique ou religieufe ; qu’ils en feront tous abfo- 
»> lument affranchis, de m£me que leurs biens , ferfs, fermiers & 

*> perfonnes attachees a leur fervice. » Le Pape ordonne enfuite it 
Lufignan & aux Chevaliers de fe garder une inviolable fidelity & 
de proriiettre par ferment qu’ils ne fe feront aucun tort ni dom- 

ma ge (37)* 

Quoique ce reglement de l’impdrieux Pontife fut en lui-mdme plus 
capable d’irriter l’efprit du Roi' que de le difpofer en faveur des Cheva- 
liers , il y eut encore en m£me terns ordre aux Provinciaux des Freres 
.OTendittns d’engager, par tous les moyen6 poflibles, les deux partis 
a fe foumettre aux avertiflemens du Saint-Si^ge , & de les y con- 
traindre par cenfures en cas de d^fobeiflance. Dans une autre conf- 
titution , apres avoir recommande a Lufignan d’obferver la conven- - 
tion faite avec les Grands - Maitres , Boniface prend une feconde 
fois la defenfe des Chevaliers contre ce Prince , qui craignant que 
les deux Ordres ne devinffent trop puiffans , les emp£choit non- 
feulement de faire de nouvellcs acquifitions, mais encore de rien 
ajouter a leurs anciens batimens. Sur les remontrances des fup£- 
rieurs , le Pape explique ainfi fes intentions au Roi : «« II eft vrai 

C 37) Rain aid, . , ad annum 1x99 , ru 37. 

p ij 


Digitized by 


Google 



n 6 H I 5 T O Iil E - 

j acquis vi ” < 1 UC P ar vos or ^ res & avec Pagrdment du Saint-Sidge 9 11 a etd dd- 
molai. i» fendu aux Chevaliers d’acheter de nouveaux fonds dans vos fttats; 
ii f> . »» toutefois ce reglement ne doit dtre pris tellement k la rigueur , 

>» qu’il ne leur foit permis , par un effet de votre gdndrofitd royale , 

» de faire quelques acquifitions , dans le deflein d’dlever non des 
»» palais dont on pourroit tirer ombrage , mais de fe Ioger plus 
»» commoddment , & de rendre par-la leur fdjour dans vos Erats 
7 » d’autant plus utile , qu’ils y feront trails plus favorablement. 
a Puifque vous n’ignorez pas combien its vous font ndceffaires , 
a engagez-les dans vos intdrdts par ces traits de douceur & d’affar 
»» bilitd qu’ils ont lieu d’attendre de vous , & vous les verrez fe 
a facrifier rous avec joie pour la ddfenfe de vos Sujets & Pagran- 
*» diflemcnt de votre Royaume (38). » Sourd aux avertifl'emen6 du 
Pape, Lufignan continua tellement de vexer Ie peuple, la nobleffe 
& le Clergd de Chipre , que fes freres , entr’autres Almdtic , le 
jugeant incapable de gouverner fes Etats, entreprirent de le ddpofer. 

Les Mufulmans , retenus jufqu’alors par des maladies populaires , 
& empdchds, par des troubles domeftiques, de pourfuivre leurs con- 
qudtes fur les Chrdtiens , avoient fait une irruption en Armenie fur 
la fin de 1298 , s’dtoient empards des places fortes , & avoient 
contraint le Roi Ldon de fe retrancher -fur les hauteurs , en at- 
tendant le fecours qu’il avoit demande au grand Kan des Tartares 
Mogols. Ce Prince etoit le fameux Cazan , qui avoit dpoufd une 
fille du Roi d’Armdnie, Princefle d’une rare beautd^ k qui il per- 
mettoit l’exercice public de la Religion Chrdtienne. Devenu , par 
cette alliance , grand ami des Armdniens , & rdfolu de leur porter 
fecours , il invita les Chevaliers & les Chrdtiens en gdndral a cette 
expedition. Il fe mit en marche au printems de 1 299 , fuivi de deux 
cent mil.’e chevaux , auxquels fe joignirent toutes les forces du 
Roi de Chipre & des deux Ordres Militaires. On ddtacha de cette 
armde trente-cinq mille hommes qui partirent pour la Syrie lous 


( 38 ) Rainald ad hunc annum , n. \ 8 . 
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les ordres de trois g&idraux , dont Ie derrtier , nomrn^ Bouliah » » -| ■ ■ ■ 
par les Arabes, & Molai par les Latins, me femble avoir ^t£ le moiai. 
Grand-Maltre du Temple , que Ha'iton a pris , peut-^tre trop le- 
glrement , pour un Tartare Mogol. 

Le Sultan d’Egypte , qui doit alors Melec-Nazer , n’attendit pas 
que les Perfans fe fuflent repofes de leurs fatigues} il les prdint^ 

& les attaqua : le combat fut rude , & ne finic que par l’entiere d£- 
faite des Mufulmans, que les Mogols pourfuivirent jufqu’au foir. 

Cazan chargea le Roi d’Armlnie & Molai de fuivre Nazer jufqu’au 
ddert d’Egypte ; le Sultan , manqu£ de quelques heures , n’eut que 
le terns de s’echapper fur fes dromadaites , & de fe renfermer dans 
Baalbek. Les vaincus fe fauverent oil ils purent : plufieurs furenc 
maflacrd fur le chemin de Tripoli; & Cazan commenja par s’em- 
parer d’une place oil etoit le trlfor de Nazer. On fut donn6 de voir 
les richefTes immenfes que le Sultan avoir amends avec lui dans ces 
conjondures. Cazan fit une deputation au Pape & aux Princes Occi- 
dentaux, potir les engager & envoy er des troupes en Sy rie, & & le 
feconder dans la pourfuite de fes conqu£tes. Mais ce fut en vain ; 
les Europeens avoient d’autres affaires a terminer : il n’y cut que les 
DanieS Gdnoifes , qui offrirent jufqu’a leurs joyaux pour ^quipper 
une flotte. 

Apr&s quelques jours de repos , Cazan marcha vers Damas , dont 
on lui envoya les clefs , avec de magnifiques prlfens ; mais tandis 
qu’il jouifToit tranquillement du fruit de fes vidoires dans les prairies 
de Lanbac, on vint lui annoncer qu’un certain Baidon profitant de 
fon abfence , fe formoit un parti , & travailloit k foulever les Per- 
fans. Cet avis ayant ddermin^ le Kan a s’en retourner jufqu’k l’en- 
droit oil les troubles s’doient Aleves, il laifTa CotulofTe , fon principal 
Commandant , dans la Syrie , avec une partie des troupes , & or- 
donna a Molai , qui avoit ravage tous les environs de Gaza , de 
J£rufalem & de Krak , d’ob&r k cet Officier ; puis , ayant dtabli des 
Gouverneurs dans chacune des villes qu’il avoit conquifes , il fit 
appeler le Roi d’Arm^nie , pour lui annoncer fon depart. « Je me 
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>» ferois fair, lui die— il , un vrai plaifir de livrer aux Chretiens Occi- 
» dentaux tout le pays que j’ai fubjugu£ , s’ils -euffent r^pondu 4 
v »> me6 invitations ; & s’il arrive qu’ils reviennent de leur indifft- 
»» rence , j’ordonnerai k Cotulofle de les remettre en pofleflion de 
n toutes les terres dont ils jouiffoient, & leur procurerat tous les 
m fecours neceflaires pour retablir les villes d^mantetees >». Les chofes 
ainfi regimes, Cazan reprit la route de Tartarie ; mais, avant que 
de repalTer l’Euphrate , il crut devoir rappeler Cotulofle , & laifler 
k Molai vingt mille Tartares , qui , s’^tant empar^s de JArufalerrt , 
donnerent lieu aux Chretiens d’y cd^brer cette ann^eia Pique avec 
grandes folemnit^s & rljouiflances. Ces heureux fucces ne furent 
pas de longue dur£e. Un Sarafln de nation, que Cazan avoit fait 
Gouverneur de Damas & combl£ de bienfaits , prlflranr les inrdds 
de fa patrie 1 ceux des Mogols, fit alliance avec le Sultan Nazer, 
& entreprit de foulever , contre fon bienfaiteur , toutes les villes 
oil il y avoit garnifon perfanne : il en vint d’autant plus facilement 
l bout, qu’il s’y prit durant les grandes chaleurs de P&£, terns 
auquel il favoit que les Perfans font le moins en £tat de fe battre & 
de monter 1 cheval. Damas fut reprife , avec la plus grande partie 
de la Syrie , & le traitre fe retira k lk Cour du Sultan (39). 

Molai , deconcerrd par ce revers, s’&oit retire en attendant quelques 
nouveaux fecours de la part de Cazan & des Arm^niens , lorfque le 
Mufulman , renrr£ dans Jerufalem , y profana les Saints-Lieux , & 
acheva de rafer les forts qui auroient pu faire quelque r£fi£- 
tance. Le refte de la campagne fut employ^ , par les Chevaliers du 
Temple & de l’HApital, a courir la mer le long des cAtes de Syrie, 
avec une florre d’onze petits vaifleaux , qui , remontant par une 
des embouchures du Nil , difliperent quelques bAtimens ^gyptiens , 
pillerent un chateau, &, apres s’£tre months a la hauteur d’Alexan- 


( )») Rainald. , ad annum itjy , n. 44. Guill. Nangis. 

Idem, ad annum tjoo, n. 1 4. Hiftoite g<Wrak des Hunt, tom. 3 , pug. 

Sonatas, Hatton, Hiji. de Tart,, duronicon 171 it fuiv. 
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drie, e’en retournerent fans avoir fait d’autres prifes que celle d’un oBaau« 
bltiment far a (in , auquel ils mirent le feu , aprts avoir fait l’equi- jA a?o**r. M 

page prifonnier. Cependant l’hiver s’approchoit , & lea Tartares , rd- — 

folus de retourner en Syrie , s’avan9oient au nombre de trente miile , 
fous la conduite de Cotulofle, qui avoit ordre de Cazan de l’attendre, 
avec le rede de 1’amile , dans le pays d’Antioche , & d’appeler an 
rendez-vous les forces des Arm&iiens, du Roi de Chipre & des 
Chevaliers. D£ja les Chipriots & les deux Grands-Maltres etoient 
defcendus dans fide d’Arade, proche Tripoli, quand on apprit que ijoi, 
Cazan , attaqul d’une maladie violente , Itoit abandonnl des Mlde* 
cins : cet accident , joint au mauvais terns , qui avoit rendu les che* 
mins impraticablfis , ayant fait rebrouder chemin k Cotulofle, les 
Chretiens fe retirerent, les uns en Chipre, les autres en Arm^nie (40). 

11 n*y cut que le Maitre du Temple qui ne voulut pas quitter Arade : 
apres y avoir raflembte bon nombre de fes Chevaliers, il tenta de 
s’y fortifier, & y comments m£me des lieux rdguliers ; de-Ii il fai- 
foit des courfe6 fur les terres des Mufulmans , & les incommodoit 
fi fort, que le Gouverneur de Ph&iicie demanda des troupes ponr 
le repoufler. Un Emir, defcendu par une branche du Nil fur une 
flotte de vingt bitimens , s’^tant joint a un corps de Sarafins qu’il . 
trouva aux environs de Tripoli, fe fit conduire a la hauteur d’Arade, li ° u 
& 1’attaqua par deox endroits. Les Templiers foutinrent fes premiers 
efforts avec leur courage ordinaire , & le firent recufer jufques fur 
fon bord; mais enfin, voyant toute 1’ifle couverte d’ennemis, & l’im- 
poflibilitd oil ils Etoient de fe trouver par-tout, ils fe renfermerent 
dans une grofle tour, au nombre de cent vingt,- qui, fomm^s de 
fe rendre, n’y confentirent qu’a condition qu’ils feroient conduits 
fains & faufs oil ils jugeroient k propos. L’Ernir ne les eut pas 
plutdt en fon pouvoir, que, contre fa parole donn^e, il les chargea 
de chalnes , & les conduifit en triomphe au grand Caire. L’hiftoire 
ne dit pas fi Molai fut du nombre des captifs , ni comment il 


( 40) S tnutus , fag. | Item , Bait on, apud Rainald. , n . jtf,. 
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£chappa des mains du Mufulman. II y eut a cette defcente huit 
cents Chretiens tu£s , tant Infulaires qu’Arbai£triers , foudoy^s du 
Temple (41). 

C’eft a quoi fe terminerent toutes les operations de 1302. , & 
j’avoue que je ne comprends pas de quel front on ofe dire que « les 
»»’ Templiers , fous la conduite d’un certain Roger , qui s’etoit era- 
*» pare du Magiftere , ravagerent cette ann£e la Thrace , le Peiopon— 
*> nefe & l’Hellefpont ; qu’apres avoir pilie Theffalonique , ils p^n6— 
» trerent dans l’Attique, y mirent tout a feu & a fang, afti^gerent 
»» Athenes ; que l’ayant prife, & tu£ Robert de Brenne , qui y 
»» commandoit, ils porterent jufques dans la Macedoine la terreur 
»» de leurs armes , butinant & faccageant par-tout : enfin , qu’apres 
»> s’£tre enrichis de pillage , ils retournerent chez eux charges des 
i» dlpoUilles de l’Orient, pour fe partager enfuite en diff<£rentes Co- 
» lonies dans les Provinces occidentales ( 42 ) >». 

Le feul expofe des pertes que les Chevaliers avoient efluydes 
depuis vingt ans , prouve qu’ils n’etoient pas en £tat d’entreprendre 
une telle expedition , quand ils en auroient eu la volonte. En fecond 
lieu, il eft faux qu’ils aient jamais eu cje Grand-Maltre du nom de 
Roger, & que la Grande-Maitrife ait &£ poftedle par aucun ufur- 
pateur. De tous les Grecs contemporains j. il n’y en a pas un feul 
qui attribue aux Templiers ces d^faftres de leur pays. Les Efpa— 
gnols , fur la relation d’un tlmoin oculaire , en accufent les Cata- 
lans & les Almogaraves (43). Ce n’eft que deux cent-quarante ans 
aprfcs l’extindion de nos Chevaliers, qu’on a cru pouvoir mettre 
impun&nent fur leur eompte cette d^vaftation de la Grece. Le pre- 
mier k qui cette imagination foit venue en t£te , eft Jean Harold , 
Medecin Allemand , qui vivoit au milieu du feizieme fiecle , & qui 
compofa dans fa jeunefle une Hiftoire des Giierres Saintes, Ouvrage 


(41) Sanutus , Hift. g£n£calc des Huns, num. 114. 
com. 4, pag. 184. (43 ) Sportd. , ad kune annum. 

(*1) Nicol. Gurtler , Htftoria Tcmplarior, 

rempli 
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rempli de fautes, imprim^ a Bile en 1540, a la fuite des (Euvres 
de Guillaume de Tyr (44). 

Parce que ce jeune Ecrivain avoit lu dans Pachymere, que Roger 
ou Rontzer fut un apoftat du Temple , il s’eft imaging qu’apparem- 
znent tous ceux qu’il conduifoit ^toient gens de fa forte ; jmais il eft 
aufli peu vrai que Roger fut Templier , qu’il eft faux' que POrdre 
ait jamais cauf<£ aucun tort aux Chretiens Grecs. Pour eclaircir ce 
fair, nous rapportons Pendroit de Pachymere ou il eft parl£" de 
Roger. « C’^toit , dit-il , un jeune Guerrier a la fleur de fon ige , 
» plein de feu & d’ardeur , d’un regard farouche , & capable de 
n tout , lorfqu’il s’agifloit de parvenir k fes fins ; & fi ce que je 
»• vais en dire paroit peu fond£ , c’eft moins k moi qu’au bruit com- 
» mun qu’il faut s’en prendre. 11 entra dans la Milice du Temple 
» a Saint-Jean-d’Acre , du terns que cette ville £toit encore flo— 
»• rifTante; la voyant afli^g^e, & les Chretiens obliges d’en fortir, 
» 9 il enleva le trdfor de fa maifon , & en ^quipa quelques vaifleaux. 
99 Apres avofr ramafie tout ce qu’il put de gens de fon caradere , il 
*• fe fit Chef de pirates , fe rendit formidable par fes brigandages , 
99 s’empara de tout ce qu’il trouvoit a fa bienfeance , jufqu’a ce qu’en- 
»» fin, devenu riche & puiftant, il s’abandonna au luxe & it l’or- 
» gueil , avec les compagnons de fes pirateries ; puis il vint offrir 
99 fes fervices a Frid^ric , Roi d’Aragon , qui difputoit la Sicile a 
» Charles II , Roi de Naples. Pachymere ajoute que les troubles de 
99 la Sicile appaifts, & la paix conclue entre ces deux Princes, Ie 
99 Pape ticha par tous moyens d’avoir Roger fous fa puifiance, pour 
99 lui faire fubir la peine de fa d^fertion ; qu’il I’envoya demander 
9 » au Roi d’Aragon mais que Frid^ric n’ayant pas voulu livrer a 
99 l’indignation de Boniface un Officier qui lui avoit £re d’un fi grand 
*> fecours , le congldia , & lui confeilla de chercher fortune ailleurs ; 
99 que de-Ik, Roger, avec tous ceux de fa fuite, pafla en Romanie , 


(44) Bibliotheca Gtfaeri , psg, J4f. 

Tome II, Q 
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■ 1 » au fervice de I’Empereur Andronic , dont il devint Ie favori , & 

n * qui d caufa du chagrin par fa mauvaife conduite (4$) ». 
j Tout ce qu’il y a de vrai dans ce narr6, c’eft que Roger ayant 

en effet fuivi quelque terns Ie parti de Fridlric contre le Roi de 
Naples, quitta la Sicile , fe retira aupr&s d’ Andronic , & fit a PEmpire 
d’Orient beaucoup de niaux & tres-peu de bien. Le refte du por- 
trait , felon Ie P. Pouflines , a £te imaging & invent^ par les Grecs , 
en haine de Roger (46). 

Ce Seigneur £toit n£ a Brindes, de Richard Florus, Allemand, 
& Grand-Veneur de PEmpereur Frid^ric. Quand on accorderoit q(i*il 
fut conduit en Paleftine a Vige de quinze ans, par un Templier 
Francis nomnid Vaflaille, & qu’ayant fait profeflion dans POrdre 
du Temple , *il y renon5a pour fe faire Chef de pirates ; il refteroit 
encore k monrrer comment ce pr&endu apoftat parvint k fe faire 
fuivre des autres Chevaliers fes confreres. D’ailleurs , comment peut- 
on Paccufer d’avoir vote le Temple d’Acre en 1191? Nous avons vu 
comment le tr^for de cette Maifon fut fauvd & tranfporte en Chipre 
par le Maitre Gaudini. L’Empereur Andronic, menace d’une inva— 
fion par les Mufulmans , voifins de fes Etats , ayant fait appeller ce 
Capitaine & Conftantinople , Roger s’embarqua avec quelques mille 
hommes, la plupart aventuriers , gens de n£ant & accoutuntes au 
pillage : arriv£ en Orient , il fut combte d’honneur par Andronic , 
qui Ie crea Grand-Due, lui donna fa niece en mariage, avec le 
commandement d’un corps d’arntee compofe de troupes levies dans 
la Romanie, & de ces vagabonds qu’il avoit amends de Sicile, dont 
les uns ^toient Alains , les autres Genois , & le plus grand nombre 
Catalans. Tels font, fuivant les Hiftoriens Grecs, ceux qui com— 
mirent , dans les Etats d’Andronic , tous les defordres dont on a 
voulu depuis rendre les Templiers coupables (47). 

A ce trait feul , on voit combien peu il y a de fond a faire fur 


( 4f ) Pachymtris , lib. j, cap. ix. 
Hiftoirc Univcrfcllc, tom. n, pag. ydi. 
(46) Poffinus in caput ix. 


P achymcris , pag. 548. 

(47) Idem, ibid, pag. j8i. 

Item , Niceph. Grcgoras , lib 7 , cap. x & 5 . 
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ce qu’on a £crit contre ces Chevaliers depuis leur extin£Hon. Qu’un as == J 
Gurtler , un Dupuy , int£reft£s k les trouver coupables , aient adopts Ja i£olai D * 
cette accufation de Harold , on n’en eft pas furpris ; mais que des 1)OJ< 
Hiftoriens de marque , tels que Rainaldi , Dupin , Jauna , Boiflat , 

Broverus, Paul Emile, Pantaloon & rant d’autres, y aient fbufcric 
fans aucun examen , fans s’£tre donne la peine de confulrer les Grecs 
contemporains, c’eft une faute d’autant plus inexcufable, qu’il s’agifloit 
d’un fait important que Harold imagine avoir 6 t 6 la caufe de la def- 
trudion de tout l’Ordre. „ 

Cependant les principals forces des deux Ordres , reunies Ji 
celles de Chipre , rangeoient les cdtes de Syrie , en attendant une 
occafton favorable pour fe joindre encore une fois aux Mogols, 
qui £toient rentes en Paleftine au nombre de quatre - vingt mille 
hommes , fous les ordres de Cotulofie. Celui - ci ayant rencontrd 
les Mufulmans dans un endroit appelle Koum , leur livra bataille ; 
la vidoire , long - terns balance , fe d^clara contre les Mogols & 
les Chretiens , qui furent obliges de Idcher pied apr£s avoir perdu 
beaucoup de monde. Un fecond avantage des Mufulmans , mit 
le rcfte des Mogols & de leurs Allies en deroute , & caufa un fi 
grand chagrin a Cazan , qu’il y fuccomba. Sa mort fut une perre 
irreparable pour les Chipriots & les Chevaliers, qui , voyant par-la 
routes leurs efperances agamies , s’en retournerent chez eux £gale- 
ment exc^d^s de fatigues & ^puiffs par les d^penfes exceflives que 
leur avoient occafionn^es ces mouvemens des Tartares-Mogols (48). 

L’an 1303, remarquable par les denies de Fhilippe-le-Bel avec 
Boniface VIII, nous fournit des preuves de Pattachement des Tem- 
pliers Francois k leur Souverain. Dans une aflemblle ou il s’agifloit 
de s’oppofer aux entreprifes de la Cour de Rome, le Vifiteur de 
France , Hugues de P^ralde ou P^rault , fe joignir aux Abb^s de 
Cireaux, de Premontre & de Clugny, pour demander un Concile 
general , & pour en appeller au Pape futur de la conduite de Boni- 
face & de fes cenfures fancies contre la perfonne du Roi. L’aflem- 

(48) Hiftoire gencralc des Hous, tom. 4, pag. 18 f. 

Q ij 
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===== bl£e cong^diee , Philippe envoya une Iectre circulaire a routes let 

Jacques de . r 

Molai. Eglifes & Communautes de fon Royaume , pour avoir leur confen- 

uoj. tement fur ces deux articles. En confluence , les Etats de Lan- 

guedoc ayant £t£ convoqu^s k Montpellier, le Frere Bernard de 
Rocha, Commandeur de Vaor, reprefentant le Pr^cepteur de Pro- 
vence , adh^ra aux appellations faites k Paris , & dit qu’au nom de 
tous les Commandeurs Templiers de Provence , il les renouveloit 
dans la m£me forme & avec les m6mes proteftations avec lefquelles 
le Vifiteur y avoit confenti (49). Le Roi ftjournoit alors au Temple 
de Paris , avec la Famille Royale , tout le terns qu’il avoit a refter 
dans cette ville (50). P^ralde &oit en honneur aupres de Sa Ma- 
jeftl , & fe trouve qualifid Intendant des finances par le P. Daniel. 

II avoit un neveu Templier , nommd Hugues Catalan , qui fut deputd 
a Rome par le Due de Bourgogne , pour travailler k la reconcilia- 
tion du Roi , & prier deux Cardinaux de fes amis d’adoucir Pefprit 
du Pape (51). C’eut dt 6 plus qu’il n’en falloit pour preuve que ces 
Chevaliers n’etoient pas trop attachds au parti de Boniface, fi leurs 
ennemis cachds euflent dtd moins ardens a les noircir. On rdpandoit 
dans le Public qu’ils envoyoient de l’argent k Rome , & quelques 
Hiftoriens ne font pas difficultd d’avancer que e’eft une des caufes 
principals des indifpofitions du Roi contre eux : e’eft ce qu’aflure 
la Chronique d’Afti , qui ajoute en mdme terns que Guillaume de 
Nogaret dtoit devenu un de leurs plus puiflans ennemis , parce qu’ils 
avoient livrd fon pere , d’autres difent fon aieul , entre les mains 
des Inquifiteurs , qui le firent condamner k mort, corame H6rd— 
tique ; & e'eft, dit* on encore, ce que lui reprocha Boniface k 
Anagnie , lorfqu’il tomba fous fa puifTance & celle des Colon nes. 
Nogaret mena9ant de le conduire k Lyon , pour y dtre jug£ & 
ddpofd par un Concile , le Pape lui repondit : Je me confolerai aifdment 
de me voir condamner par des Patariens. Nogaret entendit plus 


(4? ) Prcutcs de 1 Hill, du different dc Boni- ( jo) Nouv. Trait<£ de Diplomat., r.i, p. 4*1. 
face, See. Item , Hift. gcn&alc de Languedoc , ( f 1 ) Prcuves de l'HHh du difF&cnc dc Booi* 

com. 4, pa g. 116. face dc de Philippe, pag. So Sc Si. 


Digitized by 


Google 



DESTEMPLTER& 

qu’i demi-mot ce qu’il youloit dire, & fut charge de confufion, - a 
en fe voyant rappeller ie fupplice de fon a'ieul (51). MotAi. 

II ell important, pour le fujet que nous traitons, de connoitre » } oj. 
ceux qui compofoient le Confeil de Philippe-le-Bel. II avoit , felon 
Mezerai , des Miniftres durs , impitoyables & acharnls a tirer juf- 
qu'au dernier lou. Les principaux £toient Regnaut de Roye , Pierre 
Flotte , homme violent & avare , auteur des impdts qui occalionnerenc 
la revolre des Flamands & la deroute de la Noblefle Fran9oife k 
la journle de Courtrai, oil il fut tu£ Iui-m£me; Guillaume du Pleflls , 
ou plutdt du Plalian , qui ofa jurer fur les faints Evangiles , en pr£~ 
fence des Prelats & Seigneurs Franfois, que Boniface Itoit atWe , 
forcier , & avoit pour confeiller un dlmon priv£ , dont il fuivoit les 
avis en tout & par-tout (f 3 )» Mufciati, Florentin, qui apprit au 
Roi le fecret d’affoiblir la monnoie courante t au point d’attirer a 
ce Prince l’injurieux furnorn de faux monnoycurs. 

Enguerrand de Marigny, accuf<£ de plulieurs trahifons & conculfions, 

& condamn£ au gibet peu apres la mort de Philippe. C’^toit un efpric 
fier & ambitieux , qui deva deux de fes freres , l’un k l’Archev6ch6 
de Sens, & 1’autre a l’Ev^ch^ de Beauvais, & qui, felon Zantfliet , 
fut foup^onn^ d’avoir fait empoifonner l’Empereur Henri. 

On joint k ces perfonnages quelques Jacobins & Cordeliers, gens 
alors fort il la mode & fort Icoutls il la Cour , lefquels , irritls 
contre Boniface de ce qu’il leur avoit 6t£ le privilege de confefler 
fans la permiflion des Ordinaires , ne ceffoient d’&hauffer l’efpric 
du Roi contre ce Pape (54). 

Enfin Guillaume de Nogaret, autre boute-feu, homme hardi 
& entreprenant , anobli depuis peu pour avoir r^ufli dans quel- 
ques affaires importances , mats tellement ido litre de fon Souverain , 


(jx) Chronicon Aftenfe , cap. 17, apud re - 1 
rum Italicarum Scriptores , tom. ii , col. 191. ] 
Item, Felix Opus in Alb. Mujfati Hift. in 
Thef. Antiquit. & Hift. Italia , tom. 6 , part . 
% , col. $11. 

Item a Ebcrhardus , cohtm* M* 


Ibidem 9 Hift. dc Languedoc, tom. 4 \ pag, 
f 5 1 > F. JEmilim, Ciaconius. 

(fj) Prcuves dc l’Hiftoirc du different dc 
Boniface , pag. 105. 

| C h) Lc Gcndrc , nouvclk Hift. de France , 
Ipag. 444 > tom. x. 
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qu’il ne craint pas de dire, dans l’eloge qu’il fait de fes rertus, que 
les miracles que Dieu fait par fon rnoyen font connus & notoires (5 y). 

Ces miniftres, ligu^s avec les Colonnes, traiterent Boniface de 
la maniere que tout Ie monde fait , & Ie firent mourir de chagrin , 
apr£s l’avoir noirci & furcharg^ de crimes qu’on ne peut nommer, 
encore moins croire, imputations qu’on auroit du Iaifler enfevelies 
dans un kernel oubli, & qui ne femblent avoir mifes au jour 
que pour faire voir jufqu’oii peuvent aller l’animofit£ & la vengeance. 
Boniface avoit de grands defauts, il eft vrai , mats comment fes ennemis 
s *y prirent-ils, pour montrer qu’il etoit fans religion? Selon eux, il 
ofa pr£cher qu’il aimeroit mieux £tre fine & b£te brute que Francis; ce 
qu’il n’auroit pas dit , ajoute-t-on , s’il eut cru que les Francois ont 
une ante immortelle : if s’eft vanr£ que le monde entier n’eft pas ca- 
pable de lui en impofer fur aucune queftion de droit ni de fait ; 
il faut done qu’il foit magicien. 

Telle ^toit la Iogique des promoteurs de 1’afFaire de Boniface ; 
ainfi les entendrons-nous raifonner plus pitoyablement encore dans 
celle des Templiers. Sous ce miniftere, Ie peuple fut opprime, & 
les coflfres du Roi , femblables aux tonneaux des Danaides , fe vui- 
doient a mefure qu’on y verfoit. Audi Philippe-le-Long fe vit-il 
oblige de revendiquer tout ce que les h^ritiers de Nogaret & de 
Duplaftan poftHdoient de biens (fomaniaux ($5). 

Aprfes la mort de Boniface, le Saint-Si^ge ne vaqua que dix jours, 
& fut rempli par Benoit XI, Pontife d’un glnie bien different 'de 
celui de fon pr^d^cefleur. Il ne fi^gea que huit mois : dans cet 
intervalle , il confirma aux Templiers toutes les immunity & pri- 
vileges que l’Ordre avoit re^us de fes predeceffeurs , tous les droits 
& toutes les exemptions que les Souverains avoient accordls a cette 
Chevalerie. La mort de Benoit, qui avoit £te General des Pr£cheurs, 
fut une veritable perte pour l’Eglife. Cette vacance dura pr£s d’un 

(;0 Prcuvcs de THift. du difftrent de Boni-| Item , Nourcllc Hiftoirc dc France, par 
Face , pag. $67. I Lc Gcndrc. 

(jO Hift, de Languedoc , tom. 4 , pag. 5 54. | 
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an , par la m^fintelligence des Cardinaux , qui vouloient les uns un 
Fran9ois, les autres un Italien. A la fin il fut arr£t£ que l’une des Ja mo”ai. db 

deux fa&ions choifiroit trois Francois papables, & que l’autre, dans ~ — ’ 

quarante jours , en diroit un des trois pour remplir Ie Saint-Si^ge. 

Les Italiens jetterent les yeux fur trois fujets de de9a les monts , 
creatures de Boniface , & ennemis de la France. Le premier doit 
Bertrand de Got ou Dagouft, Arche v^que de Bordeaux, que le parti 
Fran9ois connoiffoit pour un Prdat ambitieux & int^reffi* , qui , 
pour parvenir au fouverain Pontificat, ne manqueroit pas de faire 
fa paix avec le Roi. Les conventions fignees de part & d’autre , le 
Cardinal du Prat , chef de la fa&ion Fran9oife , qui conduifoit cette 
affaire, envoya le trait£ k Philippe, avec une lettre oil il prioit Sa 
Majelte de recevoir en grace PArchevSque de Bordeaux , s’il vouloic 
fe r^concilier Iui-m6me avec 1 ’Eglife , parce qu’il d<*pendoit de lui de 
le faire Pape. Ravi de cette offre, le Roi ^crivit promptement k l’Ai> 
chev£que , pour le prier de fe rendre dans une Abbaye proche de ^ — 

Saint- Jean d’Angeli , l’affurant que c’dtoit pour y traiter d’une affaire 
dont le fucces tourneroit a fon avantage. Le Prdat n’eut garde de 
manquer au rendez - vous : l’invitation paroiffoit trop flatteufe & 
trop fincere. Apres les premiers accueils , & ferment pr£t£ de fe garder 
parole , le Roi dit a Bertrand : il eft en mon pouvoir de vous faire 
Pape j c’eft pour vous l’annoncer que je vous ai fait venir ici, & 
afin que vous n’en doutiez pas , je vais vous apprendre ce qui fe 
pafle k P&roufe. En mdme terns il lui montra les lettres qa’il avoit 
re9ues , & le train* conclu entre les deux fadions. Au refte , pour 
ni<*riter de moi la grace que je vous offre , continua le Roi, il faut 
que vous m’accordiez fix chofes. / L’ambitieux Prelate enivr£ de joie, 
fe jet te k 1’inftant aux pieds de Philippe , & lui dit : Sire je n’ai 
jamais mdrite cet effet de vos bontes; je vois bien que vous voulez 
*ne rendre Ie bien pour Ie raal. Si je fuis affez heureux pour parvenir au 
Pontificat , je vous promets que vous en partagerez avec moi toute 
Fautorite. Le Roi Ie relevant, l’embrafla & lui parla en ces termes : 

Ce que j’ai a vous demarider, c’eft que vous ayiez i°. k me tir 
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concilier avec 1 ’Eglife , & i me pardonner Ie mal que j’ai fait, en 
contribuant a la prife de Boniface. 

a 0 . Que vous Ieviez l’excommunication & les aurres cenfures 
que moi & les miens avons encourues dans cette affaire. 

3°. Que vous m’accordiez toutes les d^cimes de mon Royaume 
pendant cinq ann^es, pour les frais que j’ai faits en la guerre contre 
les Flamands. 

4°. Que vous me promettiez d’an^antir la m^moire de Boniface. 

5°. Que vous rendiez la dignit^ de Cardinal aux deux Colonnes, 

& que vous faffiez Cardinaux quelques-uns de mes amis. 

Quant & la fixieme grace , je me rlferve k vous la demander en 
terns & lieu , parce qu’elle ell difficile & d’importance. La conf- 
erence du Pr&at ne fur alarm^e d’aucune de ces demandes; il ac- 
corda tout, & jura fur PEuchariltie de tenir fa promefle. Etrange 
ferment ! par lequel il s’oblige a ce qu’il ne fait pas qu’on lui de- 
mandera. Le Roi, de fon cdte ayant aufli promis avec ferment de 
Ie faire choifir Pape, ils fe feparerent fort contents l’un de l’autre , 

& dans l’efp^rance de fe revoir dans peu. A la recoramandation de 
Philippe , Bertrand fut 61 u Pape , & re$ut le a i juillet le ddcret 
de fon ele&ion , trifle dpoque pour l’^dification de l’Eglife. Sur la 
fin d’aout , il partit de Bordeaux , & prit la route de Lyon afin de 
s’y faire couronner. Il n’dtoit pas encore arrivd , qu’il dtoit deja 
prdvenu contre les Templiers par certaines gens qu’on ne nomme 
pas , & qui lui repr^fenterent le Grand-Maitre , les Prlcepteurs & 
tous leurs Sujets comme des apoftats, des hdr^tiques & des abo— 
minables ; c’ell Clement lui-m£me qui 1 ’alTure dans une de fes 
bulles (^7). 

Les Cardinaux Italiens , qui l’attendoient k- Rome , furpris de fe 
voir mandes a Lyon, s’apper5urent des*lors qu’on les avoit trompes. 

Le couronnement fe fit Ie 14 de novembre , & l’llu fe nomma , 
Clement V* Apres la clrlmonie, a laquelle affifla le Roi accompagne 


(57) Tom. 11 j Cone. Labbci , port. col \ ijo$* 
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d*un nombreux cortege , un accident facheux troubla la joie de cette : 
f<§te. Conime le Pape pafloit a cheval au milieu d’une foule de peuple, 
un vieux mur trop charge de fpe&ateurs vint a s’ecrouler, & blefla 
par fa chute plufieurs perfonnes notables, dont il y en eut jufqu’k 
douze qui moururent de leurs bleflures , entr’autres le Due de Bre- 
tagne. Le Roi lui-meme penfa plrir, & le Pape, renverfe de cheval, 
perdit une efcarboucle de fa couronne , eftimle fix mille florins. 
Cet accident fut a certains efprits d’un tr&s - mauvais prlfage : je 
confidere, dit un Ecrivain, cette pierre dltachle de la couronne 
pontificate , comme un pronoftic des malheurs prets a tomber fut 
un ordre qu’on alloit flparer du corps de l’Eglife Q58). 

Si-tot qu’on fut revenu de la- confternation oil cet Ivlnement 
avoit jette les deux Cours, le Roi fomma le Pape de tenir fa pa- 
role, & de lui accorder les cinq articles dont ils Itoient convenus : 
il s’expliqua mime fur le fixieme , qu’il avoit cru devoir tenir each! 
jufqu’alors. Les Hiftoriens ne font pas d’accord fur ce qui en fai- 
foit J’objet : Mezerai, Wading, Giannone , la Clede, le Pere Alexandre 
& quelques autres prlfument que c’ltoit la fuppreflion des Tem- 
pliers. Villani, S. Antonin, & apres eux nos Modernes, difent que 
cette fixieme condition Itoit de condamner & anlantir la mlmoire 
de Boniface ; mais il eft aifl de voir que Villani & tous ceux 
qui l’ont copil, fans en excepter l’Abbl Fleuri,font tombes dans 
une mlprife fur ce fujet ; car dans Pendroit oil ils parlenr de Pen- 
trevuc de Saint -Jean d’Angeli , ils expriment clairement la condam- 
nation de Boniface dans la quarrieme condition , & peu aprls , co- 
piant trop fcrupuleufement Villani , ils veulent que la fixieme condition 
tenue fecrete , foit cette mime condanmation. « Des le terns que le 
»> Pape Cllment Itoit a Lyon pour fon couronnement, dit PAbbl 
» Fleuri (59), lc Roi Philippe lui dlclara quel etoit Particle fecret 
m qu’ii lui avoit fait jurer pour parvenir au Pontificat , lui difant 


(58) Conatus Chronico-Hiftoricus in Clemen- l ( 5-9 ) Tome 19 , page 117. 
tem V*, apud Bollandiftas, 1 

,Tome II, R 
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1 » flue c’etoit de condamner la memoire de Boniface VIII & de faire 

CQUES D« A 

mo lai. >» bruler fes os# » Quand on compare cet endroit avec ce qui eft die 

*jof. plus haut , page 94 , la m^prife devient manifefte & palpable. Pour 
I’^viter , le Pere Daniel traduie les termes de la quatrieme condition 
d’une maniere qui ne repond pas au fens de l’auteur. On peut s’en 
convaincre par la confrontation ( 60). 

Ceux-la n’ont pas mieux rencontre , qui ont pr^tendu que Philippe , 
par l’article fecret , s’&oit r^ferv^ de demander au Papel’Empire d’At- 
lemagne pour le Comte de Valois fon frere ; car c’eft fuppofer qu’il 
reconnAt dans Clement V un droit qu’il traitoir dhifurpation dans 
fes dem^l^s avec Boniface. D’ailleurs l’autorite de Villani , qui a donnd 
lieu k certe interpretation , ne peut £tre ici d’aucun poids , parce 
qu’il a varie fur cet article." Sur l’an 1307, il dit qu’il s’agifioijt 
de faire bruler les os de Boniface , & fur l’an 1308 , ne fe fouvenant 
plus de ce qu’il avoit avance, il veut qu’il ait lt£ queftion de l’Empire 
d’AIlemagne. 

Il etoit encore moins queftion de fixer le Saint-Siege en-de^ des 
' pionts , puifqu’avant la c^remonie de fon couronneraent, le Pape avoir 
deja manifefte fon deflein , en refufant d’aller en Italie , quoiqu’i! y 
fut virement follicite par les Cardinaux. En vain ils Iui propoferent 
l’exemple de Clement IV & de Gregoire X , qui furent eius abfens , Sc 
qui ne laifterent pas de quitter des pays etrangers pour fe rendre k 
Rome. Loin de repondre k leurs invitations, Clement leur ordonna 
de fe rendre eux-m£mes au plutdt a Lyon. C’etoit done des-lors une 
chofe arr^tee que la fixation du Saint -Siege en France, puifqu’on 
n’en faifoit pas un myftere; aufli le Doyen du Sacre College, eo 
fortant de Rome , dit au Cardinal du Prat : Vous etes enfin par- 
venu <1 nous conduire au-del«i des monts ; fi je ne me trompe , nous 
ne reviendrons pas fitdt ; je connois les Gafcons. 

Que 1 ’article dont il s’agit ait eu pour objet la fuppreflion des 
Templiers , c’eft une opinion fondee fur la conduite que le Pape 


(< 5 o ) Rainald. An, ad annum 130J , n. 4, le P. Daniel , fur la fin de 1 J04. 
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& fe Roi cinrent dans la fuite k leur ^gard ; mais on a peine k croire 
qee Philippe ait atcendu la c£r£monie du coufonnement pour reveler 
fon fecret au Pape , quand on fait attention aux termes d’une letrre 
Cftvoyde an Roi an mots auparavant. « Quant a certains articles , dit 
n Clement , dont nous avons traitl avcc vos deputes , & fur lefquels 
» nous vous avons demand^ , comme a eux , un fecret inviolable , 

» & que vous nous priez de pouvoir communiquer a trois ou quatre 
m perfonnes , autres quecelles que nous ayions dlfignles , je confens 
ft que vous en agidtez felon vorre prudence , ecant perfuad£ que 
» rous n’en parlerez qu’i gens z&& pour votre honneur & le n6- 
m tre (tfi). * Cette lettre eft du 13 odobre , & le couronneittertt 
du 14 novembre. 

Sur la fin de l'annle , Philippe penfa a quitter le Pape fa creature , 
mais ce ne fut qu’aprfes en avoir obtenu une partie des chofes qu’i! 
fui avoir demand^es , c’eft-i-dire , le retabliflement des Colonnes, 

& pour CardinaUx tous Ceux qu’il avoit defir^s. Auparavant , dans 
nne confidence oil il fut encore queftion des Templiers , on les y 
reprlfenta comme coupables tous en g£n£ral d’idollrrie , d’apoftafie ' 

& d’h^fie , & il y fut arret£ que le Pape manderoit en France le 
IVfaitre de POrdre & m£me celui de l’Hdpital , foit parce qu’on aVoft 
aufli quelque reproche k faire au fecond , dit Sponde, foit pouf 
^ter au premier tout fujet de foup9on ( 6 x). 

Les chofes ainft r^gl^es , on fe retira , le Roi it Paris dans la Maifon — 

du Temple , & le Pape k Bordeaux , oil il pafia l’annle fuivante. Deli ‘ ,0< 
il £crrvit trois lettres oil il s’agit des Tempfierf, une cirCulaire datle 
des ides d’avril i tous les Princes & Pr^lars , pour les prier d’hono- 
fer de leur prote&ion le Patrice Pierre de Leugres & le Frere Imbert 
Blanke , Prdcepteur d’ Auvergne , qui, par commiflion du Saint-Stege , 
venoient de fe mettre a la t£te de plufieurs Croifos & de qudques 
Chevaliers animus d’une nouvelle ardeur pour le recouvrement de la 

1 ■ I " ■ .I.-— -| ■ ■ 1 ■■■ ■ ft ,■ i , ■■■■ ■ ■ 

(di) P 7 td Pap arum Avenion, t tom, Cto) Cdriciltorum, tom. 1 1 , part, i, col* 

col. 61. f I-Jftti 
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— 8 Terre-Saintc. La feconde eft une exhortation & ces deux Seigneurs , 

Jacques di 

molai. pour Ies encourager a pourfuivre le deflein qu’ils avoient con^u. Im- 
bert avoit et^ Precepteur d’Angleterre , & il fe fignala, en 1311 , 
par Ton zele pour la d^fenfe de fon Ordre. La troifleme lettre eft du 
6 juin , & adrefl^e au Maitre de I’Hdpital en ces termes : « Vive- 
» ment prefles par les Rois de Chipre & d’Arm^nie de leur envoyer 
»> des fecours, nous avons refolu d’en deliberer auparavant avec 
»» vous & avec le Maitre du Temple , vu principalement que vous 
»» pourrez mieux que perfonne nous confeiller fur ce que l’on doit 
»» faire par la connoiflance que vous a donn£e la proximitl des lieux , 
»» une longue experience & beaucoup de reflexions ; outre que'c’eft 
»> vous principalement que touche cette affaire , apres l’Eglife Ro- 
» maine. Nous vous ordonnons done de vous preparer a venir le 
»» plus fecretement que vous pourrez , & avec le moins de fuite , 
»> puifque vous trouverez de9a les mers affez de fujets de votre Ordre ; 
»» mais ayez foin de laiffer dans le pays un bon Lieutenant & des 
»> Chevaliers capables de le bien d^fendre , en forte que votre ab— 
» fence , qui ne fera pas longue , n’y porte aucun prejudice : ame- 
»» nez toutefois avec vous quelques perfonnes que leur experience f 
»» leur fagefle & leur fidelity rendent capables de nous donner avec 
»» vous de bons confeils (63). » 

Cette lettre arriva en Chipre dans le terns que les Chevaliers fe 
difpofoient k la conqu£te de l’ifle de Rhodes. Le Maitre de l’H6— 
pital , qui avoit la plus grande part k cette entreprife , ne jugea pas 
k propos de la differer pour paffer en France ; celui du Temple , 
content d’avoir fourni de fes Chevaliers pour cette expedition , fe 
mit en route , & arriva au bout de trois mois , accompagn^ de 
foixante Chevaliers. Le Pape les accueillit honorablement ; &, fans 
leur rien communiquer de ce qui fe tramoit contre eux, il affe&a 
de les entretenir dans l’opinion ou ils ^toient, qu’on ne les avoic 
appelles que pour traiter avec eux des moyens de recouvrer la 

($j) Rainald . , ad annum 1306, n. lu Henri, tom. i$, pa g. in. 
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Terre-Sainte : Ie Grand-Maitre fur-tout fut admis plus d’une fois k 
l’audience de Sa Sainted , qui , remarquant dans ce Chevalier de 
l’efprit & de I3 religion , lui mit en main deux m^moires , Tun 
relatif aux affaires d’Outremer , l’autre concernant la reunion des 
deux Chevaleries en une feule, avec ordre d’y r^pondre apres lea 
avoir examines a loifir. Le terns nous a conferv6 les r^ponfes du 
Grand-Maitre , & 1 ’Hiftorien de Malte les a jug^es dignes d’etre 
inftr^es dans fon quatrieme Livre. Nous y renvoyons le Le&eur pour 
ce qui regarde le premier objet ; quant au fecond , le Grand-Maitre 
commence ainfi fes remarques : « Je n’ignore pas , Tr&s-SaintrPere , 
n que du terns de S. Louis & du Concile de Lyon , auquel affifta 
»» le Grand-Maitre Beaujeu , avec plufieurs anciens des deux Ordres ; 
»» on propofa a cette aflembl^e de r^unir tous les Ordre8 Militairea 
*» fous une m£me regie ; que Beaujeu & les principaux des Hofpi- 
»» pitaliers furent confult^s fur ce projet par le Pape & le Roi , 
»> afliftans au Concile, mais je me fouviens qu’on fut oblige de 
» renoncer a ce deffein, fur les remontrances du Grand-Maitre da 
« Temple , qui apporta les raifons j>ourquoi les Rois d’Efpagne ne 
v confentiroient jamais k ce que les Ordres Militaires, qui Ieur etoient 
»» foumis , & dont ils tiroient leurs principales forces , paffaflent fous 
»» I’autorite d’un Maitre Stranger, nr qu’on les unit avec d’autres 
» Chevaleries qui avoient diffdrens ftatuts & tout autre objet. II 
»» eft encore vrai, Tr&s-Saint-Pere , que le Pape Nicolas IV voyant 
»» les Italiens & autres Nations murmurer de ce que le Saint-Siege 
n avoit occafionnd la perte de la Terre-Sainte , par fa negligence k 
»» procurer les fecours neceffaires, ce Pontife, pour s’excufer, & 
n paroitre ne pas abandonner tout-a-fait les Orientaux , propofa 
» cette reunion; mais on fait aufli qu’il ne put pas reufltr a la rendre 
»> poflible. Enfin Boniface VIII, autant affe&ionne que perfonne 
»» aux fujets des deux Ordres, & comptant etre plus heureux- dans 
» le deffein de les reunir, reprit cette affaire , y travailla avcc loin j 
»» & tout bien confided, voyant qu’ifs’enfuivroit plus d’inconveniens 
»» que d’avantages de cette. reunion , y rcnon^a, de meme que fes 


jACqULS DE. 

Molaj. 




Digitized by v^ooQle 



«34 HISTOIRE 

» pr6d^cefTeufs , ainfi que Votre Sainted peat l’apprendre des Car- 
»» dinaux qui one eu part a cette entreprife. 11 eft done important , 
*» Tres-Saint-Pere, de pefer attentivetnent le bien & le mal que 
*» vous cauferiez en 6tant k chaque Ordre la liberty de vivre felon 
*» fes ftatuts & la forme de fon gouvernement. 

»» Preincrement , toure nouveau td en ce genre eft fujette k de 
» terribles inconv^niens ; elle eft metne d^shonorante pour d’an- 
*» ciens Corps qui fe font rendus c&ebres par leurs fairs d’amies j 
» & vous verriez iramanquablement s’enfuivre de leur union des effets 
*» contraires k ceux que vous en attendez ; je veux dire des brouil- 
*» leries , des divilions & des fcandales , ear il eft difficile & dan- 
s’ gereux de contraindre une perfonne qui s’eft engagde Kbrement k 
» un dtat de vie , <Fen embraffer un autre rnalgrl elle : d’ailleurs 
*» Phomrne ennemi ne manqueroit pas de femer la zizanie parmi lea 
» Freres ; bientdt on les entendroit ec later en reproches, & fe dire 
» les uhs aux autres : Nous valions mieux que vous ; notre premier 
n £tat 4toit plus avantageux que celui-ci ; nous y trouviona plua 
» de fnjets dCdification , ce qpi occafionneroit des querelles f inf— 

* quentes , & mdme quelque chofe de plus entire gens accoutum& 
** il manier les armes. 

» Secondement , pour parvenir & Pexecution de ce projet , il 
» feroit nfeeflaire que les Templiers fe relichaftent de beaucoup, & 
*» que les Hofpitaliers le rf formaffent en plulieurs articles , ce qui ne 
» contribueroit a Pavancement ni des un6 ni des autres ; car on en 
» connoit peu qui foient cfhuftieur k changer leur genre de vie. 

» Troififmement , vous ne pouvez rfuffir dans cette affaire fans 

* cauftr aux indigens un tort immenfe ; car, ou ce fera PHofpitalier 
» qui prendra la regie du Temple , Sc des-lors tous les fervices qu’il 
»» rendoit aux malades dans les hdpitaux cefferont , ou Ce feront les 
h Tenipliers qui embrafferont les ftatuts de PHdpital ; Sc dans ce 
» cas , les pauvres y perdront encore plus , car il eft notoire que 
» dans rous les Bailliages du Temple on eft dans Pufage de faire 
m Paumdne publique & gene rale trois fois la femaiae , de diftdbuer 
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» tous les jours non-feulement le dixieme de tous les pains qui fe mna 
» cuifent, mais encore' la deflerte du r^fedoire, en telle quantity, 

»> qu’on peut en nourrir autant de pauvres qu’il y a de fujets dans 
. » chaque Commanderie. 

*> Quatrkmement , dans les villes oil il y a deux Maifons , l’une 
» du Temple , Pautre de PHdpital , fi vous en fupprimez une , roili 
» le culte & Poffice divin fenfiblement diminu6 & un nouveau fujet 
» de conteftations , de quelque maniere que le Tort en decide; fi 
» vous les lailTez fubfifter tous les deux , ou elks auront chacune fon 
» Pr^cepteur ou eHes ne I’auront pas; fi elles ne Pont pas, voili 
» quantity d’anciens Chevaliers d^pouilks fans fujet (Pun emploi au- 
» quel ils Itoient parvenus par de longs fervices rendus it la Religion ; 

>» fi on kur laifte k chacune fon fuperieur , ou ils feront tirls du 
»» m£me Ordre , ou non ; dans le premier cas , nouveau fujet de ja— 

» loufie , & dans le fecond , autant vaut laifier les chofes comme 
»> elles fe trouvenr. 

>1 Cinqukmement , chaque Ordre a ies Hauts Ofiiciers , * ion 
» Grand- Matt re, fon Marshal, fon Drapier, fon Turcopolier , fon 
» Grand-Commandeur , fon Trdforier & quelques autres; dans le 
» cas de Punion projett^e , qui font ceux qui auront affez de vertus 
» pour abdiquer volontairement ? & s’il faut ufer de force , que ne 
»» s’enfuivra-t-il pasf 

» Sixi^mement , on m’obje&era fans doute qu’il eft important 
n d’lteindre cette ancienne jaloufie d’honneur dont on a vu les fujeta 
n des deux Ordres fi fouvent animls, & que le moyen le plus efficace 
»> d’en venir a bout , c’eft de les rlunir. A cela je r^ponds que fi les 
» fuites ordinaires de cette Emulation ont 6 t 6 favorables aux Chr&- 
»> tiens, & dlfavantageufes aux Mufulmans, loin de la faire cefier, 

»> on eft intlrefK a la maintenir : or, il eft conftant que cette louable 
»> paffion de fe furpafier les uns les autres en zele , en bravoure , en 
»» courage , a port£ ceux du Temple & de l’H6pital & entreprendre 
»» au-delk de leurs forces en faveur de la Religion. Toutes les feis 
» que les Hofpitaliers tiroient de kurs Maifons des nouveaux fecoura 


Digitized by v^ooQle 



Jacquis DE 
Molai. 


uot. 


136 H I S T O I R E 

»» en chevaux, en troupes, en vivres, en vaiffeaux, les Tehiplien 
»» faifoienc tous leurs efforts pour les imiter & les furpaffer m£me , 
»» quand ils pouvoient. De-Ik vient que ces deux grands Corps &oienc 
»» prefque toujours furcharg£s de dettes. II eft faux que cette noble 
n jaloufie ait jamais emp£che ou retard^ le fucces de nos armes, ou 
»» portS nos Chevaliers a fe charger quand ils fe rencontroient. Les 
» deux Maifons , en ceffant d’etre rivales , ne feront plus les m£mes 
»» efforts, ce qui devient fenfible par l’exemple des Francifcains & 
>» des Prtkheurs : parce que l’^mulation eft pour eux un aiguillon 
»> qui les pique pour la gloire $ c’eft k qui s’aquittera le mieux du 
»» fervice divin , k qui aura les meilleurs fujets , les Do&eurs les 
» plus £clair£s , les Prddicateurs les plus c&ebres , ce qui ne peut 
»» que contribuer k la gloire de Dieu & k P^dification du pro- 
» chain (6 4). 

»» Ce n’eft pas, Tres-Saint-Pere , continue de Molai, que je ne 
»> convienne que dans un terns comme celui-ci, oil toutle monde, 
»» Princes, Prelats, Eccl^fiaftiques & Religieux envient les grands 
»» biens des deux Ordres , & tkchent , fous diffifrens pr&extes , de 
» s’en emparer , ce ne fiut un grand avantage de nous r^unir pour 
»» refifter plus facilement aux entreprifes des ufurpateurs ; mais c’eft 
»» a votre Sainted k balancer cer avantage contre les raifons que je 
»> vous ai expofees , & ft vous I’avez agr^able , je ferai tenir en votre 
» prifence un Chapitre des Prieurs , des Baillis & des principaux 
*» Commandeurs qui fe trouveront en-defk de la mer. Vous pourrez 
n par vous-meme apprendre ce qu’ils penfent de cette union , & 
» dans quelle dXpofition tout l’Ordre eft acefujet. Apres les avoir 
» entendus, votre Sainted, fuivant fes Iumieres & la puiffance 
» qu’elle a re^ue de Dieu, deciders fouverainement de ce qui lui 
»» aura paru de plus convenable au bien commun de route la Chr&- 
» tient£ (65). >» 


(<4) Vie* Paparum Avcnion. , tom. 1, col. I ( 65 ) Hiftoirc de Malte, pag. 484. 
lit, 18}. } 

Quelque 
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Quel que fut le fort & Ie foible de ces raifons , il parok que > 

Clement s’y rendir , & abandonna cet ancien projet de reunion : Ja mo“i. d * 
peut-^tre mime ne l’avoit-il renouvelle que pour fe d&arrafler des 1J0<> 
importunes de Philippe-le-Bel, & s’^pargner la difcufllon des crimes 
iucroyables done ce Prince lui avoit fait des plaintes fecrettes , & * 
dont fes agens pourfuivoient vivement l’information , ainfi que nous 
allons voir dans le Livre fuivant. 


Fin du Livre on^ieme. 




Tome II. 
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CRITIQUE ET APOLOG^TIQUE 
DE L’ORDRE 

DES TEMPLIERS. 


LIVRE DOUZIEME. 

Tout le terns que de Molai eutapafleren Chipre, fes Cheva- 
liers n’eurent pas peu a foufFrir de I’humeur fombre & bizarre du 
Roi Henri , Prince defiant & foup 9 onneux , que fon indolence & fes 
maladies rendoient incapable de gouverner, & k qui la Noblefle 
avoit 6t 6 le maniement des affaires pour en charger fon frere Alm^- 
ric , efprit intrigant & ambitieux. Henri , que cette ufurpation avoir 
fait revenir de fa nonchalance , prit les armes , a l’inftigation de 
quelques vieux Courtifans , dans le deflein de reprendre le gouver- 
nement , & de punir la t£m£rit6 de fon frere ; & fans la Reine mere, 
qui appr&iendoit que cette Edition ne fe terminAt par la mort de 
l’un ou l’autre de fes fils , on en feroit venu aux mains ; mais 
elle fit fentir au Roi combien fon entreprife £toit hafardeufe , eu 
Igard aux forces d’Almfric , qui avoit fu engager dans fon parti les 
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deux Ordres Militaires : les Chevaliers , en effet , s’etant rendus a = ==* 
Nicofie , avoient r£uni ieurs forces k celles du pays , & s¥toient Ja molai. DI 
founds a Alm^ric comme a celui fous lequel ils avoient marche dans 

A I JO*. 

les dernieres expeditions. La Princefle , apres avoir reprefente aux 
Chevaliers les torts du pr£tendu Gouverneur , & I'injuftice de fon 
procede , leur perfuada de refter dans la neutrality , & de 1’aider 
plutdt a faire revenir k foi 1 ’ambitieux Almeric : ceux-ci , craignanc 
d’agir contre leurs ftatuts en prenant parti dans ces denotes , ren- 
trerent dans leur devoir , & renvoyerent leurs troupes dans Li- 
miffo. Cette conduite des Chevaliers indigna tellement Almeric , qu’il 
n’eut plus dans la fuite aucune confederation pour eux , & qu’il cher- 
cha au contraire routes les occalions de les mortifier. Nous verrons, 
fur 1308, quelles furent les fuites funeftesde fon reflentimenr (1). 

En quittant cette Cour , de Molai s’etoit flatte de retrouver dans 
Philippe-le-Bel un Roi bienfaifant , tranquille , liberal & magnifique 
envers fes fujets , & il fe croyoit d’autant mieux fonde qu’il en avoit 
autrefois re£u Iui-meme de grands honneurs ; mais il ne tarda pas a 
s’appercevoir , par la conduite de ce Prince par la rumeur pu- 
blique, qu’il s’etoit trompe. Philippe eroit avide de gloire & encore 
plus d'argent , avec tout cela grand dilapidateur , quelquefois trop 
fevere , & toujours outre dans fes vengeances. Il eft des premiers qui 
fe font crus honores di| titre de trfcs-redoutable, metuendijjimus. 

«« Cette offrande flatteitfle & bouffouflee de vent , dit un ancien a 
*> Charles VI , fut pretnierement offerte a ton grand-pere Philippe- 
»» le-Bel (* ). »» On feit que ce Monarque pourfuivit Boniface VIII 
jufque dans le tombeau , & comment il auroit voulu voir fes os de« 
terres pour les faire bruler publiquemenr. On 1 ’accufoit de regner 
moins par lui-meme que par gens avares & fans humanity, qui eurenc 
en effet plus de part que lui k tout ce qui fe fit de dur & de violent 
fous fon regne : fur l’avis de tels Miniftres , il chafla les Juifs de fes 


(O Hift.g&»6r. Royaum-s de Chipre.l (*) G/offarium novum P. Calender , vtrbo 
It dc Jdrufalem , tom. I , pag. 70 & 7J4- ( Metuendus. 

Sij 


Digitized by v^ooQle 



146 H I S T O I R E 

: Etars apres les avoir fait tous arr£ter en un m^rne jour, & les avoir 

Jacques de . n 

Molai. depouilles jufqu’a leur laifler a peine de quoi fe conduire. reu aupa- 
ijo «• ravant on avoit fait main-bafle pendant une nuit fur tons les Banquiers 

& Marchands Italiens , fous pr^texte que plufieurs d’entre eux dtoient 
ufuriers. Le Roi, qui avoit befoin d’argent, fut bienaife d’avoir ce 
pr£texte pour en tirer d’eux, fans diftin&ion de I’innocenr & du 
coupable ; on impofa une taxe fur les uns & les autres indifferem- 
ment, &c cette conduite, qui avoit quelque apparenee d’£quit£ , fe 
convertit en un brigandage fort odieux ( 2 ) j mais ce qui fit le plus 
- crier le peuple, ce fut l’impofition du centieme denier , puisducin- 

quantieme fur routes les marchandifes, & du cinquieme fur tous les 
meubles & immeubles de fes fujets, tant eccfefiaftiqees que Ia'iques, 
l’alteration des monnoies & leur trop grande valeur a proportion du 
titre , manage inconnu jufqu’alors , & qui fit donner a ce Prince 
un furnom des plus d&honorans pour un Monarque. Le marc d’ar— 
gent, qui , au commencement de fon regne, 6toit a 5^ fols 6 den. 
tournois , etoit cette ann£e i8 livres 10 fols. Tout cela n’a pas em- 
p£ch£ que ce Prince n’ait eu fes pan^gyriftes ; & bien que fon pro- 
c 6 d 6 contre les Templiers, & fes exa&ions euflent du ternir fa m (£— 
moire , le foin qu’il prit des Gens de Lettres fit qu’ils turent fes 
d^fauts , & n’immortaliferent que fes bonnes qualites (3) , tant il 
eft intdreffant pour le vrai qu’un Hiftorien ne foit pas en faveur. 
Cette digreffion £toit n^ceflaire pour faire connoitre 1’ennemi each 6 
des Templiers , & pour montrer quelle fut la caufe de la revoire 
arrive k Paris fur la fin de cette ann^e. Le peuple mutine , non 
content d’avoir pilte la maifon du maitre de la monnoie , courut au 
Temple , oil le Roi ^toit log£ , & y commit mille infolences. On 
pendit quelques-uns des feditieux , & par ce moyen le tumulte fut- 


(1) LeGcndre, tom. 2, pag. 474* 

Mczcrai , dans fa grande Hiftoire & dans Ton 
Abrdgc Chronologique. 

Longucruana , parr, i, pag. 8;. 

(3) Abr^gc Chronologique dc rHiftoirc de 


France , par le Prdfident Hcnaut. 

Limicrs, pag. 17a 
Leblanc, Traitd des Monnoies. 

Methodc facile pour apprendre 1’Hiftoirc dc 
France* 


Digitized by LjOoq le 


D E S TEM PLIERS. 14* 

appaife. Les Templie'rs , . foup9onn^s , & peut-6tre malicieufement *«■■■ 
accuf«fs d’avoir trempe dans cette revoke , ou d’avoir echappe quel- Ji mou S i. M 
ques paroles trop libres , foit en vue du bien public , dit Mezerai , 
foie pour leur iitt&dt parriculier , fe reffentirent plus que perfonne 
de l’indignation du Roi : implacable dans fon reflentiment , il r^it^ra 
contre eux fes inftances aupres du Pape , & le prefTa de lui accorder 
une entrevue pour traiter avec lui d’affaires importantes. La fin de 
cette annee & le commencement de I’autre fe paflerent en negotia- 
tions fecretes , dont les-confidens etoient deux Cardinaux Francois, 

Etienne de Suifi & Berenger de Fredole , creatures de Philippe. 

Clement vouloit que l’afiembiee fe tint a Poitiers ou k Touloufe ; le 
Roi demandoit la ville de Tours. Enfin, apr£s bien des lenteurs 
occafionnees par la mauvaife fante du Pape ou par quelques autres 
raifons cachees , apres bien des remontrances faites de part & d’autre 

fur le terns & le lieu de cette conference , ils convinrent de s’affetn- 

* 

bier a Poitiers , au mois de mars fuivant ( 4 ). 

LePape y attendit le Roi jufqu’au xi avril, jour auquel Philippe — — 

fit fon entree dans cette ville avec fes trois fils , le Comte de Flandre n ° 7 ' 

& grand nombre d’autres Seigneurs. Le continuateur de Nangis fe 
trompe lorfqu’il dit que le Roi partit pour Poitiers vers le terns de 
la Pentecdte; il y etoit arrive pres d’un mois auparavant. L’affaire 
' que l’on traita dans cette conference , & qui en etoit le principal 
objet, fut celle des Templiers ; il y fut quefiion des mefures que 
1’on prenclroit pour executer le deflein forme de fupprimer la Che- 
valeric du Temple; on eut grand foin d’y produire les informations 
auxquelles on avoit travailie fourdement ; & a la follicitation du Roi, 
les gens du Pape y commencerent a proceder contre les Chevaliers. 

Il reftoit encore a Clement deux de fes promefTes a remplir , la qua- 
trieme & la fixieme : on lui fit k ce fujet des demandes fi exorbi— 
tantes , & les agens du Roi les pourfuivirent avec tant d’importunite 
apres que leur maltre fut parti , que Sa Saintete parut fe repentir de 

(4) BaUqtiu, yiuPapar, Avtniontnf,, tom t, eolum, 88, 8y, jo, 91, 9*, 9; , ft. 
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fes engagemens , & chercha Jes moyens de s’dloigner des tcrres de 
France. On dit mdme qu’un jour, s’ltant d^guifd pour forth de 
Poitiers , il prit , avec quelques Prdlats , le chemin de Bordeaux , 
fans autre efcorte que quelques mulets charges de fon trdfor , & 

& qu'ayant etd reconnu en chemin par des Imiftaires, on Pobligea 
de retourner fur fes pas ( ^ ). 

En Angleterre, l’Ordre continuoit, comme ailleurs, k jouir de 
fes droits & prerogatives ; Ies aflemblees du Clergd fe faifoient au 
nouveau Temple de Londres ; Ie Roi y avoit fon trdforier , & cette 
Maifon etoit encore ddpofitaire des deniers publics & des colleges 
qurfe faifoient alors pour la guerre contre FEcofle : tous les Cheva- 
liers Anglois furent exempts des ddcimes qu’on leva a cette occalion, 
parce qu’ils avoient coutume de payer tous les ans au Roi une cer- 
taine fomme , par forme de fubvenrion. II eft vrai que PArchevdque 
de Cantorbdri , Robert de Winchelfey , dont nous aurons lieu de 
parler, avoit entrepris , quelques anndes auparavant , de confondreles 
Chevaliers avec les autres Ecclefiaftiques , & de les obliger aux mdmes 
ddcimes , mais on ne voit pas qu’il y ait rdufli. C’eft ce Prdlat qui 
fut accufd & convaincu de rebellion contre fon Roi , dans un Con- 
cile tenu au nouveau Temple l’annde prdcddente , & qui , comme 
perturbateur du repos public , fut ddclard fufpens par Ie Pape en 
1306. Rdhabilite par Cldment l’annde fuivante, & rentrd en grace 
aupr&s du fuccefteur d’Edouard , il devint principal moteur du pro- 
cds fufcitdaux Chevaliers de fa province en 1308. Comme il s’agif- 
foit encore du recouvrement de la Terre-Sainre en Angleterre , fait 
en vue d’y concourir en effet, foit pour amafter de l’argent, Edouard 
obtint du Saint-Siege une ddcime , dont les Templiers furent exempts 
par une Bujle du 2 Aout , ou Clement les confidere comme fes tres- 
chers fils , les qualifie braves Soldats de Jdfus-Chrifl , qui ont 
coutume de s’expofer pour la ddfenfe des Lieux-Saints ( 6 ). 


( f ) Balw[ius, vita Pap or. Avcnionenf . , r. i, (<) Concilia Magna Britannia, gag. ijt, 
colon, f. UJ. l8x » 

Le P. Daniel , Hift. de France , p. } 17 fit jit. 
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Cependant, peu de jours apres , c’eft-a-dire , le 24, Sa Sainted, -■ 'a 
dans une de fes lettres a Philippe-le-Bel , donne a entendre qu’on Ja molai. d * 
avoit travail!^ k des informations , & demande qu’on les lui envoie au “ 

IJ07. 

plutdt; mats ils ne furent fi bien fervis l’un & l’autre , qu’il ne tranf- 
pirit quelque cbofe de leur complot ; on le voit dans cette m£me 
lettre. Clement , apr&s y avoir t£moign£ au Roi fon inquietude , fes 
embarras & fa repugnance <1 informer fur des crimes qui lui fembloient 
incroyables & impoflibles , promet ndanmoins de le faire, autant 
qtfil fera de raifon , de concert avec les Cardinaux ; puis il continue 
en ces termes : *« Mais comme le Grand-Maitre & nombre de Pr^- 
» cepteurs , tant Strangers que de vo6 fujets , font informls de la 
» maniere dont on les a calumnies aupres de vous & chez quelques 
»» autres puiflances , ils font venus plufieurs fois fe jetter k nos pieds , 

» & nous prier , avec les inflances les plus fortes , d’informer fur 
*> les faits dont ils fe plaignent qu’on les charge 11 injuftement, afin 
n d’en porter la. peine 11 on le6 trouve coupables, ou d’en £tre d^- 
n charges H on les trouve innocens : ainll , pour ne rien n£gliger 
n dans une affaire de cette importance , pour vous tlmoigner quel 
» cas nous faifons des avis que vous nous avez fouvent donnas a ce 
» fujet; enfin , pour r^pondre aux inllances des Chevaliers, nous 
» nous fommes propoft , du confentement des Cardinaux , de pro- 
fs elder a des informations exades , & de nous tranfporter a cette 
t* fin k Poitiers dans quelques jours ; & comme nous ne manquerons 
» pas de vous rendre compte de notre procldl, nous vous prions 
>> de nous communiquer aufli votre deflein , & de nous envoyer au 
m plutdt Pinformation que vous avez entre fes mains , & tout ce qui 
»> vous femblera nous £tre n^ceflaire ( 7 ). »» 


( 7 ) Bahq. Wd, Papar. Avetuoncnf. , tom. i , 
colum . 7j. Cctcc picae eft dc 1307, puifqu’il y 
eft parld de l’entrevuc dc Poitiers , & e’eft fans 
iondemenc que MM. Dapuy , Baluze & Fleuri 
I’om rapport^c a 1306. Pour n'avoir pas compel 
comme il faot les annles de Clement V , ils 
one dix angi la fuite des feits, & rcnvcx&i’ordxc 


chronologiqoe de plufieurs autres aftes qui re- 
gardent cette affaire. Le P. Daniel, pour dyjtcr 
ces inconvlniens , ne cite aucune date 3 mais il 
ne renverfe pas moins 1'ordrc des terns dans ce 
qu’il nous a donnl fur cet Ivlnemene. M. Geoc- 
gisch eft tombl dans une (embiable mdprife 
fur cette macierc, en rapportam a l'aa 1307 pin* 
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i' i - Tandis que Ies Chevaliers alarm^s fe repofoient fur leur inno- 
Ja molL. DE cence, deux fc<H<5rats, emprifonn^s pour leurs crimes, pr^venus fang 

— ' doute fur les indifpofitions du Roi, & peut- 6 tre fubomds pour fe 

rendre ddnonciateurs des Chevaliers ( 8 ) , avertirent que fi.on vouloit 
leur affurer la liberty 6 c I’impunitd , ils rdv^leroient des fecrets im- 
portans k fEtat , & capables de procurer au Roi des richeffes im- 
menfes. S’ils n’avoient pas connu fon indignation contre les Cheva- 
liers, auroient-ils efp£rd leur grace en les accufant. Selon Villani, 
l’un £toit Florentin .de nation , nommd Noffodei , & l’autre Tera- 
plier & Prieur de Monfaucon dans le Touloufain, ce qui ne pent 
pas 6 tre , puifqu’on ne connoit dans ce pays aucun endroit ni com* 
manderie de ce nom ( 9 ). Un autre Ecrivain, qui fe flatte d’avoir 
travail^ fur plus de deux cents hiftoires anciennes , j’entends Amaulri 
d’Augier , Prieur d’Afpiran en Rouflillon , & qui £toic de Beziers , 
dit qu’un bourgeois de cette ville, nomme Squin de Florian, 6 c un 
Templier apoftat, enferm^s pour leurs crimes dans un chateau royal 
du Diocefe de Touloufe , ne comptant plus vivre long - terns , fe 
confeflerent l’un k I’autre ; que le bourgeois ayant ddcouvert, par 
la confeffion du Chevalier , les d^fordres qui rdgnoient parmi fes 
Confreres , fit appeller le lendemain un Officier du Roi, devant lequel 
y s »ofFrit de r 6 vdler des chofes de telle confluence , qu’on pourtoit 
en tirer plus d’avantages que de l’acquifirion d’un royaume; qu’il 
demanda en mfime terns d’etre conduit devant Sa Majcftd, decla- 
rant qu’il ne r£v£leroit jamais a d’autres fon fecret, dut - il lui en 
couter la vie ; que l’Officier n’ayant pu obtenir de Squin , ni par 
careffes ni par menaces, la communication de fon fecret , il en £crivit 
k Sa Majefte , dont les ordres furent que le prifonnier lui feroit envoy£ 
k Paris fous bonne garde; que Philippe, impatient de favoir par lui- 
ni 6 in? la v£rit 6 de la chofe , prit le d^nonciateur k I’dcart , 6 f lui 


fours lettres & bulles. lefquelles ne peuyent 
* re W de no? ; c’eft dans le tome p de fes 
■Regtfta Cironolog. Diplpmatica , colum. xjo. 


(8 ) Mezerai, Hiftoire de France, in-foL, 
tom. 1 , pag. 707 Sc 70S. 

(9) Hiftoire gfadralc dc Langacdoc , tank 4, 
pag. i|8 

tyant 
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ay ant promts surety de'fa perfonne , & m$me r^compenfe, fi ce qu’il 1 — 1 m ■ 
avoit a dire fe trouvoit fond£, Squin lui revela la confeffion de Ja m*o”i. d * 
l’apoftat. Amaulri ajoute qu’auflitdt le Roi fit faifir quelques Che- MW . 
valiers, dans le deflein de les interroger (io). On ne peut pas dire, 
avec M. Dupuy , i’Abb^ Fleuri & quantity d’autres , que cette de- 
nonciation fut caufe des pourfuites du Roi contre les Templiers , 

4 moins qu’on ne prouve qu’elle ell anterieure k 1507, ce qui ne 
par ok pas pollible. Amaulri & Sponde , qui nous en ont detailte les 
circonftances , ne la placent qu’apres le colloque de Poitiers : elle ne 
peut done guere avoir 6 t 6 faite au Roi k Paris que dans les mois . 
de Juillet, aout & feptembre de 1307, parce que Philippe ne panic 
point dans fa capitale les fix premiers mois de cette arntee (11). Aulfi 
voit-on dans Amaulri , qu’auffitdt apres l’arrhtee de Squin , le Roi 
envoys fes ordres fecrets par tout le Royaume. Mais fi cette d£- 
nonciation eft de 1307 , comment fe peut-il faire que le Roi en 
ait parte au Pape & Lyon en 1305' : & a Poitiers en 1306, felon 
que le ptetendent les ntemes Hiftoriens? Le Pape le reconnolt , dit 
l’Abbd Fleuri, dans une Iettre du 24 aout 1306. II eft aite de voir 
que cette piece n’eft que de 1307 ; je l’ai lue dans Baluze avec at- 
tention ; je 1’ai nteme traduite en partie & rapportee plus haut; i! 
n’y a pas un feul mot touchant les deux prifonniers. II y eft parte 
d’une diffamarion de l’Ordre faite devant le Roi & d’autres puifiances 
temporelles j mais on n’y entre dans aucun detail fur le nom , la 
qualite des auteurs de la dlnonciation , ni fur la maniere , le terns 
ou les lieux oil elle fut faite. Au refte, a quelque anrtee qu’on la 
rapporte , que ce foit le Prieur de Montfaucon , perfonnage imagi- 
naire, ou le bourgeois de Beziers, qui ait £t£ delateur, on trouve 
que les deux fclterats, qui avoient concert^ l’accufation de tout 
l’Ordre dans 1 ’obfcurite du cachot , par efperance d’obtenir leur grace, 
p^rirent miterablement, l’un ayant ere pendu pour de noiiveaux crimes. 


( 10 ) Sexca vita dementis V 9 apud Balu , I ( 1 1 ) Itinlratrt de Philippc-Ic-Bel dans !e non- 
tom. 1 , col. joo, vice Pdpar. Avenign . | veauTraitd de Diplomatique » tern, i, pag. 4^4. 

Tome. 'll. T 
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I’autre a (faffing peu apr£s fon dlargifiement. A Rome on donnofc des 

tCQUES DE 1 " 

molai. gardes a l’accufateur , pour qu’il rut hors d’etat de corrotnpre des 
x W tdmoins. 

Un autre Hiftorien raconte la chofe encore autrement : « Long- 
n terns avant cet emprifonnement gdndral , dit Jean de Saint-Viftor, 

99 on en avoit appris les motifs , rant par quelques-uns des princt* 

99 paux de l’Ordre , que par plufieurs nobles & roturiers qui en avoient 
»» 6 t 6 membres , a ce qu’on prdtend , & que Nogaret s’dtoit fait 
»» amener dans les prifons de Corbeil de diffdrentes contrdes du 
i9 Royaume. II les eut long - terns a fa diferdtion, & les garda fi 
»> feerdtement , que perfonne n’en avoit connoiflance que le Frere 
99 Imbert , Jacobin , Predicateur & Confefleur du Roi , qui leur 
»» fervoit de geolier , & avoit feul droit de leur parler. C’eft de 
99 ceux-ci, ajoute le Chanoine de Saint-Viflor, qu’on fut les crimes 
»» dont les autres dtoient coupables ; ce font eux qui s’offirirent har- 
99 diment a prouver que tout l’Ordre en faifoit profeflion ( ia). >» 
Cet auteur , pour dtre contemporain , n’en paroit pas pour eda 
plus inflruit fur cette myfterieufe affaire. D’abord , il fe rrompe en 
faifant le Frere Imbert confefleur du Roi ; il ne le fut jamais : c’dtoit 
un autre Jacobin, favoir, Guillaume de Paris. D’ailleurs, il n’eft pas 
concevable comment on auroit pu enlever feerdtement quelques-uns 
des principaux de l’Ordre & plufieurs autres notables , ni comment on 
auroit pu les retenir long- terns prifonniers fans qu’on s’en fiit ap- 
per^u. Audi cet £crivain n'ofe-t-il affurer fi ces prifonniers de No- 
garet etoient fujets de l’Ordre : il ne devoit pas mdme les foup- 
$onner de favoir dtd , car alors les deferteurs d’Ordres Reiigieux 
n’dtoient pas moins intereffds & s’enfuir & a fe cacher que main- 
tenant. Par quelle voie done auroit-on pu en rafiembler rant en un 
mdme lieu ? Mais fuppofons-la vraie , du moins en fubftance , cetre 
ddnonciation tramde en fecret long-terns avant l’emprifonnement gd- 
ndral , il s'enfuivra ce que nous avons infinue plus haut , que depuis 


{ ii ) Prim a vita dementis V , apud Ba/u%. , tom . i , colum » % 


Digitized by v^ooQle 



DESTEMPLIERS. 147 

long-terns Philippe en vouloit aux Chevaliers. J’ai vo , dit M. Ba- 

luze (13), une bulle du Pape Nicolas IV, adrefTCe au Roi de Majorque 
en 1289 , ou il parolt que des - lors le Roi de France n’aimoit pas 
cecte Chevalerie. Au rede , ce qu’on en die au Monarque cecte ann£e 
ou auparavant, lui parur , dit-on , fi Strange & fi contraire a l’opi- 
nion qu’on avoir de cec Ordre , que Sa Majefte eut pein,e a y ajouter 
foi. II ne laiffa pas cependant d’en faire faifir plufieurs , corame on 
a vu , & de faire informer contr’eux. 

Pour colorer cette conduite de Philippe , fon Apologifte s’y prend 
fore mal , en difant que ce fut par curiofit£ , ou parce qu’on jugeoic 
que 1’avis Itoit trop important pour £tre n£glig£ (14). Informer pat 
curiofit£ en matiere criminelle contre tout un Ordre , fur le rap- 
port de fcelerats indignes de toute cr^ance, e’eft une adion qui pa- 
roit contraire au droit des gens , & peu capable de difculper Philippe- 
le-Bel ; e’eft chercher la v£rit^ par un moyen que la religion defend ; 
e’eft une curiofite condamnable, fur -tout quand il y va de 1’hon- 
neur & de la vie du prochain. Le fecond moyen d’excufe , fond€ 
fur I’importance de l’avis, n’eft pas moins frivole; on en fera con- 
vaincu . lorfque nous aurons rapport^ les chefs d’accufation , & que 
nous aurons fait voir qu’ils font pour la plupart abfurdes , impofii- 
bles & notoirement faux. 

Au niois de feptembre, il fe tint un Parlement a Maubuiflon, 
oil Nogaret fut fait Garde - des - Sceaux , & oil il s’agit de voir com- 
ment on s’y prendroit pour faifir tous les Chevaliers du Temple (*). 

La maniere dont on s’y £toit pris pour furprendre les Juifs , les ban- 
quiers &c marchands italiens , avoit trop bien reuffi , pour n’£tre pas 
employee contre gens qui, pour la plupart, faroient manier les 
armes. 

C’eft de Pontoife & de MaubuifTon que furent donnas les ordres 
fecrets envoyls par toute la France pour cette execution : ils fu» 


(13) Nou ad vitas Papar. Avenion . tom. i 
pag. j8p. 

(14) Dupuy, Hiftoirc de la condamnacion 


des Templiers , pag. 8 & p. 

(*) Le m 2 me , Hiftoire du 'different entre 
Boniface VIII, &c, v pa g. rfxj. 

Tij 
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, rent adrefl^s h tous les Baillis dans une lettre circulaire , qui d£» 

Jacques oe 

Molai - fendoit k qui que ce fur , fous peine de la vie , de les d^cacheter 
avant un certain jour & une certaine heure. Ce moment devoit 
£tre le matin du 13 oftobre avant le jour. Ces ordres furent port& 
en Flandre &c dans les Pays - Bas par Arnaud de Pequigny, Vidame 
d’Amiens , qui les pr^fenta aux Magiftrats d’Ypres Ponzieme du 
mois. On les adrefTa pour le Languedoc aux Chevaliers Hugues de 
Celles & Oudard de Malodine (ou plutdt de Maubuifton), & au 
Se nuchal de Beaucaire. Nogaret avoit Juge dans cette 12 n£— 
Chauftee ; il y avoit de grands biens , des amis & gens d'affaires. 
Nous avons dans Noftradamus & ailleurs (15) la tefteur de ces 
ordres fecrcts : le d^but en eft frappanr. 

« Philippe, par la grace de Dieu, Roi des Franfois, & fes bien 
» aimds & fideles Chevaliers , le Vidame de Pequigny , Jean de 
»» Varenes & le Bailli d’Amiens : chofe deplorable , digne de la- 
ss mentation , pleine d’aigreur & d’amertume ; chofe Strange & cas 
» i monftrueux auquel on ne peut penfer fans frayeur, qu’on ne peut 
*> ouir fans horreur , crime deteftable , oeuvre abominable , fc 6 l 6 - 
» ratefle execrable, m£chancet£, forfaits inouis, exces & noirceurs 
» contraires k tout fentiment d’humanit^ , font parvenus jufqu’i nous , 
*» & nous ne pouvons apprendre fans fr^mir combien font Inormes 
>» les crimes que gens dignes de foi nous ont denoncls depuis quelque 
»» terns : nous en fommes d’aufant plus abattus & effray^s , que ces 
»» infamies attaquent dire&ement la majefte divine , l’orthodoxie de 
»j la foi & 1’honneur du chriftianifme , qu’elles font Popprobre de 
»» l’humanit^ , une pefte dangereufe , un fcandale univerfel. Un efprit 
»» raifonnable pourroit-il n’6tre pas fmu , en voyant ainfi la nature 
»» humaine franchir fes bornes , oublier fon principe , ignorer fa 
» condition, avilir fa dignit£ ? C’eft dans ce cas , ou jamais, qu'elle 
»» a 6 t£ livrde k fon fens.rdprouv£ , qu’etant en honneur elle ne Pa 
»> point compris , & s’eft emport^e comme les betes fans raiion* 


(15) Hiftoirc dc la condamaatioa des T. , See. , tom. x , pag- joj. 
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•» Bien plus , elle les furpafle id en ftgpidit£ Sc en extravagance ; ssssasaa 
» car ceux dont il s’agit donnent tde bailee dans des horr^^dont ,a mo*1,. db 

n le feul inftind ddourne les animaux. 11s one abandonn^ Dieu leur 

»» cr&teur, & fe font doignd de celui qui les avoir fauvd : ils ont 
» facrifi£ , non & Dieu , mais aux demons ; ils font fans raifon , fans 
tt prudence. Ah ! s’ils avoient de la fagefle ] ah ! s’ils comprenoient 
»> & qu’ils. prdiflent a quoi tout fe terminera ! >» 

Apr£s cette longue tirade, Philippe entre en matiere , & com- 
mence par qualifier les Templiers de loups ravifians , caches fous 
la peau de brebis , qui , pour infulter k Jdus - Chrift , & lui faire 
fouffrir dans ces derniers terns plus qu’il n’a foufFert fur la Croix, 
renoncent le jour de leur profeflion par trois fois a leur Sauveur, 

& chargent d’opprobre fon image faerie. « A cela , dit-il , fuccedent 
»> les baifers in pofieriori parte Jpince dorfi , donnes par le Vifiteur 
»> ou fon Vice-Gerent au Candidat depouill^ de fes habits fdculiers. 

>j Apres cette indigne edemonie , ils s’engagent par voeu a fe livrer 
»» aveugtement 1’un a I’autre , Sc cette race immonde ne rougit pas 
»» d’immoler enfuite aux idoles. Voila , entr’autres crimes , ceux 
>» auxquels s’abandonne une focidd perfide , infenfd , idoldre , 

»» dont les oeuvres , dont les paroles feules font capables de fouiller la 
»» terre , d’infe&er Pair , de tarir les fources des rofds edeftes , & 

»» de mettre tout en confufion dans 1’Eglife... &c. 

»» C’eft pourquoi , apres en avoir confdd avec le Pape, les Prd- 
» lats & Barons du Royaume , nous qui fommes pr^pofd pour le 
maintien de la foi, eu £gard aux infiances de 1’Inquifiteur, aux 
»» informations deja faites , aux violens foupfons , aux conje&ures 
» probables, aux prefomptions legitimes conges contre les ennemis 
»> du ciel Sc de la terre : quoique plufieurs d’entr’eux puiflenr dre 
»» trouvd innocens , toutefois , parce que la matiere eft importante , 
n Sc qu’il eft expedient d’^prouver les juftes comme l’or dans la 
« fournaife , en les examinant a la rigpeur, nous avons r6gl6 que 
i» les membres de cet Ordre qui font nos Sujets , feroienr arrdes 
»> tous fans exception , Sc ddenus pour dre jugd par I’Eglife j que 
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: » tous leurs meubles & immeubles feroient faifis en nos mains & 
cotfbrv£s fidelement. A cetre fin , nous vous ordonnons de vous 
»» tranfporter en perfonne au Bailiiage d’ Amiens , de faire main- 
»> bafle fur tous les Freres du Temple, &c. » 

Cette piece eft du jeudi 14 feptembre , f£te de PExalration de 
la Sainte-Croix. A ces ordres on joignit une inftrudion pour les 
Commiflaires , fur la maniere dont ils fe comporteroient k leur 
arrive. 

« Preincrement , dit-on , ils ne feront pas plutdt pr£fent£s aux 
»» Baillis ou S^n^chaux , qu’ils s’informeront adroitement du nombre 
w des Maifons du Temple de chaque diftrid, & m6me des cerres 
»» des autres Religieux , afin de cacher leur deflein , & de faire en* 

»» tend re que c’eft k l’occafion du dixieme qu’ils font envoy^s. 

»» En fecond lieu , le Bailli , de concert avec celui qui lui eft adrefle , 

»» avertira des Echevins ou autres perfonnes notables en nombre 
>» fuffifant & proportionn^ aux Maifons qu’ils auront a furprendre : 

»> ces Echevins feront infornCs de tout, & aflur^s par ferment que le 
»> Pape & le Roi font d’accord fur cette affaire. 

» Apres cela chaque Echevin , accompagn^ de gendarmes , & 

•> en dtat de vaincre la r£fiftance des Chevaliers & de leurs do- 
»> nieftiques , s’emparera des Religieux, qu’il aura foin de tenir fous 
»» bonne garde , & f<fpar£ment les uns des autres. Enfuite , apres 
» avoir pris routes les precautions n^ceflaires pour que leurs biens 
» foient fidelement cultiv^s & adminiftrls , 1’inquifition s’afTemblera 
»> pour examiner les coupables, & emploiera m£me la torture, s’il 
« eft n^ceflaire. 

» Avant que de prouder aux enquires , on leur expofera la foi • 
» catholique; on les avertira que le Pape & le Roi font inform£s, 

» par tlmoins fans reproche , des erreurs & abominations qui ac- 
>» conipagnent leur engagement ; puis on leur promettra grace & 

» pardon s’ils confeffent la verity en rentrant dans l'unit£ ; autre' 

» ment, il convient qu’ils foient condanuCs it mort. Apres avoir 
»» pr£t6 ferment , ils feront interrog^s adroitement fur la maniere 
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» done ils furent re£us , & quels veeux ils firent en entrant. On 
n aura foin d’ufer d’exprelfions generates , julqu’a ce qu’on ait tir£ 
»» d’eux la v£rit6 & qu’ils y perf^verent. »» 

Les articles fur lefquels doivent rouler les interrogatoires , font 
les monies done il ell parll dans la piece pr^c^dente , a l’exception 
d’une ceinture magique qui ell ici rappell^e , & du facrilege des 
Pr£tres , accufiis de ne pas confacrer dans les Saints My Here s , fur 
quoi on exige que les Chevaliers foient rigoureufement examines. 
Ce m£moire finit en ordonnant d’envoyer au plutdt les dlpofitions 
de. ceux qui aurone avou£ ; pour ce qui ell de ceux qui pourront 
dtre trouv^s innocens , il n’en ell pas plus quellion que li cMtoit 
chofe indifferente. 

Comme il £toit n^cefiaire de pr^venir aulli les Inquiliteurs qui 
devoient agir en cette affaire , quelques jours apres , c’elt-a-dire le 
ax feptembre , Guillaume de Pads , Grand Inquiliteur , Chapelain 
du Pape & ConfelTeur du Roi, adrelTa de Pontoife , k tous fes con- 
freres les v£n£rables fuppdts de l’lnquifition franfoife, fur-tout it 
ceux de Touloufe & de CarcalTonne, une commilfion pour agir vi- 
goureufement en fon nom. Elle me paroit venir de la meme plume 
que les ordres fecrets : on y trouve mime ddbut , mime llyle , 
m£mes figures , mime enthouliafme. « Crimes inouis , mes trfcs- 
» chers freres, d^bordement affreux, tel que jamais l’oeil n’en a vu, 
» l’oreille n’en a entendu, l’efprit n’en a con$u de fembables! chofe 
»j terrible , forfaits abominable s , d’une noirceur a faire dclater la 
»» vengeance du ciel , i faire trembler la terre & confondre les ^ 16 - 
»» mens , par lefquels on dd figure ce qu’il y a de plus beau dans 
» la religion , on renverfe ce qu’il y a de plus folide dans la foi , 
»» on m^prife jufqu’au faint nom de Dieu. » Apres cela, l’lnquifi- 
teur ayant ddtailld les chefs d’accufation de la mime maniere it-peu— 
prbs qu’ils le font dans les ordres fecrets , il continue en ces termes : 
« Ah! li ces horreurs font vraies, quel malheur ! qui nous donnera de 
» voir le Ciel fe venger de tart d’iniquit^s , de tant de blafph£mes! 
»» Sur le premier rapport qui en fut fait au Roi , Sa Majelte , laifie 
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»» d’^fonnement, fentit 1’ardeur de fon zele fe ranimer, & loin dc 
>» negliger ces accufarions, elle voulut bien nous en faire part, de 
»» m£me qu’a fon confeil fecret & au Saint Pere, tant a Lyon qu’i 
»> Poitiers. Elle nous ddtailla avec foin tout ce qu’elle avoir oui , 
n & ce fut par fes ordres que nous fimes des perquifitions, en ap- 
»» pelant des tlmoins dignes de foi , qui tous ont d^pofe avoir pafi 6 
>» par les ceremonies honreufes de leur profane reception , ce qui 
»• nous fait concevoir de violens foupfons contre tout l’Ordre. C’eft 
»» pourquoi , du confentement des Prdlats & autres Ecciefiaftiques 
»» aflembies par ordre du Rot , nous avons fupplie Sa Majefte de 
»» nous prater fecours , en livrant les coupables entre nos mains , afin 
»j de pouvoir les examiner juridiquement... Mais comrae nos infir- 
» mites & une foule d’affaires ne nous permettent pas de nous tranf- 
»» porter par-tout oil il conviendroit , nous vous conimettons par ces 
»» pr&entes pour informer de notre part, ou plutdr de celle du Pape, 
u Armez-vous done de courage & de fermete , & foyez nos coop^- 
>» rateurs dans la caufe de Dieu. Vous agirez de concert avec ceux que 
» les gens du Roi vous donneront pour alToctes, & prendrez en outre 
»> avec vous deux autres perfonnes religieufes & diferetes. S’il eft pofli- 
» ble , les depofitions feront r^digdes par une perfonne publique ; & ft 
»» les faits fe trouvent vrais , vous communiquerez le tout a quelques 
»» perfonnes de probite , foit de l’Ordre des Mineurs ou de quelque 
>9 autre , de maniere que perfonne ne foit fcandalife , mais tout le 
m monde edifi£ de votre conduite en cette affaire (id). 

Le foin que prend ici l’lnquifireur general d’animer le zele des Ja- 
cobins fes confreres , etoit precaution inutile : ils avoient plus be- 
foin d’etre r^p rimes que d’etre encourages. Ce n’eft pas fans fondement 
qu’on leur reprochoit de porter les chofes a I’extremite. La maxime 
de l’inquifition , etoit d’infpirer dans fes procedures la terreur & Pef- 
froi , & celle du Magiftrat , de ne pas menager ceux que la fentence 
livroit au bras feculier. On fait que l’effet de cette formule judiciaire 


(j<) Hiftoirc dc la cendamnatioa, Sic., tom. » , pag. }o?. 
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£toit ordinairement la peine du feu. Un Inquifiteur du royaume de a ■ - . = 

» . ^ /* tx* . « 11 JaCQUSS Dl 

Naples > pres d’exptrer , fe confelia hautement cotipable d’avoir per- Molai. 
f^cute & opprimd plufieurs Francifcains qu’il n’avoit pu convaincre i>oy. 
juridiquement d’aucune faute contre la foi ni contre leur regie , par 
cette raifon feulement que les deux plus jeunes , conrraints par la 
torture de s’avouer h^retiques , avoient aufli accufd leurs compa- 
gnons (17). 

On faifoit alors ce qu’on appelloit en France fermon public, & qu’on 
a depuis appelll enEfpagne ade de foi. On voit par les regiftres de Pin- 
quifition de Touloufe , que dans l’efpace de feize ans , c’eft-i-dire 
tout Ie terns que Bernard Guidonis ou de laGuionie, Jacobin, fut In- 
quifiteur, il y eut fix cent trente-fept perfonnes condamnles par Iui a 
diverfes peines. Un de fes prdd^cefleurs, nommd Frere Foulques de 
Saint-Georges , penfa occafionner par fes violences une revoke dans 
le Touloufain. Les Clercs du premier & du fecond ordre , les Comtes , 
les Barons & tous les notables du pays , fe plaignirent au Roi de 
ce perfonnage , Paccufant d’exercer des extortions & des cruautls f 
de foborner des t^moins , d’appliquer a des tourmens horribles ceux 
qu’il avoit fait emprifonner fous prdexte d’h^r^fie , pour leur faire 
avouer des crimes dont ils n’etoient pas coupables. C’eft de ces en- 
virons-Ia m£me que le d&ateur des Templiers fut appell£. Ceux de la 
ville & du diocefe d’Albi fe plaignoient fur - tout de leur Ev£que , 
qu’ils prdtendoient avoir condamn^ , de concert avec les Inquifiteurs , 
plufieurs innocens comme h^rdtiques. Ils s’etoient unis avec ceux de 
CarcalTonne , & avoient adrefliS leurs plaintes au Roi & k fon Confeil. 

Les chofes en vinrent au point, que Philippe fut oblige de prefcrire 
des loix aux Inquifiteurs , d’^crire aux Sen^chaux d’Agen , de Touloufe 
& de CarcalTonne , pour les charger du foin des cachots & des prifon- 
niers de Pinquifition , aux uns pour leur enjoindre d’^clairer de pr&s la 
conduite des Inquifiteurs , k d’autres , pour demander la deftitution 
du .Frere Foulques, qu’il eut peine k obtenir (18). 

(17) Annalcs Minorum, tom. 6 , pag. yo &L ( 1* ) Hift. gdnlrale de Languedoc, liv. i*, 

91, ad am. 1)07. jpag. ioj,d. «, tom. 4. 

Tome II, V 
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tsaatemamm Les Freres Mineurs n’etoient pas moins r^pr^henfibles alors dans 
les fon&ions du Saint-Office : Gui, Ev£que de Saintes, deiegue pour 
informer fur les torts qu’ils avoient cauf<£s en Lombardie , ayant avert! 
le Saint-Siege qu’ils mettoient les peuples k contribution le Pape 
fat oblige de deftituer deux de leurs Inquifiteurs , celui de Vicence 
& celui de Padoue (ip). 

Celui de Provence ( Michel de Monaco ) eft accufe par Wadingue 
d’avoir perfdcute quantity de fes propres confreres , dont le plus grand 
crime Itoit un attachement aveugle a la regie de S. Francois. 11 en 
condamna un a £tre degrade , perp^tuellement emmure , & a porter 
toute fa vie le fambenito , pour avoir foutenu que le Pape ne pent 
pas accorder a fon Ordre le droit d’aroir des caves & des greniers. 
Quarre furent bruits k Marfeille, comme coupables des h^r^fies de 
Pierre Jean d'Olive , lequel , cent cinquante ans apres , fut A6cht6 
irr^prehenfible dans fa do&rine par Sixte IV. Ce Pontife , apres avoir 
flrieufement examine les Ouvrages de ce pretendu h£r£fiarque , de- 
clare qu’il n’y avoit que l’ignorance ou la prevention qui pAt y 
trouver k redire ( 20 ). 

Tels etoient la mlthode & le difcernement des Inquifiteurs vers 
la fin du treizieme & au commencement du quatorzieme fiecle , Iorfque 
les Templiers furent traduits k leurs tribunaux. 

11 eft a remarquer auffi qu’en ce terns les parjures & les fauftaires 
etoient tellement <i la mode , qu’en un feul ade de foi on condamna 
k CarcafTonne dix-huitfaux temoins en matiere d’inquificion (at). Plus 
un fuborneur eft puiftant , plus il trouvera d’ames v^nales : nous en 
, avons un exemple dans Robert , Comte d'Artois , qui , par preiens r 
par autorite & par menaces, engagea cinquante-cinq tant faux t6- 


(i>) Gallia Chrifiiana nova* tom. i, col. 
1076. 

Item , Annalcs Minor . , tom. € , pag. 15. 

(10) Ibid, Apud Wading, pag. 2.69 & 
*•14,15,1*, 17 & pag. , n. 19 . 

Hear. Spondani annalcs Ecclefiafi . , tom 1 > 


pag. 445 r «• 7 - 

Tom. 1 , Mifccllan. Balu.\ii t pag. 158, 
to) , 105 , 105 & lie. 

(«) Hiftoirc de Languedoc, tom. 4, pagi 
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tnoins que fabricatcurs d’ades , a dlpofer contre la Cotntefle Mahaulr, 
fa tante , pour la dfyouiller du Comt6 d’Artois (ax). 

Ce fut aufll fur des ddpofitions de t&noins a gages que Guichard, 
Evgque de Troyes, fut emprifonn^ en 1308, & accuft fauflement 
d’avoir attend a la vie de la Reine Jeanne par le poifon & des for* 
tinges. 

Les ennemis que Boniface VIII avoit en France , en trouverent 
autant qu’il leur en falhit pour pouvoir accufer ce Pontife , de ma- 
gie, d’incefte, de blafph£me, & de plufieurs pratiques abominables, 
qui font autant de calomnies atroces : fur Particle feul d’irr&igion , on 
en produifit jufqu’i vingt-trois (23). Cette fiireur £pid£mique du terns , 
pourroit £tre conftat^e par d’autres faits ; mais elle ne 1’eft que trop 
Ividemment par les Conciles qui ont tdchl d’y apporter remede : 
on y trouve exconmiunils & d^clar^s infames , les parjures , les faux 
tlmoins, les fuborneurs, & tous ceux qui par faveur, par haine & 
malice, ofent traduire des innocens devant lesJTribunaux (14). 

Le 1 2 odobre , veille du defaltre , le Roi Itoit k Pafcis avec 
toute la Cour, & de Molai au Temple, avec cent quarante de fes 
Chevaliers. Ce jour-la mhne on clllbra, chez les Jacobins, les 
funlrailles de la Princeflo Catherine , hlritiere de l’Empire de Conf* 
tantinople, Ipoufe du Comte de Valois. On alfeda d’y donner au 
Grand-Maitre un rang diftingu6 , en le defignant un de ceux qui 
devoient porter le corps de 1 ’illuftre dlfunte en terre (15). Ceci ne 
furprendra pas ceux qui connoiffent les Courtifans ; leurs careftes 
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( rt) M&tiolres de Litt&atttre de 1 * Academic 
des Infcriprions , tom. 10 , pag. J94. 

(iO PrcuYCs de l'Hiftoire du different de 
Boniface VIII, par Dupuy. 

(24) Statuta Provincial a ConciUi Treviren- 
fis , cap. ioi. 

Sy nodus Mediolanenjis , apud rerum Italic*- 
nsm Scriptures , turn. 8 , cap. it. 

Concilia Magna Britannia , tom. t , pag. $6. 
Concilium Tarraconenfe , anni it ft , tom. 4, 
Anccdot . , col. 1 9$ & *77* 


Cortc . Vurceburg. 9 anni 1187 , col. 37. 

Concilia Labbei , tom. 1 1 , part . x , toL 586, 
& part • & , col . 1683. 

Hrft. de lEglife Gallicane, tom. it, pag. 
113, fur Tan 1303* 

Concilia Harduini , tom . 7 , pag. ttfp. 

Mdrteuru , amplijf. CoUcft. Veterum Script . , 
tom. 7 $ coium. 189. Statuta Synodalia Joan • 
Leoi. anni 1187, cap. 31. 

(13) Continuatio Ckronici Guilt . de Nangirj 
Ad annum 1307. 
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n ont fouvent annoncl une perfidie ou une chute prochaine. Patter en 
Ja moi!ai. de un moment des honneurs dans Ies fers , 9 ’a 6t£ le fort de bien des 
Grands qui n’avoient eu que trop fujet de s’y attendre : pour de 
Molai , quoiqu’il connut l’efprit &c Ie eonfeil de Philippe , il Itoir 
bien lloignl de preflentir tact de maux prlts 4 fondre fur lui & 
fur les Hens. 

Cependant le Iendemain la nule creva, 6c l’orage, pour avoir 
Ite Iong-tems & fe former, n’en fut que plus terrible) il entrain* 
tous Its Templiers Francis dans un gouffre de malheurs. Le fe- 
cret fut tt bien garde , qu’ils furent faifis tous k la mime heure , & 
prefque fans qu’ils s’en apper^uflent. Le Grand-Maitre , avec ceux 
du Temple a Paris , fut arrltl par Nogaret , a qui le roi en avoir donnl 
la committion , comme au principal Promoteur de cette affaire ( z6 ). 

Dupuy fe trompe , en atturant que le Roi fe faittt du Temple , y 
alia loger a l’inftant ,& y mit fon trlfor : il y avoir plus de cent 
ans que les Chevaliers y gardoient les deniers royaux, & Philippe 
y avoir fouvent fait fa rlttdence ordinaire. Ce jour-14 vit des Citoyens 
illuftres , des Religieux paifibles , qui fe repofoient k l’ombre des 
loix , tout-4-coup charges de chalnes , train Is dans les prifons k la 
fareur des tlnebres , reclamant en vain leur innocence & le prix de 
leurs fervices. Par-tout on s’empara de leurs titres , de leurs meubles 
& de leur argent ; on mit des gardes dans leurs maifons , & Ton 
nomma des adminiftrateurs chargls d’entrer en compte avec leurs 
fermiers. Apres le maflacre de la Saint-Barthelemi , Charles IX ayanc 
Icrit 4 tous les Gouvemeurs de fe dlfaire des Huguenots, le Vicomte 
d’Orte rlpondit au Roi : « Sire , je n’ai trouvl parmi les babirans 
ft 6c les gens de guerre , que de bons citoyens , de braves foldats , 
» & pas un bourreau : ainfi eux & moi, fupplions Votre Majefle 
»» d’employer nos bras & nos vies 4 chofes faifables ( 27 ) »>. Mais 
Comme dans le cas prlfent il ne s’agiflbit que de s’aflurer des Che- 
valiers , de les faifir , & non de les maflacrer fur le champ , per— 


(t 6 ) Prim* vita Clem. F, tol.lt I (17) Hiftoixe d'Aubigni. 
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fonne ne crut devoir d^fob^ir en les avertiffant : on eq remplit les *?-=■:-■ ■ ,-ia 

Jacqces de 

tours & les cachots , & pres de cinq cents furent facriEls a la pr£- Molai. 
vention. Ce coup hardi , compart aux V£pres Siciliennes , Itonria 1507. 
l’Europe , & la France m£me (18) a peine en croyoit k fes yeux. 

Les efprits , toujours inquiets fur le motif des grands ^venemens , 
ne furent pas beaucoup partag£s fur la caufe de celui-ci ; les uns 
l’atcribuant au reffentiment du Roi & a fon avidite , les autres k 
l’avarice de fes Minifires. Le fondement de ces foup^ons n’^toit que 
trop public ; le Clergl & le Peuple foul^s , le rr&or de Boniface 
enlev£ par Nogaret & fes partifans ; les Juifs & les Banquiers Ita- 
lic ns dlpouiliys j le deflein qu’avoit eu le Roi de reunir les deux 
Ordres , pour les foumettre a un de fes fils , qui devoit £tre en 
m£me terns Roi de Jlrufalem, ce projet, dis-je, ^vanoui fur les 
remontrances du Grand-Maitre ; le refus qu’il faifoit , fondl fur les 
privileges de 1’Ordre, de payer les ddcimes accord^es au Roi par le 
Pape ; fon importunity k r 6 p 6 ter la fomme qu’il avoit avancde pour 
le futur manage de la Princefie Ifabelle avec 1 ’h^ritier de la Cou- 
ronne d’Angleterre (19) $ des bruits r^pandus que les Chevaliers 
avoient apport^ d’Orient des richelTes immenfes; toutes ces raifons , 
jointes k celles que nous avons touchyes ailleurs, fondoient une forte 
pr£fomption contre la conduite du Roi & de fon Confeil. Auflx le 
lendemain de l’emprifonnement , il fe tint, dans le chapitre de la 
cathedrale , une alTembiee de Chanoines & de Thyologiens , a la- 
quelle prefiderent le Vrivdt du chapitre , Nogaret & quelques autres 
de ceux qui avoient cette affaire k cceur. Nogaret, portant la pa- 
role , fit tout ce qu’il put pour juftifier 1 ’emprifonnement des Che- 
valiers, & detailla fur -tout a 1’affembiee les chefs d’accufation dont 


(18) Prima vita Clem . V, col. 8. 

Item , Sexta vita Clem. V % ubijic: ** De 
quorum captione totus mundus fuitadmiratus.. » 
Item , Chronicon Epifcop. V zrdenfium : w Mi' 
rant ib us ^ univerfis quo modo tanti Domini , fic 
inf percenter perimuntur . » 


Idem j Habet Dlugoffus Hiftor . Polon. tom , 
I , lib. 7 , png. 700 , & alii paffim. 

(2.9) Thomas de la Moor, in vita Eduardi 
fecundi. Cette (omme &oit dc vingt millc francs; 
felon d’autres , de dix-huit. 
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eossees on les avoir noircis. Cc fut aufli de peur que le peuple n’accusit le- 
J mou*. DI Hoi d’avoir agi par paflion , qu’on publia 4 fon de trompe que les 
7w. Parifiens euflent a fe rrouver huit jours apres dans le jardin du Palais- 
Royal, pour y entendre ledure des abominations dont on vouloit 
que tout l’Ordre ftkt coupable. Durant ces huit jours, le Roi & 

, l’lnquifiteur, Guillaume de Paris, furent enticement occupls de 
cette affaire : Philippe ecriyit 4 la plupart des Souverains , pour les 
engager a marcher fur fes traces (*) ; & le Moine , en fa quality 
d’Inquifiteur , fit fubir aux prifonniers les premiers interrogatoires , 
aid£ de quelques Ev£ques avec lefquels l’Ordre avoit eu de grands 
dlmCC au fujet de fes exemptions. Au feul detail des crimes inventls 
par le Bourgeois de Beziers , les accufC fr£mirent d’indignation , crierent 
4 Pimpofture, niant des faletC plus capables de confondre les accufa- 
teurs que les accufC. Dis-lors c’Coit l’ufage de Pinquifition d’employer 
Partifice, puis la queftion, pour extorquer des aveux : Confeflez, difoit- 
on , & Pon ufera de bont£ envers vous ; autrement vous ferez traitls 
a la rigueur ( 30 ). Toutefois nous n’ofons affurer qu’ils furent ce 
jour-14 appliques a la torture, parce que nous ne le trouvons nulle 
part Cionce clairement. 

Le dimanche fuivant , aa d’o&obre , jour d£fign£ pour le fermon 
public , toutes les Communautes & Paroifles de Paris s’afTemblerent 
dans le jardin du Palais-Royal ; s’Cant rangles chacune fous fa 
bantuere, les Inquifiteurs, du haut de leur tribune, annoncerent les 
raifons qu’on avoit eues de faire main-bafie fur tous les Templiers da 
Royaume. On les reprCenta comme coupables de tout ce qu’il y a de 
plus noir dans Papoftafie , le blafph&ne , la trahifon & le crime contre 
nature. L’Hiftoire ajoute que les Minifires du Roi travaillerent aufli 
4 etablir dans Pefprit du peuple cette opinion qu’on venoit de lui 
donner de ces malheureux : cela n’empCha pas que ces imputations 


(*) Mariana Hifpan. iliuftrat. tom . $,p. ryi. 
(jo) Prima vita Clement. V* apud Balu\ p. 
colum, 9. 

Le Gendtc , Hilt, de France , 1 . 1 , pa g. 449 * 


Item , Spondanus * ad husc atuwm* Dc- 
Vertoc , Hiltoiae dc Malte* 

Reincrus contra Waldtnfts 9 cap . 9. 
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ne fiffent horreur a la populace & piti6 aux efprits fentes , parce - ■ 
qu’elles paroifToient plus ridicules que croyables. « Quelle appa- jA j^ ,s DE 

” rence , difoit-on , que parmi ce grand nombre de Pr 6 tres & de — — 

»» Gens d'6p6t dont cet Ordre 4toit compote , aucun , depuis li 
” Iong-tems, n’eut r6vtl6 a fon ami, k fon pere,£ fon confeffeur, 

»» tant de myfteres d’iniquite ( 31 ) »! Eneffet, dans le Corps le 
plus corrompu il fe trouve des membres fains, & une foctete tota- 
lement d^prav^e eft un itre ntetaphyfique : il ne falloit done ici qu’un 
feul homtete homme pour arteter ce d^bordement , s’il eut jamais 
eu cours. 

Un contemporain , continuateur de la Chronique de S. Denis, 
teduit a onze chefs les crimes dont Ies Chevaliers fiirent accutes : 
les voici en langage du terns, & tels que les a rapportes Pierre 
Dupuy ( 32 ). Les forfaits pourquoi les Templiers furent ars 6 con - 
damnis & pris , & contre eux approuv£s,fi comme l* on dit & d attains ’ 
deux en prifon reconnus s’enfuivent. 

Le premier article de leurs forfaits eft tel, quits ne croient point 
en Dieu fermement . 

Reponfe. Il n’appartient qu’a Dieu d’apptecier nos difpofitions 
interieures 

Et quoad ils faifoient un nouveau T emptier, fi n’tioit de nullui ' 
ffu comment its le facroient, mais bicn itoit yA & feu comment ils 
lui donnoient les drops. 

Reponfe . C’eft-i-dire , qu’il 6toh libre d’aflifter k la cdtemonie 
de Ieur profeffion, mais non pas a celle ou ils conftituoient Che- 
valier le jeune Protes. C’etoit un ancien ufage des Ordres Militaires, 
de cteer Chevalier le nouveau re?u , k moins qu’il ne I’eAt Ite aupa- 
ravant par quelque Roi ou Prince. Si e’eft un forfait de n’avoir admis 
k cette c^remonie aucune perfonne ^trangere, il eft d’une nouyelle 


(31) Le Gcndre s Hifh de France , 
!>»*• 449 - 

Continuatio Chronici G. Nangii . 


tom. 1,1 Prima vita Clem, V y P a g* 9 & 10. 

[ 5 1 1 ^ H j^ oirc <* c k condamnarion des Tern- 
1 pliers, Edition de 1713 , pag. 14* 
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j. ' ■ cfpece , & du nombre de ceux contre lefquels la loi n’a encore 
Molai. decerne aucune peine. 

' Le fecond article £to't : Quand icelui nouvel T emptier hoit vitu 

des dr apt de t'Ordre , tantdt itoit mene en une chambre obfeure 3 
& tantot le nouvel T emptier renioit Dieu par fa maleaventure , & 
pajfoit pardejfus fa croix , en fa douce figure crachoit. 

Riponfe. Suppofer qu’un jeune Seigneur, le jour mime de ion 
engagement a combatrre pour la' Religion , fe foit oubli£ jufqu’au 
point de l’abjurer, & qu’au moment qu’il prend la croix pour £ten- 
dard & pour guide , il fe foit determine a la fouler aux pieds , a la 
charger d’opprobres , e’eft fuppofer une ame livr^e & vendue tout-i-la- 
fois au crime & £ la vertu; e’eft fuppofer qu’un m£me homme peut 
6 tre fidele & apoftat dans le m£me inftant : or, plus ce con trade 
paroit revoltant dans un particulier , plus il devjent impofiible quand 
on en fait un crime d’Ordre & commun. 

€c Ainfi que la vertu « le crime a fes degres, 

» £t jamais on n’a vu la timide innocence 
» PafTer fubitement & I’extrSme licence. 

Un feul jour ne fait point d un mortel vertueux 
» Un perfide apoftat , un traitre audacieux (3$). » 

Le troifieme article £toit : Car tantdt apris its alloient adorer une 
faujfe idole . 

Riponfe. L’education, la vengeance, un d^pir, un emportement 
impr^vu, rendent probable 1 ’atrocit^ de certains crimes; mais on ne 
peut ici fe reprefenter rien de pared : e’eft une idolitrie de profeflion , 
commife par tous les membres d’un grand Ordre , par gens sieves 
dans le Chriftianifme , & aflez inftruits pour favoir qu’en fe con fa— 
crant it la Religion en quality de Chevaliers , ils deviennent ennemis 
irrdconciliables du Paganifme. Quel front ne falloit-il done pas qu’ils 
euflent pour commettre non-feulement ce crime, mais pour ne pas 
fr^mir d’horreur au feul propos qu’on Ieur en auroit fait ? 


(}}) Phedre, Aite IV, Scene x. 
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En verity , c’eft bien mal connokre les Chretiens , de croire qu’il ■ 
y ait parmi eux des foctetds qui fe fouriennent par les mauvaifes 
mccurs , & qui faflent une loi de l’idolitrie : on yeut toujours rendre 
fa fociete refpe&able a qui veut y entrer ; il n’y a pas d’exemple du 
contraire. 

Et pour certain iccllc Hole e'toit une vieille peau ainji comme toute 
embamie & comme toile polie , & illecques certe le Templier mettoit 
fa tris-vile foi & creance , & en lui trh-fermement croyoit , & en 
icelle avoit is f off es des y eux efcarboucles reluifans comme clairti du 
del , & pour certain toute leur efpirance doit en icelle , & etoit leur 
dieu fouverain , & memement fe affioit en lui de bon coeur, 

Riponfe. On fait qu’il eft des chofes plus vraies qu’elle ne font 
Ytaifepiblables , mais cela n’arrive que dans des cas extr£mement 
xares j & fi l’on voit des peuples entiers donner dans des extrava- 
gances , c’eft qu’ils n’y trouvent que peu ou point de mal , ou qu’elles 
font li£es avec Ieurs int£r£ts ; mais qu’une foule de Gent-ilshommes 
chr^tiens & religieux aient cru , parmi les debauches dont on les 
accufe, qu’il falloit encore renoncer a J. C. en cer^monie, & adorer 
une vieille peau tann^e , cela n’eft pas apparent. Quel bien leur en 
feroit il revenu par rapport aux brutales fenfualit^s ou l’on veut qu’ils 
fe foientplong^s? Et s’ils &oienr alTezimpies pour renoncer a la Reli- 
gion Chretienne , qui ^toit celle de leur naiflance, comment auroient- 
ils pu , dit un fameux Critique , fe confier en une idole ? 

Le quatrieme article eft tel : Car its reconnurent auffi la trahifon 
que S. Louis eut outremer ; il fut pris en ces parties , & mis en 
prifon , & Acre une cite trakirent - ils par leur grand miprifon . 

Riponfe. C’eft un principe , en matiere criminelle , que l’aveu d’un 
accufe ne peut pas prouver qu’il foit coupable d’un crime dont 
J’exiftence n’eft point ^rablie : or, que S. Louis & la ville d’Acre 
aient jamais £t£ trahis & livr£s aux Infideles par des Chretiens , ce 
font des faits purement imaginaires & notoirement faux ; on peut 
$Jen convaincre parce que nous avons dit fur l’an 1250 & fur 1291. 

La confeflion d’un accufe paroit , il eft vrai , juftifier fes accufa- 
Tome II. X 
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tears , & celui qui reconnolt fon crime prononce lui-m^me fa con- 
damnation ; mais l’dvdnement a fouvent appris que ces fortes dc 
reconnoiflances ^toient 1’effet de la queftion , de la furprife , da 
trouble & du defefpoir : l’aveu dont il s’agit ne peut avoir d’autre 
principe. Tout le monde fait comment Acre fut prife d’aflaut en 
1191 ; combien ce fi^ge couta de fang r^pandu aux Templars, & 
comment le Comte d’Artois , pour n’avoir pas voulu fuivre Pavis do 
Grand-Maitre de Sonnac , caufa la perte de l’Armde Chr&ienne en 
iz^o , & I’emprifonnement du Roi fon frere : il n’y eut pas ombre 
de trahifon de la part des Chevaliers ; & les en accufer , c’eft une 
calomnie horrible, qui ne peut avoir £t£ fugger^e que par lahaine, 
pr^paree par l’impofture & extorqu^e par la violence. Il y alloit du 
repos de tous les gens de bien qu’une imputation aufli odieufe fut 
reprim^e par un exemple propre a faire trembler ceux qui feroient 
tenths de l’imirer. 

Le cinquieme article eft tel : Que Ji le Peuple Chritien fut pro— 
chainement alii es parties d’outremcr , Us avoient fait telles ordon- 
nances & telles convenances au Soudan de Baby lone , qidils avoient 
par leur mauvaiflil apertement les Chretiens vendus. 

Riponje. Cette accufation fe trouve d^mentie par la conduite des 
Chevaliers envers les Sultans & des Sultans envers les Chevaliers 
depuis la perte de la Terre-Sainte. Ce n’eft pas fur le rapport d’un 
aveugle d^tra&eur qu’il faut juger de ces prltendues relations, mais 
par la Ample narration des faits, tels que nous les rapportons ailleurs. 
La Providence a voulu que la fauflete de ces trahifons devint notoire 
& conftante, pour apprendre a la poft£rit£ le cas qu’elle doit faire 
des autres articles; car qui d^pofe faux dans un point, ne nitrite 
aucune cr^ance dans le furplus qu’il attefte. 

Le fixieme article eft tel : Que eux reconnurent du tkrefor du 
Roi a aucuns avoir donne qui au Roi avoit fait contrariety ; la quelle 
. chofe etoit moult damageable au Royaume. 

Reponfe. On fait , par l’^rat de la maifon de Philippe III , que 
la chambre aux deniers Itoit foigneufement gard^e; on pourroit 
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m£me nommer ceux qui avoient droit d’y coucher : ils etoient au 
nombre de dix, parmi lefquels il n’y avoir qu’un feul Templier. 
Maitre Jean de Saint-Juft, avec Maitre Martin Marcel & Maitre 
Jean Clerfanr , etoient pr^pofifs pour recevoir & compter Ies deniers , 
& pour faire les paiemens (34). On fait encore que les coffres du 
Roi etoient k plufieurs clefs, & que le Temple n’en avoit qu’une. 
II eft vrai qu’on fit en 1310 le proces au cadavre d’un des dernier* 
tr&oriers du Temple,. nomm£ Fr. Jean de Thirty , comme cou- 
pable de ce dont on accufoit fes confreres ; mais ce ne fut pour 
crime ni de vol , ni d’infideiite au Roi. Que la calomnie nous dife 
done quand , par qui, & comment ils ont pu voler le Roi pour 
enrichir Boniface : contente de 1 ’avancer, elle fe difpenfe de le prou- 
der j & e’eft le fort de tout ce qu’on a ecrit contre les Templiers , 
d’etre cru & non examine, d’etre r^p^td par-tout, & difeute nulle parr. 

Le feptieme article eft tel : Car Ji, comme ion die, ils connureru le 
plchi dhlrifie , & pour leur hypocrifie habitoient Fun a F autre char— 
ntllement , pourquoi c'ltoit merveille que Dieu fouffroit tels crimes 
0 f Homes dete flab les etre faites. 

Reponfe. Bien des gens paflent pour fages, qui n’ont que des 
dehors emprunt^s ; mais pour peu qu’on les pratique , on connote 
bientdt I’hypocrifie de cette faufle fagefle. Quelque precaution que 
^hypocrite prenne , il ne lui eft pas poffible de cacher long-terns fa 
corruption , parce qu’une paflion trahit 1 ’autre. On ne fauroit £tre 
trop circonfpeft dans la pourfuite de l’herefie & du crime contre 
nature, parce que I’accufation de ces deux chefs peut £tre la fource 
d’une infinite d’injuftices; car on pourroit prouver du premier, qu’il 
eft fufceptible de quantity de diftin&ions , interpretations , limita- 
tions, & de 1’autre, que fa nature eft d’etre cache & trfcs-fouvenc 
obfeur (35). Cette importante maxime n’etoit pas d’ufage en 1307. 
Quels moyens n’employa-t-on pas pour t&cher d’extorquer des Che— 


($4) The founts Anecdotorum , toou I 
XI97 & noy. 


, col. I ($y) Dc l’Efprit des Loix , liv. 11 , chap, $ 
1 Sc 6. 
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valiers cette abfurdit£ , qu’ils avoient plong^s dans une corrup- 
Molai. jion generate de mceurs & de do&rine , dans une depravation totale 

* J07. d'efprit & de coeur, tout le terns qu’il auFoit fallu k 1 ’Ordre pour 

fe renouveller plufieurs fois ? Si ce fait eft vrai , il eft l’unique dans 
l’Hiftoire. Cependant, dira-t-on avec M. Dupuy, il eft poffible : 
foit; mais eft — il vraifemblable ? Avec l’obje&ion d’une poftibilitd 
abfolue , ft n’eft rien de ft utile , de ft facr£ fur la terre qu’on ne puifl'e 
fufpeder , attaquer , detruire : en mettant les poftibilit^s dans le rang 
ftes preuves , il eft aftj£ de faire le proems a toute forte d’etat. 

Le huitieme article eft tel : Que fi nul Templier en leur idoldtrie 
Hen afferme mourut en fa malice , aucunement ils le faifoient ardo'tr ^ 
& de la poudre de lui donnoient a manger aux nouveaux Templiers ; 
& ainji plus fermes leur creance & idoldtric tenoient y & du tout de~ 
prifoient le corps de J. C. 

Reponfe. Cette pratique eft trop infenfde pour £tce vraifemblable ; 
elle a paru ft ridicule au Pere Alexandre % qu’au lieu d’en croire les 
Chevaliers capables, il a niieux aimd imaginer qu’elle n’avoit die 
mife fur leur compte qu’environ cent quatre-vingts ans apres leur 
abolition (36). Un d^lateur de crime femblabie , paroit plutdt avoir 
voulu abufer de la foiblefle des hommes , que leUr apprendre ce 
qu’il penfoit v^ritablement. 

Le neuvieme article eft tel : Que ft aucun Templier eut eu autour 
de lui ceirtte ou Itee une courroie , la quelle etoit leur mahommeiic y 
aprh ce , jamais fa lot ne fut reconnue , tant avoit illec fafoi & ft 
lot affehie & fermee . 

Rlponfe. Ce cordon pr^tendu magique n’^toit autre chofe qu’une 
ceinture appellee la corde de Nazareth y que les P&erinsqui alloienc 
k Jerufalem, faifoient toucher k une colonne qui etoit dans la Cha— 
pelle de Notre-Dame de Nazareth : beaucoup de perfonnes la por— 
toient en l’honneur de lafainte Vierge , & on la donnoit aux Templiers. 
le jour de leur profeflion , en leur ordonnant de la garder conti— 


(56 ) Hi ft. EccUftaftica , tom t 7 j pag. jlx. 
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nuellement , pour fe fouvenir de la chaftetd k laquelle ils venoient de ■ —s 

s’engager. Laiflons le menfonge ^puifer tout fon venin fur ces objets Ja mol*i. 1>e 
ridicules, & pafions a l’examen du fuivant. " 

Le dixieme article eft tel : Que leur ordre ne doit nul enfant bap - 
iifer ni lever des faints fonts tant comma ils s’en pourront abftenir..... 

Riponfe. Les Chapelains qui defiervoient les Cures de l’Ordre , 
baptifoient apparemment felon le rit ordinaire , puifqu’ik n’ont jamais 
£te querelles fur ce point; mais ft ce n’eft qu’aux autres fujets qu’il 
&oit d^fendu de baptifer fans neceflit^, & de faire 1’office de parrain , 
on ne voit pas en quoi confifte 1’abus de ce r^glement : pr&endre 
que c’eft en m£pris du bapt£me qu’il a £t^ fait, c’eft deviner & ufur- 
per les droits de celui & qui feul il appartient de juger des intentions. 

Reprenons la fuite de cet article. ‘ 

Ni entrer en l* hotel oil femme gift d’ enfant , s’il ne s’en va du tout 
en tout d reculons : laquelle chofe eft ditejlable a raconter . 

Riponfe. Un fouverain mepris eft tout i’accueil que m^ritoit cette 
accufation ; & le. jugement qu’en porte le Chronifte de S. Denis , 
prouve la barbarie du fiecle. Les Chevaliers des deux Ordres, ordi_ ' 
nairement conftitues colle&eurs des deniers impotes pour le fecours 
de la Terre-Sainte , £tant obliges d’aller de maifon en maifon , poii- 
voient 6tr« expofes k des objets dont il leur convenoit de d^tourner 
la yue. S’il y eut k cette occafion quelque i^glement, quereller les 
Templiers pour l’avoir fuivi , c’eft faire le proces k la prudence & 
k la modeftie. 

Le onzieme article eft tel : Car encore faifoient-ils pis : car utt 
enfant nouveau engendri ctun Templier en une pucelle itoit cut & 
rSti au feu , & toute la graijfe 6tie , & de celle etoit faerie 6 ointe 
leur idole. 

Riponfe . Pour confommer une adion dufti noire , il falloit qu’ik 
euftent foul6 aux pieds toutes loix divines & humaines , qu’iift* 
euftent viol£ celles de la nature les plus fortes , qu’ils euftent effac£ 
ces cara&eres qu’elle grave dans tous les cceurs ft profond^ment > 
en un mot , qu’ils fe fuflent transform^ en monftres d’inhumanite ; 


Digitized by v^ooQie 



Jacques i 
Molai. 


J l®7« 


1^6 H I S T O I R E 

or, il eft abfurde qu’un Corps de Religieux qui out tout facrifie 
^ l’efp^rance de trouver dans un Inftitut des moyens de perfedion , 
ait approuv^ des forfaits contre lefquels la nature fe fouleve, auxquels 
perfonne n’auroit pu fe porter fans que fes entrailles n’euflent ffemi 
d’horreur , & que fon ame n’eut &t 6 ddchiree. Quand meme il y 
auroit eu quelques jeunes Chevaliers aflez tigres , aflez fanatiques 
pour tenter une femblable a&ion , il feroit encore abfurde de fup— 
pofer qu’il n’y eut eu ni Prdtres aflez vertueux , ni Servans aflez 
raifonnables , pour fe plaindre d’eux & Ies manifefter. 

On ne s*en tint pas a ces onze articles ; on leur fit avouer encore 
que leurs Chapelains ne pronon9oient jamais a Pautel la forme de 
la confecration; que leur Grand-Malt re , quoique la'ique , donnoit l’ab- 
folution facramentelle en chapitre (*) ; & qu’es jours de profeflion , 
fe Superieur & le Novice fe baifoient au nombril, au dos & a 1’anus. 
Cent autres noirceurs font rapporfees dans quelques Ecrivains, qui, 
toujours exceflifs & cfetra&er , ont cru pouvoir ench^rir impun^ment 
fer ce que nous avons copfe d’apres la Chronique de S. Denis. Guil- 
laume Paradin raconte que pour dtre de cette damnable religion , 
il fallqit non-feulement facrifier a une idole , mais encore defcendre 
d«is un lieu fouterrain ou fe trouvoient filles & femmes feduites 
pour dtre de la fede ; que les lampes dteintes , on s’abandonnoit , 


(* ) On remarque dans Ic Iivrc Synodal de 
1 ’Eglife de NJmes un point que 1 ’ufage Sc le 
coafcutemeot des Evequcs autorrfoient alors 
(cn 1184), e’eft qu’un finipIeCIcrc, nonPritre, 
pemvoit abfoudre un excosnmunid a la mort, 
c c ft - *-dire , le rclever des cenfures. S. Colom- 
ban diftingue deux fortes de pdehds i les mor- 
tels, que l’on doit confefler aux Pretres, Sc Its 
moindres que l’on confeflbit auffi quelquefois a 
1 ’Abbd, ou a d autres qui n’eroient pas Pretres. 
( Henri , Hiftoire Ecclefiaft. , tom. 8 , pag. 1 f . ) 
S. Batik (in regulis brevioribus ) , permet a 
une Abbefle d’enrendre la confcllion de fes Mo- 
males en prdfcnce d*un Pretre. 

Yets iioj des Abb dies d’Efpagoe donnoient 


la benediction a leurs Religieufcs , entendoient 
leurs confrilions , Be prechoient publiquemenc 
1 evangile ; ce qui paroit par une lettre d’lnno- 
cent III adreflee aux Evequcs de Burgos Sc de 
! Pakncia , & a l’Abbd de Morimond , de' la 
ddpendanee delqucls dies dcoient. Le Pape Ic 
contcnte d’enjoindre aux Trelats de rcraedicr a 
cct abus } loin de fevir contre ces Abbefles , il 
ac parle pas meroe de les mettre cn pdniccncc. 
(Inn. Ill, liv. 1} Epiftolar. epifi. 187.) 

Ccrte note eft pour fervir d’dclairciflcment 
aux rdponfes des Chevaliers incerroges fur la 
conduite que tenoir Ic Grand-Maitre en Cha- 
pitre. 
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k !a faveur des t^nebres , a tout ce qu’il y a de plus abomi- ■■ ■ “ - ;i 

1 ' Jacques be 

liable, &c. (37): & tons ces vices, dit-on effront&nent , furent Mqlai - 

bien av^r^s contre eux au quinzieme Concile univerfel (38). Avoir »J»7* 

dit cela d’un ton dogmatique , c’eft t^moigner un niepris extreme 
pour la pofterit^ , & faire voir que l’impunit^ du menfonge eft 
mont^e k un exces intolerable. Quelles produdions que femblablea 
hiftoires ! Dii magni , horribilcs & facros libellos ! Toutefois il 
s’eft trouvd des Strangers , tels que Pentagon , Gurtler , Harold , 

Lloyd , Hofman , & des Francis, tels que Belleforeft, Nicole Gilles, 

Andre Favin & d’autres , qui n’ont pas rougi de repeter de fern— 
blables reveries. On eft'trop fenfe maintenanc , pour ne pas voir 
que ces accufations nuifent infiniment it la caufe de Philippe-Ie-Bel z 
c’eft pour cela qu’un de fes Apologiftes s’eft vu contraint.d’en d£- 
favouer la plupart , & nous accorde que la fable de 1’enfant rdti , 
du breuvage meie avec la cendre d’un mort , celle de S. Louis livrd 
aux Saraftns , & du fimulacre enduit de graifle humaine , font des 
inventions de Robert Gaguin, mort en 1501. Mais la preuve qu’il 
en donne tombe d’elle-m£me : c’eft , dit— il , qu’on ne trouve rien de 
tout cela dans l’Hiftoire anterieure a Gaguin. Le Dodeur fe trompe ; 
avec un peu plus d’attention , il auroit rrouve , comme noos , la 
plupart de ces imputations abfurdes dans la fixieme Vie de Clement V. 

& dans la Chronique de S. Denis. L’ Auteur de cet Ouvrage, que 
nous pourrions qualifier de temoin oculaire , 6 c auquel le Pere 
Alexandre lui-m^me renvoie fes Ledeurs , comme a un Hiftorien plus 
digne de foi que bien d’autres ; ce Chronifte , dis-je , rapporte toutes 
ces chofes incroyables , & dit formellement que les Templiers ro~ 
connurent avoir trahi S. Louis & livr£ la ville d’Acre aux Sarafins. 

Par cela feul , il eft clair qu’on leur fit avouer des faits controuv^s , 

& qui f au jugement du Pere Alexandre m^me , font notoiremenc 
faux (39) j ce qui ne prouve pas moins l’ignorance des accufateurs 


(37)Livrc 1, chap. 106 , chczDupuy. lpag. 181 Sc 374. 

( 38 ) Hiftoiic de Navarre, par Andrd Favin , [ ( 3* ) Hift. Ecddfiaft. , tom. 7 , pag. 5 n t 
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T- ii ■ que leur malice. Si l’on ne retrouve pas toutes ces extravagances 

Jacques de r , ° 

Moiai. dans Ies M^moires envoyes par le Pape aux Inquifiteurs , c’eft que 

1507. le ridicule en £toit trap palpable, & n’auroit pas manqul de faire 

fufpe&er tout le refte ; mais il n’eft pas moins vrai que les Che- 
valiers en furent accufifs , & que quelques-uns en avouerent la plupart, 
jufqu’aux moins vraifemblables. Quand nous accorderions au Pere 
Alexandre plus qu’il ne demande , c’eft-a-dire , que non-feulement 
Robert Gaguin & ceux qui Pont copid , mais encore le Chronifte 
de Saint-Denis , ont travailll d’imagination , & qu’en effet on ne 
doit mettre fur le compte des accuftfs que l’apoftafie , 1’idoldtrie, 
la fodomie , e’en feroit encore plus qu’il ne faut pour faire douter 
avec raifon de cette corruption g£n£rale dont on veut que tout POrdre 
ait lt£infe£& pendant plus de cent ans. En effet, prltendre quetousces 
Religieux , en fameux impofteurs , en hypocrites infignes , ont impih* 
n£ment cachl , fous le manteau de la Religion , une vie de Sybarites 
pendant plus d’un fiecle ; qu’ils ont &£ idol^tres & apoftats de pro- 
feflion , Iors m£me qu’ils expofoient leur vie pour le Chriftianifme ; 
qu’une floriflante nobleiTe, apres avoir m^prifd les ddlices & les 
douceurs de fon pays , renonc£ a des alliances avantageufes & a 
un riche patrimoine , ait traverft les mers , efluy^ mille fatigues , 
pour fe livrer avec plus de licence a tout ce que la corruption de 
l’efprit & du cceur peut fugg^rer de plus revoltant, ce font d’etranges 
paradoxes & de terribles incoavdniens k dsvorer, pour quiconque 
fe m^le de penfer & de raifonner. 

I Is facrifioient , Jit-on encore , au (liable, ne manquant pas de 
tuer ceux qui refufoient (ten pafftr par-la ; & pour mieux cacher 
leur dltefiable vie , its faifoient de grandes aumSnes , frequentoient 
les IgUJes , sy comportoient avec edification , y faifoient Jouvent 
offrir le faint Sacrifice , & montroient fur-tout beaucoup de mode (lie, 
tant a la maifon qu*en public (40). 

Reponfe. C’eft un pemicieux abus de donner pour preuve de 
■ * - - ■ * ■ - ■ ■ ■ 

(*o) Scxta yka Clem • V % Cvlum, ioi, 

rhypocrifie , 


Digitized by v^ooQle 


DES TEMPLIERS. 1*9 

rhypocrifie , le zele , la r£gularit£ exterieure, les adions de mifdricorde - 

& de charit£, qui font la bonne odeur de J. C. ; c’eft imiter la conduite Ja molai.*" 
des Fharifiens , qui attribuoient au d£mon ce que le Sauveur faifoit ~ }0f 
par 1 ’Efprit- Saint ; c’eft fe declarer contre les dons de Dieu , & c’eft 
apprendre aux autres k s’en defier. On doit le refpeder cet extdrieur ; 
il eft nlceffaire a la vertu la plus fincere & la plus pure; il fait partie 
de fes devoirs : ft done il eft d£cri£ comme Equivoque , s’il eft m6me 
d&honor^ comme figne d’hypocrifie , k quoi r^duira-t-on la vertu } 

comment la d^fendra-t-on contre la calomnie ? 

* 

Il paroit bien fingulier qu’un aulfi grand Corps de Gentilshommes 
Chretiens foit accuf<£ d’avoir adore un chat , un mufie , une t£te de 
morr. C’eft que les homines ont toujours aim£ a fe tromper , k fe 
noircir , a fe d^chirer. Plutarque pretend avoir demontrd que toutc 
la religion des Juifs n’etoit que Bacchanales. Appion ne fachant plus 
de quoi les accufer, leur impute d’avoir eu dans leur fanduaire une 
r£te d’dne, qui, comme elle £roit d’or & de grand prix, fut v enlev£e 
par Antiochus , Iorfqu’il pilla le Temple. Les premiers Chretiens 
furent accufds de tuer dans leurs aflemblees & de mettre en pieces 
on enfant couvert de farine. De nos jours, en 172^ , on d^couvric 
h Montpellier une fede a qui le peuple donnoit le nom de Afu/- 
tiplians , dont il ne s’en trouva cependant aucun coupable des in- 
famies qui les faifoient ainfi nommer. La prevention eft aveugle, 

& rien ne la dlfarme : l’injuftice eft fon caradere ,& l’exc£s fon 
Element. 

Il y avoir douze jours que les emprifonn^s gemifloient fur le ra- 
viflement de leur honneur & de leur liberty , fur leurs effets & leurs 
Maifons abandonnls au pillage, Iorfque l’lnquifiteur, accompagnd 
de fes fuppdts & des principaux de PUnivejfite , fe tranfporta au 
Temple pour reprendte fes fondions & continuer les interroga-* 
toires. Aux prieres & menaces il fit fucc£der la queftion ; c’eft un 
moyen sur pour perdre des innocens qui ont la complexion foible , 

& pour fauver des coupables qui font n£s robuftes. On dir qu’elle 
fut horrible , inouie , & portae k ce point d’inhumanit^ , qu’on en 
Tome II, Y 
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vit quelques-uns expirer an milieu des tourmei 
derent a la violence , avouant les uns Ie tour . 
de ce que l’on exigeoit d’eux. L’innocence, alar 
qu’on lui impute , n’eft pas toujours maitrefl 
d’alTurance dont les coupables fe fervent quelc 
mains & les Citoyens d’Ath£nes, la naiflance 
feflion de la milice, garantifloient de la queftio 
egard a la noblefle ni aux fervices rendus. L’h 
faim , la mifere , ayant paru moyens peu fui 
torture qu’on parvint a leur arracher des ave 
pas a r£tra<fter : c’eft envers ceux-la fur-tout ( 
de rigueur. A ceux que la crainte & 1 ’appareil 
chanceler, on promettoit , de la part du Roi 
biens de l’Ordre , en leur declarant que le p 
d’accepter cesoffres, en avouant le tout, parce 
opiniarrete , le deflein du Roi £toit d’abolir l’< 
donnerent dans ce piege , & c’eft de ceux-la 
dit qu’ils avouerent librement & fans contraint 
nant que la plupart de nos Hiftoriens aient 01 
comme ft elles etoient indifferentes a l’affaire e: 
pretend que de cent quarante Chevaliers intei 
les mois d’o&obre & de novembre , il n’y en e 
n’avoir jamais vu aucun mal dans l’Ordre : noui 
dans le continuateur de Nangis & dans un au 
racontent expreflement que, malgre la torture 
voulut rien avouer (42). Nous ne trouvon, 


(41 ) Fuciumque eft quod corum nonnulli fponte 
qu&dam pnmijforum vel omnia etiam lacryma - 
biliter funt confejft ; alii quidem , ut videbatur , 
pa ni cent id dutli , alii autcm diver ft s torment is 
quiftionati , feu comminatione vel eorum afpeftu 
perterriti , alii blandis tracii promiffionibus & 
illccti , alii arHd carceris incdid cruciati vel 
eoacii multipliciterque comp ul ft 3 multi tamcn 


penitus omnia ne 
primb fuerant> at 
in ea finaliter per 
\ipfa fupplicia pci 
\nici Guill . Narq 
(41) Dupuy , 
Scriptorum y tom 
Clement . V > coh 
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Grand-Mafcre alt ete plus humainement traits que les dens. 11 fut 
interroge des premiers , & au lieu de dormer fa vie pour la verite , 
iui qui I’avoit tant de fois expose pour la Religion , il avoua quel- 
ques-uns des articles les moins odieux , & nia ceux du crime contre 
nature & de la croix profan^e : il fit plus ; il ecrivit, dit-on , une 
Jetrre circulaire a tous fes fujers , pout les engager a 1’imuer , en 
faifant, avec . un vrai repentir, la nidme confeflion qu’il venoit de 
faire (43). Jean de Saint- Vidor veut que dans un fecond interro- 
gatoire , oil il comparut avec le Tr6forier du Temple, on lui fit tout 
avouer ; ce qui ne peut fe concilier avec la conduite que les autres 
Hiftoriens lui font tenir envers ceux qu’il accufa d’avoir falfifie 4c 
■augment^ fa confeflion. « On pretend , dit un Anglois (*) , que ces 
»» confeflion s- furent toutes drelKes , & qu’on obtint fraud uleirfemeot 
« la fignarure du Grand-Maitre & des autres Chefs de 1 ’Ordre , 
» qui ne favoient ni lire , ni icrire , & qui firent leurs marques fur 
»» du papier, apr£s qu’on leur eut fait entendre que ce n’^toit autre 
■»» chofe qu’un aveu de quelques l^geres irregularity, au lieu que 
-»> c’^toit une confeflion entieire des crimes les plus enormes ». Aprils 
ces premieres operations , on fepara les prifonniers ; les uns furent 

1 

conduits au Louvre , d’autres refterent dans les prifons du Temple , 
oil la plupart tnoururenc , tant de faira & de mifere , que de char* 
-grin & de defefpoir; de Molai & quelques-uns des principaux Officiers 
furent conduits ail chateau de Corbeil , & log^s feparemenr ; le 
Treforier, qui etoit en rndme terns Aumdnier du Roi, k Moret , 
avec plufieurs Commandeurs (44). 

Si le detail des crimes vrais au pretendus avoues par le Grand* 
Maltre, & la maniere donr il s’expdiqua , fuflent parvenus jufqu’a nous, 
peut-erre aurions-nous pu decouvrir en quoi il fut plus pu moins cou- 
pable ; pourquoi 1 ’Ordre fut plutdc accufe d’apoftafie que de vol ou 
■d’ambition j peut-ltre aurions-nous quelque fondement d’aflurer que 


(4) > Contiuatio Citron. Nangis , ibidem. I (44) Prima vita Clem. V , png. to. 
(*) Smolett, Hill. d'Angleterrc, t. J 

Yij 
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===== ces t£tes & ces mufles adores n’£toient autre chofe que des reliquet 

Jacques de # ^ * 

molai. exposes a la v^n^ration des Chevaliers ; car il £toit aufli facile k la 
M07. calomnie de traveftir ce refped en idols trie , que de faire pafler pour 
abfolution facranienrelle cette adion du Grand-Maltre , par laquelle 
il relevolt quelqu’un des cenfures , ou remettoit ties peines dues aux 
fautes contre la regie ; peut-£tre aurions-nous entrevu que ces baifers, 
que 1’on nous depeint fi abfurdes & (i rdvoltans , n’&oient que des pra- 
tiques innocentes de Pancienne fafon de cr^er un Chevalier ; peut- 
6tre que ces blafph£mes , ces profanations de la Croix , nous au- 
roient ete months fotis un autre point de vue, ou comme des fetn- 
blans pour £prouver les difpofitions des jeunes Chevaliers , ou comme 
des reprefentations de ce que les Mufulmans faifoient pour engager 
un Prifonnier Chretien a renoncer k fa religion. Cette conjefture n’eft 
\ pas fans fondement : dans un mlmoire fourni pour la dlfenfe de 
l’Ordre , on trouve qu’au commencement d’un car£me , quatre-vingt 
Chevaliers affembtes avec une foule de monde dans une Eglife du 
Temple, pour rece voir les cendres de la main du Chapelain, ce- 
lui-ci, apr&s la c^r^monie , voulant fonder les difpofitions de fes con- 
freres , les fit approcher, & leur parla comme s’ils euflent £t£ pri- 
fonniers du Mufulman , & leur dit entr’autres chofes : 11 faut que 
vous renonciez aujourcfhui a Jefus-Chrift votre Dieu fous peine de 
la vie ; en pena de las teftas : que les Chevaliers rejetterent bien loin 
-- cette propofition, & r^pondirent qu’ils perdroient plutdt la t£te Tun 
apr£s I’autre que de renoncer a la foi (4^). 

Il n’en falloit pas davantage pour fournir a leurs ennemis occafion 
de les noircir : mais fi de pareils difcours , qui portent avec eux leur 
juftification , fe font tenus en public innocemment, pourquoi feroient- 
ils criminels, tenus en particulier a des jeunes gens qui pouvoient dans 
peu tomber entre les mains des Infideles? D’ailleurs, quand un fisjet 
fe prefentoit pour la profefiion , s’il vouloit £tre Chevalier , il falloit , 
felon un ancien ufage , qu’avant de prendre l’habit , il eut re5u TOrdre 


(45) P # Dupuy, Condamnation dcs Templars, pag*. i 
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de Chevalerie d’un Prince catholique en £tat de le conf^rer; autrement, * 1 ■ -n 

il Ie recevoit des mains de celui devant qui il faifoit fes voeux (46). Ja molIi. d * 
Cette c£r£monie ^toit paflee de l’Ordre du Bain dans ceux du Temple |}07> 

& de I’Hdpital , avec quelques diverfit^s ; mais la veille d’arnies , la 
reception des Sacremens de Penitence & d’Euchariftie , la coutume 
de chauffer les £perons & de ceindre V 6 p 6 e ^toient univerfelles. Le 
Sup^rieur , a qui le candidat fe prefentoit , lui demandoit a quel delTein 
il deifiroit entrer dans I’Ordre , & lui faifoit une exhortation telle qu’on 
pouvoit l’attendre d’un homme non lettr£ , & peut-£tre approchant de 
celle dont nous venons de parler. Le Pr^cepteur ay ant ecoutd les r6-. 
ponfes du novice , & re^u fon ferment , lui accordoit fa demande , & 

•le faifoit rev£tir des marques ext^rieures de Chevalerie. En conf£- 
quence un des anciens, plac£ au cdt£ droit du novice, & ayant un 
genou k rerre, lui prenoit la jambe droite, la mettoit fur fon genoy, 

& lui attachoit l¥peron dore , puis faifoit un figne de croix fur Ie 
genou du novice & le lui baifoit. Un autre ancien en faifoit autant a 
la gauche ; aprfcs cela on lui ceignoit Np£e, & Ie Superieur lui donnoit 
l’accolade , en le frappant fur IMpaule de trois coups de plat d¥p£e 
nue , quelquefois de la main fur la joue ; puis, en Tembraflant , il pro- 
nonfoit ces piroles ou autres femblables : Au nom de Dieu & de 
S. George, je te fais Chevalier (47). 

Cette pratique ne s’obfervoit pas a la reception des Clercs ni des 
Servans; mais une fois avou^e par les Chevaliers, il fut aif<£ k leurs 
ennemis de lui donner une tournure odieufe. Dire que Cette acco- 
lade , ces baifers donnas k genoux & a cdtd ou derriere Ie novice , 
ont fervi de fondement aux d&ateurs pour accufer 1’Ordre de tur- 
pitude , eft-ce trop hafarder? Oui, me dira-t-on, parce qu’en ce 
cas on n’aiuroit accufiS que les Sup^rieurs & non pas les Afpirans. 

A cela il eft aif<£ de repondre , qu’en effet il n’y eut d’abord que 
les Suplrieurs accufts de cette infamie ; on peut s’en convaincre par 


(4^) Ancicns & nouycaux Statuts dc TOrdrcl (47) Commcntatio de Ordine de Balnea, 
de Saint- Jean dc J&ufalcm , pag. 7 j . \pag. 75. 
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les lettres & m&noires qui furent envoy^s , de la part du Roi & de 
MOLAI. Guillaume de Paris , par toute la France aux Commifiaires & In— 

j, 07 . quifiteurs charges de queftionner les Chevaliers ( 48 ); & fi dans la 

fuite du proces, comme chez les Hiftoriens, les Afpirans fe trouvent 
plus charges de cet article que les Maitres, c’efi qu’on n’a pu ima- 
giner de motif capable de porter un Superieur jufqu’i....,, tant l’accu- 
fation £toit peu vraifemblable. Or, fuivant les regies qui s’obfervent 
en matiere criminelle en faveur de I’innocence , quce verifmilia in 
ft non funt , habtnt in fe fpeciem falfitatis ; ce qui nefi pat vrai- 
femblable , doit etre repute faux . Deux cents Templiers joints au 
Grand - Maitre auroient d£pof<£ ce qui r^pugne k la nature & aux lu- 
tnieres du bon fens , qu’ils ne feroient aucune preuve ; c’eft un prin* 

• cipe de droit , & les temoins qui accufent ainfi des chofes abfurdes & 

improbables, font reputes faux & fufpeds , fuivant la retnarque de 
Barbofa dans fes axiomes de droit in vcrifmilt , apres une quantite 
de dodeurs qu’il rapporte. 

De Paris, les Inquifiteurs paflerent en province, accoropagnls de 
Commifiaires Laics nonun^s par le Roi : mais tandis qu’ils travailloient 
au proces des emprifonn^s , le Pape apprit par la rumeur publique 
la maniere dont on s’y prenoit pour leur extorquer des aveux; & 
comme il ne favoit, dit l’Abb£ Fleuri, les raifons qui avoient indutr 
le Roi k les faifir , il en fut afflig 6 & indigne , principalemcnt contre 
l’lnquifiteur Guillaume de Paris, qui, fans I’en avertir, avoit fubi- 
tement procdd£ a leur interrogatoire. Je trouve ici deux contradic- 
tions manifeftes : comment peut-on avancer que le Pape fut indign£ 
contre l’lnquifiteur pour avoir fubitement proc^de aux interrogatoires, 
spres avoir dit deux pages plus haut qu’il fut commis pour cet effec 
par Clement V ? Comment peut-on fuppofer que le Pape ignoroit les 
raifons que le Roi avoit eues de faire arrdter les Templiers , apres 
avoir dit qu’ils avoient traitl enfemble a Lyon&a Poitiers des moyens 


(48) Hiftoire de la condamnation-des Templiers , par Dupuy, tom. a , pag. jir, jtl Sc 
ito, Edition de 17!}, B{ovius , ann. ijoS, n. }. 
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d’abolir cet Ordre ? II faut un efprit plus p^ndtrant que Ie mien , pour «*=**=** 
cqnciiier des faits ft vifiblement contraires a eux-m£mes , a ce que molai. 
nous avons dit plus hauc & a la bulle de convocation du Concile de ‘>°7- 
Vienne (49). Tout ce qu’on pourroir dire, c’eft que le Pape n’ayant 
peuf - £rre encore pris jufqu’alors d’autre parti que celui de continuer 
les informations fecretes , on ne doit pas £tre furpris de le voir indign£ 
contre le proc^dd violent de Philippe- le-Bel , & la precipitation de 
Plnquifiteur , qui , connoiflant Ie naturel de fon Prince , auroit dft 
ne pas donner aveugl£ment dans fes vues. Dans ce cas , il etoit jufte 
d’interrompre la procedure , de fufpendre les pouvoirs de l’lnquifireur 
& des Preiats engages dans cette affaire , & d’evoquer le tout a fon 
tribunal. C’eft Ce que fit le Pape fur la fin d’o&obre. II ecrivit & Sa 
Majefte une lettre aflez vive, ou , en parlant de I’obeiflance des Rois 
au Saint-Siege , il fe plaint des entreprifes de Philippe fur la jurif- 
ditftion ecciefiaftique ; de ce qu’au prejudice de fes bulles anterieures, 
il a fait emprifonner, tourmenter les Chevaliers , & meme faifir leurs 
biens, fans aucun egard a Fexemption de cet Ordre qui Ie foumec 
immediatement au Saint-Siege ; il demande raifon de cette conduite, 

& marque qu’il a envoy e deux Cardinaux, Berenger de Fredole & 

Etienne de Suifi , afin que Sa Majefte r-rait&t de cette affaire avec 
eux, & qu’on remit entre leurs mains les perfonnes & les biens des 
Chevaliers. Qiioiqu’on ne doive point foup£onner ici de collufion entre 
le Pape & Ie Roi, il eft cependant a remarquer que les deux Preiats 
etoient gens entierement devoues aux intents & k I’honneur de Phi- 
lippe (50). Ce Prince, de concert avec les Eveques & I’lnquifiteur, 
repondit& reprefenta au Pape qu’il avoit ete necefTaire de prevenir lea 
mauvais defleins des Templiers , parce qu’ils tendoient a un notable 
prejudice de la foi , ce qu’il pretend appuyer fur les procedures com- 
mencees contre eux ; puis fe^epandant en lieux communs, ilfe plaint 
de I’indifference du Pape , de fa froideur & negligence k Ie feconder ; i! 


(49) Hill. EccUfialtiquc , tom. 19 , pag. 134I (jo) Fit* Paparum Avtnion., t, t, p. 77. 
St 1)6. 
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l’exhorte k fortir de cet dtat d’indolence, & k faire attention que Dieu 
ne hait rlen tant que Ies tiedes ; qu’apporter le moindre delai dans 
une affaire auffi claire , c’eft conniver aux crimes des coupables , fo— 
menter leur arrogance & les autorifer dans leur opiniatret£ j qu’au 
lieu de fufpendre le pouvoir des Ev£ques, il auroit du Ies encourager 
k tout employer pour Pextirpation de cet Ordre ; enfin que c’eft une 
faute enorme de m^prifer ainfi ceux qui font les envoy^s de Dieu. 
Quel eft done, continue-t-il , A Tr£s-Saint-Pere, le facril^ge qui vous 
a confeilld de traiter ft indignement J£fus - Chrift dans ceux qui le 
reprdfentent ? Puis revenant a Plnquifiteur , il fe plaint que fes fonc- 
tions une fois interrompues , on verra les Templiers reprendre cou- 
rage , dans l’efperance d’etre foutenus par le Saint-Si^ge , & de voir 
leur caufe commife a un tribunal oil elle ne verra jamais de fin. D£ja 
grand nombre, ajoute-t-il, fe font d^dits de ce qu’ils avoient reconnu 
ing^nuement & fans torture ; & les deux Cardinaux n’ont pas plutAc 
arrives en France, que les prifonniers s’en font pr^valus , & nom— 
moment Hugues de P^ralde, qui, apres avoir tout avouA, s’eft d£dic 
en leur prdfence , ayant ra^me eu l’honneur d’etre admis k leur table. 
Philippe , enfin , comme s’il eut craint de pafler pour principal ac- 
teur de la tragedie , protefte qu’il ne fe donne ni pour accufateur nl 
pour d^nonciateur des Templiers ; qu’il ne veut entrer en cette affaire 
que comme miniftre du tres-haut Champion de la Foi , z&ateur de 
la loi divine , & d&enfeur de l’Eglife dont il eft oblige de rendre 
compte a Dieu (51V. 

Dans une feconde lettre , il dit au Pape qu’il n’a fait faifir les Tern— 
pliers que fur Ies r^quifitions des Inquifiteurs ddput^s en France de 
la part du Saint-Si^ge ; que cependant , pour imiter fes pr£d£ceffeurs , 
& par refped pour les libert^s eccl^fiaftiques , il veut bien remettre Ies 
Sujets du Temple entre les mains des deux Cardinaux au nom du Pape 
& de PEglife (51). Quant k leurs biens , tant meuble6 qu’immeubles. 


( f 1 ) Dupuy , Condamnation des Templiers , | (ji) Viu Paparum Avcnion. , tom. l , 
pag. 99> 1 P a 6' n 4- 

nous 
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nous Ies ferons , ajoute-il , garder foigneuferaent , pour dtre employes g ■ aa=a 
au fecours de la Terre-Sainte , auquel ils ont originairemenr def- jA Moui. Dt 
tin£s par la devotion des Fideles , & nous avons rlfolu de commettre >i0 ;. 
a la recette & confervation de ces biens gens de probit^, autres quo 
ceux qui gouvernent nos propres affaires. Ainfi roue l’avantage que 
cet accommodement procura aux accufes , fur qu’ils feroient confi- 
d£r& coniine prifonniers du Pape , de prifonniers du Roi qu’ils Iroient 
auparavanc. On en ufa i-peu-pr&s de m£me it Wgard de Ieurs biens. 

Tour £toit k la vlrite admininiftre au nom du Pape ; mais parmi 
ces adminiftrateurs , on compte , de la part du Roi , Guillaume Pifdoue 
6 c Ren^ Bourdon , fes valets-de-chambre , Jean Petri > Do&eur en 
droit , avec Remond Barrani & un Archidiacre de Lizieux , ce qui 
fair voir qu’en tout cela , il n’y eut que le ftyle & la forme du d^pdc 
de changes. 

Dans Ie terns m£me que Philippe dcrit au Pape qu’il ne pretend 
pas fe donner pour accufateur des Templiers , il envoie un de fes 
Clercs , nommd Bernard Peleti, au nouveau Roi d’Angleterre , avec 
une lettre oil il fonne le toefin contre les prdvenus , & en fair la 
peinture la plus aifreufe. Edouard lui rlpondit, le 30 odobre, qu’ayant 
communique fa lettre aux Prllats , Comtes, Barons & autres membres 
de fon Confeil , perfonne n’avoit cru devoir ajouter foi a des chofes 
jufqu’alors inouies ; que cependant on avoit dlliblrl d’en conflrer 
avec le S£n£chal d’Agen , d’autant que les premiers bruits de cette 
affaire avoient pris naiffance dans Ie voifinage de cette ville (53). 

Edouard en Icrivit le 16 novembre au S£n£chal en ces termes : 

« Quoique vous nous ayiez Icrit depuis peu au fujet des Templiers , 

» toutefois , defi rant dtre inftruit plus a fond de cette affaire , nous 
»» vous ordonnons de tout quitter pour vous rendre k Boulogne-fur- 
»» mer pour les -fttes de Noel ( 54). » C’eft que les Cours de France 
& d’Angleterre devoient s’y trouver dans peu pour le manage d’Edouard 
avec Ifabelle de France. En attendant , le Qonfeil du jeune Roi, fe 


< n) Rymer. , tom. l , port. 4, pag 94. | </4) Ibid, part. 4, pag. 100. 

Tome II. Z 
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croyant obligy de prendre la dyfenfe des accuf<f s , l’engagea a pr^venfr 
quelques fouverains en faveur de l’Ordre , ce qu’il fit par une lettre 
dont voici le contenu : 

« Le zele de la gloire de Dieu femble exiger que nous prenions 
» fous notre protection quiconque s’eft rendu recommandable par 
t> fa magnanimity & fes travaux pour la propagation de la foi. 
»> Depuis peu un certain Clerc s’^tant plenty a nous, dans le defleia 

de difFamer & d’abolir la Chevalerie du Temple, fit tous fes efforts 
*> pour nous entrainer dans fes vues, en nous expofant, & k notre 
»> Confeil, contre ces Religieux, des chofes aufli horribles & dy» 
»» teftables, que contraires k la foi : il a mymeeu la pryfomption 
»» de nous induire, tant par Iettres que de vive voix, a faire empri— 
>» fonner , fans connoifTance de caufe , tous les Templiers de nos 
»> Etats. Mais nous, confidyrant que cette Chevalerie, aufli cyiebre 
»» par fes moeurs que par fa religion , a eu pour ancCtres & fonda- 
« tears des perfonnages tres-catholiques ; qu’elle a toujours rendu 
» & qu’elle rend encore tous les jours a Dieu & a la Sainte Eglife 
>» tout refpeCt & obyifTance ; que jufqu’i pryfent elle a yty le fourien 
»• & le boulevard des Orientaux : Nous avons cru que n’ajouter foi 
»> & de.pareils difcours ytoit agir prudemment; c’eft pourquoi nous- 
*» fiipplions tres-affe&ueufement Votre Majefty d’avoir ygard k nos 
» remontrances , & de fermer foreille aux calomnies des medians, 
»» qui fe laifTent conduire , k ce qu’il nous femble , plus par efpric 
»> d’cnvie & de paflion que par amour de la juftice ; enfin de ne- 
»» pas fouffrir qu’il leur foit fait aucun tort fur les plainres de qui 
»» que ce foit , fans connoifTance de caufe , jufqu’i ce qu’ils foiene 
» juridiquement convaincus de ce qu’on leur impute. » 

Cette lettre eft du 4 decembre^ datye de Rheding, & adr-elRe- 
par Edouard aux Rois de Portugal & d’ Aragon fes amis, de my me 
qu’i ceux de Caftille & de Sicile fes parens. Cinq ou fix jours 
apres il s’adrefla au Pape Iui-myme en ces termes : « TrCs-Saint- 
» Pere, il s’eft rypandu tout rycemment contre le Grand-Maitre &c 
» les Chevaliers du Temple des accufations fi noires, des bruits CL 
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» infamans , qu’il eft difficile de les entendre & d’y penfer fans ; ■ » 

»> horreur ; & pour peu qu’ils fuffent fondCs , cet Ordre merite- Ja molai! i>i 
»» roit les derniers chitimens ; mais parce que nous & tous nos ~ r 
»» fujets avons mille preuves de la pured de fa foi & de 1’innocence 
» de fes mceurs, nous ne pouvons que ndprifcc toutes ces relations 
»» fufpedes , jufqu’a ce qu’on nous ait mis le tout en Evidence. ,C*eft 
»» pourquoi nous fentant pCnCtds de cotnpaffion a la vtie du tort , de* 
n peines & chagrin que caufent k cet Ordre tant de calomnies , nous 
» demandons en grace a votre Sainted de l’honorer de fes faveurs , 

»» de defendre la reputation de ces Religieux , jufqu’it ce que la realid 
*9 des crimes qu’on leur impute vous foit clairement demontree , ou 
*» a ceux qui vous repdfentent. Nous vous prions fur-tout d’ardter le 
** cours de toutes ces detractions inventees par des envieux & des fcC- 
m lerats , qui t&chent de traveftir les meilleures adions en oeuvres 
»» de dnebres & contraires a la foi (yj). » 

Apres cela , de quel ceil doit-on confidlrer ce que dit le Pere 
Alexandre , que la mauvaife reputation des Templiers , Ctoit une raifon 
fuffifante pour informer contre eux , & qu’en pareil cas, 1’infamie 
publique tenoit lieu d’accufateur (5 6)1 

S’il eft , corame il pdtend , naturel au crime de Ce decCler , if 
falloit que celui des Templiers fut d’une nature bien finguliere , & 
m£me tout autre en France qu’en Angleterre, puifqu’ici perfonnene 
s’dtoit apper£u de rien, & qu’en France tout Ctoir notoire. 

La lettre d’Edouard auroit peut-Ctre CbranIC l’efprk du Pape, ft 
elle ne fut arrivee a Poitiers dans des conjondures oil Sa Sainted 
venoit de renouveller fes engagemens avec Philippe, en le conful- 
tant fur la maniere dont elle pourroit s’y prendre pour porter les 
autres Princes Chdtiens k fuivre 1’exemple de la France. CICment,' 
k cet te fin, avoir fait pafter au Roi, le 17 de novembre , Ie proto- 
cole d’une lettre circulaire qu’il alloit envoyer a tous les Souverain* 


Css*) Rymtr. % tom . I, part . 4, pag. 101 J (56) Hi ft, pccUftaftiu, tom. 7, pag. 507. 

& x°** I 

Zij 
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ft ii ■“ d’Europe. Philippe, qui le6 avoit deja pr^venus, fut tr£s-content de cette 
Ja X E I, DE piece, & remercia Sa Sainted de lui avoir bien voulu communiquerunfi 
fage & fi Iouable deflein ; il Pexhorte k Pex^cuter au plutdt, pour I’hon- 
« neur, ajoute-t-il , de l’Eglife univerfelle & du Saint-Siege en par- 
» ticulier. >» La lettre partit inceffamment pour les quatre coins de 
PEurope : elle eft dat^e du it novembre ; nous en jugeons par celle 
qui fut adrelRe au Roi d’Anglererre & celled Robert, Due de Calabre, 
fils aine du Roi de Naples (57). 

> Clement y annonce en fubftance , qu’ayant appris, d&s le commen- 
cement de fon pontificat,que l’Ordre du Temple, anime de Pefprit 
de Satan, cachoit, fous un ext^rieur religieux, une apoftafie & des 
erreurs d^tcftables , il n’en avoit voulu rien croire , tant a caufe de 
la reputation de probite que ces Chevaliers s’etoient acquife depuis 
long- terns, qu’a caufe des fervices qu’ils avoient rendus contre les 
ennemis de la foi ; mais que depuis ce tems-li , fon tres-cher fils , 
le Roi de France avoit out-dire que ces Religieux ■, le jour m£me 
de leur engagement, abjuroient fans detour la foi en jefus-Chrift, 
adoroient une idole dans leurs aftembiees capitulaires , & commet— 
toient plufieurs abominations que la bicnfeance ne permet pas d’ex- 
primer ; qu’en confequence ce Prince avoit fait emprifonner en un 
feul jour, a la requite de PInquifiteur , tous ceux de cet Ordre 
qui etoient fes fujets, fans en excepter m^me ie Grand-Maitre, « qui 
»> a, dit-il, confeffe volontairement , en prefence de plufieurs eccle— 
»» fiaftiques , le renoncement It jefus-Chrift , de m£me que plufieurs 
»» Chevaliers notables: C’eft pourquoi nous vous demandons inftam— 
>» ment qu’auffi*t6t les prefentes revues, apres en avoir fecretement 
»» confere avec votre Confeil, vous avifiez aux moyens les plus efficaces 
» de faifir tous les Templiers de vos terres , vous priant d’ufer eir 
>» cela de telle precaution, qu’ils foient tous emprifonnes en un jour 
» & mis fous bonne garde, de m£me que leurs biens , jufqu’i ce que 
>t nous en ayions difpofe autrement. >1 


(.Si) Rymer., tom . 1, pan. 4, pag. 99. | Flcuri, tom. 19 1 pag, ijS. 
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II £toit important d’appuyer ici fur la pr^tendue liberty des aveux, ■ 1 " a 
& d’ufer de reticence a l’^gard des obfc^nites , dont le feul derail n’au- Ja m^Ii. 1>b 
roit pas manqu£ de rendre tout Ie refte douteux & fufpedh ' 

Celui des Souverains qui devoit , ce femble , etre des derniers 
k Scourer des ordres aufli Arranges, fut le premier a les executer. 

Le Roi d’Angleterre , jeune Prince de vlngt-trois ans , connu dans 
1’hiftoire par fa foiblefle & pour £tre fujet a fuivre les confeils de 
perfonnes fans jugement & fans prudence , Edouard , dis-je , inte- 
ieff 6 d’ailleurs a manager fon futur beau-pere , fe laifla gagner par 
fes inftances ; & parce qu’il royoit le Pape d^termin^ a fupprimer 
cette Chevalerie , il s'embarrafla peu d’etre a la pofterit£ , en les 
mutant , un exemple fenfible du fond qu’on doit faire fur la pro- 
tection des Grands. Apr&s le tCmoignage defintereflH qu’il venoit 
de rendre a leur foi & a leurs mceurs , il fit avertir fecrCtement , 
le if de dCcembre , vingt-fept Vicomtes ou ShCrifs de s’aflurer , 
chacun dans fon dCpartement, de dix ou douze perfonnes de con- 
fiance fur qui l’on put fe repofer pour une execution importante ; 
puis leur ayant a tous ordonnC , fous peine de forfaiture , de fe trourer 
le lendemain de 1 ’Epiphanie, de grand matin , en certains lieux d 6 - 
fignCs , pour exCcurer les ordres qui leur feroient enjoints , il les 
leur notifia par des Clercs jurCs , qui ne devoient les ouvrir qu’aprCs 
avoir fait prater ferment d’obCiflance & de garder le fecret jufqu’k 
ce que le tout fut mis k execution. Ainfi Ie 8 de janvier, premier 
Dimanche d’apres les Rois, grand nombre de Chevaliers furent fur- Jj{> ^ 
pris comme l’avoient Cte ceux de France. Je dis grand nombre, 
parce que , malgrC les rufes d’Edouard , plufieurs Cchapperent k fes 
pourfuites. Il y eut aufli ordre au Jufticier d’lrlande & au TrCforier 
de l’Echiquier de Dublin, de s’emparer des Chevaliers Irlandois, 
de faifir , en main du Prince , toutes leurs terres & pofleflions, 

Mais ce qui prouve qu’on ne les croyoit pas coupables de ce dont 
Peleti les avoit charges, c’eft qu’il fut exprefl&nent ordonnC qu’ils 
ne feroient pas detenus dans des prifons communes, mais gardCs ho- 
norablement dans des lieux honnCtes & convenables k leur quality. 
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hors de leurs maifons cependant, & de fafon qu’on put en rfpondre; 
qu’ils feroient vdtus , nourris , entretenus avec ddcence des biens & 
des effers qu’on Ieur avoit faifis. Le Frere Villaume de la Moore fut 
logd dans Ie chateau royal de Cantorbery, & quelques autres dans 
celui de Maleberge. Un refte d’dquitd naturelle avoit di&d $e r£- 
glement ; mats bientdt nous allons voir 1’iniquitd prendre le deffus , 
& porter les chofes a l’exces en Angleterre comme en France (58). 

Apres ce que nous avons dit de Charles II , Roi de Naples & 
de Sicile, on ne fera pas furpris de voir les Chevaliers plus maltraites 
dans fes Etars que par-tout ailleurs. Des 1’an 1287 il dtoit leur en- 
nemi declard , pour les raifons que nous avons vues. Ce Prince n’eut 
pas plutot fu les intentions du Pape , qu’il notifia fes ordres a tout 
fes Juges, Viguiers & Officiers en cette. maniere : « Nous vous en* 
»» voyons par ces prefentes, une inclufe fcellde de notre petit fceau, 
»» au fujet d’une affaire fecrete & de la derniere importance. Nous 
»» vous Ordonnons , en vertu de votre ferment de fidelitd , & fous 
»» peine de confifcation de vos biens & de vos corps , de garder & 
»> conferver foigneufement cette lettre telle qu’elle vous fera mife en 
»» main , fans I’ouvrir ni en parler a perfonne julqu’au 2^ du prifent 
»> niois de janvier. Ce jour arrivd , de grand matin , ou plutdt en pleine 
»» nuit, vous I’ouvrirez, & auffi-tdt apres le&ure faice, vous ex^cuterez 
»> fans d 6 hi les ordres qu’elle contient , & gardez-vous biejn fur-tout 
« qu’il n’y ait aucune negligence, fuite ou connivence de votre patt, 
»> parce qu’il y va de vos biens & de vos perfonnes. Un de vous 
>» aura foin de nous informer par £crit de la maniere dont nos or- 
»> dres auront etd executes. S'igni , Charles. » 

Telle fut la lettre circulaire envoyee par le Roi de Naples k 
tous fes Juges. Pour ce qui eft des ordres cachetes qu’elle renfer-: 
moit , en voici la teneur : 

«< Charles , par la grace de Dieu , Roi de Naples & de Sicile , 
» Comte de Provence, Forcalquier & terres adjacentes : a tous nos 


{ f 8 ) Ryjncr., tom. i,part. 4, pag, 191, 110, Hi. 


Digitized by v^ooQle 



DES TEMPLIERS. 


183 

it Officiers falut. En confluence des ordres expres de Notre Saint- * * 

tt Pere le Pape k nous envoy^s fecr£tement , nous vous ordonnons , fous Molai. 

»» peine de confutation de corps & de biens, de prendre le plus fecr£- “ 

» tement qu’il vous fera poffible les moyens convenables d’arrdter & 
ft faifir au corps, le 24 du prefenrmois, tous les Templiers de notre 
n Comt£ de Provence, Forcalquier & terres adjacentes; de les faire 
ft conduire , fous bonne garde & a leurs depens , dans les prifons 
n les plus sures & les plus fortes que vous aviferez; de faire en- 
tt fuite un Itat & inventaire de leurs biens , meubles & immeubles , 

»» dettes , noms , adions & droits quelconques , pour en donner 
tt la rlgie & l’adminiftration k des CommifTaires que vous trou- 
tt verez les plus entendus , jufqu’a ce que Sa Sainted ou nous 
»> en ayions difpofd autrement. Faites done en forre de vous 
tt foumettre volontiers & fans refi fiance aux ordres qui vous font 
n intim£s. A Marfeille le 13 de janvier, I’an de grace 1307. C’eft— 
a a-dire 1308 avant Piques (59). » Le tout s’ex^cuta a point nomm£. 

Le Viguier d’Aix furprit ceux de cette ville qui Itoient Ioges k Sainte- 
Catherine & dans une autre grande maifon vis-a-vis ; il les fit lever , 
pour faire en leur pr^fence un inventaire de tout ce qu’il y avoic 
d’ornemens dans leur facriflie , de meubles dans leurs chambres, d’ar- 
gent dans leur coffre, de bled dans leur grenier, de vin dans leur 
cave & de b£tail dans leurs ^curies , qui Itoient fituees oil eft k 
prdfent le monaftere de Sainte-Claire. Le ni£me jour, apres s’^tre 
afTur^ des Chevaliers , il fe tranfporta au lieu dit Bailez & k la grange 
de la Galiniere , dependances dela maifon d’Aix, pour y en faire au- 
tant; puis £tant de retour a Aix , il fit faifir , au nom du Roi Charles y 
tousles immeubles, confiftant en maifons, moulins, terres, vignes > 
pr&, cens , rentes que les Chevaliers pofltdoient non-feulement dans 
les environs de la capitate , mais encore fur les territoires de Saint- 
Paul de Durance , de Vauvenargue, de Venelle , de Saint-Canadet , de 
Marignane & de Saint-Etienne. 


(59) C. Noftradamus, Hift.de Provence, pag. jij. 
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Du terns de I’Hiftorien Bouche , il y avoit encore & Pun des en-* 

JACQUES DE J 

Mot - Af - droits qu’iis ont habitl k Aix, des veftiges de lieux rdguliers , entrc 

i jot. autres une chambre dont les murs peints reprefentoient d’un c6te 

Padoration des Rois , de Pautre Pirnage d’un Crucifix , ayant k fa 
droite la figure de la Vierge , & a fa gauche celle de S. Jean ; preuves 
contraires , dit cet Ecrivain , a ce dont on les aecufoit. On montre 
aufli dans cette ville deux Calices des Templiers, qui font des plus 
larges, & faits en forme de ces grandes coupes qui Itoient en ufage 
dans les anciens banquets. 

Les Officiers de Pertuis, arrives a Limaife, n’y trouverent que 
quatre Chevaliers, qu’iis conduifirent dans les prifons d’Aix, apr&s 
avoir faifi leurs biens au nom du Roi ; d’autres en firent aurant a la 
Tour d’Aigues, & enfuite dans rous les Bailliages de la Province oil il jr 
avoit des Maifons du Temple : comme a celui de Brignolle pour le 
Keu de Montfort, k celui de Sifteron pour ceuxde Sedaron & de 
Sainte-Colombe. Sans compter ceux qui furent mis dans les prifons 
d’Aix avec leur Precepteur Albert de Blanafc , on trouve les noms 
de quarante-huit detenus it Pertuis & au chateau de Meirargues , 
qu’on avoir raflemblls des Bailliages de Nice, de Grade, de Saint* 
Maurice , des Maifons d’ Arles & d’ Avignon , dont les plus notables 
font Frere Guillaume Augeri, Precepteur de la Chau , Frere Raimond 
d’ Angles , precepteur d’Hieres & d’un autre lieu nomm£ Petra- Sal fa, 
Frere Hugolin , Precepteur de Vence , Frere Raimond B&iedicbi , 
Precepteur de Brauh, & Camerier de Saint— Maurice , Frere Pierre 
Blaraudi, Precepteur Navis Majjilia , Frere Ponce Aycardi, Came- 
rier du Temple de Rue. 

Suivant Bouche , on ne fait quelle fut la fin de ces malheureux 
en Provence ; felon un autre Hiftorien du pays , le Roi Charles , 
apr&s les avoir fait pafier par divers tourmens , & les avoir avertis 
qu’iis n’eviteroientles feux & la mort qu’en dlteftant leur profeflion & 
en renon£ant k leur Ordre , les fit tous b ruler , d’autant qu’il ne 
s’en trouva pas un Xeul qui voulut acc epter les ofires & qui ne 

perflverfit. 
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per tevirkt, jufqu r au dernier foupir, a dire du bien de fon Corps & 
de ceux qui Ie gouvernoient (60). 

Ceux de Languedoc avoient £t£ faifis dfcs Fannie pr^c^dente, & 
on en avoir emmurl quinze a Nlmes, quarante-cinq h Aigues-Mortes , 
cinq a Carcaflonne , entr’autres Jean de Cafiaignes , Pr£cepteur de 
la Nogarede ou Villedieu. Outre ceux-la , trente-trois autrcs done, 
nous parlerons dans la fuire furent loges dans le chdreau royal d’Alais. 
Quant k ceux de la S£n&haudee de Beaucaire, d’ou Nogaret tiroic 
fes revenus , il y en eut foixante d’arr£t£s (*), parmi lefquels il y 
avoit cinq Chevaliers & un Pr£tre; les autres ^toient des Freres 
Servans des Maifons de Saint-Gilles , Montpellier , Gallez & le Puy. 
C’eft contre ces foixante derniers que l’on commen9a a proceder, 
m^me fans le Comnriflaire de l’lnquifiteur, dont on crut pouvoir fe 
palfer. Les accufes avouerent prefque tous quelques-uns des crimes dont 
on les chargeoit , & nierent les autres , en particular d’avoir jamais 
ador£ aucune idole , & Particle qui regardoit le Saint - Sacrement 
de PAutel. Un feul dlclara qu’ij avoit ador£ ou vu adorer & un cha- 
pitre de Montpellier une t£te de mort qui avoit 6 i6 mife fur un banc 
au milieu de Paflembl^e : ils avouerent aulli qu’op leur avoit permis 
la fodomie ; mais ils foutinrent tous qu’ils n’avoient jamais commis 
ce crime. Ce ne fut qu’apres cet interrogatoire que deux Jacobins, 
Liquifireurs fubd£l£gu£s, ayant fait comparoltre en leur pr^fence les 
foixante accuf£s, firent lire leurs d^pofitions, dans lefquelles ils dl- 
clarerent perfiller : les deux Jacobins ayant fait enfuite une exhor- 
tation aux Chevaliers , ils leur donnerent huit jours pour faire une 
plus ample relation, & leur olfrirent de les entendre en confef- 
fion (61). 

Ces procedures contre les Chevaliers de Languedoc , furent com- 
mences par Oudard de MaubuifTon , . Henri de la Celle & le S&- 


Jacques j>e 
Molat. 


1508. 


(60) Hilt* dc Provence , par bouchc U No. 1 ( 1 ) Hiltoire gdndr.de Languedoc, com. 4, 

rradamus. Jpag. 13S U 

(*) Quarante-cinq , felon Noftradamos* | 

Tome, II, A a 
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■ ' nuchal de Beaucaire. On ne fait pas au jufte quelle en fut Piflue : 

Ja molai DI 1 Selon Noftradamus , il eft a pr^fumer que le plus grand nombre p^ric 

t)os. par diverfes fortes de fupplices , peine rres-jufte & bien m£rit£e , dit 
cet Hiftorien , « fi l’information faite par Oudard & FInquifiteur 
»j dtoit veritable , & non impofture malicieufe & prdm^ditde , & (1 
»» la force des tourmens ne leur fit point dire plus qu’ils n’avoient 
»» fait & perp^tr^. »» 

L’Hiftoire des Pays-Bas ne donne aucun detail de la deftinee des 
Chevaliers dans cette contrde de PEurope ; feulement on fait que 
le deflin les pourfuivit jufque dans le Comtd de Zllande. Boxhor- 
nius raconte que les Magiftrats de Ziericzde , en execution des ordres 
qu’ils avoient re$us , commanderent k la bourgeoifie de fe mettre fous 
les armes , & de fe rendre pendant la nuit devant la Maifon du Temple , 
pour la forcer & en tirer les Chevaliers; que pas un n’dchappa , que 
deux qui fe trouvoient heureufement abfens. 

Tant de rigueurs exercdes jufqu’ici contre ce6 miff rabies , auroient 
fuffi fans doute , fi on n’eut eu intention que de les chatier ; mais 
c’eft a l’Ordre entier qu’on en vouloit. Pour en preffer plus vive- 
ment la ruine totale , Philippe crut n&reflaire de s’aboucher encore 
une fois avec le Pape ; & afin de pouvoir lui fournir quelques preuves 
de la rlgularire & de la droiture de fes intentions , il convoqua plufieurs 
afiembl^es : la premiere fut celle de la Facultd de TWologie de Paris, 
qui lui donna , le i 5 de mars , une d£cifion fign£e de quatorze doc— 
teurs , declarant qu'un Juge ffculier ne peut a la v^ritd intenter proces 
pour caufe d’hdrdfie, k moins qu’il n’en foit requis par I’Ordinaire, 
mais qu’en cas de ndceflit£ & d’un danger Evident , il peut faifir 
les coupables , avec intention de les rendre k PEglife ; en outre , que 
tous ceux qui font engages par voeu dans un Ordre Militaire approuv£, 
font cenfes Religieux , perfonnes exemptes & privilegiees , & que 
leurs biens ne peuvent 6rre employes k d’autres ufages qu’a cdui 
auquel ils avoient &£ originairement deftin^s. On reproche k M. Dupuy 
d’avoir confondu cette confutation avec l’aflembtee du 1 4 d’odobre 
dernier, done il a £t£ queflion. 
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L’autre alfemblee fe tint it Tours au mois de mai : Ev£ques , Abb^s, ■ ■ ’ 

, . c Jacques i 

Prieurs , Deputes des Villes , Communautes & Cbapitres y furent Wolai. 

appel^s par une Iettre du Roi ou font exag^r^s les prdendus crimes 1}ag . 
de l’Ordre. Plufieurs Pr^lats de la Province de Bourges , moiti£ de 
gr^, moitie de‘ force , y affifterent ; d’autres n’ayant pas jug£ a propos 
de s’y trouver , le Roi les fit condamner a une amende p^cuniaire , 

& l’Ev^que de Clermont fur charge de leur faire payer la dlpenfe 
des autres Fr&ats qui avoient aflifte a ce Parlement ( 5 a). Il fut 
aufli enjoint au Comte de Flandre de fe rendre a Tours pour aider 
le Roi de fes confeils. Sur l’expofe qu’on y fit des aveux & d£» 
pofitions des accufls , le plus grand nombre les jugea dignes de mort; 

& pour favoirce qu’en penferoit la Faculte de Th^ologie de Paris, 
on Iui manda d’envoyer fon avis , avec la confeflion des principal^ 
de l’Ordre. S’etant done afTemblle le aj de mai k cette occafion, 
elle r^pondit au Roi qu’il pouvoit s’en tenir au jugement de la Cour 
de Rome , a qui il appartenoit de connoitre de femblables crimes, 

& envoya fur-le-champ a Tours une copie de la Iettre que le Grand- 
iMaitre avoit adrefTee a fes Sujets , pour les engager k la confeflion 
des articles qu’il avoit confefI£s lui-m£me (63). 

Munis de ces pieces , le Roi avec fon Confeil fe tranfporta: k Poi-« 
tiers; & des le Iendemain de leur arrivee, de Plafian repr^fenta au 
Pape que les Templiers ^tant fuffifamment convaincus d’erreurs , il 
demandoit , de la part de fon maitre , qu’ils fuffent punis coratne 
h£r£tiques ; fept autres agens infiflerent fur la m£me deman de en- 
core plus fortement , tant de la part du Roi que de toute la France. 

Clement r£pondic qu’il £toit au fait dc cette affaire, mais qu’il £toit 
fort furpris qu’on 1’eut conduite au point oil elle £toit fans le con- 
fulter , & qu’il falloit en conferer avec les Cardinaux. De Plafian 
objeda en vain que fon maitre n’avoit rien entrepris que de con- 
cert avec l’lnquifiteur; qu’on ne s’^toit faifi des biens du Temple 


(61) Gallia Chriftiana nova , torn. i 3 pro - 
bat. j pag. 91. 


(*$) Hift % \Jniverfitatis 3 Paris, tom . 4 ) # 
pag. 11$. 1 . . . t * 

A a i j 
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=== que pour cn emp^chcr la diflipation , & qu’on n’avoit ainfi fait ar- 

CQIUS D* * . 

Molai, retcr les Chevaliers , que parce qu’ils amafloienr tout ce qu’ils poa- 
*jo«. voient de Curs biens dans Ie defTein de s’evader (64). 

Clement parut d’abord peu touclte de ces raifons ; cependant la 
ptefence & le fifjour du Roi rendirent le Pontife un peu plus trai- 
- table: il vit b’entdt qu’il feroit oblige de rekeher, en faveur de fon 
bienfaiteur , quclque chofe des formal ites ordinaires. Apres bien des 
objt&ions de part & d’autre , & l’affaire examinee, o.n decida que 
Sa Majefte feroir percevoir & garder tous Its revenus des Cheva- 
liers, jufqu’a ce qu’elle eut d^rermin£ avec le Pape quelle en feroie 
la' deftination. Quant a leurs perfonnps, que le Roi ne les puniroir 
que de concert avec Sa Sainted ; qu’il continueroit de.les faire garder 
& nourrir des revenus de l’Ordre, jufqu'4 la tenue du Concile g 6~ 
iteral qu’il avoit deinande. 11 avoit 6t6 convenu, felon Dupuy, que 
l’argent qui proviendroir des revenus du Temple, feroit envoy£ hors 
du Royaume fous la prote&ion dq Roi ; mais il ne paroit pas que ce 
projet ait eu de fuite , non plus que celui qu’avoit eu le Nonce de 
faire conduire les prifonniers hors des terres de France. 

Comme Ie Roi avoit tout lieu de fe louer du zele de 1’Inquifireur 
G^n^ral , & qu’il eut £te flchd qu’imbert ne fe irtelat plus de cette 
procedure , Sa Majefte demands au Pape qu’il fut tetabli dans fi.s 
fon&ions , & qu’il lui fut permis de pourfuivre cette affaire. Clement 
le lui promit , quoiqu’a regret ; mais cette permiflion ne fut accorded 
qu’apres cinq ou fix femaines. 

Pendant les trois mois que Philippe tejourna a Poitiers , on eut 
foin d’y amener , de diffifrens endroits , quantite de Chevaliers , du 
nombre de ceux qui avoienr ^te examines par les CommHlaires 
royaux , & qui en avoient pafle k tout ce qu’on avoit voulu; ils 
furent prefentes au Pape tous haves & d^figures, tant par le cha- 
grin que par l'ennui &c les incommodites d’une dure prifon. Apres 


(64) Vita fecunda Clan. V , pag, 

Du^uy , Hiftoirc dc la condamuauon des Tcmplicrs , pag. 7 6 & 77. 
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qu’on leur eut notifi6 la volont6 du Pape & du Roi, on en mit 
foixante-douze entre Ies mains des Cardinaux Commiflaires, pour molai. 

6tre examines de nouveau. S’il eft vrai qu'ils furent derechef inti- TjoT 
mid6s & appliques a la torture , cotnme on le voit dans la Chro- 
nique d’Afti (65), ou qu'on leur promit vie fauve, avec Pimpunite, 
pour avoir leur aveu ( 66 ) , il n’eft pas furprenant qu’ils aient con- 
firm6 une partie de ce qoe la violence leur avoit extorqu6 la pre- 
miere fois. Comnie quelques-uns d’enrre eux n’avoient pu venir 
jufqu’a Poitiers , ni a cheval , ni autrement , on fut oblige de les 
laifler malades a Chinon en Touraine : du nombre de ces derniers 
6roient le Grand-Maltre , Ie Vifiteur de France & trois Prdcepteurs, 
un d’outremer , celui de Normandie & celui d’Aquitaine. II y a 
grande apparence , dit PHiftorien de Make , que ces Chevaliers 
6to : ent de ceux qu’on avoit brif^s k la torture : aufli fallut-il 
envoyer a Chinon , pour les examiner, des Commiflaires de la 
parr du Roi , & trois Cardinaux de la part du Pape ; favoir , 

E6renger de Fredole, Etienne de Suifi & Landulphe de Brancace, 
qui , rendant compte au Roi de leur commiflion , difenr que le 17 
d’aour, ayant fait paroltre le Commandeur d’outremer, ils lui ex- 
poferent les articles fur Icl'quels l’Ordre £toit diffam6 , & qu’apr£s 
avo : r pr£t6 ferment, il rcconnut fa faute en vrai enfant d’ob6iflance, 

& confefla avoir renonc6 a Notre-Stigneur & crach6 pres de la 
Croix ; que le Pr6cepteur de Normandie confefla aufli le renon— 
cement ; que celui d’Aquitaine dit avoir promis a celui qui le re9ut 
it profeflion , que ft on lui demandoit s'il avoit ren!6 Notre-Seigneur, 
il rdpondroit que oui. 

Le 18, jour fuivant , comparurenr le Grand-Maltre & Hugues 
de P6ralde ou Perrault, qui prend la quality de Viflteur-G6n6ral 

(6f) Ad quA prAdicia , aliqui ex €9 Ordir.e ( 66 ) Hi pi Ruvim vinRi ad Pontificem & 
cat erunt trepidare & ex tor mentis car am fumm «. <Lgem traRi funt , ubi propofita vita fpe & im- 
Po/itijice & Rege pr Alicia u nfejjft funt. ItaChron. panic ate , aliquid ae fe confejji , Lutetiam re- 
, pag. ly j j com* 11 j Script arum rerun, ducuntur . Ita in additionibu s ad cap* i , lib* b* 

Itaticarum, Limned a tom . 4, pag* 37. 

V .. ' 
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du Temple , dans un ade de la donation qu’il fit k PHApital de 
Coulomiers en 1301 (6 7). Apr£s qu’on leur eut fait ledure des chefs 
d’accufation , ils demanderent, & on leur accorda un delai jufqu’au len- 
demain pour delib£rer. Le 19, Ie Vifiteur, perfiftant dans laconfefiion 
qu’il avoir fane 2» Paris , d^clara en particulier avoir renie Notre- 
Seigneur & vu la t£te idolatr^e. Le lendemain , de Molai avoua 
1 ’abnegation , & demands aux ComnufTaires qu’ils interrogeaflent un 
Frere Servant qu’il avoit avec Iui ; & quoique de leur propre aveu 
ils n’euffent commiffion du Pape que d’en interroger cinq, on voit, 
dans leur lettre au Roi, qu’ils en interrogerent fi* ( 68 ). Apres cela, 
^’information fut rAdigde en forme authentiqne , & les Pr^Iats y 
appoderent leurs fceaux. Nous verrons dans la fuite le Graod-Maitre 
r^clamer contre les ades dfe cet interrogatoire , & trairer de fauf- 
faires ceux qui avoicnt inftrument^. Quelles qu’aient 6 t 6 les fautes Sc 
la maniere dont ils ,s’accuferent,il eft certain, felon les Cardinaux, 
qu’ils demanderent 1’abfoluti'on , qu’ils abjurerent route erreur Sc 
b^r^fie quelconque , & qu’apr&s avoir refu 1’abfolution , chacun en 
particulier ils fureot rendus & incorpores a 1 ’unitd de PEglife. « Puis 
m done , A Prince illuftre , difent les CommilTaires , puifqu’il eft 
n jufte d’accorder mifericorde k celui qui la demande, & que ces 
v infortunes , le Grand-Maitre fur-tout,, le Vifiteur & le Precepteur 

d’ornremer , ont nitrite grace devant Dieu & devant les hommes 
»♦- par une confeffion humble & fincere, nous fupplions tres- affec- 
ts tueufement Votre MajeftA de leur donner telles marques de bontd 
o & de cl&nence , qu’ils s’apperjoivent qu’ils 11’ont pas en vain 
>> m£ritd vos faveurs & votre protedion »». Ces termes donnent a 
penfer que. les trois Sup^rieuer. avoient tAmoigne , dans leurs rd- 
ptonfes y plus, de complaifance pour le Roi, que de refped pour 
la v£rit£. 

Peu auparavant, le Pape avoit levA la fufpenfe portae contre 


X<7 ) PiccesJuftifitativca dc dc l’Eglife , ( Balu\. t vk* Bap or. Avcniontnf., 1. 1, 

de Meaux, pag. xpi. . ; opium, hi. 
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l’Inquifireur & les Prelats qui avoient contribu^ a la capture des Che- catasa 
valiers; mais k condition qu’ils s’en tiendroient, chacun dans fon ,a molai°* 
Diocefe, k l’examen des fujets particuliers de l’Ordrej que ceux-ci 
ne feroient jug^s que par les Metropolitans dans des Conciles pro- 
vinciaux , fans qu’aucun des Prelats put prendre connoiflance de 
l’etat de tout l’Ordre ; ce que Ie Pape r£ferroir a des Commiffaires 
deputes it certe fin ; & que le jugement du Crand-Maitre & des . 
principaux Officiers feroit referv£ au Saint-Si£ge (69 ). 

Voici comment en ^crivit le Pape a flnquifiteur-General : « Quoique 
»> vous n’ayiez que trop m£rit£ notre indignation , pour avoir of£ 

»> prouder contre les Freres du Temple fans nous, confulter , nous 
>» qui etions pour ainfi dire k votfe porte , toutefois, fur les inftances 
»» rditer^es de notre tres-cher fils le Roi de France , nous voulons 
»» bien ufer de cl^rrtsnce envers vous, en vdus permettant de proc^der 
»» contre les perfonnes particulieres de cet Ordre , de concert avec 
»> les Prelats du Royaume, & non autrement. Nous accordons aufli, 

»» par ces prefentes , la m£me grace aux autfes Inquifiteurs Franpois**. 

Par une autre Iettre adreflee a tous les Ev&ques de France, le Pape 
leur ordonne de prendre pour adjotnts , dans leurs informations 
deux Chanoines de leur Cath^drale, deux Freres Pr£cheurs & deux 
Freres Mineurs, qu’ils jugeront les plus capables. La raifon pourquoi 
Clement fit recommencer les procedures par les Ordinaires & les 
Inquifiteurs , c’eft , dit un Hiftorien du terns , parce qu’on aVoit 
trouve que les gens du Roi en avoient agl d’Une maniere trop rude : 

& peu convenable dans leurs interrogatoires (70). En effet, avant 
que le Pape fe fut plaint au Roi de la conduite de 1 ’Inquifition , 
par-tout oil il y avoit de ces malheureux emmures, on n’entendoit 
que cris , que gemifiemens de ceux qu’on tenaHloit , qu’on brifoit , 
qu’on dernembroit a la queftion. . , 

Pendant une partie de juillet , on fut occupy k fake des r^gle- . 


C^y) Spiciltgium Viter. Scriptorum* tom . io. 


( 70 ) Ptolomtuis Luctnfis , fecundd vitd CUm, 
V , apud Baling , tom* i , pag. 30. 
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= mens f ur Padminifl ration des biens du Temple. D'abord , le Pape 

Jacques de # # r 

molax. d^clara au Roi que fi la conduire des Chevaliers venoit a fe trouver 
»i®». telle qu’il fallur abol-r l’Ordre , il voul-dt que Icurs revenus fuflent 
employes au fecours de la Terre-Sainre , & qu’il ne fouffriroit pas 
qu’il en fut ddtourn^ la moindre partie a d’autres ufages. Cette piece 
eft du 9 juiller, la trofieme ann£e du pontificat de Cltfment, c’eft- 
i-dire, de 1308, & non 1307, comme il eft marque dans *la plu- 
part de nos Hiftoriens. Le n & Ie 13 du m£nte niois, on dllivra 
jufqu’a quatre conftitutions concernant le m£me objer. M. Baluze 
s’eft aufli tromp£ en les rapportant k 1307 , pour avoir mal compt£ 
les ann&s de Clement, qui ne commencent que du jour de fon cou- 
ronnement, qui fut le 14 de novembre 1305 ( 70 * 

Les Cardinaux Commiffaires, revenus de Chinon k Poiriers, prd- 
fenterent au Pape les a£kes de leur procedure, & lui rendirent compte 
de tout ce qui s’&oit pafl<£ : en confluence , Clement fit exp^dier 
plufieurs Bulles datdes du n d’aout; Pune, que nous appellerons 
faclens mtfericordiam » qui contient des ordres pour informer par- 
tour contre les accufes ; elle eft adrefRe & tow les Metropolitans & 
F leurs Suffragans; elle regie que dans chaque ville on citera publi- 
quement a comparoir tout fujet de l’Ordre, fut-il du lieu, Stranger, 
ou paffant par hafard ; qu’apr£s que le Concile provincial aura fait 
les enquires n^ceflaires, conjointement avec les Inquifireurs deputes 
en chaque province , il aura droit de prononcer fentence d'abfolu— 
tidn ou de condamnatiqn fur les particulars de 1'Ordre feulement. 
Aux uns cependant, comme aux Italiens , on permet d'informer contre ‘ 
le Pr^cepteur de la Province ; a d’autres , comme aux Allemands , 
on juge k propos de le defendre (71). Cette Bulle fut accompagn£e 
d’un long m^mojre , oil font d^railles tous les articles fur Iefquels on 
veut que les prlvenus foient interrog^s : ils font au nombre de cent 



( 71 ) Ptolonuus Lucenfis , fecundd vita Genu Iran , Conatus Ckron ico -Hi ft or. in Gem . K*. 
V , apuui Baling , tom. i , pag 97, 98. (71) Rubeus , Hift. Raven . , lib. 6 , tom . iS, 

hem , Hiftoire dc Bretagne, tom. 1, pag. Conciliar. , pag. 7* f . 

vingt-un % 


Digitized by 


Google 

. __ , , ^ 



DES TEMPLIERS. 193 

vingt-un , qu’on peut reduire k une trentaine. Cette piece eft digne 
du fiecle qui l’a produite ; elle peut fe v rvir d’exemple a quiconque eft 
dans le cas de montrer jufqu’oii peut aller l’effet de la calonmie ou 
la corruption de I’efpece humaine. On y a (i peu de refpett pour 
une foci£t£ de Chretiens , qu’on veut qu’ils foient interrog^s , fi Ie 
jour du Vendredi-Saint ils ne s’aflembloient pas expres pour fouler 
aux pieds la croix , & la charger d’opprobres & d’ignominie , d’une 
fafon dont on foupjonneroit a peine le Juif Ie plus acharne cotitre 
le Chriftianifme (73). 

Tout ce qu’il y a de r^voltant dans les baifers abfurdes , ne fur- 
prend pas les auteurs du mdmoire ; ils veulent encore qu’on s’informe 
fi les Chevaliers ne donnoient pas dans les horreurs dont les Faquirs 
Indiens font accufes, & que la pudeur ne permet pas d’exprimer. 

C’etoit peu de les avoir crus capables d’adorer un mufle, tantot 
a trois faces , tantdt couvert d’un cr 3 ne , & de lui frotter la barbe ou 
les mouftaches de graifle humaine , il falloit encore s’informer fi , dans 
leurs aflembl^es , ils n’avoient pas adore Ie chat ou l’animal qui Ieur 
apparoifloit de terns en terns. Afin dc les traduire comme des 
Gnoftiques , on avoit public que toutes leurs aflembldes etoient clan- 
deftines : en confluence , on doit encore s’informer s’ils ne faifoient 
pas nionter , pendant la nuit , un Chevalier fur le toit du Chapitre ou 
de l’^glife, pour obferver fi perfonne n’en approchoit. Deja on les 
avoit accufes de maltraiter ceux qui refufoient d’en paffer par les 
ceremonies idolitres de la profeflion ; maintenant il faut favoir s’ils 
n’en venoient pas jufqu’a les emprifonncr & les maflacrer. Cette 
Strange piece me paroit venir de la m£me fource que le m^moire 
infilmant, produit en 1303 contre Boniface VIII, qu’on ofa pr£- 
fenter a Clement dans la premiere Conference de Poitiers & dans celle 
dont nous parlons. La feconde BuIIe , datee de Poitiers le 1 x d’aout , 
defend, fous peine d’excommunication , k qui que ce foit de retenir 
ou cacher aucun meuble ou immeuble appartenant aux Chevaliers. 


( 7 ; ) Hiftoire dc la Condamnation des Tcnapiiers * pag. 140 . Rubais, ibid. 
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La troifieme , du m£me jour, eft celle qui convoque un Concife 
general a Vienne, pour le mois d’odobre de 1311. Le Pape y dit en 
fubftance : <« On avoir etabli l’Ordre du Temple pour la defenfe des 
»» Lieux-Saints : dans cerre vue , il avoit £te enrichi & illuftr^ de 
»» grands privileges ; mais nous avons appris avec une extreme dou- 
»> leur que tout cet Ordre etoit tombe dans l’apoftafie , l’idolatrie , 

»> & dans des impurei^s abominables. Ces plaintes nous ont ete 
»> port^es en fecret des le commencement de notre pontfficat , avant 
» j inline que nous allaflions a Lyon pour notre couronnement ; mais 
>> elle etoient ft peu vraifemblables , que nous n’avions pas voulu y 
»> prater l’oreille : enfuite, notre cher fils, le Roi de France, en erant 
” aufli informe, nous a donne de grandes inftrudions fur ce fujet, 

»> par fes envoyes & par fes lettres , ce qu’il n’a fait que par zele 
j> pour la foi , fans aucun motif demerit , puifqu’il ne pretend rien 
t» s’approprier des biens de cet Ordre (74) ». 

Cette apologie de Philippe n’eft point ici deplacee ; il etoit impor- 
tant d’effacer les mauvaifes imprefiions que bien des gens avoient 
conges de fon defintereftement : ces termes avoient deja ete infers 
dans la Bulle faciens mifericordiam ; mais il paroit, par les Auteurs 
du terns , qu’ils ne firent pas changer d’opinion fur le chapitre du 
Roi de France. Cette louange, enyoyee par toute l’Europe , etoit une 
legon pour les autres Souverains , & un reproche pour ceux qui 
s’etoient approprie les biens - meubles du Temple , tels que les 
Rois d’Angleterre & de Sidle. Nous trouvons que Charles faifoit 
deja cette annee fa refidence dans le Temple de Marfeille , & qu’il 
avoit change le refedoire des Chevaliers en ecurie pour fes che- 
vaux (75). 

La Bulle continue : « Cependant la mauvaife reputation des Tem- 
» pliers croilToit. » Oui , fans doute , mais par les menses d’une 
cabale puiflante , artificieufe , & d’autant moins digne de foi , qu’elle 


C74) Hiftoire Ecctefiaftiqae, tom. if, pag. (71) Corpsuniv.de Diplomatique, tom. 
147 . Pag- 34 f- 
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ne fe faifoit que trop connoltre dans l’affaire contre Boniface. « Et .. ■ 

»* fun d’entre eux, die le Pape , de grande noblefle & fort eftinte dans Ja m*olIi. DE 
»> 1’Ordre , depofa fectetement devant nous , apr&s avoir prfete fer- ~ 

»> ,ment, qu’h la reception des Freres, la coutume eft que celui qui 
• »* eft re^u renonce a tefus-Chrift »>. 

Le Chevalier dont il eft ici queftion, £toit Canterier du Pape, 

& stetoit fait Templier.lt onze ans. Mariana en a parte de fafon 
a faire entendre qu’outre lui & les deux premiers ddnonciateurs , il 
y en avoir encore eu d’autres ; ce qu’on ne voit nulle part , pas nteme 
dans Dupuy : & Mariana, qui nous renvoie fur cet article aux Bulles 
du Pape , ne peut y avoir trouv£ que ce que nous y voyons nous— 
ntemes. Ce qui rend cette d^nonciation du Canterier douteufe, e’eft 
qu’on dif , dans un endroit , qu’elle fut faite au Pape feerdtement , 

& dans un autre, en ptefence d’un Cardinal coufin du Pontife, qui 
la tedigea par £crit (7 6). Si elle fut tedig^e par ^crit , comment 
eft-ce qu’on ne la communiqua pas au Roi , & qu’elle ne fe retrouve 
pas dans le ttefor des chartes , parmi tant d’autres pieces moins im— 
portantes ? Mais fuppofons-la fecrette ou publique , & telle qu’on 
voudra , l’autorite d’un Canterier eft elle fuffifante pour rendre pro- 
bables des chofes deftintees de vraifemblance ? 

Quoique cette Bulle de convocation foit datee du 12 d’aout, elle 
ne peut avoir £te dreltee que fur la fin de ce mois , puifqu’il y eft 
parld des interrogatoires faits k Chinon , qui finirent feulement le 
2.0. Apr&s qu’on 1 ’eut envoy^e a toutes les Puiflances ecctefiaftiques 
& teculieres , & qu’on eut pris tous les arrangemens n^ceflaires pour 
exterminer abfolument cette foctete monftrueufe de fybarites & 
d’apoftats , le Pape fortit de Poitiers , & prit la route de Touloufe 
par Bordeaux. 


(76) Mariana , lib. if, cap* 10. 

Dupuy, Condemnation des Tcmpliers, pag. 13 & 109. 

Fin du Livre dou\icmc. 
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LIVRE TREIZIEME. 

.A.pr£s la premiere Conference de Poitiers, il reftoit encore k 
FOrdre la trifle confolation de pouvoir dire : Efluyons Forage ; nous 
en ferons battus, mais non pas aneantis : tout parle en notre faveur; 
une reputation fondle fur des fervices rendus en Orient, en Efpagne, 
en Hongrie , une confiance acquife , une eftime m£rit£e aupres des 
Grands & des Petits, prouvee par une foule de monumens qui nous 
etablit d^pofitaires de leurs aumdnes , arbitres de leurs diffif rends , 
ex^cuteurs de leurs dernieres volontds : cela doit fuffire pour emp^- 
cher une ruine du rnoins totale. 

En effet, tant de fang repandu pour la d^fenfe de la Religion, 
tant d’eloges , tant de prerogatives de la part des Souverains &c du 
Saint-Si^ge, paroifloient devoir les raflurer ; mais la feconde entrevue, 
dont nous venons de parler , fit tomber ce qui leur refloit d’efpe- 
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ranee. La Bulle fac'uns mijcricordiam- continuant de noircir Ies Su- ; ■ — 

perieurs , comme coupables , par leurs propres aveux , d’une profeflion J 'molai. D 8 
anri-chretienne , accufoit les autres indire&ement , & les rraduifoic nos. 
par-tour comme gens auxquels il ne s’agiffoit plus que d’extorquer 
une confeflion ; en s outre j elle ordonnoit d’employer les cenfures 
contre quiconque feroit aflez of<$ pour leur donner afile , aide ou 
protection , a moins qu’il ne fe fut prefente aux Inquifueurs. Parmi 
ceux qui n’avoient pas attendu cette feconde diffamation , le Gouver-. 

1 

neur de Chipre fut des premiers pr£ts a feconder les intentions du P^pe ; 
indifpofe contre les Chevaliers pour les raifons que nous avons tou- 
ches ailleurs \ il penfoit des l’annee ! precedente a les faifir, felon 
I’ordre qu’il en avoit re5u par le canal du Pr^montrd Haiton , qui 
avoit fuivi la Cour du Pape pendant quelques mois , & qui , de 
retour en Chipre , avoit remis a Almeric la lettre qui lui enjoignoit 
de s’emparer fubitement, & en un m£me jour, de tousles Templiers 
de fon ifle & de leurs pofleflions ; de ne proc^der cependant a ce 
coup d’^clat qu’avec beaucoup de prudence. 

Almeric, qui connoiffoit les forces & le nombre des Chevaliers, 
les voyant inform^s de ce dont on les menasoit , & raflembtes tous 
dans la ville de Nimoce, n’ofa tenter l’ex^cution de fon pro jet, 
craignant qu’ils ne vinffent a fe d^fendre a force ouverte : routefois, 
comrtie il ne laiffoit que trop entrevoir fon aveugle deflein , les Che- 
valiers crurent qu’en le pr^venant ils le dilpoferoient en leur faveur. 

ALnfi le 27 de mai , quinze des principaux, entPautres le Marshal, 
le Precepteur, le Drapier, le Treforier & le Turcopolier, au nom 
de ceux qui compofoient la garnifon de Nimoce , allerent a Nicofie , 
fe prdfenter au Gouverneur, un jour que le Palais royal ^roit rempli 
d’une foule de monde , tant du Clerg£ que de la Noblefle & du Peuple : 
cette conjon&ure £toit favorable aux Chevaliers, pour rendre le 
Public t£moin de leur foumiflion , de leurs plaintes , ni 6 me de 
leur defenfe , fi on venoit a les d^tra&er. On ne dit pas s’ils le furent 
autrenient que par le Pape, ni ce qu’ils r^pondirenr pour fe juftifier, 
mais feulement qu’ils t^moignerent , pour les ordres de Sa Sairuet£, 
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toute la dlftrence qu’on pouvoit attendre d’eux , & que, par refpaft 
pour le Saint-Siege , ils fe foumirent d’une maniere edifiante a tout 
ce qu’il plairoit au Gouverneur d’ordonner touchant lcurs biens , 
leurs perfonnes , & tout ce qui en d^pendoit ( 1 ). Mats le fruit 
qu’ils recueillirent d’une demarche aufli prudente , fut de fe voir tous 
defarm^s , lloignds de leurs maifons , gardes ftpar^ment , & prirls 
de l’adminiftration de leurs biens. Cet Iv^nement , que l’Abb£ Fleuri 
rapporte au mois de mai de 1307 , n’en peut pas £tre, puifque , de 
fon propre aveu , Hatton etoit encore alors a Poitiers (2). 

Almeric , qui avoit befoin du Pape , ne tarda pas a lui rendre 
compte de fa conduite. «J’ai abandonn^, lui dit-il, toute autre 
» affaire pour proclder it un inventaire de leurs biens , tel que 
» vous me l’avez demand^, & j’efpere vous l’envoyer au plutdt; 
»» il ne m’a pas £t£ poflible de me rendre mairre, en un feul jour, 
»» de leurs perfonnes & de leurs biens , felon que vous l’aviei or- 
t» donn£, d’autant qu’ils £toient informds de tout, & fur leurs gardes 
»> long-terns auparavant : fans cela , vous auriez etd ob& it la lettre »>. 
Ce d^vouement d’Almeric aux ordres du Pape ne furprend plus, quand 
on fait attention it ce que nous avons dit ailleurs, & combien il 
dtoit difficile & la maifon de Lufignan de fe maintenir dans la pof- 
feffion de 1 ’ifle de Chipre fans le fecours du Saint-Sidge. Almeric 
le reconnoit ingdnument en finiffant ainfi fa lettre : « Au refte , ja 
»» recommande tres-inftamment a Votre Saintetd ma perfonne & 
»» ce Royaume, fitu£ au milieu d’une nation perverfe , vous fuppliant 
>» avec toute la foumiffion poflible de ne point perdre de vue la de- 
»> fenfe & la confervation de cette ifle ; car de long-tems on n’a 
» vu appareil de forces navales aufli formidable que celui que les 
» Mufulmans ont fur pied. J’ai grand foin de m’informer de routes 
leurs demarches ; &c plus je les examine , plus je trouve de fujets 
»» de craindre ». 


C 1 ) Balu^ius , viti Papar , Avtniontnf. , I ( 1 ) Hiftoire EccMfiaft. , tom. 19 , pag. if 
tom. i, Qolum, 104 & iof . |& i)j. 
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. Almeric ne jouic pas long-terns du plaifir d’avoir humili6 les Tern- ====s 
pliers , malgr£ les precautions qu’il prenoit pour fe conferver , aux Ja molax. DB 

itepens de fon frere, un Gouvemement dont il avoit fi Iong-tems ^ — 

goute les douceurs : il fut trouv£ mort dans fon cabinet, & perc£ de 
dix coups de poignard , que lui avoit donnas Simonet du Mont , 
fon Favori. Nous avons vu comment Pavidite de ce Prince , & l’in- 
capacite de fon frere pour le gouvemement, furent caufe des troubles 
excites en Chipre ; & c’eft fe moquer de nous , de dire que « les 
» Templiers , naturellement tiers & hautains , fomenterent le m £- 
»» confentement des Chipriots contre Henri ; qu’Almeric n’en fut 
»» que le chef muet , & que le Grand-Maitre des Hofpitaliers ne 
» prit aucune part a tous ces mouvemens »>. Qn’on prenne la peine, 
de lire 1’endroit de Sanut ou il eft parle de cette revoke , on n’y 
trouvera pas un mot des Templiers, mais feulement que les VafTaux, 
les Grands du Royaume & quelques Chevaliers , ^toient oppofes au 
Roi leur Souverain ; que des Prelats & Religieux , les uns fuivoient 
le parti d’Almeric , les autres celui de Henri. Si l’Abbe de Vertot 
eut confult^ Rainaldi, il auroit vu que les Templiers ne furent pas. 
plus attaches 4 l’ufurpateur que les Hofpitaliers. Quand de Molai 
fut contraint d’attefter qu’Almeric ne s’etoit charge du gouvemement 
que par force, par n£ceflit£, & pour futility m£me de fon frere , 

& de fon confentement , le Grand-Maitre de l’Hopital en ht autant:. 

& ce qu’il y a de vrai , c’eft que l’un & l’autre y furent forces par 
l’ufurpateur , les armes k la main , durant le tumulte. Si Bofio 
ou Pentaleon racontent les chofes autrement, il faut les abandon- 
ner (3). Il eft certain que les Chevaliers, detenus en Chipre, n’y 
furent pas pourfuivis a outrance . qu’Almeric , & enfuite le Roi 
Henri, ne les crurent pas tels qu’on les leur avoit dlpeints, puif- 
qu’ii y en avoit encore fous le pontiticat de Jean XXII , comme nous 
le verrons ailleurs. 


(l) Sanut., Hi. j, part. 15, cap. it. I tKfte irc de Maltc, ia-4., p«g. 444, 4 f«, 
Rainald ad annum 13*8, n, 57. 1 
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■ Ce fut auffi pendant la derniere Conference de Poitiers, e’eft— 

lCQUES DE 

Molai. a-dire, Ie 31 de juillet, que Ferdinand, Roi de Caftille & de L£on, 

u»s. moins attentif a la lettre apologyrique du Roi d’Angleterre qu’aux 

accufations du Pape & du Roi de France , fit arr£ter les Templiers 
de fes Etats , & informer contre eux par les Archev£ques de Com- 
poftelle & de Tolede , & par l’lnquifiteur Aimeric : il s’empara de 
leurs biens , & en conftitua les Ev£ques economes , jufqu’a nouvel 
ordre. Roderic Ivanez , Grand Precepteur de Caftille , fut charg£ 
de chalnes, & traite comme le dernier des Servans. 

Ceux d’Aragon, craignant Ie m£me fort, prirent les armes, & fe 
retirerent dans les chateaux qui leur appartenoient , & qu’ils avoient 
conftruits pour la d^fenfe des Fidelea contre les incurfions des Maures ; 
les principaux £toient Monfon , Miravet, Caftello & Cantavieja. De-la 
its ^crivirent au Pape , pour fe plaindre « qu’ils ^toient fauflement 
»» accuf^s, injuftemenr perf^cut^s , proteftant qu’ils ne sVtoient jamais 
a ^loign^s de la fin de leur Inftitut ; que leur conduite etoit connue 
»» de tout l’univers; que loin d’etre apoftats, il y avoit a&uellement 
a une infinity des leurs entre les mains des Infideles, qui aimoient 
>» mieux demeurer captifs , expofts aux dernieres miferes , que de 
»» renoncer a la foi de jyfus-Chrift; que fi quelques-uns de leurs 
» Confreres avoient avoud des abominations, ils m^ritoient chdti— 
rt ment, mais qu’il n’dtoit pas jufte que tout l’Ordre & les innocens 
»> en fouffriflent ; que la veritable caufe de tant de violences n’^toit 
»> autre que leurs grands biens ; qu’en braves Chevaliers , ils £toient 
» pr£rs h prouver. leur innocence & leur catholicity les armes a la 
a main , contre quiconque oferoit les calomnier fur ce point ; qu’ils 
y> fupplioient Sa Saintet6 de leur accorder fa prote&ion, qu’elle y 
» etoit d’autantplus obligee , que perfonne , ni Pr^Iats, ni Religieux, 
» n’ofoient fe declarer en leur faveur; qu’eri attendant fa ryponfe, ils 
a avoient cru ne pouvoir mieux faire que de fe r^fugier dans leurs 
» forcereffes (4) »». 

' I -! ! I ■ ’ 1 ' 1 1 1 ■” ' — 1 

(4) 4 f fwww, lib, i$, cap • 10 , de rebus Hifpan . Item, Zurita , lib . j , cap . 73. 
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Nous ignorons fi Clement repondit aux accufiSs; pour le Roi d’Ara- r — : 

gon , il fit arr£rer ceux qu’il put , & fe pr£para a forcer les autres ,a moi*i. D8 

dans leurs retraites , pendant que l’lnquifition , avec les Ev£ques de 

Valence & de Sarragoce , inftruifoient leur proces. Celle de leurs 

places qui fe d&endit le mieux , fut Mongon ; elle £toit commands 

par le Frere Barthelemi de Belvis , & elle fut emport^e par le Gouver- 

neur d’Aragon , Artaud de Luna : les autres forts sMtant rendus apres 

line l^gere r^fiftance , le Roi fe les appropria , & tous ceux qu’on y 

trouva furent faits prifonniers, & difperf^s en divers endroits du 

Royaume. Cites k comparoitre dans le Couvent des Freres Precheurs 

de Valence, ils s’y trouverent, & rendirent compte de leur croyance 

aux Pr&ats aflembl^s de la part du Souverain. Nous verrons en fon 

lieu comment ils furent trouv^s innocens dans les Conciles de Sala- 

jnanque & de Tarragone (^ ). 

Celui des Pr^lats Allemands qui exlcuta des premiers les ordres du 
Pape , fut Burchard , Archev£que de Magdebourg , mallacr£ en prifon 
par les bourgeois de cette ville. Ayant f<£jonrn6 quelque terns k Poi- 
tiers , dans le deflein d’y faire confirmer fon £le&ion , il regut de 
Cldment le pallium, avec l’honneur d’etre confacr^ par Sa Saintetd 
mdme. En temoignage de reconnoiflance , on exigea de lui de faire 
anain-bafle fur tous les Templiers de fon Diocefe. Il ne fut pas plutde 
de retour en Saxe, qu’il fit arrSter en un jour les Commandeurs & 

Membres de quatre Maifons de fon territoire. Cette voie de fait lui 
caufa du chagrin , & m6me des persecutions k fon Eglife , qu’il eut 
bien de la peine k appaifer, quelque adroit qu’il fut. Burchard s’etant 
vant6 qu’en quittant le Pape ,- Sa Sainted lui avoir baign£ le vifage 
d’un torrent de larmes , un cauftique dit k ce propos : Il en auroit 
bien fallu d‘ attires pour laver Us iniquitis de l l Archevique (6). 

Le premier foin de Philippe-le-Bel , apres la derniere entrevue 
de Poitiers, fut d’envoyer par tout le Royaume des Commiflaires , 


( O Sur IJI° 

( 6 ) Chronicon Epifcoporum Merfeiurg. , apud Ltudevig. , tom, 4 , peg, 407. 

Tome IL C c 


Digitized by v^ooQle 



101 


H I S T O I R E 


tseasssssass. pour faifir tous les biens-meubles & immeubles appartenans atnr 
jA k?oLAi. DE Templiers , avec pouvoir d’afFermer , contraindre a payer, & dormer 
jJoJ des acquits aux fermiers , pour tenir enfuite compte de ce qu’ils 
auroient touche , k trois deputes g£n£raux, du nombre defquels Itoient , 
comme on Pa vu , Bourdon & Pifdoux , Valets-de-chambre de Sa 
Majefte. Ceux qu’on envoya en Bretagne, favoir, Bailleux & Robert, 
sMtant prefentes a Nantes , au Bourgmain , oil £toit la Maifon du 
Temple, accompagnes d’un Notaire & de plufieurs temoins, ils furent 
tres-mal re£us , & m£me chalfts de la ville par les bourgeois & la 
noblefle , qui protefterent qu’il n’appartenoit pas au Roi d’avoir les biens 
des Templiers Bretons , mais qu’ils ^toient d^volus & confifquls an 
Due, privativement it tout autre (7). 

A peine les Chevaliers Anglois furent-ils arr£t£s, qu’Edouard com* 
men9a k s’approprler tous leurs biens, & k les diftribuer k fes Favoris; 
du moins trouvons-nous qu’il en fut accufiS par une lettre du Pape au 
Roi de France, dat£e du 5 odobre , & par une autre k Edouard 
lui-m6me , dat^e du 4 , & con^ue en ces termes : 

« Votre conduite vient encore de nous caufer un nouveau fujet 
» d’afHidion : fur le rapport de plufieurs Barons , j’apprends qu’ao 
w m^pris du Saint-Si^ge, & fans craindre d’offenfer la Majefte Di- 
»» vine , vous avez , de votre feule autorit^ , diftribu^ it difF<£ rentes 
»» perfonnes des biens qui appartiennent a I’Ordre du Temple , au 
»» cas qu’il foit innocent, ou qui doivent £tre a notre difpofition, 
»» fuppofif qu'il foit coupable. Comme vous ignorez peut-^tre les 
» arrangemens que nous avons pris a Poitiers , de concert avec les 
» Cardinaux & notre cher fils le Roi de France, au fujet de ces 
« biens, nous vous faifons favoir que Iedit Seigneur Roi, fur nos 
r> reprlfentations , nous a remis non-feulement les perfonnes, mais 
»» encore les meubles & immeubles des Chevaliers ; qu’il a en joint 
»» k tous fes agens & fujets de les livrer au plutdt entre les mains 
» de ceux que nous avons d^fignes : & e’eft une chofe r6gl6c que 


(7) Kiftoirc de Bretagne , tom. % , pag. 455. 
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»> nous enverrons en Anglererre , & par-tout oil il y a des Tem- *'■ . . ^ 

»» pliers, des Inqujfiteurs pour informer contre cet Ordre & pour J moui. m 
»> percevoir fes biens, conjointement avec quelques Pr^lats deputes 
»» a cette fin, & qui auront foin de veiller a 1 ’execution de nos 
« reglemens ( 8 ) ». 

Edouard ne fit pas, k ce qu’il femble , grand cas de cet aver rifle- • 
ment , & r^pondit en deux mots , dans une lettre oil il s’agiffoit d’autre? 
affaires : « Pour ce qui eft des biens du Temple , nous n’en avons 
v difpofiS jufqu’i pr^fent , & nous n’en difpoferons dans la fuite , 

« que felon Dieu & notre confcience »>. Cette r^ponfe eft de Weft- 
fninfter, le 4 de d^cembre (p). 

On commen^oit aufli en France k fe plaindre que des biens deftinds 
au fecours de la Terre-Sainte , fe diflipoient & paflfoient en mains 
^trangeres, contre les intentions du Saint-Si^ge : cela fe voit dans une 
lettre du Pape au Roi , & dans une autre de Gilles Aifcelin , qui 
fucc^da a Nogaret dans la charge de Garde des fceaux, au commen- 
cement de 1309 (10). 

Le projet de remettre ces biens entre les mains du Pape , n’^toir 

pas encore ex^cut^ ; ce ne fut que le 15 de janvier fuivant qu’il fut J f 
exprefliSment ordonnd a tous les S£n£chaux & Baillis de France de 
5’en deflaifir entre les mains des Commiffaires dlput& par le Pape ; 
niais tout ceci n’^toit qu’un jeu , puifque ces Deputes ne pouvoienc 
rien faire fans I’avis de certains Curateurs dont le Roi lui-m£me fut 
nomm£ le chef (1 1). 

Ce n’^toit pas aflez aux ennemis des Chevaliers d’avoir fonne le 
tocfin contre eux dans routes les Cours ecctefiaftiques & feculieres , 
il falloit encore d^fendre k toutes perfonnes , de quelque quality 
qu’elles fuffent , a tous Princes, Comtes, Barons , Chevaliers , Nobles, 

Roturiers , aux Communes des villes , aux Cit& & Chiteaux , de 


(8) Vice Paparum Avenion. ,M,f, 107. 

Rymeri Aft a , tom . i ,pag. 130. 

(9) Rymeri , ibi d. 9 pag. 134, 

( 10 ) Vitd Paparum Avenion . , M, col. 141. 


Item, Gallia Chrift. nova , tom. 6 , col. 8 6 . 
C II ) Vitd Paparum Avenionenf . , tom. z, 
colum. 170 & 174. 


Ccij 
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s =* aasaaB * donner fcienmient aucun fecours, avis ou refuge, a ceux de ces loops 
Ja< molai. DE raviffans qui n’etoient pas encore arr£r£s ; c’eft ce que fit Clement 
IjOJt dans une Bulle adrelKe k Philippe-le-Bel , oil il pretend Sc ordonne 
«c qu’ils feront tous trails comme fufpe&s d’h^r^fie , & qu’en cette 
»» qualite on les enfermera , pour £tre livr£s aux Inquifiteurs ou 
n Ordinaires des lieux routes les fois qu’il fera n^ceflaire : le tout 
» fous peine d’excommunication contre les contrevenans, & d’in- 
n terdit fur les lieux oil ces malheureux fe trouveront r^fugr^s , fans 
»> que perfonne puifle relever de ces cenfures que le Pape lui*m£me 
II ne manquoit phis a ceux qui avoient ^chapp6 a I’Inquifition , 
que de fe voir traiter comme contumaces & religieux apoftats : c’eft 
k quoi nous les verrons dans peu rlduits. 

Au mois de janvier de cette annee , on proceda contre ceux da 
Comt£ de Roufiillon, qui n’appartenoit point encore k la France, 
mais au Roi d’Aragon : ils nierent conftamment tout , m£me k la 
torture, & perfifterent i foutenir que leur genre de vie Sc celuide 
leurs Confreres £toit irrlprochable. « Nous avons en main , dit 
*> M. Baluze , les a&es authentiques du proems qui leur fut fait dans 
»> le Diocefe d’Elne : ils font de I’ann^e 1309, & font voir que 
»> ces Chevaliers n’avouerent aucun des chefs d'accufation (12) ». 
Ceux-ci ne furent jug£s qu’en 1318, ainfi que nous le dirons ailleurs. 

Le 4 de mars , le Roi d’Angleterre , curieux de favoir k quoi fe 
montoient les revenus du Temple de fes Etats , ordonna a tous fes 
Tr^foriers d’envoyer au plutdt des perfonnes de probite & de con-t 
fiance dans tous les endroits oil les Chevaliers avoient des biens , 
afin d’en prendre un £tat exad , & de fupputer ce que chaque ferme 
rapportoit annuellement... « Et ceux que vous aurez charges de cette 
*> commiflion , dit Edouard , auront foin d’envoyer k l’Echiquier 
» leur eftimation claire , dltaillee Sc cachet^e de leurs feeanx ; & 
*> lorfqu’on vous aura remis Wtat de ces biens , vous aurez fbin d’en 


(n) Gallia Chriftiana nova, tom . 6, colum. Viu Paparum Ayenioncnf % tom . i , colam « 
1054. 666 , 
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•» cdttfier Padminiftratton k des perfonnes d’une prudence reconnue, 1 
» qui feront obligees deiious en reridre compte ( 13). >» Mol*i. 

' : Le feul WiHaUmfc'lrige avoir en fa difpofition la recette de tous ij* 9 . 
les biens qu’avoit Ie Temple dans le Comt£ d’Herfort ; favoir , 
des terres de Dinnefl^e, de Langenok , de Therleton , de Wefton , 
de Gravele , de Wilien , de Lecche worth , de Baldock , de Dache-: 
vorth, de RuiTenden, deCodreth, de Sumershale , de Buntinfort , 

& de tout ce qui appartenoit a l’Eglife de Wefton en bois & jardins. 

Le Roi ordonna , Ie 1 8 raai , qu’il en feroit rendu compte k fes 
Trlforiers & aux Barons de TEehiquier par les CommilTaires Raoult 
de Montcanis & Jfean de Kirketon. Ceux-ci trouverent que des par< 
ticuliers s’etoienr approprte quelques unes de ces terres dans les 
Comtes d’Herfort & d’Eflex ; fur les plaintes qui en furent faites k 
Edouard , if donna commiflion d’informer , tant contre lesacheteurs 
que contre les vendeurs, & de lui rendre un compte fidele de la 
qualite , de la valeur de ces biens, & de la maniere dont ils dtoient 
pafTes en des mains etrangeres (14). 

Les Inquiliteurs que le Pape s’^toit propofiS d’envoyer en Angle- 
terre font'Sicard de Vaur & Jean de Solere, fes Chapelains, & 

FAbbe de Latilli , Archidiacre de Soiffons , qui fut enfuite Ev£que de 
Chalons. Ils ne furent pas phttdt arrives qu’ils publierent la Bulle 
Fattens mifericordiam , citerent les prevenus , obtinrent qu’ils feroient 
raflembtes tous en trois endroits, pour la commodity de l’lnquifi- 
tion , & demanderent que l’ouverture du Concile fut fix^e au 25 do 
novembre. ' 

Avant ce terme, tous les prifonniers du Chateau de Londres, k 
Fexception des infirmes , furent d’abord conduits dans la falle de 


( i)) Rymeri Alia, &c. , pag. l|8. 

< 14) Idem ibid. , pag. I J>. 

Le mcmc abus fc remarquoic en France, felon 
on Chatte de Philipge-le-Bel. 

' Idem, Bertrahdus & ejus Fratres... Cum ar 
tnis prohibit is. yenerant ad Booriam de 


S. Hugone , quondam Ordinis Templariorum 
propt podium Ruppis & Booriam pradiSam {id 
eft, pradium rufticum ) , (t illos qui intus erant 
invaferant , pojfe fuum faeientes de tapiendo 
diH am Booriam yiotenter. 
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l’Ev£ch£ , oil t apres le&ure faite des Ietrres de commifllon , on les 
invita a repondre librement & fans crainte. Des le premier interro- 
gatoire on en fit comparoltre devant les Inquifiteurs t aflembtes au 
Prieur£ de la Sainre-Trinit^ de Londres quarante , nommds dans les 
ades, qui protefterent tons de leqr innocence, & nierent unanirae- 
ment les faits rapports dans la Bulle ( 15 ). 

Le 13 d’odobre & les jours fuivans , on en interrogea trois en 
particulier a differences reprifes , fans en pouvoir rien tirer qyg d’avan* 
tageux a 1 ’Ordre. Le 17, parut devant les Inquifiteurs Frere Raoult 
de Barton , Pr£tre & Chapelain du nouveau Temple de Londres. Ce 
fat le premier a qui on fit prater ferment de dire la verity fur chacun 
des articles de la bulle en particulier. Ayant jur£ fur l’Evangile de 
rlpondre (implement & fans ddour a toutes les queftions qu’on lui 
feroit , foit de l’Ordre en general , foit de chaque mernbre en par- 
ticulier , & de dire tout ce qu’il y avoit k reformer , fans qu'aucun 
engagement^ indifpofidons ou vues humaines puflent Ten emplcher; 
il s’expliqua fur chaque article en peu de mots avec beaucoup de 
pr&ence d'efprit, & nia abfolument tout ce que les ennemis de 1’Ordre 
avoient imaging pour le diffamer. Ce qu’il y a de remarquable dans 
fes r^ponfes, eft qu’a la v£rit£ le Grand-Maltre pouvoit abfoudre 
en Chapitre des fautes commifes contre la regie, mais que pour les 
plchls occultes, il ne s’en m£loit pas, puifqu’il n’^toit que La'ique , & 
qu’auflitdt qu’un afpirant avoit re$u le manteau , il £toit cenft proffes, 
& ne pouvoir quitter l’Ordre (ans permiflion. Interrog^ de qui d^- 
pendoit cette permiflion, & s’il avoit vu quelqu’un en u(er, il t 6 ~ 
pondit que ce pouvoir n’appartenoit qu’au Grand-Maltre conjointe- 
ment avec le Chapitre ; qu’un nornrnl Frere Guillaume Beche avoic 
6 t 6 ainfi congedi^, mais qu’il ne favoit pas pourquoi ; qu’il n’y avoit 
rien dans leur reception que de louable & d’honn^te , & que fi on n’y 
admettoit perfonne , il n’en favoit d’autre raifon , (inon que c’6toit 
la volontl des premiers inftituteurs. 


(15) Concilia Magna Britannia , tom. i , gag. ) &c. . 
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’ Le 28, le m£me parut pout la feconde fojs, & repondit en fubf- 1 ■ "-i 

tance qu’fc la vlritfe ils porroientdes cordelettes , maisque ce n’&oit Ja molai. db 
pas a la prbfeffion qn’iis les recevoient, ni pour aucune mauvaife — — — — — 
fin , qu’elles n’avoient touch£ a aucunes idoles , ni 6 t 6 deftindes a les 
honorer; que ceiix que Pon re5oit font tenus a garder les fecrets du 
Chapicre , & a ne rien dire des penitences qu’on y impofej & que 
fi un Chevalier £toit convaincu de l’avoir fait , il feroit chaffs de 
fa maifon , ou m£me de l’Ordre ; qu’il n’avoit jamais £t^ d£fendu de 
fe confelTer ailleurs que dans l’Ordre. II raconte enfuite la maniere 
dont il fat refu, combien il a et 6 de terns dans POrdre , comment 
il fut Chapelain & Pr^cepteur , qut furent les temoins de fa recep- 
tion, & comment il prbnon9a les vceux ordinaires. Interrog^ quelle 
fut Poccafion de la mort de Gaultier Bacheler , Grand - Prieur d’ Au- 
vergne : il dit qu’il n’en favoit rien , iinon qu’il fut emprifonn^, qu’il 
rnourut dans les chaines , & qu’il ne fut pas enterr^ au cimetiere , 
parce qu’on le regardoit comme excommunte , k caufe de fa rebellion 
contre fes fup^rieurs ; qu’il avoit oui dire qu’on avoit uf<£ de duretd 
k fan £gard , mais que lui Chapelain ne s’£toit pas voulu m£ler de 
cette affaire, de crainte d’encourir l’irrdgularit^. 

Le 29 , fe prefenta Frere Imbert Blanke , profes de trente-fept 
ans, Pr< 5 cepteur d’Auvergne qui avoit 6 t 6 re9u a Tyr par Guillaume 
de Beaujeu. Imbert &oit Chevalier d’un m&ite fup^rieur, & reconnu 
pour tel du Pape lui-m$me, comme nous l’avons vu ailleurs (16). 

Le voila cependant tout-i-coup ftetri de la maniere la plus atroce, 
quoiqu’il eut toujours mefur£ fes affirons au niveau de la plus exade 
probit£. C’eft a quoi font fouvent r^duites , graces k la malignity 
des hommes , les perfonnes les plus irrdprochables , lorfqu’il plait 
a l’envie de les attaquer. 

Interrog^ fur Particle del’Euchariftie, il r£pond hardimeot qu’il n’y 
a point d’Ordre oil Pon ait jamais cru & oh Pon croie plus fermement 
ce myftere que parmi eux; en outre, que fi le Grand-Maltre avoit dit 


(K) Rainaid ad annum 130* , n. n. 
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avoir donn£ l’abfolution en Chapitre , comme on le pretend # il n’avoit 
pas dir vrai ; qu’ils ont en effet la coutume de fe ceindre d’une corde- 
Iette par-deflus la chemife pendant la nuit , mais qu’on ne la leut 
donne pas le jour de la profeflion , & qu’ils le la procurent em- 
m£mes en efprit de penitence, parce que les inflituts de 1 ’Ordre 
veulent qu’on foit ainfi couch£ ; qu’il ne fait ce que fes confreres 
ont avou£ devant le Pape & les Cardinaux, mais que s’ils ont confetti* 
ce qu’on leur impute, ce font des menteurs. D’autres avoient d£ja 
ainfi rlpondu 4 ce dernier article. 

Le 30 du mdme mois, un Frere Servant, nompid Willautne de 
Scothe , interrogd fur la reception , repondit qu’en Angleterre , en 
Paleftine & par-tout ailleurs il.n’y avoit qu’une mdme profefjipn , 
qu’il avoit dtd refu au dortoir eri prdfence de tdmoins. Interrogd fi les 
portes dtoient fermdes , il repondit qu’il n’en favoit rien ; qu’il droit 
l’heure de prime, & qu’il n’y avoit point de S^culiers; qu’il n’avoit 
jamais rien oui de ce dont on lui parloit ; que Iui & fes Freres 
n’avoient d’autre croyance que celle de l’Eglife ; que Ieurs Prdtres 
n’avoient jamais cdldbrd ni refu ordre de cdlebrer autrement que 
les Catholiques ; que Ieur Chapitre fe tenoit de jour ; que bien loin 
d’avoir jurd de procurer des biens temporels a 1 ’Ordre par toutes 
fortes de voies , on Ieur faifoit au contraire promettre de ne fe trouver 
jamais k fexhdrddation de perfonne. Celui-ci dtoit profes de vingt- 
huit ans. 

Le 31 comparurent deux autres anciens profes , l’un de quarante , 
l’autre de quarante-deux ans, qui ne donnerent pas d’autre reponfe : 
ils ajouterent feulement qu’ils n’avoient jamais rien oui dire de ce 
dont on Ieur parloit , que depuis qu’un certain Bernard Peleti dtoit 
venu les accufer auprds du Roi ; que chez eux or fait promettre de 
garder les fecrets du Chapitre; qu’on ne va jamais a confefle aupres 
do Grand-Maltre , mais feulement aupres des Prdtres. 

Le 3 de novembre on rappela Guillaume Raven & Thomas de 
Chamberlein, qui avoient deja comparu le *3 d’o&obre , & t 6 - 
pondu fans avoir pr£t£ ferment. On I’exigea d’eux pour lore ; 

mats 
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mais ils n’eurent rien a dire que ce qu’ils avoient dlpofl la premiere 
fois. 

Depuis Ie 4 de ce mais jufqu’au 12, on en interrogea vingt-cinq, 
dont on ne put rien tirer qu’a la decharge de I’Ordre & des par- 
ticuliers. Malgrl les inftances qui furent faites k plufieurs de quitter 
1’Ordre, ils rlpondirent qu’ils mourroient plutdt que de l’abandonner. 
Un d’entr’eux, interrogl s’il n’avoit pas connoiflance qu’on eutaflembl! 
des Chapitres pendant la nuit, & fi les fuplrieurs n’avoient pas coutume, 
pendant ce tems-la , de fe tirer a l’lcart pour quelque adion fecrete , 
il afiura que non. Un autre profes-de quarante-trois ans dit que c’ltoit 
par refped pour les inftru&ions de Saint-Bernard , & non par honneur 
p'our aucune idole, qu’ils porroient un cordon. Le mime, dans une 
feconde fiance , ajouta qu’on ne recevoit perfonne qu’en prefence 
des Freres, & cela de jour, les portes ouvertes, gardees cependant 
par un Chevalier , pour emplcher les Seculiers d’entrer. 

Le ix on dlclara contumaces tous-ceux auxquels la crainte avoit 
fait quitter 1’habit & prendre la fuite , parce qu’apres avoir It! cites 
par un crieur public , ils n’avoient pas jug! k propos de comparoltre. 

Depuis le 13 jufqu’au 18 inclufivement on en prlfenta iy, dont 
les rlponfes font i-peu-prls conformes a ce que les autres avoient dl- 
pofl. Ils avouent tous avoir It! refus vers l’heure de prime , par 
conflquent de nuit pendant I’hiver, & de jour pendant l’ltl. 

Le Frere Robert Lefcot confefla avoir It! re5u deux fois , d’abord 
au chateau des Pllerins par le grand-Maitre Beaujeu ; qu’enfuite ayant 
quitt! fon Itat par Ilglretl, il fut deux ans fugitif ; qu’il alia a Rome, 
& fe confefla au grand Plnitencier , qui lui confeilla de retourner 
dans fon Ordre ; qu’apres bien des inftances & une plnirence ri- 
goureufe, on lui rendit l’habit & Nicofie en Chipre ; qu’il le refut 
des mains de Frere Jean Fauconi, par commiflion du Grand-Maitre 
de .Molai. 

Un Chapelain nomm! Frere Jean de Storke , interrog! fur fa 
reception, fur le nombre des Chevaliers qu’il avoit vu mourir, fur. 
les cdrlmonies de I’enterrement , fi dies Itoient uniformes , fi on 
TomcII t Dd 
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- ■ ■ = avoit foin d’adminiftrer les malades , r^pondit fur tout cela de ma» 

Jacques de 

Molai. niere k Eloigner tour fotip^oru Intcrrog^ fur la mort du Frere Bacheler, 

ijoi. fur la maniere dont il avoit £t£ adminiftr^ & enterr£, il dit qu’il avoit 

£te inhum^ corame les autres dans l’enceinte de la maifon de Londres, 
hors du eimetiere cependant; qu’il fe confefla au Frere de Grafton, 
Pr£tre } qu’il croit qu’il re9ut l’Euchariftie ; que lui-m£me &c le Frere 
de Barton , a&uellement enfermd dans la Tour de Londres , le porte- 
rent en terre ; qu’il fur en prifon huit femaines ; que la raifon pourquoi 
il ne fut point enterrd au eimetiere ni avec l’habit de l’Ordre, e’eft 
> qu’on le confideroit comme excommunie, par un ftatut portantcen- 

fure contre ceux qui ofent fouftraire ^quelque chofe des biens de 
1 ’Ordre , & qui ne veulent pas reconnoitre leufs fautes. Interrog£ s’il 
he penfoit pas que fon Ordre eut befoin de reforme , il repondit 
qu’il conviendroit qu’il y eut une annde de probation , & que leur 
reception fe fit publiquement (17). 

Le 17 du ni£me mois, les ‘Inquifiteurs d’Ecofle, affemblds dans 
l’Abbaye de Sainte-Croix d’Edimbourg, ay ant a leur tete PEv£que 
de Saint- Atidrd & Jean de Solere, on commenfa a proedder. De 
tous les Templiers EcolTois il ne s’en trouva que deux, favoir Guillaume 
de Middleton & Gaultier de Clifton. Celui-ci , apres ferment pr&e 
fur les Saints Evangiles , dit qu’ayant demand^ l’habit dans le Comt6 
de Lincoln pendant la tenue d’un Chapitre, le Prudent , qui dtoit 
Frere Guillaume de la Moore, lui remontra de quelle importance 
dtoit la r&olution qu’il avoit prife , & a quoi on s’engageoit par 
la profeffion religieufe; qu’ayant reit^re fes inftances , on le conduifit 
dans l’appartement du Precepteur , oir fe tenoit 1 ’aflemblee. La , s’dtant 
proftern^ , il demanda la n.^ne grace pour la troifieme fois. Puis , 
interroge s’il n’avoit pas quelque maladie occulte qui dut I’empdcher 
de refter dans 1’Ordre, s’il n’etoit pas rnari^, charge de dettes ou 
comptable k quelqu’un, & ayant repondu que non, le Prefident de- 
manda a l’aflembl^e : confentez-vous a la reception du Frere Gaultier, 


( 17) Concilia Magna Britannia % tom . x, pag, 34$* 
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tout le monde y confentit , & le poftulant, k genou, les mains jointes, 
devant le Prefident, promit d’etre jufqu’a la mort founds a fes Su- 
p^rieurs & & tout l’Ordre en ce qui regarde le fecours de la Terre- 
Sainte. Le Precepteur ayant enfuite re 9 U des mains du Chapelain un 
livre des Evangiles fur Iequel il y avoit une croix , le candidat 
mit la main deflus , promit & jura d’obferver le refte de fa vie 
chaftete , oWiflance, & de vivre fans propriete. Apres cela le re- 
cevant lui donna le manteau de I’Ordre , lui mit un bonnet fur la 
t£te, l’embrafla, &c le fit afteoir k terre pour ecouter les inftruc- 
tions qu’il avoit a lui donner. II lui fit done entendre que dlformais 
il ne fe coucheroit plus fans cale^on de toile t ni fans £tre ceint d’une 
corde par-deflus la chemife ; qu’il ne fe logeroit point dans une 
maifon ob il y auroit femme en couches , & qu’il auroit foin de 
ne pas fe trouver aux feftins de noces ni d’accouchemens. Il n’eft 
pas Itonnant que des le9ons de cette nature aient lt£ une occafion 
d’accufer l’Ordre de mepris pour le baptdme. A plufieurs autres 
interrogations , le m^me r^pondit : qu’il avoit vu quelques Superieurs 
Fran 9 ois, entr’autres , Hugues de P^ralde, faire en Angleterre les fonc- 
tions de Vifiteurs ; que les bruits rlpandus contre fes confreres en 
avoient oblige plufieurs a quitter l’habit, & k fe fauver pour eviter 
d’etre maltraites ; que de ce nombre £toient Frere Thomas Tocci 
& Frere Jean de Hufeflete, tous deux Anglois, & dont le dernier 
avoit ete Precepteur de Blancrodoks. Ce qu’il avoua de tous les 
chefs d’accufations, fut que le Grand-Maltre & tous ceux qui avoient 
quelque fuperiorite, les Laiques comme les Clercs inferieurs, pouvoient 
abfoudre leurs conferes de tout plch£ , except^ de 1'homicide & de 
la percufiion d’un Pr^tre, ajoutant que le Grand-Maitre avoit depuis 
long-term re 9 u ces pouvoirs du Saint-Siege , & que dans deux Cha- ' 
pitres auxquels il avoit aflifte , le Prefident avoit donne une abfolu- 
tion generate , faifant de la main un figne de croix fur toute l’aflem- 
blde en la congediant ; que la raifon pourquoi on les foup9onnoit 
depuis Iong-tems, eft parce qu’ils n’admettoient perfonne a leur re- 
ception j qu’on l’avoit fait jurer qu’il ne fortiroit jamais de l’Ordre ; 
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qn’on ne faifoit point de noviciat , & qu’au moment qu’on etoit 
regu, on ^roit cenfif Profes. 

Le fecond Templier Ecoffois avoit £t£ re5u par Frere Brian Lejay , 
Pr^cepteur d'Anglererre , en pr^fence de Frere Thomas de Touloufe, 
encore vivant , & de trois aurres qui , au bruit de l’emprifonnement 
de leurs confreres, quitterent l’habit & s’enfuirent outremer. 

Interrog£ d’ou les Templiers Ecoffois avoient leurs ftatuts & obfer— 
vances r^gulieres , il repondit que c’etoit du Pr^cepteur d’Angleterre , 
que celui-ci les recevoit de France , & les Francis du Grand-Maitre 
de l’Ordre ; que cela lui faifoit croire qu’il n’y avoit dans tout l’Ordre 
qu’une m£me fagon de recevoir. II dit aufli que le Grand-Maitre avoit 
coutume de vifiter par lui-m^me ou par d’autres les Maifons d’An- 
gleterre ; qu’l y avoit vu deux fois Hugues de Peralde; que le Pr£cep- 
teur d’Angleterre alloit tous les cinq ans au Chapitre qui fe tenoit en 
France} que la feconde fois que Hugues de Peralde fit la vifite en An- 
gleterre pendant l’abfcnce de Frere Guillaume de la Moore , qui Itoit 
aupres du Grand-Maitre en Orient , ledit Hugues d^pofa plufieuxs 
Commandeurs , & en rait d’autres a leur place. 

Examine rigoureufement fur les articles de la Bulle , il nia le tout , 
& ajouta qu’a fa reception le Pr^fident lui defendit de recevoir aucun 
fervice des femmes , pas m£me pour le lavement des mains ; qu’il avoit 
vu & entendu le Pr^cepteur d’Angleterre, qui n’dtoit que La'ique, donner 
l’abfolution a fes Freres de cette maniere : De l’autorit^ de Dieu, du 
Bienheureux S. Pierre & de notre Seigneur Pape , je vous abfous de 
toute forte de pechd ; puis il en donnoit la commifiton & un Pr£tre de 
l’Ordre ; je crois cependant , ajoute-t-il , qu’il en faut excepter les 
cas referv6s au Pape (18). 

C’eft tout ce que nous favons fur les r^ponfes des Chevaliers Ecoffois ; 
ce qu’il y a d’obfcur & d’^quivoque fur le pouvoir d’abfoudre accord^ 
aux Sup^rieurs, quoique La'iques, vient de ce que les d^pofans ne diftin- 
guent pas entre abfolution facramentelle & abfolution g£n£rale, telle 


(18) Conc ilia Magru Britannia , tom* i, pag. *80. 
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que des Abbefles & autres Sup^rieurs la donnent quelquefois , ni entre ===ssasi 
p£ch£ &'faute contrc la regie , ni entre abfoudre des p£ch£s & relever MO LAI. 

des cenfures , ou remettre les peines canoniques & d£cern6es par les IJW> 
Conftitutions de l’Ordre. Cette matiere s’^claircira a mefure que nous 
avancerons (*). 

Au d^faut des autres Sujets de I’Ordre qui s’&oient enfuis , on inter- 
rogea quarante-deux t^moins etrangers, dont Ie premier fut PAbb£ de 
Dunfermelin , qui d^pofa n’avoir jamais cru fermement , mais avoir 
ou'i dire que les Templiers commettoient les crimes en queftion ; qu’il 
les avoit toujours foup^onnls k l’occalion de leur reception occulte & 
de leurs Chapitres tenus durant lanuitj qu’il &oit perfuad^ qu’ils avoient 
par-tout les m£mes obfervances, puifque le Vifiteur de France lesapr- 
porte en Angleterre dans Ie cours de fes vifites , & celui d’Angleterre 
en EcofTe , & parce qu’ils s’afiemblent de toutes parts au m£me Cha- 
pitre gdndral. Tous les autres quarante - un penfent de mime" que 
celui-ci , avec les differences que nous allons rapporter. 

Le feptieme , qui eft un gardien des Freres Mineurs , fe plaint de 
ce que les Chevaliers ne viennent pas fe confefler chez eux , non plus 
que chez les Freres Pr£cheurs. 

Le huitieme dit qu’ils font en mauvaife reputation pour leurs injus- 
tices ; qu’ils voudroient s’approprier indiffilremment, contre droit & 
raifon, les terres de'leurs voifins ; qu’ils ne font l’hofpitalitd qu’aux riches 
& aux puiflans , par refped humain , & qu’ils m^prifent les pauvres. 

Le quatorzieme ajoute a la depofition du premier ce qui fuit : Je crois 
& la confcience me di&e que les Templiers Ecoflois, comme ceux des 
autres pays , ne font pas tout-^-fait innocens des crimes que leurs Su- 
plrieurs ont avou^s en France ; & la raifon qu’il en donne , c’eft qu’ils 
ont tous les mime ftatuts , & grande relation les uns avec les autres. 11 
dit encore qu’il n’a jamais bien fu ni vu ou ils enterroient leurs morts ; 
qu’il n’en a vu mourir aucun de mort naturelle ; enfin qu’ils ont tou- 


( * ) Quid ergo dices dt TempUriis ? nonnt ipft\ quod non pofunt nip fine Prtsbyteri. DifiinB. 
poffitnt excommunicare Fratrtm fuum ? Dici , 9 6, Gloffa Prtter, in Canonem Beniquidem. ' 
jpotcft quod Jtc , quia ipfi nonfunt Laid,,. Credo j 
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jours contre 1 ’Eglife. Savoir en quoi, quand ou comment, c’eft 
ce qu’il Iaifle a deviner. 

Les trente-cinq , trente-fix , trente-fept , trente-huit, trente-neuf 
& quarantieme avouent d’abord qu’ils n’ont rien k dire contre les per- 
fonnes de ces Mefiieurs , ni contre leur reception , parce qu’ils n’eo 
ont jamais vu recevoir aucun ni en Ecofle ni ailleurs; qu’il n’eft cepen- 
dant pas moins vrai que cette clandeftinit£ a beaucoup contribu^ a les 
rendre fufpe&s , fur-tout lorfqu’on eft venu a les comparer k d’autres 
Religieux dont la profeflion eft publique, & qui ont foin d’inviter leurs 
parens, amis & voifins a cette c^remonie, oil il y a grande f£te & 
bonne chere. Ceux-ci ajoutent encore avoir oui-dire aux anciens, que 
ft les Templiers euflent £t6 bons Chretiens , ilsn’auroient pas perdu la 
Terre-Sainte. 

Le dernier , qui avoit dte dix-fept ans domeftique des Chevaliers, 
declare en avoir vu plufteurs abfoudre indifferemment tous les excom- 
muni^s , & protefter qu’ils en avoient re9u tout pouvoir du Saint- 
Siege. II aftiira encore qu’ils tenoient leurs Chapitres tantot de jour, 
tantdt denuit, mais de maniereque perfonne n’avoit liberty d’y aftifter. 
Huit autres f<£culiers, tant fermiers que voifins des accufifs , depoferenc 
de mdme & rien de plus que ce domeftique ( 1 9). 

Le 19 du mdme mois, les Inquifiteurs de Londres, aftembles dans (a 
Cliapelle de la Sainte-Trinitd , prdfenterent fix articles, fur lefquels 
on rdgla que les temoins feculiers feroienc interrog^s. On en dcouta 
neuf ce jour-li. 

Le premier ne d^pcfe rien d’important , fi ce n’eft qu’il avoit fuf- 
pedd leur reception & la maniere clandeftine dont ils s’aflemblent. 

Le fecond dit que les Chapitres provinciaux fe tenoient quelquefois 
de nuit ; qu’il avoit foup9onne leurs aflemblees de trop grande fdv^- 
ritl dans la corre&ion des fautes , & qu’il avoit oui dire que quelques 
uns d’entr*eux adoroient une idole. 

Le troifieme fifculier dit que fi leur reception eft occulte , ce ne peut 


(19) Concilia Magna Britannia , tom. t, pag. j8i. 
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ftre que parce qu’ils y font quelques a&ions deshonndtes ; qu’il en a ■ ' = 

connu qui ont £t£ re$us de nuit ; que leurs Chapitres fe tenoient tantdt Ja x?olai. d * 

de nuit , tantdt de jour; qu’il n’en avoit jamais foup5onn^ aucuns que 

deux , qui refterent un jour long-terns enferm^s dans une chambre j 

qu’ils avoient cotrimis injuftice dans l’acquifition de certain pr£ a Iftel- 

vorthe ; qu’il avoit attaqud en matiere de Sodomie par un d’entre 

eux dans fa chambre , & qu’il n’^chappa de fes mains que par la fuite. 

Inrerrog^ par qui on pourroit mieux favoir les fecrets des Chevaliers , 
il rlpondit que c’&oit par Guillaume de Borne , qui eft quelquefois a 
Londres, quelquefois a Iftelvorthe. 

Des autres quatre , cinq , fix , fept , huit & neuviemes , les uns n’eu- 
rent rien k dire , les autres ne ddpoferent qu’a la dlcharge de 1’Ordre. 

Le ao du m£me mois de novembre on entendit encore huit f<£- 
culicrs dans l’Eglife de Saint-Dunftan , pr&s du nouveau Temple (20)- 

Le premier dit qu’il n’avoit jamais fiifped£ leurs afiemblles; qu’il . 
n’avoit jamais rien remarqu£ de cette infiddit^ dont on les accufe $ 
qu’il les confidere comme gens craignant Dieu ; qu’il ne croit pas qu’ifs 
aient jamais reni£ J&us-Chrift , ni adorl des idoles , ni doutl d’aucun 
Sacrement. 

Le fecond , interrog^ s’il ne fait pas que les Templiers aient idoWtrd 
& nie l’exiftence de Dieu , d£pofe qu’il ne le fait qu’autant qu’on en 
parle : interrog£ depuis quand on en park , il dit qu’il n’en fait rien ; 
qu’il les a foup5onn& k l’occafion de leur reception clandeftine; qu’il 
eft notoire qu’ils tiennent leurs Chapitres pendant la nuit. Sur Particle 
des Sacremens , il aftiire qu’il les a plufieurs fois aftiftls a 1 ’autel ; 
que leurs Chapelains ne c&ebrent pas autrement que le commun des 
Prdtres. Les fix autres ont declare ne rien favoir. 

Le 25, on fit a Londres l’ouverture d’un concile national , prlfidlpar 
l’Archevfique de CantorWri , qui, apres la mefle change par 1 ’Evlque 
de Norwich, donna la b£n£didion au peuple, & fitun difcours fur 
le texte : Autnditc vobit & fubditis vefiris. 


( 2.0) Concilia Magna Britannia , tom • i , pag % 34 «>. 


Digitized by v^ooQle 



ii 6 H I S T 6 I R E 

e===ar Le 2 6 , aprks le&ure faite des lettres du Pape ; qui ordonnoient 
Ja molai. de k tenue du Concile, trois Confeillers fe pr£fenterent de la part du 
1}0 ^ Roi , pour d^fendre qu’on n’entreprit rien fur les droits de la cou— 
ronne , ni contre les coutumes re9ues & approuv^es. 

Les jours fuivans , on lut & publia les d^pofitions des accuf<£s , & 
on en donna copie aux Ev£ques ; on fit deputations au Roi for cerre 
affaire , &. on r£gla la maniere dont le Concile s’y prendroit pour 
citer & traduire devant les Inquifiteurs les Chevaliers qu’on appel— 
loit apoflats , & ceux qu’on n’avoit encore pu faifir. Outre ceux qui 
etoient deja dans la Tour de Londres , on y en conduifit encore cin- 
quante de diffiSrens endroits , fur la fin de cette ann^e : tous les aurres 
avoient £t£ conduits dans Yorck & & Lincoln ; mais comnie les Inqui- 
fiteurs n’avoient encore pu vifiter ceux-ci , & qu’ils fe difpofoient 
a partir pour les examiner , If Concile remit k traiter des Templiers 
jufqu’a la Saint-Mathias de l’ann^e fuivante. 

Le i < de d^cembre , Edouard fit voir combien il lui tenoit a coeur 
de ce que tous les Templiers n’ltoient pas encore faifis. <♦ Ayant 
»» appris, ditdl dans une lettre circulaire, que dans quelques bailliages 
»» on voyoit encore plufieurs Chevaliers vagabonds errer 9$ & la fous 
» l’habit fdculier , & fe rendre en cela coupables d’une apoftafie 
» notoirement criminelle , nous ordonnons qu’ils foient apprehend^s 
» par-tout ou on les pourra trouver, & conduits & quelques-unes 
» des villes nominees (21) >». A quoi ne devoient pas s’attendre des 
infortun^s , trails d’apoftats par cela feul qu’ils veulent fe fouftraire 
a l’Inquifition ? 

Le meme jour, on fignifia a tous ceux qui avoient des Templiers 
en garde , de les livrer tous , de quelque qualitl qu’ils foient , aux 
Inquifiteurs , toutes les fois qu’ils Pexigeroient, pour en difpofer felon 
les loix eccllfiafiiques. II eft k remarquer que dans les ordres , com— 
millions & fauf-conduits d£livr£s k l’occafion des pr^venus , le Roi 
met toujours cette claufe , par refpecl pour le Saint-Siege j foit pour 


(11) Ada Rymcri, ibid, pag. i(j. 
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£aire retomber fur Ie Pape le mauvais fuCces que cecte affaire pouvoit - 
avoir, foit parce qu'il craignoit que , corame le proces fe faifoic au Ja m*ol*i. ds 
nom de la Cour de Rome , elle ne pretendlt le tirer a confequence. 

Cependant on continuoit k murmurer en France contre ceux qui 
cachoient & d^tournoient les biens du Temple : le Pape eft encore 
oblige de s’en plaindre au Roi cette annee ( 2 a). D’autre parr, ceux 
qui dans les Diocefes inftruifoient la procedure , fe trouvoient dans 
de continuels embarras , tant fur les r&radations frequentes des 
accufifs , que fur leur conftance a ne vouloir rien confeffer. On dou- 
foit ft par ces termes de la Bulle , vocatis qui fuerint vocandi , il 
^toit ordonnl d’appeller en temoignage d’autres que des fujets de 
I’Ordre , & s’il Iroic permis d'entendre a la d^charge des Chevaliers 
ceux qui, fan9 avoir ^t£ cit£s, fe pr^fentoient pour les dlfendre. Le 
Pape, confultl fur ces articles, r^pondit en ces termes : « Vos doutes 
»> le trouvant ^claircis par le droit, dont vous avez, dit-il , pour la 
» plupart une pleine connoiflance , nous nous abftenons , pour le 
» prefent , de rien ftatuer de nouveau a ce fujet , & voulons qu’on 
*» s’en tienne aux termes du droit ». Cette r^ponfe aux Ev^ques de 
France , eft du premier aotit : on en trouve encore une autre du 6 de 
mai , k d’autres difficult^. On avoit d6ja repondu touchant les varia- 
tions du Grand-Maitre , qu’il falloit s’en tenir a fes premieres decla- 
rations, conformes k celles de fes Confreres; que l’effence de leur 
profelfion etoit abfolument corrompue par les abominations qu’ils 
juroient ; que fur ce point il ne leur falloit donner aucun defenfeur ; 
que les r^ponfcs des accufls iftoient une convi&ion de leur mechan- 
cec6 ; que le Roi ne devoir pas £tre confide dans cette affaire comme 
accufateur, mais comme champion de la foi ; enfin, que l’Ordre 
entier devoit 6tre extermin^, quand m£me il y auroit des innocens; 
ce qui ne fe peut, dit-on, puifqu’ils font tous la rn^me profeflion 
& les m£mes voeux. 

Ce fut k Paris que les Commiftaires du Pape s’aflemblerent : ils 


C xx ) Vit& Paparum Avenionenf , , torn* i , pag, 141, 
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) ■' 1 " i 1 ■ 1 £toient huit $ I’Archev£que de Narbonne , les Ev^ques de Bayeux , 

Ja mol*i. DE de Mende & de Limoges , trois Archidiacres & le Prevdt d’Aix. 

' 7 ) 0 f. Un vendredi, 8 d’aout, ils citerent tout l’Ordre a comparoir k len- 

demain de la Saint- Martin , dans la falle de I’Ev£che ; puis en- 
voyerent faire la m£me citation aux huit autres Provinces de Reims*, 
de Rouen , de Tours , de Lyon , de Bourges , de Bordeaux , de Nar- 
bonne & d’Auch. 

Le 21 de novembre , les Prelats aflembks & tenant fiege , il fe 
prefenta devant eux un inconnu en habit kculicr, qui , interroge fur 
fon nom & Ik quality, d^clara qu’il fe nommoit Jean de Molai, qu’il 
6toit du diocefe de Befan5on , qu’il avoit de l’Ordre du Temple , 
& l’avoit quitt£ apres en avoir porr£ l’habit pendant dix ans ; 
puis montrant un cachet ou fon nom £toit grav£ , il jura , fur fa foi 
& le falut dfe fon ame , qu’il n’avoit jamais vu ni oui dire aucun mal 
de cette Chevalerie : c’^toit apparemment le frere ou quelqu’un de 
la famille du Grand- Maitre. Les Conimiflaires Iui ayant demandd 
fe’il vonloit fe porter pour d^fenfeur de l’Ordre , il repondit qu’il 
ft’^toit venu que pour cela, infiftant a ce qu’on fit de Iui tout ce 
qu’on voudroit ; mais qu’^tant d^nue de toutes chofes neceflaires , il 
convenoit qu’on lui pr 6 t 5 t fecours. Les ades ajouterit que cet homme 
paroiflant a l’extdrieur Ample jufqu’a l’imb&illitl , on ne voulut paa 
l’entretenir davantage, & qu’on lui confeilla de fe printer a I’Eveque 
de Paris, a qui il appartenoit de recevoir les Templiers. fugitifs de 
fon diocefe, & de leur foumir le heceflaire (13). 

Qu:lques Hiftoriens, comme Le Gendre, Dunod , Thomafiusj 
& 1’ Auteur de la nouvelle Hiftoire de France, imprimee a Bruxelles, 
trompds par Dupuy (14), dnt crii que ce Chevalier, renvoy£ comme 
un imbecille, £toit le Grand-Maitre lui-meme, & ne fe font point 
apper^us qu’en adoptant cette bdvue , ils taxoient indiredement de 
cruaut^ ceux qui firent pafler l’infortune Sup^rieur par les derniers 


( 13 } Dupuy, Condemnation des Templiers, I (14) Idem ibid. pag. , 30, 31, it 
pag. 118 Sc 39. lfic ii*# 
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fupplices. Si Ie Bibliothecaire eut fuivi fes ades , il auroit vu que ■ ' ■■■■ = 

cet imbecile ne s’appeloit pas Jacques, mais Jean de Molaij que ,a a?oIai DB 
s’ils etoicnt tous les deux Bourguignons , l’un doit libre , l’autre , 
ne l’doit pas; que l’un fe prdfenta de lui-meme devant les Com- 
miflaires , & que l’autre y fut anient charge de fers : Jean n’avoit 
•porte l’habit de 1 ’Ordre que dix ans, & le Grand-Maitre plus de 
quinze. Dupuy ne v^jrifie que trop ici ce qu’a dit un Critique, qu’une 
once de bon fens dans un Hiftorien , vaut quelquefois mieux qu’une 
voiture de parchemins. 

Le z 6 de npvembre, le Grand-Maitre, qui avoit ^te transfer de 
-Chinon a Paris , fut amene au palais epifcopal ; & quoique rev^tu 
jJ’une dignite qui l’^galoit aux Princes, il fut pr£fent£ aux Com- 
jniflaires corarae un vil fc&erat. Interroge s’il vouloit prendre la 
defenfe de fon Ordre, il r^pondit qu’il etoit bien nouveau & bien 
furprenant que le Saint-Siege eut procede avec tant de precipitation 
coptre une Society qu’il avoit enrichie de tant de privileges, apres 
avoir differe trente-deux ans de porter fentence de depofition contre 
1 'Empereur Frederic II : il ajouta qu’il n’etoit ni aflez edairi , ni 
aflez intelligent pour fe charger lui feul de juftifier fon Ordre ; qu’il 
droit neanmoins dans la difpofition d’employer k cela tout fon pou- 
voir ; qu’il fe croiroit Ie plus vil & le plus ingrat de tous les hommes , 
a’il avoir la lachete de l’abandonner apres en avoir re£u tant d’honneur 
& de fatisfadion. « Je prevois bien , continua-t-il , tous les obftacles 
*» que j’aurai k furmonter, etant, comme je le fuis fous la puiffance 
« du Pape & du Roi , denue de tout fecours , reduit a recevoir le 
»» neceflaire de mains etrangeres , & a n’avoir pas quatre deniers 
»» pour fpprnir aux frais de ma defenfe : c’eft pourquoi je vous fup- 
»» plie de ne pas m’abandonner , ni me refufer les fecours conve- 
» nables. C’eft mon defiein de faire voir la fauflete dc tout ce qu’on 
*9 nous impute, non-feulement k mes Juges, mais a toute la terre, 

•9 aux Rois , aux Princes , aux Evdques monies , contre lefquels 
9* j’avoue que quelques-uns des notres ont ete trop ardens k fou- 
99 tenir leurs privileges ». 

Ee ij 
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Comnie il paroifloit n’avoir d’autre fecours .ni confeil que celui 
d’un Frere Servant qui l’accompagnoit , on lui repr^fenta qu’avant 
130?. de s’engager dans une pareille emreprife , il devoit y faire de f 6 - 
rieufes reflexions ; qu’il fe fouvint fur-tout des aveux qu’il avoit faits 
a Chinon : toutefois, ajouterent les Prelats, nous voulons bien vous 
admettre a vous defendre , & vous accorder m£me un d^lai pour 
delib^rer plus murement ; mais fachez qu’en matiere d’h^refie , on 
n’accorde aux pr^venus ni confeils, ni fecours d’Avocats, qu’on 
procede (implement & fans forme judicial re. Apres cela les Ev£que* 
lui firent faire ledure , en langue vulgaire, de Ieurs lettres de com- 
mifiion , & de plufieurs autres ades , du nombre defquels dtoit le 
proces-verbal de ce qui s’doit palK k Chinon devant les trois CaN 
dinaux ; & fur-le-champ on lui lut fa d^pofition: elle fe trouvatelle- 
nient deflgur^e & furcharg^e , que jamais furprife ne fut £gale a celle 
du malheureux Grand-Maitre (*); il fit deux grands (Tgnesde croix, 
& , piqu£ d’indignation , il s’dcria : que fi ces Cardinaux qui avoient 
foufcrit a fon interrogatoire ^toient d’une autre quality , il fauroit ce 
qu’il auroit a dire , & a quoi s’en tenir. Les Prdlats, croyant p^n&rer 
fa penfee , lui repliquerent , que des Cardinaux n’&oient pas gens k 
recevoir un cartel de d£fl. « Je voudrois, ajouta-t-il dans fon ref- 
it fentiment , qu’il plut au Ciel les punir , ces fauflaires , du m£me 
t» fupplice dont les Sarafins & les Tartares puniflent les calomnia— 

>1 teurs, a qui ils font fendre le ventre & trancher la t£te (25). » 
Apparemment que le Greffier qui avoit r^digd fa confeflion , pour 
le rendre plus criminel , y avoit ajout£ des circonftances aggravantes , 
peut-dtre m£me qu’il avoit augment^ fa confeflion de tous les crimes 
qu’on imputoit a l’Ordre en gdn^ral , & que , pour lui cacher fa. 
fupercherie , il ne lui en avoit point fait de ledure ; peut-£tre aufli 
que fes aveux n’ayant ete qu’une Ample expofition des ceremonies de 
leur engagement & des difcours qu’on leur tenoit , les rlda&eurs 
avoient travefti le tout «n h^refle , en culte idoWtre ou ridicule. 


( * ) Cette fburberie fut employee * long-tcms (2. y ) Dupuy , Condamnation dcs Tempiicrs* 

apres, comre la Pucellc d’Orlcans, pag. 118 8 c ' 
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Au refte , les PClars n’eurent a r^pondre autre chofe au reffenti- s=s==t 
ment du Grand-Maltre , finon , que c’^toit k l’Eglife a juger les J moi*i. D ' 
h^retiques , & k livrer les obftin^s au bras ftculier ; mais il eut i 3 o> 

facile k de Molai de rlpliquer qu’il avoit renonc^ k toute erreur , 
qu’il en avoit m£me it i abfous it Chinon , & qu’en confluence on 
avoir demand^ pour lui grace au Roi ; & que falfifier un lerit pour 
charger un accuC, c’ltoit changer l'^tat des preuves , faire l’office d’un 
perfide, que la loi veut qu’on punifle comme calomniateur (26). 

Enfin, l’accuf<£ ayant demand^ terme pour d£Iib£rer jufqu’au vendredi 
fuivanc , on le lui accorda ; puis on fit crier par un appariteur que 
fi quelqu’un vouloit d^fendre l’Ordre du Temple , il eut k fe pr^fen- 
ter ; & comme perfonne ne comparut , on jugea a propos d’attendre ' 
jufqu’aujeudi, 27 denovembre. Le lendemain les Commiflaires sCtant 
fait amencr le Grand-Maitre , ils lui demanderent s’il £toit toujours 
dans la r^folution de fe porter pour dlfenfeur de fon Ordre : il r^- 
pondit , en les prianr derechef, de faire attention qu’il 6toit Cheva- 
lier non lettr£ , fans fecours , fans aucun appui : s’il eft vrai , ajouta- 
t— il , comme on me I’a expliqud , que le Souverain Pontife s’eft 
rifervi le jugement des principaux de 1’Ordre , c’eft en fa pr^fence 
que je dois comparoltre. Interrog^ s’il n’avoir pas d’autre ddfenfe k 
donner pour le pr^fent , il rlpondit que non , & fupplia les Cora- 
miflaires de s*inc£refter it ce qu’on 1’appelSt inceflamment aupres de 
Sa Saintete pour lui expofer de fpn mieux ce qu’il croyoit devoir 
contribuer au bien de l’Eglife & a l’honneur de J^fus-Chrift. « Je 
n partirai, dit-il , quand on voudra; le plutdt fera le meilleur, je 
99 commence & m’appercevoir que je fiiis mortel. » Ayant enfuite 
demande , comme une grace , a PaflembCe j de fe conformer en 
cette affaire aux regies de la juftice ; il ajouta : « Pour la decharge 
» de ma confcience , j’ai trois chofes a vous reprdfenter. 

»» Preincrement , je ne connois point d’Ordre Religieux dont les 
» Eglifes foient mieux fournies de reliques , d’omemens & de tout 


(i.1) Lib, 6 y $.44, adScnatus Ccnfult.Turp* 
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»» ee qui appartient au culte divin que les ndtres, &: qii les Prltres 
*» s’acquittent mieux de Poffice , fi ce n’eft peut-dtre les Cath^drales. 

»» Secondement , je n’en connois point oil I’aumdne fe fafle plus 
>» abondamment & plus reguli&rement que cheznoius- Toutle monde 
»» fait que , par un d^cret g^ndral , it eft ordonn£ de la faire trojs 
»» Ibis la femaine darts nos Commanderies ; enfin, qu’il n’y a daps 
• » l’Eglife deDieu aucune nation, aucune fociet£ dont les fujets aieqt 
»> plus Ver {6 de fang pour la foi que nous. Perfonne n’a plus fouveat 
» expoft fa vie pour eelle de fes freres ; perfonne ne s’eft jamais 
»> rendu plus formidable aux ennemis dq nom Chretien, & q’eft pour 
'»» cela que le Comte d’ Artois voulut que nous euftions l’avant-garde 
n de fon corps k la journ^e de la Maffoure ; oil il np p^rit , aye<c 
»» tant d’autres , que pour n’avoir pas voulu fuivre l’avis de gens plu? 
»» experiment's que lui. >» 

Les Commiflaires r^pofidirent : « Tout cela eft bon , mais ne fert 
» de rien fans la foi, qui eft le fondement du falut. Graces au Ciel, 
»» r^pliqua de Molai , nous croyons un Dieu unique en fubftance , 
•n trin en perfonnes , & tout ce que la foi nous enfeigne : nous con- 
»» feffons qu’il n’v a qu’une Foi, une EgWe , un Bapt^me, qu’a la 
» fin de ce malheureux exil un chacun de nous recevra felon fes 

oeuvres; que 1’on connokra pour lors qui font les juftes & les im- 

pies, & fur-tout la v£rit£ de ce dont il s’agit entre nous a ce 
« moment. »> 

A peine eut-il cefle de parler, que Nogaret , arrive fans qu’oa 
Pappeldt , kii obje&a brufquement qu’il venoit de lire dans les Chro- 
niques de S. Denis, que, du terns de Saladin , le Grand-Maitre 
tPalors avoit eu la lacUiete de faire hommage au Sultan, & que ce 
Prince avoit publiquement declare les Chevaliers dignes d’etre chatids 
& humilids-, pour s’dtre livres a la fodomie , co.mme des abominable^ 
& des prevaricateurs de leurloi. Aces mots, le Gr&nd«Maitre £tonne, 
r^pondit : « Qu’il n’avoit jufqu’alors rien oui de femblable ; tout ce 
» que je fais, dit-H, e’eft qu’&ant en Paleftine, fous les ordres de 
»» Frere Guillaume deBeaujeu, le Roi d’Angleterre fit une treve avec 
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w le Sultan de Babylon e , & que pendant ce tems-la notre Grand- — * ■■ = 

n Maitre etoit en relation avec le Sultan,, & en ufoit after famili^- Ja molIi? b 
» rement avec lui, au grand m^contentement de nous autres jeunes " ' 

» guerriers , qui ne chcrchions qu’a combattre, & ifuivre les faillies 
»> d’une jeunefle impltueufe ; mais nous fumes bientot obliges de 
» convenlr qu’il £toit neceflaire de s’accommoder au terns, & qu’il 
» n’y avoit pour nous d’autre moyen de copferver nos places voifines . 

»» d’Egypte, que de garder le traits conclu avec les Infideles. »» De. 

Molai, comptant avoir un peu radouci Nogaret , lui demanda, & aux 
Ev^ques , de la maniere la plus refpe&ueufe, qu’on lui permit du moins 
d’pffifter a la melTe & autres office^, ,& de recevoir defes Ghapelatns 
quelques fecours fpirituels. On approuva fon zele , & la conference 
fe termina par lui accorder ce qu’il demandoit. 

On ne peut s’emp£cher de reconnoitre beaucoup d’ingenuit£ dans 
cette apologie. C’eft que la m^thode d’un innocent Sc. celle d’un cri- 
minel , dans leurs r^ponfes , font bien diff^rentes : le premier n’a pas 
befoin de les £tudier ; fon falut eft dans le recit naif de la v£rit£, it 
l’expofe fans art : le fecond, qui voit fa perte dans la confeflion de 
la v^rite , fe r^fugie dans de faufies Hiftoires , au hafard de fe con- 
tredire & d’etre dementi par les t&noins. L’innocent eft a l’abrt de 
ces inconv^niens ; voilk pourquoi fes r^ponfes ne lui coutent rien. 

Celles du Grand-Maltre £toient bien de nature a faire impreffion par 
leqx naivet6, mais elles parurent trop foibles pour d^truire tant d’hor- 
ribles accufations dont fes Religieux ^toient charges ; aufli les Com- 
miflaires ne crurent-ils pas devoir rien decider fur une pareille d£- 
fenfe. D’ailleurs, il eut £t£ odieux de condamner un Ordre en- * 
tier fans lui permettre de fe juftifier autrement que par la bouche d’un 
gentilhomme fans left res, & plus accoutume a manier les armes qu’a 
plaider une caufe : c’eft ce qui obligea le Roi de donner des Lettres- 
Patentes, dat&s du id de novembre, pour faire venir a Paris ceux 
deft Chevaliers detenus dans les provinces , qui voudroient d^fendre 
la religion du Temple (27). 

C2-7)L’Abb|C Vdy> fifrtfau* ijii* - 4 
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7 " ■ = Ils’en trouva foixante-quatorze qui, apr&s avoir 6t£ examines for 

Jacques di 

leur conduite particuliere , avoient d£clar£ aux Ordinaires que s’ils 
tfof. £toient libres ils iroient a Paris , fe conftituer d^fenfeurs de fOrdre 
en g^ndral. II fut ordonnd a tous les Baillis de les faire partir fous 
bonne garde , & f<f payment , « de fa£on , dit le Roi , qu’ils ne 
» puiflent fe fuborner les uns les autres , ni ufer de collufion pour 
»» inventer des fauflet^s ou fubterfuges capables d’embarrafler les 
»> CommilTaires. »» 

LePape, trouvant qu’on nefuivoit pas en Allemagne fes intentions 
contre les Templiers aufli pon&uellement qu’il auroit voulu , en 6crivit 
au Due d’Autriche fur la fin de d^cembre ; apres les avoir d^peints 
a 1’ordinaire , il conjure ce Prince de faifir tous ceux qu’il trouvera fojp 
fes terres, & de donner la maini ce qu’il foit proc 6di contre eux, 
conform^ment a fes ordres ant&ieurs. Les Archev£ques de Mayence, 
de Treves & de Magdebourg , les Ev£ques de Conftance & de Straf- 
bourg , tous creatures de Clement , furent nommls CommilTaires 
pour une partie de l’AHemagne ; pour 1’autre , ce fut l’Abbl de 
Cruas , diocefe de Viviers , recommand^ aux Maifons Religieufes 
par une Bulle dn 30 d^cembre, ou le Pape ordonne que les Ordres 
de Citeaux , de Clugny , de Premontr£ , ceux de Saint-Benoit & de 
Saint-Auguftin fourniront par jour a ce CommilTaire cinq florins d’or 
pour fa d^penfe. La feule Abbaye de Saint-Penis £toit tax^e cette 
ann6e a 6 4 Iivres , pour la fubvention des Cardinaux , Etienne de 
-Suifi & Landulphe de Brancas. 

, En Italie, 1’Inquifiteur Othon de Milan poufla les chofes jufqu’i obliger 
les parens de ces Religieux k les livrer , fous peine d’exconununication. 
II y avoit alors fur le Sidge de Ravenne un Saint Pr^Iat nomm£ Rai- 
nald , qui , retra9ant dans fes mceurs le zele des terns apoftoliques , 
£toit confided comme le pere commun des mift rabies & le reftaura— 
teur de la difeipline : charge d’informer contre POrdre en glnlral , 
il aflembla un Synode a Bologne , & commen^a des-Iors a faire les 
perquisitions les plus rigoureufes fur la conduite des Chevaliers , pour 
fe mettre en £tat d’en porter un jugement equitable* Il fe trouya que 

les 
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les Inquifiteurs & les Adminiftrateurs des biens du Temple dans l’Ar- 1 

chev£ch£ de Pife percevoient les reverius de l’Ordre , & en dif- molai. 

pofoient en faveur du Saint-Si^ge ; les ordres en avoient publics >jo>. 

le premier de mars de 1310, par toute l’lftrie, la Tofcane & la 
Gaule Cifalj^e (28). 

Rainald c^Bonincontrus , Ton Vicaire , donnerent aux accufifs 

plufieurs marques de tendrefte & d’affe&ion , fur-tout a ceux de Pavie , 1 * 

qui avoient dans les fauxbourgs de cette ville trois habitations ; la 
premiere , appellee Saint-Jean-des-Vignes , qui eft maintenant aux 
Hofpitaliers , la feconde , Notre-Dame de Bethl^em , avec un H6pi- 
tal qui en dlpendoit. Cette feconde avoit des exemptions qui la fou- 
mettoient imm£fliatement& PEv^que de Bethl^em. Ceux-ci £tant venus 
k Kavenne pour demander qu*on fit ledure de leurs privileges dans 
les Eglifes de la ville Epifcopale &#du Diocefe , Bonincontrus y 
acquieffa , les recommanda m£me au peuple , & le pria avec inftance 
de rraiter ces malheureux avec humanite , & de leur prater tous les 
fecours poflibles , d’autant qu’on ne pouvoit difconvenir qu’ils ne 
fuflent les d^fenfeurs de la Foi contre les Infideles. Apres bien des 
perquifttions , l’Archev£que fit favoir k tous les Inquifiteurs de fa 
Province , tant Mineurs que Dominicains , que le 1 3 janvier de Pannle 
fuivante on ouvriroit un Concile dans fa Cath^drale \ qu’il leur feroic 
libre de s’y rendre , pour y donner connoiftance de ce qu’ils auroient 
ddcouvert par le moyen de la queftion (29). 

A Paris, on continuoit a.proceder vigoureufement. Unfamedi, 

14 de mars , on introduifit dans une falle de l’Ev^che ceux qui sYtoient 
portds pour defenfeurs. de l’Ordre ; ils ^toient , comme on a dit , 
foixante-quatorze , tant Pr6tres que Chevaliers ; il s’agifloit de leur 
donner ledure, en langue vulgaiire, des Commiflions , Bulles & 
iettres du Pape , & du Memoire infamant oil doient ddraillds tous 
les chefs fur lefquels ils devoient £tre interrog£s. On les remit enfuite 


(18) H . Rubcus 9 Hiftoria Raven,, lib. 6 . 
Italia Sacra 9 tom. 1 9 col. 385. 

(xj) H. Rubcus , ibid , col, jx*, & Anony-^ 

Tome II. 


mus Ticinenfis de laudibus urbis Papia , cap. 

6 & 5, 
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i enprifon, ou des Notaires vinrent prendre leurs d£fenfes par £crit: 

Ja moiai. DE on commen^a par leur demander s’ils avoient £tabli quelques-uns 
~ d’entre eux pour Procureurs; le Frere Pierre de Boulogne, portanc 
la parole au nom de tous, r^pondit : « Nous ne pouvons ni ne do- 
ji vons Ie faire , ayant un Chef dont la permiflion nou^efl n^ceflaire 
n pour cela ; nous fommes cependant difpotes & cO^froitre & k 
»> d^fendre notre Ordre autant qu’il fera de raifon. D’abord ii eft 
« Evident que rous ces articles , remplis d’horreurs & d’infamies dont 
m on nous a fait la le&ure , font faux , injuftes , horribles & d£tef- 
» tables , & qu’ils ne peuvent avoir 6t6 fabriqu£s que par des impof- 
» teurs', nos ennemis. La religion du Temple eft pure & fans tache ; 
»> elle n’a jamais donn 6 dans des vices aufti deshoqprans , & ceux 
»> qui ont r^pandu une telle zizanie dans le champ du Seigneur font 
y» aufti peu dignes de foi que des Herdiques & des Infideles : nous 
»> fommes pr£ts k la defend re cette religion, de bouche & par £crit, 
m & aux d^pens de notre vie, & pour cela nous demandons qu’on 
»» nous rende la liberty , qu’on nous permette cFaflifter au Concile g£- 
*» nlral, ou du moins de commettre nos inr£r£ts a ceux de nos Freres 
»» qu’on y ddputera. Ceux des ndtres qui ont avou£ ces ithpoftures , 
»» en tour ou en partie , ne 1 ’ayant fait que par crainte de la mort & 
n des horribles tourmens qu’ils ont foufferts , ou vu fouffrir a d’autres, 
n il eft manifefte que ces aveux ne peuvent tirer a confluence , nl 
*» porter aucun prejudice k l’Ordre. Ceux qui n’ont pas £t£ appliques 
»» k la torture , voyant qu’ils'pouvoient 1 ’eviterpar un menfonge, en ont 
» pa 1 ft par tout ce qu’on en a voulu ; d’autres fe font laifles gagner 
»» par de belles promefles , par prieres , par menaces & m£me par 
*» argent; tout ce que j’avance, ajoute Pierre de Boulogne , eft ft 
»» public & ft notoire , que perfonne n’en doute ; c’eft pourquoi nous 
» demandons , pour Dieu , que I’on rende juftice k des innocens que 
» 1 ’on fait g^mir dans l’oppreflion , & qu’on nous accorde au moins 
»» la confolation de participer aux Sacremens de l’Eglife. »> 

Le m^me jour , e’eft-a-dire le 7 d’avril , les prifonniers , au nombre 
de neuf , introduits devant les Pr^Iats , leur pr^fenterent une apologie 
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plus longue & plus Itendue que la premiere , oil ils perfiftent anier Ies : — 

faits, a recufer les t^moignages , k inftrmer les aveux, conime £tant jA Moiii/ E 
des effets de la craince ou de la fedu&ion. 11 s demandenr que tous 
les accufiSs qui ont quitt£ l’habit Religieux , & qui , menant dans Ie 
monde une vie fScuIiere, d&honorent l’Eglife & leur Ordre, foient 
remis fous bonne garde, jufqu’ace qu’on ait examine ft leurs depo- 
fitions font vraies ou faufles ; que quand on procddera aux irjterroga- 
toires , il n’y ait aucuns de ces Laics ou Eccldfiaftiques dont la prd- 
fence puifle emp£cher la liberty des d^pofitions , & cela , difent- ils,, 
parce que nos Freres font tous telletnent frapp^s de crainte , qu’il eft 
Itonnant de n’en pas voir un plus grand nombre trahir la v£rit£ k la vue 
.des biens * des plaifirs & des commodites dont les traitres font r^com- 
penftis ; que c’eft-une chofe inouie & fans exemple , de faire fond fur 
les aveux forces de quelques antes foibles & attaches aux biens du 
corps , tandis qu’on ferme les yeux fur Ie grand nombre de ceux qui ont 
conftamment fupport^ les plus affreux fupplices plutdt que de trahir la 
verit£ , tandis que la plus grande & la plus faine partie gdmit dans les 
fers , & languit dans l’obfcuritd des cachots , expose a mille injures , 
h mille infultes , aimant mieux mourir , ou vivre dans la crainte de voir 
fondre fur eux les derniers malheurs , que d’agir contre leurs conf- 
- ciences ; & ce qui fait aflez voir qu’en F ranee ils ont ete contraints 
& forces, e’eft que hors de ce Royaumc on ne trouvera pas dans 
l’univers un feul Templier qui ait avou£ ces impoftures ; enfin qu’il 
falloit £tre pire que fcilirat pour avoir eu Ie front de les produire. 

«c*Pour ce qui eft de l’Ordre en lui-m£me , ajoute-t-on , il eft fond 6 
»» fur la charitd & l’amour fraternel j on n’y a jamais fouffert aucune 
»> de ces abominables pratiques qu’on nous impute : la difeipline r£gu- 
*» Here y a toujours £t 6 en vigueur , & telle que le Saint-Siege l’avoit 
99 approuv^e & privil£gi£e. En y entrant , nous faifons les trois voeux 
99 folemnels, &c par un quatrieme , nous nous confacrons au fervice des 
99 P^lerins & de la Terre-Sainte ; apres cela, rev^tus du manteau de 
99 l’Ordre , on nous admet a un baifer de paix honn£te , & 1 ’on nous 
99 enfeigne la maniere d’obferver la regie & les conftiturions que nos 

Ffij 



* 


Digitized by v^ooQle 



228 H I S T O I R E 

===== a anc^tres ont re^es dc PEglife Romaine & des Saints-Peres. II rty a 
mol«.” n jamais eu d’autre profeflion dans l’Ordre, quelque £tendu qu*il foit , 
lJIOt » & quiconque veut perfuader le contraire , eft un perfide & un ca- 
»> lomniateur. Ces c< 5 r&nonies auffi impoffibles qu’affreufes dont on 
»» veut que nos receptions foient accompagn^es , font de pures fi&ions, 
» que l’envie & la cupidit^ dchent de r&ilifer ; tout ce qu’on en a public, 
» ne peut- avoir d’autres fources que la malice & la vengeance de 
»» certains apoftats & faux freres , qui chafles de I’Ordre comme des 
n membres pourris , en ont teduit & fuborne d’autres auffi medians 
» qu’eux , pour furprendre la religion du Roi & de fon Confeil. VoiEt 
» d’oii prend fon origine cet affreux deluge de maux dont nous fonimes 
» inondes , ces emprifonnemens , ces privations de biens, ces tour— 
»> mens, ces morts violentes. 

»» Nous vo.us dedarons en outre qu’on ne peut proc£der contre nous 
>» par aucune voie legitime , puifque avant qu’on nous eut faifts, notre 
» conduite n’ltoitni d£cri£eni diffamle. II eft conftant que nous avons 
it toujours et£ & que nous fommes encore fous la puiflance de ceux 
>» qui ont fugg£r£ au Roi le pernicieux deflein de nous perdre ; on a 
a grand foin de fe rendre tous les jours vers ceux qui ont avou£ , de 
» les exhorter tantdt de bouche , tantdt par lettres & niefTagers, a ne 
a pas fe rdtrafter , s’ils veulent £viter de fe voir condamnes au feu. 
>» Enfin ceux qui ont c£d£ a la viblence , ^rant aujourd’hui dans la 
a difpofition d’avouer leurs foibleffes & de confeffer la veritd, fi la 
»» crainte ne les retenoit , nous attendons de votre juftice , comme 
a un fignald bienfait, que vous nous laifferez libres dans les fnter— 
n rogatoires & perquifttions que vous allez faire, afin que nous puiffions 
»> dire en route suret^ ce que nous penfons (30). »» 

A cette ddenfe qui £toit en latin , un Catalan nomm£ Frere de 
Montreal en ajouta une autre en fa langue naturelle , oil, apr£s avoir fair 
remarquer que bon nombre de Chevaliers n’avoient 6 tt Iivr^s k Pin— 
quifition qu’apres avoir £td forces de mentir par les Officiers du Roi, 


C 30) Dupuy, Coudamnation des Templiers, pag. i$ 6 . 
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il inlilte k ce que leurs confeflions ,' m£me celle du Grand-Maltre , - ■* 

foient declares nulles & incapables de pr^judicier k l’Ordre entier. molai. 
Puis, apres s’£tre plaint du violemcnt de leurs privileges & du m^pra |}If< ' v 
qu’on en faifoit dans cette procedure, il attefte que leurs Chapelains 
ne ceiebrent que fuivant le rit catholique , & ne trairent pas les Saints 
Myfteres avec moins de refpeft & de religion que les autres Miniftres. 

C’eft dans cette piece qu’on trouve l’hiftoire du Chapelain qui , vou? 
lant ^prouver les difpolitions de quelques Chevaliers , leur dit k 
l’Eglife devant le peuple : « Il faut que vous renonciez maintenant k 
» la foi eh J^fus - Chrift , »» & qui en re^ut pour r^ponfe : « Nous 
»» perdrons pluttit la vie. »» Par ce fait on pretend prouver que dans 
le nombre des afliftans il pouvoic y en avoir eu d’affez fimples ou 
d’affez malicieux pour prendre en mauvaife part la demande du Cha- 
pelain ■, & qu’en ce cas, les Chevaliers pourroient bien £tre devenus 
fufpe&s par une profeffion de foi qui fait leur juftification. Je ne doute 
pas que de femblables £preuves n’aient donn6 lieu k bien d’autres ac- 
cufations. Montreal finit fon memoire en temoignant fa furprife de 
ce qu’on leur interdit les Sacremens , comme s’ils 1 ’avoient m£rit£ , 

& demande qu’on leur laiffe la liberty de les recevoir & de compa- 
roltre devant les commiffaires toutes fois qu’ils auront quelque chofe 
a propofer pour leur ddfenfe. 

Un mois apr&s , c’eft-a-dire , le 7 de mai, Frere de Boulogne , ac- 
compagn£ de trois autres Chevaliers, comparut & pr^fenta un nou- 
veau memoire, oil il dit en fubftance : « Les procedures internees 
»> contre nous font nulles, injurieufes, iniques , violentes & pr£ci- 
»> pities , puifque , fans avoir obferv£ aucune regie ni formalin , on 
»» s’eft jette fur nous avec une fureur outrageante; on nous a conduits 
if comme des brebis k la boucherie , en nous faifant paffer par les 
tt horreurs de la prifon & par tant de diffiSrens fupplices , que la 
tt plupart y ont laiffe la vie. Ceux qui ont Ichappe aux tourmens , & 
ft qui etoient affez robuftes pour ne pas fuccomber , font r^duits k une 
*t fante ruineufe , & a trainer jufqu’k la mort une vie Ianguiffante , ce 
st qui prouve bien qu’ils n’ont eu en d^pofant ni connoiffance , tti 
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. « reflexion , ni jugement , ni liberty ; par confluent tout ce qu’on 

Ja moiIi. DB ” a tire d’eux en ce cas, ne doit porter aucun prejudice ni a l’Ordre 
' • v ni k fes membres. 

" n C’eft une chofe connue , & nous nous offrons de Ie prouver a 

»> l’inftant , que pour nous induire plus efficacement & mentir & k 
>» d^pofer contre nous-m6mesj & contre l’Ordre en g^n^ral , oq nous 
»» a prefente des lettres tnunies des fceaux du Roi , par lefquelles on 
H nous offroit, outre la liberty , la vie & l’impunit£, de bonnes penfions 
M viageres a percevoir fur les biens de I’Ordre, qu’on nous affuroic 
»» £tre tacitement profcrit, & devoir l’£tre folemnellement dans 
» le concile de Vienne. II n’eft done que trop vrai que ceux qui 
»» ont d£pof<£ contre nous , ont 6 t 6 fubom^s & corrompus. 

» En outre , la prefomption eft en notre faveur , car qui peut s’ima- 
m giner un Chretien aflez extravagant , affez ennemi de fon falut , 
„ pour s’enrAIer & perf<£v£rer dans un Ordre tel qu’on nous depeint ? 
„ Combien de Seigneurs , de Gentilshommes iflus des plus anciennes 
n families d’Earope, & recommandables les uns par leur age, les 
a autres par Ieurs vertus & leur probit£ ? combien de Grands du 
»» fiecle qui , brulant de zele pour le maintien de la foi , ont embrafte 
tt notre etat, & y ont perfiSverA jufqu’a la mort? eft il croyable que 
„ de tels perfonnages auroient vu fans parler & d’un ceil indifferent 
m tant de corruptions, mais fur-tout tant de blafph&nes contre l’hon- 
»> neur de J. C. ? 

„ Ce que nous yous demandons pour le pr^fent, c’eft que vous nous 
„ faffiez donner copie de vos lettres de commiflion & de tous les 
„ articles fur lefquels vous devez nous interroger ., de m£me que les 
t> noms de tous ceux qui ont d£pof<£ , & qui font dans le deflein de 
„ depofer , afin de vous les faire connoitre en terns & lieu ; que 
a ceux qui ont d^pofA foient tellement ftpar^s des autres, qu’ils ne 
a puiffent leur parler ; qu’on les fafle jurer de ne fuborner perfonne , 
„ & de tenir fecret tout ce qui leur aura £t6 dit ; enfin de les avertir 
„ que tout ce qu’ils diront demeurera fecret , jufqu’k ce que Ie Pape 
u foit inform^ du tout. 
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»» Nous vous fupplions d’interroger ceux des ndtres qiii n’ont pas ■ ■ ■ — - 
» voulu fe porter pour d^fetifeurs de l’Ordre, comme ceux qui n’en Ja molai. db 
»> veulent dire ni bien ni mal, & de leur demander la raifon de cette “ " 

*> conduite , fur-tout de leur faire prater ferment de dire la v£rit£ 

»* avant que. de les entendre. 

»» H feroit encore de l’intdr^t de la v^rit^ que vous confultalliez les 
» gardes , les geoliers , les bourreaux qui ont vu p£rir nos freres au 
» -fond des cachots, pour favoir dans quels fentimens its font morts > 

»» & s’ils n’ont pas perfift£ jufqu’att dernier foupir a foutenir leur in- 
»> noeence & celle de l’Ordre en g^ntfral. »» 

Apres la le&ure de cet £crit , les Pr^lats-Commiffaires donnerent 
aux Chevaliers copie de leur comniiflion & des articles , ainfi qu’il 
avoit £t£ requis. 

II eft parl£ dans ces d^fenfes de deux Chevaliers de la Langue 
Fran^oife , que le defir d’une vie plus ftrifte avoit fait quitter leur 
premiere vocation ; l’un fe nommoit Frere Pierre de Sencio , l’autre 
Frere Adam de Valincourt. Soit d^gout, foit inconftance, ayant de- 
mandd au Pape de rentrer dans l’Ordre, Sa Saintetd y confentit, mais 
iauf le droit des Sup&ieurs dans de pareilles rencontres. Suivantl’ufage 
du Temple, ils devoient £tre & ils furent en effet trails comme fugi- 
tifs , c’eft-a-dire condamnls it fe pr&enter nuds jufqu’ii la ceinture it 
la premiere porte de la maifon , a manger a terre pendant un an , 
a jeuner au pain & a I’eau tous les mercredis & vendredis , & i recevoir 
tous les dimanches de 1 'ann^e la difcipline des mains du Pr£tre hcbdo- 
madaire. 

Les Chevaliers dlputls pour la d^fenfe de l’Ordre , demandoient 
aux Commiffaires s’il etoit vraifemblable que ces Religieux fuffent ren- 
tes parmi eux, & fe fuffent founds it une penitence auffi longue, s’ils 
avoient reconnu leurs confreres pour des infames , des blafphlmateurs 
& des idodtres ; & la-deffus ils infiftoient it ce que les Pr&ats fiffent 
venir en leur pr£fence le Frere Adam de Valincourt , encore exiftant 
a Paris , qu’ils pourroient s’inftruire a fond par le moyen de ce Reli- 
gieux integre , & incapable de trahir fa conscience. 
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^^ue^b* ne vo ‘ r P as 8 ^ ^ Ut a PP e ^ > ma * 6 feulement qu’on ripondit d’une 
Molai - maniere fort laconique a tout ce qui avoit iti reprifenti jufqu’alors. 
i jio. <c Nous ne fommes pas caufe de vos malheurs, dirent les Commif- 

»» faires ; ce n’eft point a[nous de vous rendre la liberty & l’ufage de 
i» vos biens : vous ites prifonniers du Pape , & diffamis par fa bulle ; 
»» c’eft pour informer en confluence que nous fommes affemblls. 
»» Vos privileges font iei de nulle valeur j Pinquifition a droit fur route 
» perfonne fufpe&e d’hirifie. Apris avoir demandi k votre Superieur 
» giniral s’il vouloit fe porter pour difenfeur de fon Ordre , il nous 
» a ripondu qu’il ne s’expliqueroit que devant le Pape. Pour ce qui 
» ell de la plupart des chofes que vous demandez tant de bouche que 
» par icrit , nous vous diclarons qu’il n’eft pas en notre pouvoir de 
» vous les accorder (31). « 

Si le Pere Alexandre evk iti de la commillion , il auroit eu a ripondre 
autrement , mais on doute s’il auroit entraini perfonne dans fon opi- 
nion. Il auroit dit (32) : « que ft rien n’avoit tranfpiri des difordres du 
n Temple par le moyen de tant de perfonnes confidirables par l’lge , 
»» la probiti & la nobleffe , c’eft qu’elles avoient craint de fe dishonorer 
, » dans le monde & d’y paffer leur vie dans l’iqdigence ; il auroie 
»» imagini que Valincourt itoit on fameux hypocrite, qui racheta, 
»» par la pinitence publique d’une annie entiere , le droit de reprendre 
»» fes anciennes dibauches. »» Il eft a croire que ces idees ne vinrenc 
point a l’efprit des Commiflaires , puifqu’ils promirent aux diputis de 
leur procurer , & k leurs confreres , tout le bien qu’ils pourroient; 
qu’ils feroient traitis poliment & avec douceur , & qu’on leur donne— 
roit audience toutes les fois qu’ils auroient quelque chofe k propofer. 

De tous les Mi tropoli tains qui, chacun dansfa Province, informoiene 
contre les particuliers , perfonne ne s’y porta avec plus d’empreffement 
que Philippe de Marigny, Frere du fameux Enguerran : il venoic de 
paffer du fiige de Cambrai k celui de Sens, a la follicitation du Roi, 


(ji)Dupuy, Condamnation des Tewpliers , j (}») Hifi. EccltfiafiUa, tom. 7, col. fi». 
pag. I 59 & 1 70 « I 

qui 
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qui eut peine k obtenir cette tranflation , ce qui n’eft pas inutile it ob- 
ferver. Les Chevaliers , deputes pour la d&fenfe de I’Ordre , ayant ap- 
pris quece Prelat alloit proceder k un jugemenr, demanderent audience 
aux CommiflTaires le 10 de mai ; & Frere Pierre de Boulogne , portant 
la parole , dit : « Nous avons appris , & peut-£tre n’eft-il que trop 
*t vrat , que le Seigneur Archev£que de Sens , avec fes fuffragans , 
** va demain proceder contre plufieurs de nos Freres qui fe font port^s 
*» pour d^fenfeurs de I’Ordre , ce qui feroit les obliger a fe d^fifler 
*» de Ieur refolution ; c’eft pourquoi nous avons dre(T<£ un a de d’appel , 
n dont nous vous prions d’entendre la le&ure. »> — « Votre appel 
t> ne nous regarde poine, rlpliqua le Pr&idenr; il ne convient pas 
n ra^rae que nous nous en melions , puifque ce n’eft pas de notre 
t» tribunal que vous appellez ; ft cependant vous avez autre chofe a 
v propofer , on vous laifle la liberty de parler. »» Comme les Che- 
valiers n’^roient venus que pour prefenter Pa&e par lequel ils en ap- 
pelloient au Saint-Si^ge de tout ce que pourroit faire contre eux 
PArchev£que Marigny avec fes fuffragans , ils le Iaifferent fur le bu- 
reau , & en fe retirant fupplierent les Pr&ats d’avertir le Concile de 
ne rien entreprendre contre les fujets de POrdre tant que dureroit la' 
commiflion. Apres que les d^put^s furent fortis , on d£lib£ra fur leur 
a<Se , & il fut r^folu qu’ils feroient rappeltes fur le foir. En abor- 
dant ils pr^fenterent un fecond ade , dont voici la teneur : 

« Au v^ndrable Pere & Seigneur PArchev£que de Sens : Nous , 
r> Frere Pierre de Boulogne , Renault de Pruin, Bertrand de Sar- 
n riges & Guillaume de Chambonnet , membres de la Milice du 
tt Temple, tantennorre nom qu’en celui de tousles Templiers de la 
»> Province de Sens , repr^fentons qu’ayant tres-grand fujet de craindre 
»> que vous ne proc^diez trop precipitamment contre nous & contre 
.»» ceux des ndtres qui fe font offerts a d^fendre POrdre , ce qui ne 
tt peut vous £tre permis par aucune loi tant que dureront les enqudtes 
» commences contre POrdre en gdndral ; nous nous fentons obliges 
tt de recourir au dernier remede dtabli pour la furete des opprimes , 
»t qui eft la voie d’appel , afin de nous pr^munir contre les vexations 
Tome II. * Gg 
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■ • g >» & les injuftices dont nous & nos Freres fommes menaces , cn m4me 
Ja moim° e »> terns pour emp£cher que les fufdites enqu^tes ne foient trouble* 
jjio >» & interrompues , contre routes les loix divines & humaines. Nous 
n en appelons d£s cej moment au Saint Pontife , de vive voix & 

»» par dcrit , mettant fous la prote&ion du Saint-Siege nos droits , 

»» nos perfonnes , celles de nos Confreres , & de ceux-la fur-tout 
>» qui fe font offerrs a defendre l’Ordre ; nous en appelons au fuc— 

»> cefleur des Apotres , nous conjurons , nous fupplions avec la der- 
u niere inftance qu’il nous, foit permis d’y porter nos griefs. Si le 
>9 prefent afte n’eft pas dans les formes, nous implorons I’avis de 
>9 perfonnes prudentes pour le corriger. Nous requ^rons qu’il nous 
i9 foit delivr£ , fur les revenus de l’Ordre, 1’argent n^ceflaire pour 
>9 £tre envoy^s ou conduits au Saint-Siege dans le terns prefcrit , alia 
99 d’y pourfuivre cet appel. Nous proteftons , au nom de tous , que 
» nous ne voulons point abandonner cette affaire , que nous la fou— 
99 tiendrons autant qu’il conviendra , & nous prions les Notaires ici 
99 prefens d’inftrumenter , & de nous donner a&e de nos protefta- 

99 tionS. 99 

Cette fituation affligeante a laquelle les fupplians fe trouvoient 16- 
duits , leur attira la companion des CommifTaires : on ne put s’em- 
p£cher de plaindre le fort de tant d’illuftres infortunds ; mais pour 
toute confolation on leur r^pondit : « L’affairc dont l’Archev£que de 
99 Sens rraite avec fes comprovinciaux dans le Concile eft toute dif- 
99 f^rente de la ndtre ; nous ne favons pas m£me ce qui fe pafle dans 
, 99 leurs aftemblees ; nous n’avons fur eux aucun pouvoir ; ils font 
99 commis par le Pape pour les affaires qu’ils traitent , de m£me que 
» nous pour celle qui nous eft confiee ; il ne paroit pas que nous 
i9 ayions rien a leur enjoindre, ni fur le d^lai que vous demandez, 
il ni fur la maniere dont ils veulent proc^der contre les membres de 
i9 l’Ordre ; nous en delib^rerons cependant avec foin , & ferons 
99 ce qui fera de norre devoir, n 

Ces promeffes n’aboutirent a rien , & 1’appel ne put empecher que 
d&s Ie lendemain , 1 1 de mai , le Concile affembte ne jugeat grand 
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nombre de prifonniers , dont Ies uns furent renvoy^s abfous , libres 
& aurorifes a reprendre la vie f<£culiere , a fe faire rafer la barbe qu’ils 
avoient coutume de porter, k la mode des Orientaux, &. a quitter 
toutes les marques de leur ancienne; profeflion ; c’etoient ceux qui en 
avoient palK par tout ce qu’on avoit voulu , & qui avoient perfev^re 
dans leurs premiers aveux. D’autres, qui faifoient le plus grand 
nombre , furent condamn^s a une prifon perp^tuelie ; c’^toient ceux 
qui jufques-I 4 avoient tenu ferme , fans vouloir rien avouer : quelques- 
uns furent retenus en prifon jufqu’k 1’accompliflement de la penitence 
qui leur avoit £te enjointe. Pour ceux qui avoient d’abord avou£, 
& qui , continuant a fe r^tra&er , proteftoient centre la violence , ils 
furent , par une jurifprudence aflez bizarre , confides & trails 
comme relaps , & livr^s au bras fdculier , ce qui fait voir que la r£- 
gularit£ regnoit aufli peu dans la procedure , que la v^rit6 dans le fond 
de l’accufation. Ces derniers £toient au nombre de cinquante-quatre * 
il y avoit des Pr£tres & des Diacres , qui furent d^gradds, pour £tre 
enfuite m£l£s dans la foule des La'iqu^s (33). 

Le mardi , 1 2 de mai , ils furent condamnes au feu par les Gens 
du Roi , & conduits fans ddlai en pleine campagne , aux environs de 
Saint-Antoine-des-Champs , accompagnes d’une foule de monde , & 
fur-tout de leurs parens & amis, qui, fondant en larmes, les con- 
juroient de ne pas fe Iivrer de fang-froid it des tourmens qu’il leur 
£toit li libre d’£ viter. .Ils £toient la plupart it la fleur de leur %e, 
tous iflus de Maifons illuftres ,• portant fur le front je ne fais quel air 
de modeftie , de religion , de grandeur d’ame , que les criminels ne 
faififient point, & qui leur attira la companion des plus infenfibles. 
Arrives au lieu du fupplice , ils furent attaches chacun a un bucher 
particular, de fa9on qu’ils avoient fous les yeux le bois, le charbon 
& l’ex^cuteur pr£t a y mettre le feu. En cet £tat , • un crieur pu- 
blic vint leur annoncer , de la part du Roi , grace & l^bert^ pour 


(3$) Tertia vita Clemcntis V, colurn . f 7 ,1 Prima vita Gem, V, col. 17, Bern » Guiad 

continuatio G. Nangis , ad hunc annum. » | apud Murat, tom. 3 , pag. 676 . 
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quicbnque d’entre eux avoueroit fes pr^tendus crimes. Ni la rite de 
cet affreux appareil, ni les cris de leurs parens, ni les prieies d 
leurs amis , ne purent Ibranier aucune de ces ames inflexibles ; on eut 
beau leur r^iterer les ofFres du Roiy rufes, prieres, menaces, tout 
devint inutile (34). Tandis qu’ils perfiftoient & nier tous, d’une voix 
unanime , les horreurs qu’on leur avoit imputes , les bourreaux com- 
mencerent a leur faire fentir Pa&mr£ du feu , & la rigueur du fupplice 
qu’ils alloient endurer , en n’allumant d’abord a leurs pieds qu’un petit 
feu de charbon que l’on faifoit remonter fucceflivement des pieds aux 
jambes , & des jambes aux cuiftes. Tout Paris les vit , avec &onne- 
ment , m^prifer , au milieu des fiammes , les follicitations les plus 
prefiantes , & pr^ftrer une mort glorieufe a quelques momens d’une 
vie rachetee aux depens de la verire. On les vit arm^s d’une conf- 
tance mile , proteller , jufqu’au dernier foupir , contre les violences 
exercdes contre eux , & les yeux colics au Ciel , le prendre a temoin 
de leur innocence & de la fainted de leur Inflitut; on les entendit 
crier a haute voix qu’ils avoient v£cu en bons Chretiens , & qu’ils 
vouloient mourir de m£me. Nous avons , dit Zanfliet, routes ces 
parti cularit^s d’un temoin oculaire. 

Limiers fe trompe en difanr que la populace n’eut pas horreur d’un 
tel fpedade ; it fit fur elle une telle impreffion , qu’on les regarda 
comme des innocens calomni^s : plulieurs perfonnes devotes allerent, 
k la faveur des tdnebres , recueiilir ce qu’elles purent de leurs os 8 c 
de leurs cendres, pour les conferver avec refped (35). Si le Pere 
Alexandre eut fait attention a cette demiere circonftance , il n’auroit 
pas avancb fi hardiment que ces Religieux doient des fcd^rats de 
notori£t£ publique ; lepeuple, quoique toujours peuple , nerefpe&a 
jamais les cendres de ceux qui dans fon efprit font de reputation 
Equivoque , ou notoirement criminels , fur-tout quand ils viennent a 
pafler par les mains de la Jullice. 

(34) Chron . Corn. Zanfiie * , tom. f , Veter. Gefta Pontificum Leodienf. 

Scriptor . apud Martenne , col. if9* & Bruf (3 j) M^zerai, Lc P. Daniel. 
temius apud Hodemium s tom. 1 , pag. 347. 
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Quelques jours apr&s cefte fanglante execution , quatre autres fu- aammm 
birent le mime fort au m&ne endroit. On fait monter jufqu’i cent Ja molai M 
treize le nombre de efeiix qui furent bruits k Paris. Durant le cours . 
du mois de juin , PArchev^que de Reims , k la tite de dix de fes 
fuffragans aflembl^s en Concile k Senlis, en livra neuf, ou vingt, 
felon Papebroch , k la juftice feculiere, qui les condamna au feu (3d). 

Un compilateur des tris-dldgantes & trds-copieujes Annales de Nicole 
Giles , rapporte ces deux aflembl&s de Paris & de Senlis, 4 Part 
1305 , & fait fur l’une & l’autre cette importante reflexion : 11 n*efi 
pas vraifemblable quen une fi belle & bonne troupe d'hothmts , U 
droit n*eut ite garde aux T cm pliers , s’il y e/it eu jufticd tdnt foil 
peu en leur vie. 

En Normandie, comme en quelques autre6 endroits de la France, 

11 s'en trouva grand nombre qui , au milieu des dammes , firent pa- 
roltre la mime conftance que ceux de Paris ; on les tenta par pro- 
fnefles , par menaces ; on les tourmenta , on les brula , fans pouvoir 
leur rien faire avouer de cette corruption imaginaire dont on les 
difoit coupables. « Chofe ^tonnante , die un contemporain , ces 
»> malheureufes vi&imes , quoique d£vou£es aux plus cruels fupplices , 
r> & interrogies Pune apres Pautre , ne rendoient point d’autres rai* 

,> fons de leur r^tra&ation , que d’avoir 6tc forc^es par la violence 
» & la torture a confefler des horreurs auxquelles elles n’avoient ja* 

*> mats penft (37)- »» On en vint jufqu’& fouiller dans le tombeau 
d’un des Tr^foriers du Temple de Paris; on d&errafes os pour les 
faire brfiler, comme s’il eut 6t6 convaincu d’h^fie, 6c compris 
dans la fentence de fes Confreres. 

Ce ne fut pas a Pontoife , comme plufieurs l’on dit , mais au 
Pont de PArche , qtfe fe tint le Concile de la Province de Rouen. 

Le Pr£fident fut Bernard de Fargis, neveu) du Pape , qui obtint, en 
130 6 1 difpenfe d’ige pour poffdder toutes fortes de dignitls & de 

( 3$) Limit rs , pag. 170, Le Gendre . Con * j (37) Quarta vita Clement* apudBalu[* , 
tinuatio GuiU . Nangis. I tonu 1 , colum, 71. * 

Gallia Chrift., tonu xo, col. if I 


Digitized by 


Google 



138 ' HIST O IRE 

m ■"'"■■"ir benefices J & qui, cette ann^e-la m£me , d’Archidiacre de Beau— 
molai. vais fut fait Ev^que d’Agen , & qui , du Si£ge d’Agen , pafla prefqu’en 
,,io. m£me terns a PArchev£ch6 de Rouen, qu’il permuta, cinq ans apres, 
avec celui de Narbonne, pour a’^tre rendu infupportable & la Noblefle 
Normande. Tout ce que nous favons de ce Concile, c’eft que les ordres 
du Pape y furent ex^cut^s , & les Templiers condamnds. C’eft d’eux 
que vient la Conunanderie de Saint-Erienne de Rennaville : ils avoient, 
k la v£rit£ , de grands biens dans cette Province ; mais avoir dit k 
cette occafton que c’eft d’eux qu’on a toutes les Commanderies du 
Royaume , c’eft une faute impardonnable a l’Hiftorien du Comtd 
d’Evreux (38). 

Pendant le mois de juin de cette annde , on proc^da a l’interroga- 
toire des trente-trois Chevaliers detenus dans le Chateau d’Alais , 
1 dont il a £te queftion ailleurs. Les plus qualifies dtoient Frere Ber- 

nard de Salgues, Commandeur de Saint- Gilles , Frere Raimond 
Segeri, Pr6tre, & Frere Ponce deSeguin, Chevalier de cette Mai* 
fon , Frere Bertrand de Sylva, Chevalier de celle du Puy , & Frere 
Ponce Segueri de Caux , Chevalier de la Maiion de Sainte-Eulalie ; 
tous les autres £toient des Freres Servans. Les Commiflaires les ayant 
mis en liberty , les prirent ftparement , & les interrogerent : ceux ci 
nierent d’abord unanimement tous les chefs d’accufation ; trois ou 
quatre Freres Servans avouerent feulement , dans un fecond interro- 
gatoire , quelques-uns des articles, entre autres la c^monie de leur 
reception , mais ils perfifterent a nier tous les autres , ou ddclarerent 
du moins qu’ils n’en favoient rien. Comme.on reprochoit a Pun d’eux 
qu’il avoit avou£ tous ces crimes dans deux interrogatoires pr£c£- 
dens , il foutint que 9’ayoit £t£ par crainte des tourmens , r^voqua 
cette confeflion, & dlclara qu’elle £roit faufle; apres quoi il fut 
renvoy^ en prifon. Nous verrons, fur l’ann^e fuivante, comment fe 
termina cette enqu£te (39). 


( 38) Quarta vita Clem. V> tom . i , colum . 
153* *54, If5. 

Hiftoife des Archevcques dc Rouen, pag. 
4*3. Continuat . GuilL Nangis . 


Hiftoire du Corned d'Evreuz , pag. 114. 
(39) Hiftoire glnfr.de Languedoc, tom. 
pag. 140. 
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En Angleterre , les chofes alloient plus lentement , & avec moins - I J I ' 
derigueur; Pautorite royale y contenoit les Inquifiteurs, qui, ne Ja molIi! >? 
pouvant rien faire fans autorifation , etoient obliges d’y recourir fou- 
vent. Sur leurs remontrances , Edouard ordonna au Constable de 
la Tour de Londres de leur prater fecours , quand il s’agiroit de Spa- 
rer les prifonniers ; c’eft apparemment que leur grand nombre n’avoit 
pas permis qu’ils fuflent log^s feparement : le Roi voulut aufli que les 
Gardes & Geoliers fe foumifient aux Inquifiteurs en tout ce qu’ils 
ordonneroient felon les regies, touchant les perfonnes des accufds, 
c’eft-a-dire , lorfqu’il s’agiroit de les reflerrer ou de les mettre a la 
quefiion. Malgre ces ordres r£it£r£s , on n’obeifloit dans cette affaire 
qu’avec une extreme repugnance; Edouard fut oblige de s’en piaindre 
en ces termes : « Parce qu’au mepris de mes defenfes les plus ex— 

>» prefTes, dit-il au Sherif d’Yorck, vous laiflez aux Templiers , 

»» dont on vous a confie la garde, toute liberte de fortir , d’aller & de 
»» venir , nous vous enjoignons derechef, & ordonnons abfolument de 
»> les contenir & garder de fa$on que vous puifliez en repondre , & 

»» les reprefenter toutes les fois que vous en recevrez ordre de notre 
»» part , autrement , vous en paffere? par les peines que vous me~ 

*» ritez (40). n 

Depuis le p janvier jufqu’au 10 fifvrier, les Inquifiteurs, aflembMs 
dans l’Eglife de Saint -Martin de Lugdate, & pr£fid£s par l’Ev£que 
de Londres , choifirent trente-quatre prifonniers de ceux qui avoient 
d^ja comparu , pour les examiner feparement fur vingt-quatre chefs 
relatifs au memo ire du Pape. Ils rendirent , chacun en particulier , 
ee temoignage i la verite , que le Precepteur d’ Angleterre & tous les 
Templiers Anglois eroient gens de probite , & d’autant plus dignes 
de foi , que ni la crainte du Grand-Maitre , ni aucune autre vue hu- 
maine ne les avoit fait chanceler dans leurs reponfes ; qu’ils n’ont 
d’autre regie que celle qui leur vient du Saint-Siege ; que toutes leurs 
obfervances font ecrites & regies par le Chapitre general qui fe tient 


C40) Aftj. Rymeri, 165, 1 66, 174, 
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. m en Chipre ; que c’eft de-H & non des Francois qu'ils re^oivent leurs 
J T, M conftitutions ; qu’il eft certains pechOs dont le SupOrieur ne leur donne 

■- ■ ■ pas I’abfolution , tel qu’eft le parjure, mais que quand il les abfout 

. des fautes commifes contre la regie , il les renvoie k 1’EvOque ou k 
un autre PrOrre , apr£s avoir frappO le coupable de trois coups de 
difcipline. Qu’i la vOritO Jacques de Molai & Hugues de Peralde ont 
tenu des Chapitres en Angleterre , qu’ils y ont fait des rOglemens , 
mais tout contraires a ce dont parle le Pape. Que tout ce dont on 
les charge,, loin d’etre notoire, n’eft qu’impofture, & que toils ceux 
qui ont avouO le contraire font des menreurs; enfin , qu’ils n’ont 
d’autre -chofe a dOpofer ni pour le prOfent ni pour l’avenir. 

Ces tOtnoignages furent reconnus & confrontes par des Notaires ,_ 
dans la Maifon du Doyen de Londres , pardevant 1’EvOque de cette 
ville, celui de Chichefter , deux Inquifiteurs , un Official & Hugues 
de Warknesby , le to de fOvrier. Rien de tout cela ne fut capable de 
tranquillifer l’lnquifition : il fallut encore imaginer cinq autres articles, 
fur lefquels on fomma trente-un Chevaliers de dire la vOritO , en 
vertu de leur premier ferment. Ils comparurent le 3 mars, rOpondirent 
folidement , & de maniere a contenter des Juges moins prOvenus. 

Parce que les informations faites it Londres n’avoient eu jufqu’alors 
pour objet que POrdre en gOnOral , on commen 9 a, le lendemain 
de la Pentecbte , k faire jurer les accufOs de repondre au jufte fur 
, tout ce qu’on leur demanderoit de chaque metnbre en particu- 
lier. En plufieurs feances on en examina trente-fix , en commen- 
9 ant par lea deux Precepteurs , Guillaume de la Moore & Itnbert 
Blancke. L’lnquifition ne s’attacha qu’a ce qu’elle trouvoit de moins 
abfurde dans le Memoire du Pape , & prefque toutes les interroga- 
tions roulerent fur la maniere dont les SupOrieurs faifoient l’abfoute 
en Chapitre. Ils repondirent en fubftance, que le Chapitre aflemblO , 
on commence par la priere ; qu’enfuite , celui qui reconnoit la faute 
dont on Paccufe vient fe prOfenter, les Opaules nues, devant le Pro- 
ficient, qui hit do nne trois coups de d i fciplin e, ea lui difant : Mon. 
Frere , priez le Seigneur qu’il vous accocde pardon ; pour moi , je 

vous 


Digitized by v^ooQle 


DESTEMPLIERS. 141' 

vous pardonne autant qu’il eft en moi , & felon le pouvoir que j’en -m.. ■» 

ai re$u de Dieu & du Saint-Si^ge ; puis aprfcs avoir recommand^ le Ja moui. m 
coupable aux prieres de la Communaut£, on le renvoie au Chapelain, 

& on lui enjoint une penitence. Pour ceux qui ne veulent pas fe recon- 
noitre coupables, ou qui omettent, par honte & par crainte des chd- 
timens, des fautes confiderables , comme d’avoir fouftrait quelque 
chofe des aumdnes qui fe font a 1’Ordre , on leur declare qu’ils n’ont 
aucune participation aux biens fpirituels de la Maifon. 

Apres la confrontation de ces r^ponfes, Ies Inquifiteurs firent un 
m^moire , ou ils pretendent que , par tout ce qui a itepofe , & 
par la Bulle du Pape , il eft notoire & prouve que le Grand-Maitre 
de 1 ’Ordre, les Pr^cepteurs de Poitou & de Normandie ont refu 
plufieurs fujets de la maniere qui eft expofee dans la Bulle ; qu’il n’y 
a pas d’autre reception dans tout 1’Ordre ; que Ies Sup^rieurs peuvent 
abfoudre des p^ches, quoique laiques , felon les d^pofans; qu’ils l’ont 
m£me fait plufieurs fois ; enfin , qu’il n’dtoit plus n^ceflaire de s’ac— 
cufer a un Prdtre des fautes declares en Chapirre. C’eft au Ie&eur 
Equitable & juger de cette indudion. 

II reftoit encore a examiner ceux de Lincoln , d’Yorck & de 
Dublin. Les premiers , au nombre de vingt , pr£fent£s fur la fin de 
mars & au commencement d’avril , d^poferent tous unanimement 
qu’ils n’avoient jamais reconnu dans 1 ’Ordre rien de contraire k la 
foi ni aux bonnes moeurs ; que l’heure de leur reception £toit celle 
de prime ; qu’ils ne reconnoifloient dans le Grand-Maitre aucun pou* 
voir de remettre les p£ch£s , mais feulement les fautes de Chapitre ; 
qu’ils ne croyoient pas que leurs confreres fuflent convenus de rien 
devant le Pape t fi ce n’eft par la crainte des tourmens , & que s’ils 
l’avojent fait , ils ^toient des fauftaires. Celui de tous qui fubit I’exa- 
men le plus rigoureux doit un apoftat dont on ne put rien tirer que 
d’avantageux a l’Ordre qu’il avoit quitt& 

Aprfes deux mois ^coules , on en rappela feize de ceux-ci , pour 
£tre fpecialement interrog^s fur 1’article qui tenoit le plus <1 cceur , 
c’eft- i-dire , fur la maniere dont les Sup^rieurs faifoient le Chapitre: 

Tome II, Hh 
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' ils donnerent tous la m^me rfponfe, & dirent qu’k ceux quiavouent 

J *mol*i. DE kurs fautes, le Pnffident pardonne , autant qu’il eft en lui , celles qut 
- font contre la regie , & que , pour l’abfolution , il les renvoie au Cha- 

pelatn. 

Ceux de la Province d’Yorck furent examines fur la fin d’avril & 
les quatre premiers jours de mai ; ils n’&oient que vingt-trois. Leurs 
d^pofitions font toutes k la decharge de I’Ordre & des particuliers , 
except^ celle du Frere Thomas de Stanford , dont quelques termes 
peuvent £tre pn’s en mauvaife part. Interrog^ fur le pouvoir des Su- 
pfrieurs majeurs , il r£pond que le Grand-Maitre , les Vifiteurs , Pr£- 
cepteurs & autres ayant fup^riorit^ peuvent abfoudre des fept p^ch^s 
inortels,quand on demande miff ricoirde au Chapirre g£nf ral, & qu’alora 
on enjoint une penitence : qu’il n’eft pas n^ceflaire de fe confefler a 
un Pr£tre des p£ch6s dont on a £t£ abfous , k moins qu’on n’y foit ren- 
xoy6. Interrog6 quels font les p£ch£s pour lefquels on renvoie aux 
Pr^trcs , il r£pond , que quand on fe pr^fente au Chapelain , il abfout 
des p£chf s occultes de la chair & de tout autre , excepte de la fi— 
monie & des cas encourus par le canon : Si quis Juadente diabolo ; 
c’cft-a-dire, que les Sup^rieurs avoient pouvoir de remettre les peines 
inflig^es par la regie contre toutes fortes de fautes ; qu’on n’etoit ren- 
voy 6 aux Pr£tres ni pour cette peine , ni pour les fautes de Chapitre , 
ni pour £tre relev£ des cenfures , mais feulement pour les peches non 
rfferv^s au Pape. C’eft une faute bien pardonnable a un la'ique des, 
fiecles d’ignorance , de ne s’£tre pas expliqu£ clairement fur tout 
cela. Quant aux autres articles , Stanford r^pondit de meme que fes 
confreres. Ce- qui me fait croire que ce Chevalier n’avoit pas l’efprit 
prffent a ce qu’il difoit, c’eft qu’il d£pofe avoir re^u en Chipre 
par un Frere Wiliams de Bement, qu’il nom me Grand-Maitre, 
& dont-il n’eft fait aucune mention dans l’Hiftoire. 

Le io de Mai , 1’Archevdque d’Yorck ayant afiemble fes Suffragans 
pour conffrer fur l’etat des Templiers de fa Province, & trouvant 
qu’un bon nombre de fugitifs refufoient d’ob&r aux citations & de 
comparoitre, les dfclara contumaces, & convoqua un autre Concile 
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pour Ie 24 de Mai de 1 ’ann^e fuivante , dans l’Eglife de Saint-Pierre 
d’Yorck. 

Ce fut aufli au commencement de 1310 que comparurent les Tem- 
pliers Irlandois : on les fit pafTer par diffdens examens , pendant ie 
mois de fifvrier & de mars, a Dublin, dans FEglife de Saint-Pa trice. 
De trente qu’ils doient , pas un ne balan^a a difculper Ton Ordre ; 
quelques-uns feulement parurent hefiter fur quelques articles. 

Le Frere Richard de Burchesham avoit avou£ d’abord qu’on Ieur 
faifolt jurer de procurer Favantage & le bien de l’Ordre par toutes 
fortes de voies ; mais il fe rdra&a dans un fecond interrogatoire , foit 
pour avoir de furpris, foit pour avoir de mal entendu. 

Le Frere Tanet, Pr^cepteur d’lrlande , ayant preincrement r^- 
pondu , fans diftin&ion , que le Grand-Maitre pouvoit abfoudre , fe 
rdra&a trois jours apres , & die que le Grand-Maitre ne pouvoit 
abfoudre ni changer la penitence impose par le Chapelain. 

Le Frere Jean deFaversham, interrog^, dans un fecond examen , 
s’il croyoit , & fi on ne leur enfeignoit pas que le Grand-Maitre 
pouvoit les abfoudre de leurs pd:hd, r^pondit affirmativement, fans 
aucune diftin&ion , entre coulpe, peine ou cenfure. On leur demanda 
prefqu’i tous a quelle heure de la nuit fe faifoient leurs receptions : 
ils r^pondirent qu’ils n’avoient pas d£ re^us la nuit , mais a 1’aurore. 

Le Frere "Williams de Kilros, Chapelain , fut un de ceux que les 
Inquifiteurs , qui doient trois Dominicains , examinerent le plus rigou- 
reufement ; il dit entre autres chofcs que quand on resoit un Acolyte, 
un Diacre ou Soudiacre , il demeure toute fa vie dans le m£me dat*-, 
fans pouvoir afpirer a un grade plus devd Kilros comparut trois fois, 
la premiere & la feconde il ne r^pondit rien qui ne pdt faire honneur 
h l’Ordre ; la troifieme , il ddlara que le Grand-Maitre , ayant en- 
tendu la confeflion d’un Chevalier , ordonne au Chapelain de Fab- 
foudre , fans que celui-ci ait ou'i la confeflion du penitent. ( C’eft 
qu’elle avoit 6 t 6 publique , & que le tout fe pafloit en Chapitre , les 
Prdtres prefens. ) 

On lui fit aufli dire que FOrdre doit foupfonn^ depuis long- 

Hh ij 
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terns , tant a caufe de fes grands biens que pour fes liaifons & fes 
traitls avec les Sarafins ; que le Frere Bacheler avoit 6 t 6 tu£ dans 
la Maifon du nouveau Temple , k Londres , par fes confreres ; qu’un 
certain Frere , dont il ne fait pas le nom , & qui avoit demeur^ k 
Killefan , y avoit commis le p£ch£ contre nature ; qu’il fallut le 
mettre a l’infirmerie de cet endroit , & qu’il y mourut. 

II eft fort douteux ft Kilros ne fut pas mis a la queftion : ce qui 
eft certain , c’eft qu’en Angleterre comme en France , on employ* 
toutes fortes de moyens pourtirer des aveux de ces infortun^s. L’^di- 
teur des Ades que nous fuivons dit qu’il en a preuve par devers lur, 
& qu’il eft en erat de d^montrer aux curieux comment on a voir foin. 
de mettre les accuf^s plus & l’droir , de les Sparer , de les faire 
pafler dans des maifons loupes a deflein , de leur interdire plus sure- 
ment toute communication. D’un cot£ , les Sherifs de Londres ufoient 
tantdt de menaces , tantdt de carefles envers leurs Geoliers ; d’autre 
part, afin de les intimider, & de leur infpirer plus de terreur, on 
leur envoyoit dee perfonnes laiques , feveres &c cruelles , & m£me 
des juges criminels , Iorfqu’ils ne vouloient pas fe rendre aux follici- 
tations des Pr£tres & des Ev£ques. A ceux qui nioient le tout ou 
qui fe rdradoient , on donnoit pour accufateurs les deux ou trois de 
l’Ordre qui avoient avou£ , en les conduifant aujourd’hui a une tour, 
& demain a une autre. Nousavons quelque chofe de plus precis encore 
dans une Iettre d’Edouard aux Maires & Sherifs de Londres , par 
laquelle il leur enjoint d’etre pr^fens aux enquires , de mettre les pri- 
fonniers it la queftion , de les reprendre & reconduire aux tours & 
aux portes , lorfqu’ils auront 6 ti examines (41). 

Le 23 de Mai , on en conduifit quatorze dans l’Eglife de Saint— 
Patrice de Dublin , en pr£fence des trois Dominicains Inquifiteurs , 
& d’un Chanoine , Commiflaire de l’Ev£que , afin de leur donner 
ledure de leurs depofitions , & pour leur demander s’ils vouloient 
s’en renir a ce que des perfonnes religieufes & dignes de foi , qui ^toient 


( 14 ) Concilia Magna Britannia , tom, i. | Acia Rymcri , tom • i , part . 4 , pag, 177. 
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la prefentes , alloient depofer fur ce qu’elles favoient par oui-dire ou **• ' ■ ' •' 

r m m Jacques db 

de fcience certaine , touchant les crimes & les h^rdfies en queftion. molai. 
Us r^pondirenc tous enfemble, puis chacun en pardculier, qu’ils s'en hi*. 
tiendroient a ces t^moignages. 

Les t^moins £toient au nombre de quarante-un , prefque tous Re- 
ligieux. Apres ferment pr£t6 , le premier qui d£ pofa fut Je Gardien 
des Mineurs de Dublin , it la t£te de fes confreres. 

Interroge s’il croit que les accufes fontcoupables de tous les crimes 
que le Pape leur impute dans fa Bulle , il rlpond qu’il ne les a jamais 
vu commettre aucun de ces attentats ; qu’il croit cependant qu’ils 
en font coupables tous , & chacun en pardculier, & les raifons qu’il 
en donne font : 

1°. Que le Grand-Maitre & quelques autres ont avou£ dfevant le 
Pape & fes Officiers la plus grande partie de ces crimes , felon que 
la Bulle m£me en fait foi. 

2 0 . Parce que, de leur propre aveu, il n’y a par tout l’Ordre 
qu’une maniere de recevoir a profeflion, & qu’ils font par-tout obli- 
ges de fuivre les rdglemens du Grand-Maitre & de fon Chapitre. 

3°. Parce que leur reception eft clandeftine , & qu’ils jurent de ne 
la pas r£v£Ier ; d’oii s’enfuit , dit le Pere Gardien , un grand fcandale 
pour l’Eglife , & un danger Evident pour le falut des ames. 

Le fecond dit la nidme chofe , & ajoute qu’il a beaucoup fr^quentd 
ceux de Cloucharf ; qu’il en a vu un, noniml Guillaume de Ware- 
come, qui, <1 l’lllvation de l’hoftie, fe tenoit le vifage bai(F£ , au lieu 
de regarder le facrement. 

Les troifieme & quatrieme ne difent rien de plus que le premier. Le 
cinquieme ajoute avoir vu h Paris un Chevalier confefler devant le 
Roi & tout le Clerg£ les articles contenus dans la Bulle. Les quatre 
fuivans difent la meme chofe ; mais le neuvieme ajoute qu’il a de 
fortes raifons de fufpe&er le Pr^cepteur d’lrlande ; qu’il le croit cou- 
pable d’her^fie, parce que, de fon propre aveu, il a £t£ plus d’un 
an dans la Palestine , a la fuite du. Grand - Maitre , avec qui il a 
6t6 en liaifon tres>-intinie , & dont il a reju de riches pr^fens en 
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habits , chevaux & equipages : les fept autres ne d^pofent rien de 

plus. 

Le dix-feptieme t&noin , qui eft I’Abb£ de Saint-Thomas , Cha-* 
noine Rlgulier pres de Dublin, declare avoir appris de plufieurs , 
tant Religieux que S&uliers , que les Templiers etoient de mauvaife 
croyance,& qu’ils renioient J£fus-Chrift. Interroge quand eft-ce qu’il 
avoir ainfi ou'i parler, il dit que c’&oit la veille de la publication de 
la jBulle ; qu’il eft pleinement convaincu que ceux d’lrlande font cou- 
pables , & les raifons qu’il en donne font les m£mes qu’avoit donates 
le Gardien des Freres Mineurs. Le Prieur & fix autres Chanoines 
foufcrivirent k cette ddpofition de leur Abbe. 

Le vingt-fixieme dit que, fervant un jour la meffe de fonFrere a 
Clonfarht, il s’appe^ut qu’a l’£I£vation les Chevaliers avoient les 
yeux baiftifs vers la terre , au lieu de regarder l’hoftie ; qu’ils ne fai— 
foient pas attention k la le&ure de l’Evangile , & qu’ayant voulu porter 
la paix au chceur a 1 * Agnus Dei , un Clesc pr^fent l’arr^ta, & lux 
dit : c’eft bien aux Templiers qu’il faut porter la paix; que c’eft 
ce qui lui a rendu ces Religieux fufpe&s , & lui fait croire tout le 
mal qu’on en dit. 

Les douze fuivans , qui Etoient aufli Religieux , opinerent du bon- 
net, & ne d^poferent rien de plus remarquable que ceux qui les 
avoient pr£c£d£s. 

Le trente— neuvieme <£toit un ancien domeftique des accuf<£s , ff quel 

. * 

ddpofa , entre autres balivernes , avoir oui-dire que grand nombre 
de Chevaliers avoient £t£ enferm^s dans un fac & jett^s dans la tner ; 
qu’il ne l’a cependant jamais vu pratiquer ; qu’il n’en fait pas la rai- 
fon , 6c qu’il he connok aucun de ceux qui auroient £t6 ainfi noyes. 
J’ai vu auflfi , dit-il , a Limiffo , un Chevalier emprifonnl , fans que 
fen aie connu la raifon ce que je fais , c’eft qu’il brifa fes liens , 
que s’ltant enfui chez les Hofpitaliers dans un linceul , il y refta juf- 
qu’au moment qu’il trouva l’occafion de repafter dans fon pays , ce 
qu’il fit aux d^pens des Hofpitaliers. Je ne crois pas, ajouta-r-il, qu’il 
foie depuis retourn^ dans fon Ordre. 
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Selon Ie quarante-unieme & dernier t^moin , on dit commun&nent -- ■ ■ 

dans la Paleftine que les Templiers commettent le p^chd contre nature , Ja molai. d1e 
& que quand un fujet de l’Ordre t^moigne quelque envie d’en fortir , on 
le jette dans la mer avec une pierre au col. II declare que tous les 
vendredis its foulent aux pieds la Croix , & qu’ils mettent a mort 
tous ceux qui ne confentent pas a leurs damnables pratiques ; enfin , 
qu’ils patent a ufure, & qu’ils ne rendent jamais compte du frnit 
des terres qu’ils ont en gage ; qu’ils en agiflent ainfi , a ce qu’il penfe , 
en Chipre & par tout le monde ; que tout ce que le Grand-Maitre 
ordonne doit, a ce qu’il a oui-dire, s’ex^cuter dans tout l’Ordre. 

II eft Evident, par ces d^pofitions des Templiers Anglois, qu’au 
terns oil l’on a fevi contre cet Ordre , la difcipline r^gulierc y &oit 
en vigueur. Ces vifites fr^quentes , tant du Grand-Maitre que de fes 
Vicaires, ces d^pofitions des Sup^rieurs , ces changemens fairs par 
Hugues de Peralde dans le cours de fes vifites, ces accufations en Cha- 
pitre , ces penitences , ces proclamations , ce rebelie emprifonnl , ce 
proprieraire foudroye par les plus terribles cenfures , font des preuves 
de ce que j’avance ; & a quelles autres marques plus certaines pour- 
roit-on connoltre qu’une focidt^ Religieufe eft dans fa vigueur ? Ce 
ne font pas les fautes qui font Ip-telachement , e’eft Timpunite. S’ils 
s’^roienr alors eioign^s de la fimplicite de leurs pr^decefleurs , s’ilg 
fe r^pandoient trop dans le monde , s’ils aimoient k ^tendre leur do- 
maine par des acquifitions nouvelles, c’&oient des fautes d’huntanitl, 

& non de profeflion. Parce qu’au treizieme fiecle les Chrltiens 
Orientaux £toienr, & ce qu’on pretend, les plus corrompus de l’uni- 
vers, & qu’il y avoir parmi eux des Templiers, tout l’Ordre en 
6 toit-il plus reliche ? ailleurs , les habitans de tant de Conmianderies 
en eroienr-ils moins honn£tes gens ? Les Igaremens de quelques Che* 
valiers qui auroient pu £tre libertins , fanatiques , h^rodoxes ou 
rebelles ne peuvent prouver la corruption d’un inftitut dont la regie 
condamne, fans reftriftion , le libertinage , le fanatifme & la rebel- 
lion. Quand on fe reprefente un Sup^rieur en Chapitre , impofant 
des penitences pour des fautes contre la regie, 6 c renyoyant les 
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coupables aux Pr£tres , a qni il appartient de juger entre la lepre & 
la lepre, quand on voit un Ordre accufe de trop grande f<£v^rit£ dans 
la corre&ion des fautes , on fe die a foi-m£me , oil eft done la de- 
cadence , oil eft done Pimpunitd ? 

Revenons aux prifonniers de France : on nous die bien qu’a Troyes 
deux Chevaliers & un Commandeur reconnurent, fans contrainte, 
Pabjuration avec les baifers revoltans ; que s’dtanr mis a genoux, ils 
demanderent pardon avec larmes , mais on a juge a propos de garder 
un profond filence fur les rdponfes des autres Champenois. En Nor- 
mandie , on en examina d’abord treize , qui , apres qu’on leur eut 
promis grace de la part de l’Eglife & du Roi, reconnurent tour, 
except^ l’idolatrie. Le dernier , ne voulant rien avouer , fut mis a la 
queftion , & reconnut Ie tout apres qu’on lui eut promis grace comme 
aux autres. A Caen , on en interrogea encore quatre , ’ qui ayant 
demandd , ft en rdpondant comme les premiers ils auroient vie fauve, 
avouerent tout , except^ Pabjuration , fur la promefTe de pardon qui 
leur fut donnde. 

C’eft chofe a remarquer , que les inepties , faufletds & contradic- 
tions des ddpofans. A Caen , les baifers infames du jour de la pro- 
feflion fe donnoient par le Supdrieuraux Afpirans; ailleurs, paries 
Afpirans au Supdrieurs. A Carcaflonne , on depofe que l’adoration de 
Pidole fe fait le jour de la rdeeption. A Bayeux , Caen , on dit ne 
l’aroir jamais vue , parce qu’elle ne fe prariquoit que durant la tenue 
du Chapitre gdndral. A Paris , Pabjuration & le crime contre nature 
font des ftatuts de POrdre. A Londres , c’eft une mauvaife courume 
feulement, inrroduite par un Grand-Maitre , qui, devenu prifon- 
nier d’un Sultan , n’obtint fa libertd qu’i condition de 1’dtabUr dans 
l’Ordre. Interroges fur le nom de ce Grand - Maitre , les uns le 
nomment Roncelin ou Procelin , d’autres , Thomas Berard ou Ber- 
nard ; & ce qu’il y a de fingulier , c’eft qu’il n’y eut jamais de Ron- 
celin Grand-Maitre , & que Berard ne fut jamais prifonnier des Inft- 
deles. ACahors, il fallut avouer que perfonne n’dtoitregu dans I’Ordre 
qu’en paflant par toutes les edrdmonies qui rendent la profeflion cri- 

minclle. 
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minelle. A Metz, 1 ’Inquifiteur pour les Trois-Ev^ch^s trouve le ■ ■ " » ■ " 
contraire , & mande au Roi qu’il ne voit rien que d’honn£te dans la Ja m 1 olai. de 

reception de ceux qu’il a interrog^s. Dans certains endroits on d^pofe 

ne favoir pourquoi on porte une ceinture fous les habits ; dans d’autres , 
c’eft un remede contre 1 ’enrie de reveler les fecrets de l’Ordre ; ailleurs , 
c’eft un pr^fervatif contre les ardeurs de la concupifcence , ou une 
marque de devotion enrers la Sainte Vierge (4 z). 


<41) Dupuy, Coudamnation des Tcmplicrs, pag. 79, 81 # 8} , % 6 9 88, po, 91 , 91, 9) , 
6f alibi pajfim . 


Fin du Livrc trci\icme. 
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HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGlLTIQUE 

' DEL’ORDRE 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE QUATORZIEME. 

■ ^Xalcr£ les lettres du Roi Philippe^ PEmpereur Henri , malgrd 

les inftances r£it£r£es du Pape aupres de PArchiduc d’Autriche , les 
, JIOt Templiers ne furent riulle part moins vex& qu’en Allemagne ; non 
parce qu’on les perflcutoit trop en France, ainfi que fe l’imagine le 
c&ebre Voltaire , niais parce qu’on ne les pouvoit croire capables 
de tant d’infamies. Quelque d£vou£ que fut aux ordres du Pape 1’Ar- 
chev£que de Magdebourg , il ne put emp^cher qu’en Saxe ceux qu’il 
avoit fait faifir n’dchappaflent aux pourfuites de l’lnquilition, foit parce 
qu’on eut piti6 de ces braves Seigneurs , dit I’Annalifte de Goflar (i), 
foit parce que le Due de Brunfwick les prit fous fa proteftion. Ce 
Prince avoit eu trois de fes fils Chevaliers , un du Temple & dt ux 


(i) Antiquitates Gojlar ienfes , lib* $ 3 pag . 32f. 

Item, Principum Chriftianorum Stemmata , fol* 18, verfo. 
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de PHopital , qui ^toienc morts dans les dernieres expeditions contre 
Ies Infideles. 

On ne trouve point qu’ailieurs aucuns Tempiiers AUemands aient 
&e faifis en confluence des ordres du Pape ; auffi crut-il devoir s’en 
plaindre a l’Archev£que de Mayence, en lui reprochant fa Ienteur, 
& la maniere dont il procedoit en cette affaire. C’eft que le Pr^Iat 
fomme de faire des informations & d’intimer les ordres de Sa Sain- 
ted aux Archev£ques de Treves & de Magdebourg , avoit jug£ a 
propos d’en conf£rer auparavant avec fes Conprovinciaux , & de les 
affembler en Concile a cette occalion ; ce qui &ant parvenu k la 
connoiffance des Chevaliers , les avoit engages a fe precautionner. 
Ceux des environs de Mayence,craignant d’etre furpris commel’avoient 
dte ceux des environs de Magdebourg , & bien informes de tout ce 
qui fe tramoit, partirent de Grombach au nombre de vingt, k la 
fuite d’un Pr^cepteur noram^ Hugues , de la famille des Comtes Sau- 
rages du Rhin , qui , fans £tre cite ni attendu , entra dans Mayence 
avec fa troupe , en habit de campagne , le fabre pendant fous Ie 
manreau , fe pr^fenta au Synode avec un air refpe&ueux , maisferme 
& allure , & qui refpiroit je ne fais quoi de mena 9 ant. Je ne viens 
point, dit-il, pour exercer aucune violence contre des Miniftres que 
la religion nous ordonne de refpe&er, parce qu’ils.font les Vicaires 
de Jefus-Chrift ; mais ayant appris que vous &iez affembies pour 
nous profcrire, moi & mes Freres, pour nous frapper des plus ter- 
ribles anath£mes , enfin , pour nous d^vouer aux plus affreux fupplicesj 
coinme coupables de crimes inouis , & dont on foup^onneroit k peine 
des Paiens , je demande qu’auparavant vous ayiez k publier fade que 
je tiens en main : c’eft une apologie de la Sainte Religion du Temple, 
un appel de la fentence de Clement , le plus inique & Ie plus inclement 
des juges, une proteftatio*n , en un mot, contre la condamnation 
injufte d’une foci£te dont nous nous offrons de prouver l’innocence 
a la face de Punivers. Aufli-t6t ils etendent leurs manteaux blancs 
par terre , les couvrent de charbons embrafls , & cependant aucun ne 
brule. Le Prudent, donn^ du prodige & de la noble intrepidity de 

Iiij 


Jacqufs de 
Molai. 
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i... ccs braves Gentilshommes , rejut leur appel, en fit donner le&ure , 

les renvoya chez eux en liberty , & leur promit toute forte de fatis— 
fa&ion , ra^me de s’employer en leur faveur aupres de Sa Sainted (i). 

On dit que l’Archev£que prit tellement cette affaire a cceur, qu’il 
ne put gouter aucun repos qu’il n’eut envoy£ fon Chancelier au Pape. 
Un mauvais plaifant ayant avanc£ en fa prefence qu’apparemment il 
n’y avoiteu chez les Templiers Francois rien d’innocent que ffiabir, 
puifqu’il avoit 6t6 feul dpargn^ par les flammes, le Pr^lat le reprit 
fev^rement, & traita fa reflexion d’irnpi^ & d’extravagance; c’eft 
que les Chevaliers , trompes par de' faux bruits , avoient avanc£ 
dans leur ade d’appel que le feu n’avoit ofe toucher aux habits de ceux 
qu’on avoit bruits en France. Au refte, 1 ’EIedeur fut tellement frapp£ 
des raifons que les Chevaliers apportoient pour fe juftifier, qu’ayant 
appris que l*Archev£que de Magdebourg avoit pr^venu les ordres qu’il 
.avoit a lui communiquer , il s’en irrita , jufqu’a le faire excommunier 
par l’Ev£que' d’Halberftad. Burchard en porta fa plainte au Pape , qui 
ne manqua pas de l’abfoudre aufli-t 6 t , d’approuver fa conduite, & 
de blamer celle de 1’Eledeur ( 3 ). 

Quelques mois apres , on refut a Mayence de nouveaux ordres 
pour informer : il fallut en confluence raflembler les Suffragans , 
yecommencer la procedure , & faire de nouvelles perquifitions ; on 
entendit quarante-neuf tlmoins, qui tous unanimement depoferenr 
a la decharge desaccufifs, de forte qu’apres les formalins ordinaires, 
les Chevaliers furent declares innocens , & renvoyls abfous. 11 eft 
faux qu’ils furent difperfls dans des Monafteres pour y faire peni- 
tence i nous verrons ailleurs ce qu’ils devinrent. Ils avoient une Mai- 
fon dans Mayence; l’Eglife Paroifliale de Saint-Ignace leur appar- 
tenoit , comrae il fe voit par un manufcrit tire d’une Maifon voifine , 
qu’on appelle encore aujourd’hui la Cour du Temple , & qui depend 
du Monaftere de Saint-Jacques ( 4 ). 

(1) L'Abbj Vdy , Hiftoire dc France , fur (4) Rerum Moguntiacarum , tom., 1, fag. 
Fan ijii, d’apres Nauclcrus & Bzoviut. 7 f , & tom. 1 , pag. Col. 

( 3 ) Qdoric Rainald . , ad kune ann., n. 40. 
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II fe tint aufli k Treves, vers ce terns la , une aflemblde de la . ' ■ -r 

Province, oil le procfcs fut intent^ aux Chevaliers dans les formes, Ja molai. m 
& oil ils furent jug^s innocens , fur le rapport de dix-fept t^morns , ‘ 

dont aucun ne Ieur fut contraire. On crut devoir envoyer au Pape 
les ades de ces deux Synodes , ce qui fut caufe en partie que le terme 
du Concile de Vienne, fix£ aux calendes d’o&obre de cette ann£e, 
fut proroge au m£me mois de Fannie fuivante ( 5 ). 

Confor moment aux ordres du Pape, les Archev£ques de Tolede, 
de Compoftelle & de Seville , les Ev^ques de Palence & de Lisbonne 
firent des perquifitions tres-exa&es fur la conduite des Chevaliers 
ties Royaumes de Caftille , de L^on & de Portugal , pour £tre pr 6~ 
fences a un Concile provincial qu’ils devoient aflembler. L’Arche- 
v£que de Tolede informa dans le Royaume de m£ine nom que fon 
Siege ; l’Archev£que de Seville, dans l’Andaloufie ; l’Archev^que de 
Saint-Jacques , dans le Royaume de L£on , l’Ev^que de Palence , dans 
le Royaume de Caftille, & I’Ev£que de Lisbonne; dansle Royaume 
de Portugal. Apr&s avoir apport£ tous leurs foins , pour ne pas s’en 
laifler impofer , 1’Archev^que de Tolede & celui de Seville , & l’Ev£que 
de Lisbonne s’aflemblerent a Medino del Campo , manderent le Grand- 
Pr^cepteur Roderic Yanez & les principaux Chevaliers, qui compa- 
rurent a l’inftant avec tout le refped poflible : il Ieur fut ordonn£ de 
fe rendre a la prifon qu’on Ieur marqua , ce qu’ils ex^cuterent avec 
humility & r^fignation k la volontd de Dieu, mais aftiirls int^rieu- 
rement de Ieur innocence. Des qu’ils fe furent pr£fent£s en prifon , 
on Ieur fit prater ferment de fe conftituer prifonniers toutes les fois 
qu’ils en feroient requis , apres quoi on Ieur rendit la liberty. 

Le 21 d’o&obre on fit a Salamanque 1’ouverture d’un Concile, au- 
quel les Archeveques de Tolede & de Seville , qui ne purent s’y 
rendre , remirent , de m£me que 1’Ev^que de Palence , les proc£s- 
verbaux qu’ils avoient drefles. Les Pr&ats qui y aftifterent furent 
Don Roderic, Archevdque de Compoftelle, qui y prdfida, Don Jean, 


(5) Odcric Rcinald . , ad hunc annum , n, 40* 
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*= favoir; ceux de Faro, d’Amotiro, de Goya, de Saint-Felix de 
jA MotA*i. DE Canabal , de Neya, de Majorque, de Notre-Dame de Villafirga; ceux 
IJI#> de Vilardig, de Safinez, d’AIconede, de Caravacca, de Capella, 
de Villalpanda , de Saint-Pierre de Zamora , de Medina , de Luy- 
tuofas , dc Salamanque , d’AIconcitar , d’Ejares , de Ciudad de Ven- 
tofo, de Calvarcaes , de Benavente , de Junco, de Montalvan, avec 
les Maifons de Cebollan & de Villalva qui en dependent, & celles 
de Seville & de Cordoue. On verra dans peu quelle fut. la deftina- 
tion de tous ces grands biens ( 7 ). 

II n’eft pas ^tonnant qu’il fe foit trouv^ de terns a autre des em- 
barras dans l’adminiftration des reVenus du Temple. Sur la fin de 
cette ann£e, Jean de Haftinges, SAnechal du Roi d’Angleterre en 
Gafcogne, alia reprefenter au Saint-Siege qu’Edouard , fon maitre, 
ne s’Atoit deflaifi des biens des Chevaliers- en Aquitaine , entre les 
mains des Adminiftrateurs Ecclefiaftiques , qu’a condition qu’il auroit 
fur ces biens, comme Due d’ Aquitaine, les monies droits qu’avoitle 
Roi de France fur ceux de fa jurifdi&ion , & que fi Philippe venoit 
k obtenir quelque droit ou grace fur ces biens qui font en France, 
le Roi d’Angleterre jouiroit du m£me privilege fur ceux d’Aquitaine ; 
qu’ainli le Roi de France ayant obtenu de Sa Sainted d’aflocier aux 
Adminiftrateurs Ecclefiaftiques certaines perfonnes de confiance , & 
attaches k fes intents , il £toit jufte que le Saint-Si^ge dtklardt que 
les Terres & Maifons des Templiers d’Aquitaine non-feulement nc 
font pas comprifes dans cette grace generate , mais que le Roi d’An- 
gleterre peut aufli de fon cAt£ donner pour adjoints aux Adminiftra- 
teurs d’Aquitaine ceux de fes fujets qu’il jugera les plus convenables. 

Le mAme SAnAchal Acrivit encore en Angleterre que le Pape ayant 
dAclarA le Roi de France curateur des biens en queftion , conjoin- 
tement avec 1’EvAque d’Agen & quelques Chanoines , Philippe , en 
cette qualitA , faifoit enlever par fes Miniftres tout l’atgent & le pro- 
duit des biens du Temple; ce qui eft, ajoute-t-il, d’autantplus prd- 


( 7 ) Le P. Charcnton , tom. 3 , pag. 334* tradoftion de Mariana. 
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fudiciable a notre Souverain , que la France, en s’emparant ainfi des = ===3 
biens des Chevaliers en Aquitaine , femble vouloir an^antir les droits ^mola*!.** 
qu’ont toujours eus nos Rois dans ce Duch£ , de pofleder les biens “ 
faifis pour caufe de vol, d’h^fie, de forfaiture, de meurfre, de 
lefe-majefte & autres crimes. Cette affaire eft d’autant moins k n£gli- 
ger , que toutes les Maifons des Templiers d’ Aquitaine font environ- 
ndes de murs & flanqu^es de bonnes tours ; qu’il feroit aif<£ au Roi 
de France d*y ajouter de nouveaux forts, dont il pourroit fe fervir 
avantageufemenr pour envahir le refte k la premiere occafion ( 8 ). 

Clement voulut prendre parti dans cette affaire ; & pour l’emp£- 
cher d’dclater , il pria le Roi de France de r^primer fes Agens , & de 
rendre juftice a Edouard, fon gendre : « Prince que nous devons, 

»> dit-il , cherir & menager vous & moi , loin de diflimuler les torts 
»» qu’on Iui fait. C’eft pourquoi nous vous fupplions tres-ferieufe- 
#> ment que deformais vos Adminiftrateurs ne Iui caufent aucun pr£- 
»» judice , & que tout ce qui a £t£ fait de contraire a fes int£r£ts 
*» foit annulle , afin qu’en rendant k chacun ce qui lui appartient', 

»» nous evitions toute occafion de brouilleries. »» Cette querelle du- 
roit encore au mois d’aour de 1311, puifqu’en vue d’y mettre fin , 

|e Pape envoya fur les lieux , vers ce tems-la , deux de fes Chapelains , 
pour CommifTaires , au jugement defquels il exhorte les parties int£- 
refl£es de fe founiettre (9). 

A Londres , il falloit s’adrefler au Roi dire&ement pour avoir fur 
les biens des Chevaliers de quoi fournir k leur entretien & k leur 
nourriture. Le principal Adminiftrateur , Roger de Wingefeld , ne 
pouvoit rien avancer aux Sherifs ni au Conn^table que fur des ordres 
expr£s (10), 

Le iz feptembre, le Concile de Londres, ayant repris l’affaire des 
accufes , commensa par fe faire rendre compte des enqu^tes & d 6 - 
pofitioris faites en chaque Diocefe , & par-tout oil on avoir trouvd 


(8) Balu^ius , viu Papar. Avenioncnf. , 
tom t, pag, 171 , 17 }, 174 . 

Tome II, 


( 9 ) Idem, ibid., pag, 17 j, 

( io) A&a Rymcri , tom, 1, pag, 176, 

Kk 
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des Chevaliers : la le&ure & publication que Ton en fit occafionna de 
grandes conteftations , parce qu’on 6’apper9ut qu’il s’&oit glide beau- 
coup de changemens rant dans les r^ponfes des prifonniers que dans 
les queftions que les Inquifiteurs avoient a leur faire. Apres de longs 
debars , il fut r^gle que les accuffs feroient f<£par£s en diffSrentes Mai- 
fons de Londres & de Lincoln ; qu’on les interrogeroir de nouveau r 
en vue de s’aflurer de leurs aveux , & que fi , apr&s les avoir ainfi 
fepanfs & mis plus a i’£troit , on n’en pouvoit ren obtenir , on en 
viendroit a la queftion ; qu’elle fe donneroit cependant fans niutila-i 
tion ni effufion de fang confid£rable, & de fa^on a ne pas eftropier 
les patiens pour le refte de leurs jours ; enfin-, qu’apres cette der— 
niere tentative , les Evlques de Londres & de Chichefter , de con- 
cert avec les Inquifiteurs, inviteroient l’Archev^que de Cantorb^ri k 
convoquer les Prllats de la Province ( 1 1 ). 

En confluence de ces difpoOtions , le Roi fit diftribuer & inti— 
mer differens ordres aux Maires , Sherifs & Aldermans de Londres 
& de Lincoln, toujours avec cette claufe : Ob S<dis Apoflohcae Re- 
verentiam. Au Maire de Londres > il ordonne de fe pourvoir de 
logemens chez le bourgeois, & m£tfie hors de la ville, au cas que 
la Tour , qui eft une fprterefle , & les prifons des quatre portes ne 
fufiifent pas pour contenir les Chevaliers qui devoient venir d’ailleurs. 
Aux Sherifs, il enjoint d’etre prefens aux interrogatoires , de fe pra- 
ter lorfqu'il s’agira d’appliquer les prifonniers a la queftion , de les 
amener , reconduire & garder foigneufement , enfin , de fe rrouver 
par-tout ou il fera n^ceflaire. Au Magiftrat de Lincoln , il tnande de 
faire pafter & Londres tous les prifonniers de la Province de Cantor- 
b£ri , pour y recevoir du Concile fentence d’abfolution ou de con- 
damnation ( i x ). 

Edouard , toujours attentif It ce qu’on ne laifTdt point trop de li- 
berty aux prifonniers, ^crivit, pour la troHieme fois , le 4 de janvier 
fuivant, au Sherif d’Yorck, pour le bldmer de fon trop de contpiai- 


(11) Concilia Magna Britannia , tom . u | ( ix ) Ada Rynuri , pag. in * tom* i v 
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fance , & le menace des peines Ies plus rigoureufes s’il ne fe corrige 
& ne contient ceux qu’on lui a confi^s. Les chofes ainfi rdgtees, on 
proceda k de nouveaux interrogatoires , pendant les trois premiers 
mois de 1311, fans qu’on put arracher des prifonniers rien de con- 
traire a leurs premieres difpofitions. 

Ceux de Lincoln ne furent pas plutdt arrives, qu’ils comparurent, 
le 30 de mars , pour la troifieme fois , devant les Inquifiteurs* On 
employa inutilement trois jours k les interroger encore fur vingt- 
huit articles concernant leur reception & le pouvoir des Sup^rieurs 
en Chapitre ; ils perfifterent a tout nier. Les r^ponfes des t^moins 
Strangers a l’Ordre ne furent guere plus conformes aux vues des 
Inquiflteurs : au commencement d’Avril on en examina foixante- 
quinze , dont les uns n’^toient fondds que fur des ou'i-dire ou fur des 
rapports de perfonnes mortes ; les autres fembloient s’£tre pr£fent£s 
plutdt pour amufer & d&aller les InquiOteurs que pour leur faire des 
rdponfes flrieufes : on peut en juger parce que nous allons rap- 
porter (13). 

• Le premier dlpofe entre autres chofes, qu’un Chevalier de l’lfle 
de Chipre avoit une certaine t£te de cuivre a deux vifages qui r£- 
pondoit <t toutes les queflions qu’on lui faifoit ; qu’il n’a ctpendant 
jamais oui dire qu’aucun Templier adorit les idoles , fi ce n’eft le 
Prdcepteur du Chateau des P&erins. 

Le fecond dit , que deux Seigneurs invites k un grand repas chez le 
Prdcepteur d’Yorck, apprirent I’arriv^e de plufieurs Templiers qui 
s’aflembloient pour y c&dbrer une grande folemnit£ , ou il s’agifloit 
d’adorer un veau d’or. 

J’ai appris, dit le quatrieme, d’un Auguftin, Confefleur, qu’un 
Templier s’^toit accufe aupres de lui, qu’a fon entree dans l’Ordre 
on le conduifit en chemife & en cale9on par un long detour , jufques 
dans un endroit fecret , oil il demanda l’habit ; qu’apres avoir commis, 
en pleurant, plufieurs obfclnitis, on lui fit baifer I’image d’un veau. 


Jacques de 
Molai. 
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(i>) Concilia Magna Britannia > tom . i, pag. j<i, 
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— — & qu’aprfcs lui avoir band£ les yeux on lui fit embrafTer chacun des 
Ja mola S i. DE afiiftans , mais qu’il ne fe fouvenoit pas bienen quelle partie du corps 
il Hes baifa. 

Le cinquieme, qui £toit un vieux Frere Mineur, drt , qu’etant k 
l’Eglife au moment que ceux de Ribleftan r^citoient les graces , il 
entendit un grand bruit; que s’&ant lev6, il vit, autant qu’il s*en 
fouvienr s le haut-de-chaufTes d’un Religieux qui avoit le vifage tournd 
vers I’occident, & le dos vers l’autel. Interrog£ qui etoit celui-la, il 
» r^pond qu’il ne s’en fouvient pas bien ; qu’il croit cependant que 

c’^toit le Frere Chapelain d’Yorck. 

Le m£me raconte que le Pr^cepteur de Veterbi s’abfenta un jour 
de la collation , il y a pres de vrngt ans , parce qu’il etoit occup£ k 
preparer des reliques qu’il avoit apportees de la Terre-Sainte pouf 
les montrer a la Communaute ; que vers le milieu de la nuit fuivante, 
il entendit dans la Chapelle un bruit confus ; que s’£tant leve pour 
confiderer par le trou de la ferrure ce que ce pouvoit £tre , il appe^ue 
une grande Iumiere dans la Chapelle , & que s’^tant inform^ le len- 
demaih aupres d’un Chevalier de quel Saint ils avoient fait fi grande 
f£te pendant la nuit , le Templier etonn£ changea de couleur , & 
lui dit : m£Ies-toi de tes affaires , & , fi tu es fage, ne t’avifes pas de 
parler jamais de ce que tu as vu. 

Le mdme d^pofe encore qu’au m£me endroit il vit un jour un 
crucifix couch£ fur l’autel , & qu’ayant averti le premier qui fe pre- 
fenta , que cette image n’^toit pas & fa place ; qu’il falloit la pofer plus 
decemment ; on lui r^pondit : laiffe - la cette croix , & pafTe tan 
chemin. 

Un autre Cordelier declare avoir entendu dire qu’un certain Tem- 
plier avoit un fils qui vit un jour , a travers la muraille , comment l’on 
demandoit a un novice s’il croyoit en J£fus-Chrift crucifie, & com- 
ment il fut tu£ pour l’avoir confefT<£ ; que cet enfant , interrog^ long- 
tems apres , s’il vouloit entrer dans 1’Ordre , repondit que non , a 
caufe de ce qu’il avoit vu , & qu’en confluence il fut tuj£ par fon 
pere. 


4 


Digitized by 


Google 



Jacques di 
Molai. 


DES TEMPLIERS. *6i 

Le vingt-quatrieme t^moin allure qu’^tant jeune fifculier il a oui 
les enfans crier tout haut & publiquement : gare , gare , retirez»vous, 
voici des Templiers qui vous embrafleront. 

La cinquante-unieme depofition eft du Cur£ de Godmersham : 
m’etant, dit-il, adreflfe, il y a quinze ans , a un Chevalier pour 
entrer dans l’Ordre, il me r^pondit : quand vous feriez mon pere, 
& quand je ferois fftr que vous dufliez un jour devenir Grand-Maitre, 
je ne vous confeillerois pas d’entrer chez nous , parce qu’il y a parmi 
nous trois articles, qui ne font connus que de Dieu, du Diable & 
de nous autres. Interroge s’il s’&oit informe quels font ces articles: 
il r^pondit qu’oui , mais qu’on l’avoit afliir^ qu’il n’dtoit pas permis 
de les manifefter. 

La cinquante-deuxieme eft d’un domeftique , qui , sMtant inform^ 
du Chevalier, fon maltre , pourquoi ils faifoient de nuitleurs aflembl^es 
capitulaires, dit qu’il lui fut r^pondu : de quoi te m£les-tu? es-tu 
int^relK a ce que nous faifons en Chapitre ? Le m£me d^pofant dit 
avoir appris qu’un autre domeftique s’^tant un jour cach£ fous un 
fi£ge dans la falle du Chapitre , il s’appersut que , tout le monde 
aflembl^, un, je ne fais quel Pr^fident , leur fit un difeours fur la 
maniere de s’enrichir, & vit que les Chevaliers , en entrant, alloient 
d^pofer leurs ceintures dans un certain endroit ; qu’apres le fermon 
le Prefident fe retira , emportant avec lui un des affiftans ; que ce 
valet cache avoit trouv£ la ceinture du Templier emport^e j qu’il la 
montra h fon maitre , & qu’il en fut tu£ pour cela. Interrog6 fi celui 
dont on favoit tout cela pourroic fe decouvrir quelque part,, on r£- 
pondit que non. 

La cinquante-neuvieme eft encore d’un Cordelier, qui dit avoir 
appris qu’une femme, nominee Cacocaca , s’^tant un jour glifl^e 
furtivement datjs la falle du Chapitre, tandis que les Chevaliers en- 
troient, elle s’apper^ut que, du Chapitre , ils paflerent dans un autrer 
endroit; que la ils tirerent d’une armoire, pratiqu^e dans le mur, 
un crucifix & une idole de figure noire , qui avoit des yeux ^tince- 
lansj qu’ayant pofe l’idole fur le crucifix, le Sup&ieur, & aprea 
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**=*=*=* lui tot/$ les afliftans , vinrent baifer l’idole au derriere , & cracher 
Ja molIi. DI fur l a croix ; qu’un d’entre eux n’ayant pas voulu fuivre la bande , 
j ~ fut prlcipitl dans un puits de la Maifon ; qu’aprls cela ils s’abandon- 
nerent Tun a 1’autre dans un endroit bati de bois & de paille. Le 
dlpofant , interrogl s’il y avoit long-terns qu’il avoit ou'i cette H if— 
toire , rlpondit qu’il y avoit quatorze ans , & que Cacocaca demeu— 
roit alors chez le fieur Cotacota. 

Les autres dlpofitions font melees de femblables inepties jk contes 
de vicilles , que je rapporterois , fi je n’avois que des enfans pour 
le&eurs. Suivant l’Efprit des Loix , un homme accufl d’un grand 
crime ne peut Itre condamnl que par des preuves plus claires que le 
foleil dans fon midi ; comment eft-ce done que ces indices (i incer- 
tains , fi obfeurs ont pu contribuer a la fuppreflion de l’Ordre en 
Angleterre ? Ils ont au moins du laifier l’innocence des accufls dans 
le doute : or , dans le doute, un accufl doit Itre renvoyl de l’ac- 
cufation; & e’eft une regie Itablie, en faveur de l’humanitl , qu’il 
Taut mieux fauver mille coupables que de condamner un innocent. 
Qui ne feroit faifi de crainte en voyant une condamnation fur de pa- 
reils fondemens ? qui dlformais peut fe flatter d’etre en suretl , fi de 
telles apparences font regardees comme des moyens decififs ? 

Jufqu’ici tres-peu de Prllats Anglois s’ltoient trouvls au Concile 
de Londres ; cependant , comme il fe prefentoit de terns k autre des 
difficultes qui ne pouvoient Itre levies que dans une afiemblee glnl- 
rale de la Province , 1 ’Archevlque de Cantorblri la convoqua au 1 8 
d’Avril, mais il fut oblige d’en difflrerle terme jufqu’a l’annle fui— 
vante , parce que grand nombre de Prllats nlgligeoient, ou plutdt 
refufoient de s’y trouver , au point qu’il fallut , comme nous le ver- 
rons, employer la voie des cenfures contre les plus opiniAtres (14). 
• Cela n’emplcha pas que le a 2 du mois on ne citat les prifonniers 
k comparoir dans PEglife.de la Sainte-Trinitl , pour entendre le&ure 
des dlpofitions : ils demanderent copie, &on la leur accorda ; ils 

* * esie, *** B * 8 ^ 

( 14 ) Concilia Magju Britannia peg. 40 6 & 41 ?. 


Digitized by 


Google 



- DESTEMPLIERS. 163 

•B’etoient pr£fent£s au nombre de vingt-huit : il Ieur fut ordonn£ que 
.dans huit jours ils produiroient , tant en ieur nom qu’en celui de leurs 
autres confreres , les privileges de I’Ordre , & tous les moyens de * 

defenfe qu’ils avoient a pr^fenter. En m£me cems on envoya dans les 
tours & prifons un Officier de la juftice fgculiere , accompagn£ de 
tlmoins & Notaires , pour demander aux accufes s’ils n’avoient rien 
k propofer ; ils r^pondirent : qu’^tant la'iques ils ignoroient les fotr 
malir£s du droit; qu’on leur avoit tout moyen de fe d^fendre , & 
qu’ils n’avoienr perfonne de qui ils puflent attendre fecours ; qu’ils 
avoient pour apologie de leur Ordre la foi a laquelle ils avoient tou* 
jours 6 t 6 inviolablement attaches , les exercices de religion qui fe 
pratiquoient parmi eux, & les privileges dont le Saint-Siege les avoit 
honors ; qu’ils n’avoient rien de plus a propofer pour leur defenfe ; 
enfin, qu'ilss’en tenoientaux d^pofitions qu’ils avoient faites devant 
les Inquifiteurs. La huitaine ecouiee , les metnes comparurent dans 
1 ’Eglife de Berkingecherche , oil, apres avoir ratifi<£ tout ce qu’ils 
avoient repondu k l’Officier de la juftice ftculiere , ils lurent & pr£— 
fenterent une profeflion de foi non equivoque , ajoutant que s’ils s’y 
trouvoient reprehenfibles en quelque point , ils etoienr prers a fe four 
mettre , & fe foumettoient aduellement au jugement de 1 ’Eglife. 

Cette profeflion commence par le Symbole des Apdtres , & con- 
tinue ainfi : « Nous croyons tout ce que 1 ’Eglife croit & enfeigne ; 

»> notre Ordre eft fonde fur les veeux de pauvrete , chaftete , oWif- 
fance , & fur celui de travailler, de tout notre pouvoir, au re- 
99 couvrement de la Terre-Sainte. Nous anathematifons, tous en g 6 - 
99 n^ral & chacun en particulier , ce qui eft contre la do&rine de 
99 1 ’Eglife. Nous vous fupplions pour Dieu & par charit^, vous qui 
»9 repr&entez la perfonne de Nptre-Saint-Pere le Pape, de vouloit 
** nous tr liter comme enfans legitimes de cetre Eglife, dont nous 
99 obfervons les loix & les ordonnances; de confiderer notre Ordre 
99 comme une religion fainte, honn&e, conforme aux r£glemtns Sc 
99 privileges re^is, approuv&i & enregiflr^s en Cour de Rome. Nous 
» d^fions ceux qui one t&noios de notre conduite (except^ qos 
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u . " : »» ennemis ) , de trouver rien a redire a nos moeurs , & nous vou*^ 

Moi - a1 - >» Ions bien nous en rapporrer a leurs fuffrages. Si , par ignorance , 
i) ii. »» nous avons failli dans les rlponfes aux queftions qu’on nous a faites, 
»» c’eft que nous ne fommes que Laics. Nous fommes difpofls, a 
*» 1’exemple de celui qui eft mort pour nous fur la croix , de verier 
»> jufqu’a la derniere gourte de notre fang pour I’Eglife. Nous croyons 
n fans hlfiter tous les facremens , & nous vous conjurons , par le 
»» falut de vos ames, vous qui devez rlpondre devant Dieu pour nous 
>• comme pour vous , de rendre publiques nos dlpofirions , de nous 
»> en donner & au peuple ledure , en mimes rermes & en mime 
m langage qu’elles ont It! faites & rldigles.... >» Cette derniere de - 
mande des fupplians fait voir que leurs rlponfes n’avoient pas tou— 
jours It I fidllement rendues, & que les difputes nles k cette occafton 
1’annle prlcldenre , n'ltoient pas fans fondement. ' 

Le mime jour les Inquiftteurs fe rranfporterent eux-mlmes a /a 
porte d’Algate , pour demander aux prifonniers s’ils n’avoient rien k 
propofer pour leur dlfenfe. 11s rlpondirent qu’ils ratifioient & ap- 
prouvoient tout ce que leurs confreres de la Tour & des prifons de 
Ludgate & Newgate avoient ratifie & approuvl ( 1 5 ). 

Le 1 a de mai fuivant , le Pape fit expldier a TArchevlque de Rouen 
fon neveu, aux Evlques de Poitiers & de Mende, fes principaux agens, 
une bulle portant commiftion d’examiner les comptes de ceux qui per- 
cevoient les revenus du Temple , & ordonne que l’argent qui reftera 
clair & liquide fera conduit en lieu de surer! , hors du Royaume, fous 
la prote&ion du Roi , pour Itre employ! au recouvrement de la Terre- 
Sainte. 

A Paris, on continuoit les informations : depuis la fin de 1309 
jufqu’au mois de juin de cette ann!e, on examina deux cent trente-un 
tlmoins , pour la plupart Templiers , & du nombre de ceux a qui la 
crainte & le dlcouragemenr avoient fait quitter les marques de leur 
profeftion depuis les Conciles de Sens & de Senlis. L’hiftoire nous 


Cm) Cpncilia Magn* Britannia 
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apprendra peut-.£tre quelque jour pourquoi on ne nous a confer^ « 

qu’une feule depofition de t^moins Strangers a I’Ordre j c’eft celle Ja mol*i. de 
de Raoult de Prefle , que Dupuy nomme Avocat k la Cour du Roi. “ 

Ce perfonnage a flu re qu'&ane k Laon , il avoit connu le Prieur des 
Templiers de cette ville , qui s’appeloit Frere Gervais de Beauvais ; 
que ce Chevalier lui avoit fouvent dit devant plufieurs perfonnes qu’il 
fe pafloit dans leur fociete des chofes fi flngulieres , qu’il aimeroic 
mieux qu’on lui coup&t la t£te que de les reveler ; qu’il y avoit fur- 
tout dans leur Chapitre general un point fi fecret & d’une telle im- 
portance, que fi lui Raoult de Prefle ou Ie Roi m£me Ie voyoit , 
rien n’emp^cheroit les Freres aflembl^s de le tuer, s’ils Ie pouvoient. 

Quant aux Chevaliers qui fhrent interrog^s par les Commiflaires , 
les uns reconnurent les crimes £nonc& dans les articles envoyes par 
le Pape , les autres protefterent contre la calomnie. Un de ceux-ci , 

Aimer! de Villars , declara qu’il avoit dlpofe faux, con train t par les 
tourmens que lui firent fouffrir de Marcilly & de la Celle, Officiers 
du Roi ; que quand il vit dans des charettes cinquante-quatre de fes 
confreres qu’on alloit briiler , pour n’avoir rien confefl£ , il fut faifi 
d’une telle frayeur , que la crainte du feu lui fit dire ce qui n’etoit 
pas , qu’il en eut m£me dit davantage pour fe fouflraire aux fiammes. 

Cet aveu ing£nu termina les informations ; on en fit deux expedi- 
tions , dont Pune fut portae au Souverain Pontife , 1’autre <Upo(6c 
dans la threforerie de Notre-Dame de Paris ( \6). 

De tous les Conciles tenus avant celui de Vienne au fujet des 
Templiers, Ie plus nombreux fut celui de la Province de Ravenne. 

Il s’ouvrit le 13 de janvier : on avoit eu tout le terns de s’y pre- 
parer ; les Villes & Communaut£s , les Chapitres du Clerge tant 
f£culier que regulier y envoyerent leurs deputes ; neuf Ev£ques y 
affifterent en perfonne , & fix par Procureur*. Plufieurs autres Preiats , 

Abbes & Prieurs rendirent cette aflembiee ceiebre. L’Eveque de Tor- 
tone , foupfonne apparemment de s’en etre abfente par attachement 


( * 6 ) L’Abb£ Vclly , d’apr^s M. Dupuy, 

Tome II. H 
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■ pour fes Chevaliers , apporte pour raifon d’abfence , dans fes Iettrer 

Ja molai. D£ d’excufe , qu’il n’a'pas vu ceux qui font venus lui annoncer la con— 

■ ■ ■ vocation du Concile ; que Ibn intention p’eft pas de favorifer les prd— 

M venus , ni de prendre parti dans cette affaire; qu’aucun des prifon- 
niers ne lui avoit 6 ti recommandd, non plus qu’a fes gens , quoiqu’il 
e6t £td k Rome en liaifon tres^dtroite avec le Chevalier Morus , u done- 
» j’ai , dit-il , encore le frere tous les jours a nia table. Ce font vos 
»» Officiers mdmes , infinue-t-il au bienheureux Rainald, qui, a Bfion inffu 
»» & en mon abfence , ont recorarnande les Tempi iefs de cette viUe 
» au Prdvdt de Pavie. Au refte , je me foumetsieh tout a votre vo- 
»» lontd. »» ? . - 

Apres quelques feflions tenues it RafVehqe fur la reformation des 
mceurs & fur l’affaire des Templiertfy’ que l’on dilcuta avcc toute la 
diligence & la maturitd poflible , on fe fepara dfins le deffein de fe 
raflembler le premier de juina Bologne, oil tous les Chevaliers Italiens, 
& ceux print ipafement de PExarcat de Ravenne furent cttds , pour 
dtre tdmoios de la fentence que le Concile devoir y prononcer contre 
eux ou i leyr ddcharge, Toutefois , fur 1 ’avis de perfonnes prudentes, 
le lieu & le terme du Concile furent changes , & on fe raffembla 
a Ravenne le 1 5 de juin. Les lettres d’invitation commencent ainfi : 

« Rainald , par permiffion divine & pan . grace du Saint-Sfege, 
» Archevdque de la Sainte Eglife de Ravonqe , ddfigftd Inquifiteur 
»» contre l’Ordre & les Sujets du Temple nSpandusdans la Lem bardie, 
m la Tofcane , l’lftrie & la Marche Trevifane , a nos v^nrfrables Peres 
« & Seigneurs les Evlques fuffragan&de la Sainte Eglife de Ravenne, 
» aux Elus , Abb^s , Prieurs , Doyens , Archipr^tres , Archidiacrea 
» & Chapitres des Eglifes Carhidrales', conventuelks & colfeghles, 
» nos Sujets : Salut & charitl ’en J6fus~Chrift , &c. * 

Par ces lettres , Rainald enjoint k tous fes comprovinciaux d’amener 
fous bonne garde > avec eux au Concile , tous fes Templiers qu’ila 
avoient chacun dans fon Diocefc. Le 17 de juin fes Pr&ats aflemblds 
& places chacun en fon rang, on introduifit huit Chevaliers, k qui I’oa 
fit prater ferment de dire la verity ; on fes interrogea I’un apres l’autre 
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fur tous les articles dfe ce monftflieux M^moire qui avoit envoyd ssaassan 
par route l’Europe ; bn fit paroitre les t^moirts qui leur etoient con- Ja mol 1 i. db 
traires ; on les leur confronta , mais rien ne fut capable de les in- ~ 
timider ni de les Ibranler. Ils repondirent k tout confiamment & 
en peu de mots. On leur demanda en dernier lieu s’ils croyoient 
qu’il y eut du mal de s’abandonner a toutes ces horribles pratiques 
qu’on leur imputoit : ils repondirent qu’ils rfen avoient jamais doutd ; 
puis on les renvoya. Le Pr£fident ayant enfoite demand^ aux Ev6- 
ques & afliftans comment ils fouhaitoient qu’on terminat cette affaire , 
il trouva les fentimens partagls ; mais , en vue de les reunir, il fit 
plufieurs queftions, & demanda : « i°. Si on Itoit content de la ma- 
•» ntere doht on avoit proc^db : on r^pondit .que tout doit dans 
» les formes. z°. S’il £toit neceflaire d’appliquer les prifonniers a 
*» la queftion : tous , except^ deux Inquifiteurs Dominicains , fe d 6- 
*» clarerent pour la negative. 3 0 . S ? il £toit a propos de ren/oyer 
r> Paffaire au Saint-Siege : on r^pondit que cela £toit inutile , at— 

. w tendu la proximttb du Concile gbn^ral. 4 0 . S’U falloit renvoyer 
» abfous les accufes , ou leur enjoindre de fe purger : k cela on dit 
« qu’il ferok & propos qU’ils ie purgeaflent } »> ce qui fe pratiquoit 
alors tantdt par tlmoins , tantbt par l’^preuye de l’eau ou du feu. 

Toutefois, le lendemain on dbcida g^n^ralement que les coupables, 
s’il s'en trouvoit, feroient punis fuivant les loix , & les innocens 
renvoy^s abfous ; que par les innocens , on entendoit non-feulement 
ceux a qui la crainte des fupplices avoit extorqu^ des aveux qu’ils 
avoient retrades , mais encore ceux que la crainte de nouveaux tour- 
mens avoit emp&ches de faire leurs rdradations , au cas que Fun & . 

1’aUtre puflent fe prouver. Quant k l’Ordre en gdnbral & a fes pofiefiions , 
on fut d’avis de les lui conferver , fi le plus grand nombre de fes raem- 
bres fetrouvoient innocens & difpo&s k punirles coupables, apr£s leur 
avoir fait abjurer l’her^fie. Comme le Concile en avoit trouv£ quel— 
ques-uns dont il n’avoit pu decider s’ils Etoient innocens ou coupables , 
il les condamna a fe purger par tlmoins en prlfence de l’Ev£que de Bo- 
logne. Les t&noins, requis pou la jufiification de chaque Chevalier , 

LI ij 
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' 1 1 1 ■ »» devoient^tre inftruits de fes demarches, au nombre de fept, tous dtran- 

Jacques de 

Molai. gers a TOrdre , d’une foi pure & d’une probit£ reconnue. Le premier 
qui fe purgea fut un nomm£ Tencararius , qui , au lieu de fept t6moins , 
en produifit douze , lefqueis affirmerent tous par ferment que l’accufe 
rendoit t^moignage a la v£rit£ , en jurant qu’il £toit orthodoxe & in- 
nocent des crimes dont il £toit foup$onn£. Celui-ci ne fut pas le feul ; 
Albert de Brezanno , Pierre de Montecucco & quelques autres fe 
purgerent de la m£memaniere , ainfi qu’il .eft rapporte dans Jerdme 
Rubei, d’apres le procks-verbal dlpofe dans les Archives de l’Eglife de 
Ravenne(iy). 

Les a&es de ce Concile nous donnent lieu de remarquer : i que 
M. Dupuy & ceux qui le copient, comme l’Abbd Velly & bien d’au- 
tres , nous trompent en difant que les Templiers avouerent tout a 
Ravenne comme en France ; 2°. qu’en Italie, comme en France & en 
Angleterre , on eut recours k la queftion pour extorquer des aveux , 
quoi qu’en dife M. Dupin ; 3°. que les Dotninicains d’alors penfoiene 
bien diffdremment de leurs ancdtres. Ceux - ci, dans im de leurs pre- 
miers Chapitres glnlraux , veulent que les Sujets du Temple foienr 
confid^rds comme les amis particulars de leur Ordre ; c’eft qu’il en 
eft des hommes, avec leur amitid, comme de Pombre d’un cadran: 
Ms fe montrent Iorfque le terns eft ferein ; ils difparoiffent d&s qu’il eft 
ndbuleux (18). 

Enfin , la Province cPYorck, convoqude depuis plus d’un an, s’af- 
fembla le 24 de Mai : s’ltant fait rendre compte de la conduire des 
Inquifiteurs , on cita les prifonniers, dont le nombre ne s’^toit accru 
que d’un feul , malgrd les citations , les cenfures r£it£r&s & les 
perquisitions d’une annde entiere. Us comparurent le 9 & le 10 juin, 
en prefence des Suffragans, Abbls, Prieurs, Dodeurs , Confeffeurs, 

& d’une multitude confid^rable tant du Clerge que du Peuple , af- 
femblee dans PEglife de Saint-Pierre d’Yorck : li ils pr^fenterent 
d’abord au Concile un Mdmoire juftificatif en Francois, & une Bulte 

(17} Hitroti. Ruotus , Hifioria Ravtmt. , 1 (i8) Tkefaurus Antcdot. > tom . i, colum . 
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concernant l’Ordre en e£n£ral , & les Obfervances, que l’on fit exami- 1 

° a ' Jacques db 

ner par des Theologiens & des Canonizes. molai. 

Lelendemain, interroges s’ils n’avoientrien deplus a propofer, ils ijU , 
pr£fenrerent une Supplique & deux aurres Suites , Pune d’Innocent IV 
& l’autre d’Anaftafe III, dont on fit donner ledure k l’affemblle. 

Apres cela les pr£venus , & tous ceux qui n’£toient pas du Concile , 

£tant fortis , on enrra en deliberation , & il fut arrete qu’on deman- 
deroit aux Templiers des IclaircilTemens fur leurs depofitions, & 
s’ils vouloient s’en tenir k ce qu’ils avoient d’abord repondu. On les 
rappela done Ie m£me jour , pour leur donner Ie&ure de leurs d£- 
pofitions; on leur fit expliquer ce qu’on y trouvoit d’obfcur , & des 
Notaires ecrivirent les explications , les reponfes & tout ce que les 
accufes crurent devoir avancer pour leur defenfe ; puis on fixa Ie 
jour auquel feroit prononce le jugement definitif , & Ton ordonna 
exp re figment aux Preiats de fe raflembler , fans faute, le premier de 
jufllet. 

Au jour nomm£ , l’Archev£que ouvrit la fefiion par un difeours fur 
ces paroles : La multitude des Fideles riavoit qu'un cceur & qu’une 
ame. Le fermon fini , on prefenra les vingt-quatre prifonniers : aprfcs 
bien des difeufiions , il fallut les renvoyer au fecond du mois 3 & 
du fecond au cinquieme , du cinquieme au dixieme , & du dixieme au 
vingt-huitieme , tant a caufe des abfens qu’on attendoit , qu’a caufe des 
nouvelles difficultes qu’on voyoit renaitre. Enfin unjeudi 29, les 
Chevaliers tirerent le Concile d’embarras , non en avouant des Crimes 
dont ils etoient innocens , & qu’ils avoient toujours conftamment 
ni£s , mais en reconnoiflant qu’ils avoient £te en efFet fi etrangement 
diffam£s , qu’il ne leur £toit pas poflible de fe purger jufqu’a efFacer 
routes les mauvaifes impreffions que le public avoit con^ues de leur 
conduite.. Perfuadls en outre que quelques marques de foumifiion 
ne pourroient manquer de leur concilier la bienveillance de leurs juges, 
ils. demanderent pardon & la grace d’etre r£concili£s , ce qu’on leur 
accorda a l’inftant ; mais comme il convenoit de s’alTurer de leur 
croyance , on exigea d’eux qu’ils feroient une profeflion de foi , dont 
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■ * * ■ '= * void la fbrmule : « Moi N. , la main fur les faints Evangiles, je 

Ja mo*ai. DE >» derefte & abjure tout crime d'hd^fie , & ceux principalement fur 
’ 1}II> »» lefquels je fuis diffame , & dont il eft fait mention dans la Bulle ; je 

n jure & je promets que je ferai dorlnavant foumis a la foi de PEglife 
n Catholique ; ainfi Dieu m’ait en fon aide , & ces faints Evangiles >». 

Nous ne deciderons pas ft la finclrite Chrdienne peut permettre a 
vui innocent de faire de femblables abjurations ; nous ajoutons feu— 
leruent que de PEglife on fit pafler its accufes dans la falle du con— 
cile , oil le CommtfTaire de PArchev^que les d^clara prifonniers de 
PEglife , de prifonniers cPEtat qu’ils Itoient auparavant. Le lender 
•main , apr&s s’Stre occupe encore tout le jour de cette affaire , on 
prononfa la fen ten ce definitive contrc les vingt-quatre Chevaliers , 
esn les condamnant a palter le refte de leurs jours dans des Monafteres 
du Diocefe dTorcfc. Nous verrons dans peu la raifon pourquoi ils 
avouerent ne fe pouvoir purger contre la diffamation du Pape: 
elle etoit parvenue k un tel point cette diffamation , qu’un Valet- de— 
Chambre d’Edouard , ay ant fait vcbu de ne fe point rafer qu’il n’eut 
accompli un p^ler inage en Terre-Sainte , & craignanc que fa barbe 
ne le fit prendre pour un Templier , & ne Iui attirat quelque mau— 
vaife affaire , crut devoir fe munir d’une atteftation par Iaquelln le 
Roi declare k rous fes amis & fideles fujets , que (Pierre Auger , fon 
Valet , n’a jamais 6x6 Templier , & qu’il ne porce fa barbe longue que 
psrce qu’il en a fair vceu. 

Cependant les Inquifiteurs continuoienc k Londres leurs operations : 
ils en vouloient , fur- tout , aux Freres Etienne de Stapelbrugge , 
Thomas Tocci & Jean de Stoke , les feuls dont ils pufent tirer des 
aveux. Le premier eft qualify , dans les ades, de fugitif & d’apoftar, 
fans doute parce qu’il s’^toit enfui ou cache au premier bruit de 
l’emprifonnement. Ayant etd ajourne plufieurs fois, & fomnid de 
comparoir , fans qu’on put le decouvrir , il fut excomtnunie & declare 
contumace : decouvert enfin a Sarisberi , & faifi par les Officiers du 
Roi, il fur conduit & Londres, & comparut , le 23 juin , en pre- 
fence des Preiats & Officiers du Roi Interroge fur le. premier, article 
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du moire : il repondit qu'il y avoir dans POrdre deux profeflions , ■ ■ 
l’une bonne & permife , l’autre h£r£tique & mauvaife. ; qu’il avoit Ja moiIi. d * 
paff«£ par l’une & l’autre , d’abord par la premiere , & un an apr£s >ju. 
par la feconde ; que le jour de ia Saint-BamaW , Brian Lejay , Pr^cep- 
teur d’Angleterre , ayant appete chez lui fix Chevaliers , done deux 
font encore vivans , favoir , le Frere de Maltone & le Frere Tocci , 
ce dernier , avec un fecond, Pintroduifit dans uneChapelle, l’<Sp£e 
a la main ; qu’en leur prlfence le Pr£cepteur lui dir , en lui mootranc 
une croix : voyez-vous cette image du crucifix ? il s’agit de nier a ce 
moment que J&us-Chrift foit Dieu & Homme , & que Marie foit & 
mere , & de cracher fur cette figure. 

Le d^pofant ajoute que , par crainte de la mort dont on le mfna* 

90k, il renia, non de coeur, mais de bouche feulement, & cracha 
a c6t£ de la croix , en mettant la main par-deflus ; qu’il croit que tous 
les fujets de POrdre font ainfi re9us; bien plus, que le Freccptewb 
vouloit lui enfeigner que J^fus-Chrift n’^toit pas vrai Dieu & vrarj 
Homme , & lui avoit dit qu’on ne devoit pas croire au Saint Sacrerft 
rnent de l’Autel. 

Cette pratique, ces le9ons d’h£r£fie, fi elles ont quelque r^alit^ , 
m’ont tout Pair de ces £preuves dont j’ai parle ailleurs, par lefquelles 
on faifoit quelquefois pafler' certains Chevaliers , pour les prlmunir 
centre ce qui pouvoit leur arriver de la part des Iqfideles. .J’ai dk fi 
eJles ont quelque sialiti , parce que nous allons dans peu entendre 
Tocci lui-m£me nier cette feconde profefiion. Stapelbrugge , inter- 
roge fur d’autres articles, repondit qu’il ne favoit pas fi on adoroit 
un chat en Angleterre , mais qu’il l’avoit oui dire des Orientaux ; que 
le Grand-Mairre donne en Chapitre une abfolution g£n£rale des p&« 
ch^s qu’on n’ofe accufer par honte ou par crainte des chfitimens, & 
que dans POrdre on n’a pas befoin d’autre abfolution ; que le Grand-* 

Maltre donne a fes Sujets la permiflion de mourner dans le fiecle, 
quand tls ne peuvent garder la continence ou quelques autres Ob- 
servances ; que dans la Palelttne on tuoit ceux qui ne vouloient pas 
renier J^fus-Chrift ; qu’il ne fait cependant pas qu’on en ait tU^ agcun 
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en Angleterre pour ce fujet j que fi Gautier Bacheler £toit raort dans 
fa prifon, au milieu des tourmens, ce n’avoit pas pour cela; 
enfin , que la fodomie lui avoir 6t6 permife comrae a fes confreres , 
ajoutant que cela toutefois ne lui ^toit jamais arrive ; qu’il avoir cepen- 
dant oui dire qu’un certain Robert d’Hamilton s’^toit donnl cette 
licence effrenee avec un jeune Anglois , mais que cela n’^roit pas re- 
gard^ comme un p£ch£ dans l’Ordre. A quelques autres demandes Ie 
d£pofant r£pond que fa fcconde profelTion fe fit a l’aurore , parce que 
c’eft a cette heure que fe tient le Chapitre ; que c’eft au Diocefe 
d’Agen que les erreurs en queltion ont pris commencement ; qu’il 
fait par oui dire qu’il faut qu’un des leurs plrifie dans chaque 
Chapitre g£n£ral. Interrog^ pourquoi fes confreres renioient ainfi 
Dieu & la Sainte Vierge , puifqu’en effet ils y croyoient ; il 
rlpondit avec humeur : A qui ce6 gens doivent-ils croire , fi ce n’eft au 
diable?... Combien eft-il arrive de foisque des accufiSs , par d£fefpoir, 
|>ar d£pit , par efp^rance d’^chapper, par crainte, par le defir d’appai- 
fer ceux qui les tourmentoient , ont charge des innocens , des incon- 
nus mime avec lefquels ils n’avoient eu aucune relation ? Ainfi 
qu’un homme qui fe noie , Stapelbrugge tiche de fe fauver aux d£- 
pens de ceux qui font dans Ie m£me danger : l’amour de la vie 
l’emporte fur la gen^rofit^. Quant aux autres chefs d’accufation , 
ce Chevalier les ^iia tous , ou r^pondit qu’il ne favoit ce qu’on 
lui demandoit: puis fe jetant a genoux , les yeux baignls de larmes, 
il demanda miftricorde a grands cris , fuppliant qu’on le rlconci* 
liit , & qu’on lui enjoignit une penitence falutaire , confeflant que 
ce qui lui tenoit le plus a coeur, n’&oit ni la more, ni les tourmens, 
mais le falut de fon ame. 

Le a<; de juin, on pr^fenta aux Inquifiteurs le Frere Thomas 
Tocci de Thoroldebi , qui , apres avoir fubi k Lincoln un examen 
rigoureux , avoit pris le parti de s’^vader : ayant £t£ plufieurs fois 
inutilement cit£ & ajournd dans fa Province de Cantorbery , on 
l’avoit d£clar£ excommuni£ & contumace. En abordant , il com- 
menfa par demander miflricorde , & fe foumettre au jugement de 

1’Eglife , 
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fEglife , en tout ce qui regardoit Ton £rat & fa perfonne : il nia — 

y Jacques i 

avec obftination tous les articles jufqu’au vingt-quatrieme , oju il molai. 
s’agit du pouvoir des Sup^rieurs en Chapitre. mu. 

Interroge fur l’abfolution generate que le Grand-Maltre donnoir, , 
il r£pondit qu’il n’avoit jamais vu ni entendu parler de cette abfo- 
lution des p£ch& dont on lui parloit; que cependant, & l’iflue du 
Chapitre g<£nlral , le Pr£fident , au milieu de deux Chapelains , s’enon- 
foit ainfi : « Pour ce qui ell des p^ch^s que vous avez omis par 
» honte ou par crainte de la juflice de I’Ordre, que le Seigneur 
« vous les pardonne : quant k moi , je vous les remets, felon I’au- 
« toritd que j’en ai re9ue >». Il ajouta que quand un Frere deman— 
doit pardon de quelque faute, on avoit foin d’examiner li l’a&iou 
commife dtoit p£ch£ , ou feulement une defaille , dcfalta : li l’on 
trouvoit que ce fut une defaille ou faute de Chapitre , le Prllidcnt 
enjoignoit la penitence ; li c’^toit un p£chd , le Chapelain l’impo- 
foit , except^ dans deux cas , dont il dit que le Pape feul pouvoit 
abfoudre les fujets de l’Ordre. 

Ayant enfuite ni£ toutes les falet^s & infamies ridicules, il avoua 
la permiflion de fortir de l’Ordre , la reception occulte & les mau- 
vais foup^ons qu’elle pouvoit avoir occafionnls; qu’on auroit du 
abroger cette coutume ; qu’il ne fait cependant par qui , ni la caufe 
pour laquelle elle a ere ^tablie ; enfin, que pour le detourner d’en- 
trer dans I’Ordre , on lui avoit dit que le diable en emportoit tous 
les ans un Chevalier. Quant aux idoles & tdtes caches il confelTe 
n’en avoir jamais rien vu , ni me me oui parler, qu’apres la publica- 
tion de la Bulle Faciens mifcricordiam ; que depuis ce tems-la feu- 
lement , le bruit couroit que le Grand-Maitre avoit trois de ces £tes 
caches en 3 ifteren 6 endroits.de la Grande-Bretagne. 

Sur l’article de la ceinture magique , il r^pond que c’ell pour une 
bonne fin qu’on la porte, & raconte que dans une affaire contre 
les Sarafins, l’ayant perdue, parce qu’elle s’^toit rompue, il en fut 
pjjni comme d’une faute de Chapitre. Sur le foixante-fixieme chef. 

Tame II. Mm 
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il protefte n’avoir jamais ou'i dire qu’on opprimit , ni .qu’on tuit 
perfonne dans fon Ordre, 

Sur le foixante-neuvieime , il avoue qu’il leur eft d^fendu de r£v£- 
ler Ies fecrets du Chapitre. Sur le foixante-quatorzieme , il r^pond 
qu’il a 6t6 defendu , dans un Chapitre , que perfonne fe confeffat 
aux mendians. Interrog£ pourquoi les Supdrieurs ne corrigeoienc 
pas ces erreurs , il die qu’il n’y avoit rien en cela de contraire a la 
foi. Sur le reproche d’avoir fait des acquits contre juftice & rai— 
fon , il foutient qu’il eft au contraire ftatu£ dans l’Ordre , que toua 
ceux qu’on trouvera avoir fait des acquifitions injuftes, feront con- 
damnds k perdre 1’habit, & chafl^s. 

Examine fur les d^pofitions faites devant le Pape par Ies premiers 
Sup^rieurs , il r^pond qu’il £toit pour lors a Poitiers ; qu’il avoie 
oui ces d^pofitions ; qu’un certain Gauthier Prichard , perfonnage 
d’autorit^ & de confederation dans l’Ordre, de concert avec un fe— 
cond , avoit tout avou£ en public , au nom des autres Chevaliers 
lit prefens ; qu’ils avoient ni^rae ajout£ que 1’Ordre & fes Membres 
^toient d^prav^s au-dela de ce qu’on pouvoit dire. A la demande 
s’il penfoit que l’abfolution donnee en Chapitre , eut la vertu & 
l’efficace que les termes fembloient exprinier, il r^pondit qu’il n’avoit 
jamais cru qu’un Laique put abfoudre. 

Interrog^ s’il avoit £t£ pr^fent aux deux receptions de Stapel— 
brugge , il dit qu’il ne croyoit pas que ce Religieux , ni quelque 
autre de l’Ordre , eut £t6 refu deux fois ; mais qu’il fe fouvient 
d’avoir aflift£, il y a quatorze ans, k fa profeflion, avec le Frere 
Jean Moun , & quelques autres qu’il rappelle en particulier. 

A quelques autres queftions ; favoir , s’il veut s’en tenir aux r 6— 
ponfes de fes Confreres, & pourquoi il avoit apoftaffe & quitt£ 
1’habit , il rdpond fort fenfement qu’il s’en tient k ce que ceux de 
fa connoiflanee , & qui font honnetes gens auront d^pofiS ; qu’il ne 
veut pas fouferire a ce que diront ceux qu’il ne connoit pas, etane 
perfuad^ qu’il y a dans fon Ordre x comme par-tout ailleurs , des. 
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tons & des mauvais ; que s’il s’&oit 6chappd des prifons , c’dtoit 11 
par craince de la mort. L’Abbe de Latigni ( c’^toit un des Com- Mom. 
miffaires Franfois) m’examinant, dit-il, k Lincoln, me demanda fi i JM . 
je n’avois rien de plus k d6pofer; ayant r^pondu que je ne pouvois 
rien ajouter fans mentir, il fe pric a jarer , fur la parole de Dieu , 
en m’appliquant la main fur la poitrine, qu’il fauroit bien me faire 
avouer autre chofe avant que d’lchapper de fes mains. EfFray£ de 
ces menaces , je convins avec le Sharif & le Conn^table du cha- 
teau de Lincoln , pour la fomme de 40 florins ; j’obtins la liberty 
de fortir en plein midi. Je m’en allai k la Cour du Pape ; je parlai 
m£me au Grand-P^nitencier : & 1 & , comme ailleurs , je vis bien des 
gens qui ne fe fatfoient aucune difficult^ d’avouer beaucoup de chofes. 

Tocci ajouta qu’il etoit forti plufieurs fois en habit fdculier pour 
les affaires de l’Ordre , mais qu’il en avoit eu par £crit la permiflion 
du Pr£cepteur d’Angleterre ; que par-tout, en Orient comme en 
Occident , k Rome & ailleurs , il avoit toujours port£ , fous fe« 
habits f<£culiers, le diftin&if de I’Ordre , & qu’il l’avoit encore en 
ce moment : c’etoit apparemment la croix rouge. Tout ce qu’on put 
tirer de lui de d^favantageux a fes Confreres , fut que , s’entrete- 
nant en Paleftine avec quatre d’entre eux , ceux-ci lui avoient ra- 
cont£ que le Frere Imbert Blanke leur avoit fait renier Jefus-Chrift 
en les recevant, de mfime qu’a deux autres qui £toient morts. 

Dans un autre interrogatoire , Thomas Tocci avoua une partie de 
ce qu’il avoit ni£ a Londres & & Lincoln; favoir, i°. qu’ayant fait 
d’abord fes vceux, d’une maniere honn£te & licite, dans la cha- 
pelle de Keel , on l’introduifit dans la chambre du Pr^cepteur , oil 
deux Chevaliers le contraignirent , l’£p£e k la main , de renier Jefus- 
Chrift , ce qu’il fit , non de cceur , mais de bouche feulement ; qu’on 
voulut aufli le faire cracher fur la croix, mais qu’il refifla, en cra- 
chant fur terre , & a cote de 1’image ; qu’au lieu de renier la fainte 
Vierge , dont on lui pr&enta la figure, il lui baifa refpe&ueufement 
les pieds ; que celui qui l’avoit re$u , favoir Gui de Forefta , lui 
aroit enfeign6 de croire en Dieu, & l’avoit exhort^ a frequenter la 
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compagnie de ceux de fes Freres qu’il connoitroit les plus honn£tes 
gens, & a marcher fur leurs traces; i°. qu’etant a la compagnie 
du Frere Brian Lejay, il lui avoit oul dire cent fois que Jefus-Chrift 
n’^toit pas vrai Dieu & yrai homme , & que le moindre poil de la 
barbe d’un Sarafin valoit mieux que tout fon corps. II d^clara aufli 
que quand les pauvres demandoient l’aumdne k ce Frere Brian, au 
nom de Dieu & de la fainte Vierge, il leur r^pondoif d’une ma- 
niere injurieufe a la mere de Dieu, & fe contentoit de leur jetter 
dans la boue , en murmurant , une vile piece de nionnoie , apr&s les 
avoir fait long-terns attendre , m£me durant les faifons les plus rudes. 

3°. Sur les pr^tendues abfolutions des Sup^rieurs , il avoue que 
les Chapelains n’abfolvoient que les petites fautes , tandis que fe 
Grand-Maitre xemettoit les plus grieves ; que le Frere Chapelain 
reftoit ep Chapitre comme un idiot, fans fe m 6 ler d’autre chofe que 
de reciter le Deus mifercatur a la cldture des aflemblees; qu’il 
n’arpit jamais vu le Chapelain abfoudre que des fautes Iegeres; qu’il 
n’avoit pouvoir de mettre en penitence , au pain & k I’eau , que 
pour un feul jour; qu’il n’ofoit mime le faire fans avoir confult£ 
les Freres. 

4°. Sur la reception , il dit que les vceux fe font au point du 
jour , a l’heure du Chapitre ; qu’il ne leur eft pas permis de parler 
de leur reception entre eux ni avec d’autres ; que ce feroit une rai- 
fon pour £tre chafK de 1 ’Ordre : il croit que tous ceux que Gui de 
Forefta a re^us, le furent comme lui, & que quand ce Pr^cepteur 
s’^toit retir£ i l’^cart , il y avoit foupsonn^ plutdt du mal que du 
bien ; qu’il s’etoit cependant trouv£ trois ou quatre fois dans des 
maifons oh Iedit Forefta recevoit d’une maniere permife & honn^te, 
mais que quand il s’agiftoit de conduire les Afpirans dans un lieti 
fecret, on l’envoyoit, lui Tocci, vaquer a fes affaires, de fa5on 
qu’il ne pouvoit rien favoir de ce qui s’y paffoir : il penfe aufli 
que le Frere Jean de Hauteville pafla par la fecoride reception, & 
qu’il fit une profeflion h^rdtique. 

Sur le commencement & l’origine de ces pratiques, il croit • 
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qu’elles furent d’abord introduites en Angleterre par deux Francis, 
Frere Ad^lard ou Frere Hugues de P^ralde , autrefois Preeepteur de 
la Grande-BTetagne ; & quoiqu’il ne puiffe determiner par lequel des 
deux, il prefume. que ce fut par celui qui^toit Preeepteur, il y a 
cinquante ou foixante ans.. 

6°. A d’autres interrogations, il repond que fes Confreres, fur- 
tout Guillaume de la Moore, Preeepteur a&uel d’Angleterre, avoient 
fait des acquifitions injufles; qu’il ne croit cependant pas que cela 
foit ordonne ou permis dans l’Ordre ; que s’etant trouv£ h trois 
differenres occafions oil les troupes du Pape , celles du Roi de Chipre 
& celles de l’Ordre s’etoient reunies contre les Mufulmans, il vit les 
Templiers fe feparer du refte de l’Arm^e Chretienne , ce qui fut 
caufe qu’elle en fouffrit; qu’ayant un jour demande au Marechal de 
l’Ordre pourquoi il ne s’etoit pas joint aux troupes de 1’Eglife & du 
Roi de Chipre contre l’ennemi commun, on lui avoit r^pondu de 
fe m£ler de fes affaires j que dans une autre conjon&ure , ou on 
^toit convenu de d^barquer pour prendre des rafralchiffemens , les 
Templiers refterent fur leurs vaifTeaux; que pendant ce tems-b, les 
Chipriots & les Italiens furent maltrair^s, fans que les Chevaliers, 
fe fufTent beaucoup embarrass de les fecourir. 

Le dimanche fuivant 2.7 de juin, l’Archev^que de Cantorbery, 
avec quelques-uns de fes Suffragans, afTembl^s en Concile dans une 
falle du palais ^pifcopal, fe fit amener les Freres Stapelbrugge .& 
Tocci , pour leur donner , en pr^fence du CIerg6 & du Peuple , 
le&ure de leurs d^pofitions. Les d^pofans les ayant reconnues & 
approuv^es, fe jetterent a genoux, & profternds, demanderent avec 
larmes & & grands cris , pardon ,. mifericorde & abfolution , non- 
feulement des h£r£fies qu’ils avoient d£pof<£es , mais encore de toute 
autre erreur contraire & la foi, promettant de les abjurer; ce qu’ils'' 
firent fur le champ. Apres qu’ils eurent fignd la formule cPabjura- 
tion , l’Archev£que donna pouvoir a l’Ev£que de Londres de les 
abfoudre en fon nom & en celui du Concile , fe r^fervant cPenjoindre 
aux deux p^nitens une fatisfadion proportionnee , mais parce qu’ils 
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** ^toient deux a r^concilier , difent les a&es , l’Ev£que de Londres prit 
pour adjoint celui de Chichefter. On fit done preparer des fi^ges 
devant la porte occidentale de I’Eglife Cath^drale , & les deux Che- 
valiers etant a genoux en prieres au bas des degr£s, environ nds de Ja 
foule du peuple & de ceux qui £toient du Concile , les deux Prelats 
parurent en habits pontificaux , fuivis de douze Pr£tres en habits de 
c&r&nonie. Le pfeaume cinquantieme nfeit^, un des Ev£ques aflis 
prononfa l’abfolution en ces termes : *» Au nom de Dieu , amen ; 
»> parce que vous, Frere Etienne de Stapelbrugge , avez £t£ con— 
»> vaincu , par votre propre aveu , d’avoir renonc^ a J^fus - Chrift 
»> & a fa bienheureufe Mere , & d’avoir crachd fur la croix , & 
n que , touche d’un repentir falutaire , vous demandez finc 6 rement a 
»> rentrer dans Ie fein de l’Eglife , vu 1’abjuration que vous avez faite 
» de vos erreurs & de toute h^r^tique perverfit^; de l’autorit£ du 
»» Concile je vous abfous & releve de 1 ’excommunicarion que vous 
»» avez encourue , & vous rends a 1’unire de I’Eglife d’autant que 
» vous le defirez & promettez de vous foumettre & ce qu’elle exigera 
»» de vous »». La m£me formule prononc^e fur le Frere Thomas 
Tocci, on termina la c 6 r£monie par les prieres du Pontifical. 

Le premier juillet , le Chapelain , Frere Jean de Stoke , qui avoir 
d£ja fubi plufieurs interrogatoires conduit dans I’Eglife de Saint- 
Martin , confelTa devant les Ev£ques de Londres & de Chichefter 
qu’il avoit 6t6 re 9 u 4 Betefale de la maniere qu’il avoit avouee d’abord; 
mais que quinze jours apr£s il fut appel£ a Garwi Diocefe d’Ere— 
fort , dans la chambre du Grand-Maitre Jacques de Molai ; qu’il y 
trouva deux Chevaliers Strangers , & deux Freres Servans qui gar- 
doient la porte l’6p£e 4 la main : Ie Grand-Maitre , ajoute Stoke , 
£toit aflis fur un lit , & moi fur un petit fiege. II me demanda fi j’^tois 
Profes , & de quelle maniere j’avois &e re$u ; je r^pondis que j’avois 
vou£ pauvret£, chaftetd, obeiflance, & de fecourir la Terre-Sainte : 

« Nous allons voir, dit 4 cela le Grand-Maitre , fi vous £res oblif- 
»» fant; puis s’^tant fait apporter un crucifix, il me demanda de qui 
»» eft cette image ? je r^pondis : de J^fus-Chrift qui a fouffert fur la 
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n croix pour le falut du genre humain. — Celan’eftpa8,tutetrompes, 
» dit le Grand-Maitre ; c’^toit le fils d’une femme comme les autres j 
m il a ete crucifix parce- qu’il fe difoit fils de Dieu ; j’ai vu moi- 
» merae I’endroit ou il eft ne & oil il a ete crucifix ; il faut que tu 
» le renies en ce moment. — Dieu m’en garde , r^pliquai-je , de renier 
>» mon Sauveur. — Il faut que tu le fades , me dit-il , autrement je te 
>» ferai enfermer dans un fac , & conduire quelque party oil tu ne 
» feras pas a ton aife. » J’apperfus en m^me terns deux epees a cdt6 
des aififtans du Grand-Maitre, qui me confeilloient d’obeir, ou qu’il 
m’en couteroir. Ayant done demand^ fi e’etoit la coutume que tout 
le monde en paflat par cette c^r^monie , & voyant qu’on me l’affir— 
moit, je reniai jefus-Chrift, non de cceur, mais de bouche feule- 
ment, parcrainte de ce dont j’ltois menace. A pres quelques autres 
aveux relatifs a celui-ci , on fit mettre le Chapelain k genoux , pour 
demander pardon & confefler qu’il fe foumettoit au jugement des 
Inquifiteurs. Le furlendemain , 3 de juillet , le m£me reconnut & 
approuva fes rlponfes, fit abjuration, & fut reconcilie ainfi que 
Tocci & Stapelbrugge l’avoient ete. 

Il 6toit a propos de nous etendre fur les reponfes de ces trois fujets, 
pour faire connoitre qui furent ces ribauds dont ‘Walfingham dit 
qu’ils avouerent feuls les faits fur lefquels on les avoit diffam^s, & 
qui etoient ceux dont on fe fervit pour accufer les autres , pour les 
leur oppofer & les porter a condefcendre aux volont^s des Inquifi— 
teurS. 

Quelques jours apres , le bruit s’&ant repandu dans le Concile que 
le Pr^cepteur d’Angleterre , Guillaume de la Moore , demandoit k 
parler au Pr^fident , on s’imagina qu’il avoit change de rlfolution , 
& qu’en vue d’etre reconcilie conime les pr^cedens , il fe reconnol- 
tro it coupable : il fut done arr£te que l’Ev^que de Chichefter, qui 
feul agifl'oit contre l’Ordre en general , iroit le trouver a la Tour y 
accompagne de Do&eurs & de Notaires, mais il arrive que l’accuf£ 
ne voulut rien avouer ; & malgre tous les moyens qu’on employa pour 
Jui faire reconnoitre qu’il y avoit hireSe dans ce dont il etoit coo* 
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•sssBsaaoB vaincu par Ton propre aveu & celui de fes confreres, qui Atoit devoir 

Jacques de ^ 71 

Moi - a1 - abfous en Chapitre , malgrA les inftances qu’on lui fit pour l’engager 

iji«. k faire abjuration de tous les articles dont il ne pouvoit fe purger, 

il repondit conftammenr qu’il n’avoit point foutenu d’hArefie , qu’il 
n’abjureroit pas des erreurs dont il ne fut jamais coupable, & il aima 
mieux rentrer dans la prifon d’ou on I’avoit tirA que de porter la 
complaifance jufqu’a mentir. 

Imbert Blanke ne fut pas moins ferme ; il perfifta k nier tout ce 
qu’on lui imputoit & a fon Ordre : il parut plufieurs fois au milieu 
du Concile , & tout ce qu’on put tirer de lui , fut qu’il n’avoueroit 
, jamais , par refped humain , & abjureroit encore moins des erreurs 
dont il Atoit innocent. En confluence il fut condamnA k une plus 
rude prifon ; on le furchargea de chaines , & on rAgla qu’il feroit 
vifitA de terns en terns, pour fonder fes difpofitions. Les prifons, 
dit la Ioi, ne font pas deftinAes k faire fouffrir les coupables, mais 
feulement k les priver de leur liberte. Career ad continendos Liber os 
homines non ad puniendos haberi debet. 

Le 6 du mAme mois de juillet , les EvAques de Winchefter , de 
Londres & de Chichefter fe firenr amener cinq Chevaliers de ceux 
qui avoient fubi les interrogatoires , pour leur reprAfenter qu’ils Atoient 
tres-fufpe&s d’hArAfie , & Arrangement diffamAs par la Bulle Faciens 
mifericordiam ; qu’en outre ils avoient err A grofliArement fur le Sa- 
Crement de PAnitence, penfant qu’un La'ique pouvoit les abfoudre 
de pAchA , en leur difant a la fin du Chapitre : « Quant a ceux que 
»» vous avez omis par honte ou par crainte des chitimens , nous vous 
» les remettons autant qu’il eft en nous , felon que Dieu & le Pape 
» nous en ont donnA le pouvoir. »> On leur ajouta que s’ils vouloienc 
dAfendre cette erreur avec opiniatretA , on les traiteroit comme hAr£— 
riques ; qu’il falloit, de nAceflitA de droit, (puifqu’ils ne pouvoienc 
fc purger) qu’ils abjuraflent , non- feulement cette erreur & celles 
dont ils Atoient accufAs , mais encore route forte d’hArAfie en gAnAral. 
Les prifonniers rApondirent qu’ils Atoient prAts k le faire des ce mo- 
ment, & toutes les fois. que le Concile le jugeroit convenable; &. 

comme 
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comrae s’ils euflent £t£ r^ellement convaincus , ils fe jetterent a ge- ===== 

Jacques de , 

noux, demanderent pardon, fe foumirent k tout ce qu’on voulut, molai. 

& furent reconciles. 

' Trois jours apres on en conduifit treize des plus jeunes dans la mai- 
fon du Doyen de Saint-Paul , oil ils d^clarerent aufli qu’ils 6toient 
difpofes a condamner tout ce qu’on voudroit, quoi qu’ils ne fe fuflent 
jamais trouv^s dans aucune Aflemblee fecrette de Sup&deurs , ni dans 
aucun Chapitre gdn^ral. La formule d’abfolution qu’on pronan$afur 
eux commence ainfi : « Parce que vous avez confeff<£ devant Ie Concile 
» que vous etiez tellement diffam^s par la Bulle du Pape , que vous 
»> ne pouviez vous purger , c’eft pourquoi , &c. »> 

Un famedi, 10 du m£me mois, huit des plus anciens , & qui 
avoient et6 en honneur & en tres-grande confederation dans I’Ordre , 
ayant aufli confefle devant les Peres du Concile , qu’ils etoient tene- 
ment diffam^s qu’ils ne pouvoient fe purger , s’humilierent & ofFrirent 
d’abjurer canoniquement route erreur; on les prit au mot , & on leur 
prdenra fur-le-champ cette formule d’abjuration , qu’ils lucent, les 
uns en Latin , les autres en Francis : « Moi , Frere N. de l’Ordre de la 
*» Milice du Temple , en pr^fence des v&ierables Peres & Seigneurs 
»> Robert , Archev^que de Cantorbery ,. Primat d’Angleterre , & de 
»> fes Suffragans , aflembles en Concile Provincial a Londres , je con— 

» fefle que je fuis tellement difFam^ par le premier & les autres ar- 
»» tides dp la Bulle , que je ne puis me purger ; c’eft pourquoi je 
»» me foumets , dans les fentimens d’un cceur contrit & humilic , it 
»» la mifericorde & a I’autorit^ de l’Eglife, m’ofFrant d’abjurer, non- 
»» feulement ces erreurs, mais encore route herefie de quelque nature 
»» qu’elle foit. » 

Le lundi fuivant le Concile s’en fit printer dix-neuf autres , qui 
prononcerent la m£ine formule , les uns en Latin , les autres en An- 
glois, & la fignerent tous, comme avoient fait les prec^dens. Le 
m£me jour le Prdident donna commiffion aux Eveques de Vinchefter, 
xle Londres & de Chichefter, de reconcilier aufli a l’unit^ les vieillards 
& les raalades de la Tour, a qui leurs infirmites ne permettoient pas 
Tome //, N n 
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= de fe printer au Concile , pourvu qu’ils donnafTent quelques marques 

Jacques de # 9 

Moui. de repentir, & qu’ils fe d^claraffent difpofts dabjurer comnie les 
" “ autres , fe r^fervant toutefois & au Concile de leur enjoindre une 

penitence convenable ; fi cependant les fufdits infirmes font afHiges 
au point de ne pouvoir fe pr^fenter fans ind^cence , on leur permet 
de fe conftituer un Procureur pour agir en leur nom , & pour rece- 
voir les ordres du Concile. , . 

Le 1 3 > les trois Prelats aflembWs de grand matin dans une Cha- 
pelle voiline de la Tour, accompagnls de deux Canoniftes, trois 
Notaires , & d’une nombreufe populace , on amena , a grande peine , 
cinq Chevaliers ft caffes d’infirmites & de vieillefle, qu’ils ne purenc 
fe tenir debout. Interrog&s , ils repondirent qu’ils avoient toujours 
6 t 6 difpofes a condamner ce dont on les accufoit & toute forte d’h 6 - 
r^fie , des le moment qu’ils fe virent diffam^s ; ils prierent qu’on vou» 
lut bien recevoir leur abjuration, & la firent fur-le-champ , les uns 
en Francis, les autres en Anglois: apres quoi s’^ranr confefles , on 
les conduilit hors de la porte occidentale de la Chapelle , & un des 
Prelats leur donna l’abfolution des cenfures ; de-la on les reconduifit 
par la main dans la Chapelle > oil chacun ayant fait fa priere , baifa 
l’autel avec refpeft , &c 1 ’arrofa de fes larmes , larmes de joie & d’ef- 
plrance de voir bientot finir une captivit^ oil ils avoient Iprouvl tant 
de frayeurs mortelles & de tranfes horribles. 

Quelques Prelats ayant avec juftice trouve k redire a ces termes : 
Nous vous abfolvons de toute excommunication dont vous £tes lies , 
parcequ’il n’y avoir encore aucune cenfure portae contre les accufes , 
fi ce n’eft contre les fugitifs & leurs fauteurs, il fut arr£t 6 que l’on 
fubftitueroit ces autres expreffions : Et fi vous £tes li£s d’excom— 
munication , nous vous en abfolvons a 1 ’Autel , par I’autoritd du 
Concile. 

II en reftoit encore cinquante a r^concilier : le Pr^fident, en ayant 
donnl*la commidion aux Ev^ques de Chichefter, d’Excefter & de 
Londres , celui-ci refufa & renouvela la protection qu’il avoit deja 
faite de ne plus fe nt£ler de cette affaire qu’en quality d’Ordinaire. 
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Au jour nommd , 1 ’Ev^que de Sarum fit en plein Concile uti difcours — ■ ■ 8 

1 x . 1 m Jacques de 

adrefiH aux Chevaliers, ou il Ieur repr&ente la conduite qu’ils avoient, molai. 
felon lui , tenue jufqu’alors , 1’^tat oil ils fe trouvoient , comment an- 
ils devoient fe comporrer dans la fuite, enfin la cl^mence de 1 ’Eglife , 
qui veut bien ouvrir fon fein a tout cceur penitent. Puis apres avoir 
repu leur abjuration , on leur ordonna d’aller fe profterner tete nue 
fur Ies deg res de la porte occidentale : la les Ev£ques d’Excefter & de 
Chichefter , en habits pontificaux, & fums de leurs Miniftres , Ies 
r^concilierent tous de la ni£me maniere que nous avons rapport^e. 

Apres cela on les conduifit par la main jufqu’au degr£ de l’autel qu’ils 
baiferent d^votement , en faifant leur a&ion de graces. 

Ainfi furent r^concilies tous les Templiers Anglois , excepte les 
trois qui avouerent quelques articles , & cinq autres dont l’abjura- 
tion ou plutdt la profefiion de foi ne fut pas tout-a-fait la m£me. 

Le m£me jour il fut ftatul que les Ev£ques de la Province choifi-* 
roient chacun dans fon Diocefe , & nommeroient des monafteres oil 
l’on piit envoyer les Templiers faire la penitence qui leur feroit en- 
jointe proportionn^ment k leurs fautes. L’Ev^que de Sarum lesentrefinc 
encore aflez long-terns fur la maniere dont ils devoient fe comporter 
dor^navanr, & leur fit entendre que , par le temoignage qui feroit 
rendu de leur eonduite, on verroit s’ils font enfans de lumiere ou fils 
de tenebres. Les a&es que nous fuivons ne difent pas quelle fut leur 
converfation dans ces lieux de retraite; mais nous trouvonS ailleurs 
qu’elle n’eut rien que de tres-^difiant (ip). 

La penfion qu’on leur afligna fur les biens de POrdre fut de quatre 
deniers par jour. Un Pape , qui occupoit le Saint-Siege en 555, n’ap- 
prouvoit pas qu’on m£l<it ainfi des perfonnes fouillees avec celles qui 
ont toute leur. puret£ , ni gens corrompus , avec ceux qui ont toute 
leur int£grite ; & nos Prelats Anglois auroient 6 ce les plus imprudena 
de tous Ies Pafteurs , de diftribuer ainfi les Templiers dans leurs Mo- 
nafteres , s’ils les eufient crus , je ne dirai pas coupables , mais capablcs 


(19) Walfingham in Eduardum II. 

Nn ij 


Digitized by v^ooQle 



*84 H I S T O I R E 

.. t, des attentats en queftion : devoient-ils fuppofer que quatre ans de 
Ja molai. DE prifon avoient change & refondu gens abandonnls k tan t d’impi£t£s 
^77! & de fc^rateffes ? 

Des Ecrivains Anglois confirment ce que nous rapportons d’apres 
Ies aftes du Concile de Londres : «< Quelque prodigieux que fut le 
»> M^moire pr£fent£ contre cet Ordre , difent Thomas Stubss, 
»> Dugdale & Dorsvorth , ils r^pondirent a tout aflez pertinemment, 
»» pour qu’on ne trouv^t rien qui put fervir de fondement a l’aboli- 
»> tion entiere de cette Soci^td (*o). »» M. Dupuy, & apres luile 
P. Daniel, le P. Heliot, le P. Alexandre, l’Abb^ Velly, les Hifto- 
riens de FEglife Gallicane , qui n’avoient point vu ou qui n’avoient 
pas daignd confulter ces a&es , prononcent hardiment qu’a Londres 
les Chevaliers avouerent tout; & ce qu’il y a de phis lingulier, c’eft 
que pour le prouver on cite en marge Walfingham ( 21 ), qui dit 
pr^cifement le contraire : « 11s ne difconvenoient pas , dit cet Anglois , 
>» qu’on ne les eut diffam^s ; mais ils nioient ce dont on les avoir 
»» charges tous , a l’exception d’un ou de deux ribaulds tels qu’il s’en 
» trouve en toute forte d’etat. » Si Walfingham ajoute qu’ils avouerent 
k la fin ne pouvoir fe purger fur tout ce qu’on leur imputoit, c’eft 
que dans les caufes criminelles ind^cifes, ou l’on fe purgeoit par 
ferment, il falloit non - feulement que la partie accuse jurat, mais 
qu’elle produisit encore un certain nombre de t£moins qui ju- 
raflent avec elle. Selon un ancien Concile d’Angleterre , il en 
falloit douze irr^prochables ( 11 ) ; or , pour les trouver ces temoins, 
en qualitls & nombres fuffifans , il eut fallu aux prifonniers plus de 
liberte qu’ils n’en avoient; il eut fallu dlfigner & choifir mille per— 
fonnes de confid^ration , & leur infpirer aflez de courage pour prendre 
le parti des opprimls , au rifque de dlplaire k l’une & k Fautre Puif- 


(10) Monafiicon Anglican . , vol. i .p. {64. 

( 11) In Eduard . II, pag . 99. Capti & accu - 
fati fatebantur famam fed non fad urn t niji unus 
vcl duo ribaldi in omni ftatu . 

Omncs tamen fatebantur finaliter , non pojfc , j 


de Jib i impoptis fe purgare ; & ideo adjudicati 
fuerunt per Concilium perpetua PcrnitcntU . 

(11) FIcuri, Hiftoirc Ecctefuft., fur Tan 
1151 ou 53. 
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fance . en fe declarant pour un Ordre dont il 6toit notoire qu’on -- 1 

7 4 p . Jacques de 

avoit jur<£ la perte. D’ailleurs on favoit que par une Bulle r^pandue Moui. 

dans toute 1 ’Europe Chrdtienne , il avoit £t£ d^fendu, fous peine >}>«• 
d’excommunication , de leur prefer fciemment aucun fecours , aide 
ou protection , ni en public ni en particulier (13). Il £toit d’autanc 
moins podible de les trouver, ces t^moins, aflez courageux pour jurcr 
l’innocence des accufos , qu’il s’agifloit de crimes occultes pour la 
plus grande parcie ; & s’il s’en pr^fenta a l’Ev^que de Bologne , en 
Italie , plus qu’on -n’en demandoit , c’eft que l’affaire y fut traitee 
felon les regies; c’eft qu’on laiffa aux Chevaliers la liberty & tout le 
terns de fe pourvoir , & qu’il n’y avoit alors en Italie ni Pape , ni Roi 
k craindre. 

Au mois d’aout de cette annde , les prifonniers du Chateau d’Alais , 
qui avoient £t£ d^ja interrog^s k diffifrentes reprifes, & qui avoient 
d’abord prefque tout nie , furent appliques k la torture au nombre de 
vingt-neuf, les quatre autres £tant morts en prifon. La force & la 
violence des tourmens leur fit avouer tout ce qu’on leur imputoir. II 
y eut cependant vari£t£ dans Ieurs t&noignages : plufieurs tacherent 
de les excufer ou de les adoucir. Le Commandeur de Saint-Gilles fut 
le premier expofo k la torture. Il avoua qu’il avoit afliftd plufieurs fois 
aux Chapitres Provinciaux de l’Ordre tenus a Montpellier , & que 
dans un de ces Chapitres , qui &oit aflembl^ pendant la nuit, fuivant 
l’ufage , on y expofa un chef ou une t£te , & qu’aufli-t6t le Diable 
apparut fous la figure d’un chat ; que cette b£te parloit aux uns & 
aux autres , & qu’elle avoit promis aux Freres aflemblds de leur don- 
ner une bonne moilTon , avec la pofteftion des richeftes & de tous lea 
biens temporels. Il ajouta qu’il avoit alors ador£ cette t£te avec tous 
les autres Chevaliers ; que dans l’inftant divers demons parurent fous 
la figure de femmes , dont chacun abufa a fon gre , mais qu’il ne fut 
pas du nombre ; que cette t£te rlpondoit k routes les queftions du 
Maltre de l’Ordre, qui etoit pr^fent, &c. Avouer de fern blables ab- 
furdir^s , c’eft faire voir jufqu’ou la crainte de la mort peut porter la 

(13 ) Spicilegium EccUJiafticum , tom. 1 9 pog. 17*. 
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===== foiblefte humaine. Ce Commafldeur declara ce pendant qu’il ignoroir 
Ja molai. de la vdritd de plufieursehefs d’accufation ) qu’il dtoit trds-repentant de 
t ■ fes erreurs ; qu’il les abjuroit, & qu’il en demandoit pardon. Frere 
Raimond Segeri , Pretre , avoua les mdmes chofes , mais il foutint 
qu’il n’avoit pas ctachd fur la Croix , & nia avoir jamais vu ni idole , 
ni diables ; plufieurs autres le nierent comme lui. Frere Bertrand de 
Silva confefla avoir vu l’idole , le diable en forme de chat , & les 
demons fous la figure de femmes $ qu’il avoit adord le chat avec les 
autres Freres , & que ce chat , dans le terns qu’otv l’adoroit , rdpon- 
doit a toutes les queftions qu’on lui faifoit : d’autres dirent que cette 
tdte qu’on adoroit dtoit une tdte d’homme ou de femme ; enfin , plu- 
fieurs avouerent qu’ils dtoient convenus entre eux, en prifon, de 
ne rien reveler qu’& la torture. Le Notaire qui re£ut cet intgrroga- 
toire a marqud k la marge les paroles fuivantes : « Quelques-uns de 
»> ces Freres ont dtd appliques it une queftion moddrde , il y a plus 
« de trois femaines , & ils n’ont plus dtd mis depuis k la queftion , 

»» mais ils ont d td ddlivrds , & mis fepardment en prifon , fans fers (24'. 

»» Interrogds l’annde fuivante s’ils perfiftoient dans leurs confeflions , 

»» & ayant rdpondu que oui , & qu’ils abjuroient toute apoftafie & 

» toute erreur, le Curd de Saint-Thomas de Durefort leur donna 
»» 1’abfolution , les admit a la participation des facremens & a la 
»» communion des Fideles , rdfervant a FEvdque de Nifmes ou au Pape 
» de leur impofer pdnitence. Quant k l’irrdguiaritd que Segeri , qui 
»» dtoit Prdtre , avoit encourue , le ddldgud ddclara qu’il ne s’en vou- 
»> loit pas mdler : on en ufa i-peu-prds de mdme k l’dgard des autres 
» prifonniers Francis, a qui la torture arracha des aveux. »» 

Cependant le terme du Concile gdndral approchoit , & comme la 
principal affaire qu’on devoit y trairer dtoit celle des Templiers , le 
Pape ne ndgligeoit rien pour la mettre en dtat d’dtre jugde d’abord , 
& fans caufer d’embarras aux Evdques: c’eft dans cette vue qu’il 
manda, le 39 d’aout, aux Mdtropolitains de Tarragone , de Tolede , 
de Conipoftelle , & k tous les autres Evdques d’Efpagne, de lui en— 

(14) Hiftoiredc Languedoc, tom. 4 » P ag. 140, 
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voyer , attendu la proximity du Coricile , tout ce qu’ils avoienr pu - 
extorquer des Chevaliers par le moyen de la queftion. Sa Sainted 
n’ignoroit pas comment les chofes s’etoient paflees a Tarragone & a I}II . 
Salamanque; comment les prevenusy perftv^roient k tout nier, mais 
dans la crainte que la queftion n’eut ete ortiife quelque part , elle or- 
donna aux Ev£ques de Lerida & de Vich de faire pafier par les tour- 
mens tous ceux du Royaume d’ Aragon , afin qu’en ayant tire par ce 
moyen des aveux qu’on ne pouvoit avoir autremenr , on les lui en- 
voyit en diligence tels qu’ils feroient. II ecrivit dans le nieme efprit 
en Orient , au Patriarche de Conftantinople & a l’Ev^que de Negre- 
pont; en Chipre, a ceux de Nicofie & de Famagoufte. Clement 
fit plus , il exhorta le Gouverneur de Chipre , les Rois d’ Aragon , de 
Caftille & de Portugal, a fournir aux Preiats tous les moyens pofiibles 
de terminer cette affaire. Philippe de Marigni , Archev£que de Sens, 
afiembla jufqu’a deux fois , k cette occafion , tous les Ev^ques , Abbes, 

Prieurs & Deputes des Chapitres de fa Province ; fes lettras d’indica- 
tion nous ont et£ donn^es par M. l’Abbd le Bceuf. 

Enfin , tout etant difpofd pour la tenue du Concile general , le 
Pape , accompagn£ des Cardinaux , fortit d’Avignon , & fe rendit k 
Vienne vers la mi-feptembre. Le 1 6 d’odobre le Pontife fit l’ouver- 
ture de la premiere feffion par un difcours dans lequel il propofa , 
pour matieres & traiter, PafFaire des Templiers, celle la Terre-Sainte, 

&c la reformation des mceurs. Depuis ce moment jufqu’au mois de de~ 
cembre , on s’occupa de PafFaire des Chevaliers : elle fut Pobjet prin- 
cipal de plufieurs difcuffions & conferences oil furent examinees les 
procedures intentees en differentes Provinces. La matiere mife en de- 
liberation , le Concile ne fe trouva pas difpofe ainfi que Clement le 
fouhaitoit: les Peres interroges s’il n’etoit pas a propos d’abolir un 
Corps oil il fe trouvoit de fi grands abus , prefque tous repondirent 
& reprefenterent k Sa Saintete qu’une portion de l’Eglife auffi confi- 
ddrable, qu’un Ordre ceiebre qui avoit rendu tant & de fi grands 
fervices k la Chretiente , ne devoir pas etre condamne fans avoir ete 
entendu j qu’avant de le fupprimer il y avoit des regies de droit a 
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===== obferver; que les Chevaliers Allemands en avoient appeld au Concile; 

Ja a?olai. de qu e Ie Grand-Maitre & les principaux de I’Ordre , de mdme que le 

‘ ~ Procureur-Gdndral , au nom de tous, avoient plulieurs fois prdfentd 

require pour dtre ou'is en leurs ddfenfes ; enfin , que les Templiers 

* 

n’ayant dtd convaincus ni mime citds devant le Concile , on ne pou- 
voit fe rdfoudre a les condamner. De tous les Prdlats il ne s’en trouva 
que quatre d’un fentiment contraire, & qui opinerent contre les pre- 
miers principes du droit naturel : favoir ; un Italien , l’Archevdque de 
Reims , celui de Rouen , neveu du Pape , & celui de Sens , Frere 
d’Enguerran de Marigni , qui tous trois font accufds par les Allemands 
d’avoir donne trop aveugldment dans les vues de Philippe-Ie-Bcl, Sc 
qui avoient ddja livrd ceux de leurs Provinces au bras fdculier. Tous 
les autres Evdques, d’ltalie , d’Allemagne, de Danemarck , d’An- 
gleterre, d’lrlande, d’Ecoffe , de France & d’Efpagne s’oppoferent 
a ce qu’on omit les regies du droit (15). 

Comm£ le Pape avoit mandd a tous les Prdlats d’apporter au Con- 
cile des Mdmoires touchant ce qu’il y auroit 4 rdgler pour le bien de 
i’Eglife , il en eft parvenu un jufqu’a nous , que Dupuy attribue , 
fans fondement , k Guillaume Duranti , Evdque de Mende : Rainaldi 
1 ’a rapportd d’apres un manufcrit du Vatican. Cette piece anonytne 
dit en fubftance , fur Particle des accufds : « Il feroit important que 
»> Sa Saintetd abollt fans diffdrer , foit par pldnitude de puilfance , 
»» foit en fuivant les regies de droit , un Ordre aufli ddcrie , qui a 
»» rendu , autant qu’il a dtd en lui , le nom Chrdtien odieux aux In— 
w fideles ; il conviendroit qu’elle le fupprimdt d’office , fans s’arrdter 
»» aux remontrances frivoles que I’on fait pour fa ddfenfe, parce 
»> qu’il peut y avoir du pdril au retardement. Combien de fois n’a<* 
w t-on pas dtd contraint d’abolir ce qui avoit eu d’heureux com- 
»> mencemens ? tdmoin le Serpent d’airain que Moife avoit dlevd par 
>» ordre du Seigneur, & qu’Ezdchias fut oblige de mertre en pieces, 

(15) Rainald . , ad hunc annum , n. jj, Secunda vita Clement, V, 

Antiquitates Britannic a , pag. no. Rapin dcThoyras, tom. 3, pag. xiy. 

Wdlfingham , pag, 99, De V {rtot * 

» Plus 
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n Plus on tardera, plus l’erreur s’augmentera , & deviendra capable 
» d’infe&er tout I’Univers. L’Arianiftne n'a defigure la face de l’Eglife 
»* que parce qu’on avoit tol^rd trop long-tems Arius dans Alexan— 
« drie. Si l’on objede qu’une aufli noble portion de l’Eglife n’cn 
»> doit pas £tre fifpar^e fans difcufllon ni examen, on peut bien n’y 
n prendre pas garde de fi pres , rant a caufe du fcandale que cet 
»» Ordre a fait naitre & fomente encore dans l’Eglife , qu’k caufe 
»> des mauvaifes impreflions que pourroit renouveler l’exiftence d’une 
» foci£t£ aufli corrompue: fi votre ceil ou votre bras droit vous 
»» fcandalifent , il faut , au jugement de la veritd m£me , les arracher 
» & les jetter loin de vous , &c. »» 

Cette inftruftion eut tout le fucces qu’elle m^ritoit , c’eft-i-dire 
que perfonne n’y eut £gard ; & ces procedures faites d’office par le 
Pape , fans entendre ce que I’Ordrc pouvoit alllguer pour fa juftifi- 
Cation , loin de paroitre fuffifantes au Concile , ^toient trop irr£gu- 
lieres pour ne pas requ^rir que dans cette conjondure on agit d’une 
maniere plus juridique. Cette fermet£ des Peres , l’audience qu’ils 
demandoient hautement en faveur des accufiSs, jetterent le Pape dans 
des embarras qui firent triner l’affaire jufqu’a l’arriv^e du Roi de 
France. Ce terns fut employe en conferences y en confifloires parti- 
culiers, & peur-£tre , dit PAbb6 de Vertot, en negotiations fecretes, 
pour obtenir des Ev6ques que , dans une affaire qui paroifloit aufli 
£claircie , on paflilt par-deflus les formes ordinaires. D&s-lors le Pape 
d^fefptiant de pouvoir ramener les fuffrages a l’unanimirl , s’echappa 
jufqu’a dire avec Emotion : « Que fi par le d^faut de formalins on 
»» ne pouvoit pas prononcer judiciairement contre les Templiers, la 
» plenitude de la puiflance Pontificate fuppl^eroit k tout, & qu’il les 
•9 condamneroit par voie d’exp^dient , plutdt que de fcandalifer fon 
99 cher fils le Roi de France. » Je tiens ces paroles , dit Albtiic , 
d’un Commiflaire dans 1’affaire des proven us , qui m’a aflurd en m£me 
terns qu’on ne leur avoit pas rendu juflice (atf ). Telles font les fuites 
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( ) Albcricus dt Rofate in Lextio , litt . T, 
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funeftes d’un engagement aveugle & pr^cipite. Qu’un Pontife eft a 
plaindre de fe voir dans la trifte n£ceflit6 de facrifter l’innocence , 
“ ou d’encourir l’indignation d’un Roi puiflant ! Quelque facheufe que 
parut l’alternative , il n’dtoit pas impoflible k Clement de s’en dd- 
barrafTer. II n’avoit qu’k fe comporter dans cette affaire comnie dans 
celle de Boniface , & la renvoyer au jugement du Concile : par fes 
engagemens envers Philippe , il n’etoit pas plus tenu a fupprimer par 
foi-m£me 1 ’Ordre du Temple , qu’a andantir la m^moire de Boniface 
par foi-m6me ou par 1 ’autorit^ d’un Concile. 

Ilparoit, par les ades de Rymer, qu’avant la fin de 1311 Ies 
Templiers Anglois dtoient d^ja r^pandus & diftribu^s dans les Mo- 
nafteres avec Ieur penfion de quatre deniers par jour , k percevoir 
fur les biens de I’Ordre. D6ja Edouard avoit remis , a cette fin , les 
ringt-quatre de la Province d’Yorck entre les mains des Eccl£fiaf- 
tiques. C’etoit hux Ev£ques a payer leurs perrfions , avec les deniers 
que le Roi leur mettoit en main. Pendant le Concile afTembte a Vienne r 
Edouard , qui fe croyoit pofTeffeur imperturbable des richefTes da 
Temple , nornma de nouveaux Adminiftrateurs dans les Comtes ou 
1’Ordre avoit des Terres , avec injon&ion de venir tous les ans rendre 
compte a I’Echiquier : ces ordres font de novembre &c de d^cembre ; 
aux uns il mande de continuer a payer les penfions d£ja attaches k 
certaines Commanderies ; k d’autres il enjoint de fournir trois deniers 
d’entretien par jour aux Clercs deflervans les Eglifes ; a ceux-ci il 
d^figne les Maifons fur lefquelles fe doivent prendre les dimes, & 
ceux-Ia il ordonne , fous peine d’encourir fon indignation , d’appor- 
ter inceflamment aU tr£for royal ce qu’ils ont per9u depuis la d£ten« 
tion des Chevaliers. 

______ Au commencement de l’annge fuivante il chargea 1 ’Adminiftrateur 

,,tu .de Ribbeftain , dans le Comt£ d’Yorck , de delivrer au Constable 
du Chateau de Knaresbourg , pour munition , cent quarres de fro— 
ment , dix quartes d’avoine , vingt bceufs , quatre-vingt moutons Sc 
.deux charettes ferries. Il donna au Comte d’Atholie les biens des 
Maifons de Cave & d’Etton , avec tout ce qui en d^pendoit en bleds 
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troupeaux & habitations, jufqu’aux meubles, uftenfiles Sc ornemens ■ ■ 

de la Chapelle. On voit par ces ades qu’il y avoit des Clercs & des Ja molai** 

Eglifes dans les Commanderies comme dans les grandes Maifons de 

1’Ordre (yf). 

Cependant le Roi de France, fe difpofant a partir pour Vienne; 

^crivit au Pape , de Mdcon , Ie 1 de mars , en ces termes : « Ayant 
»» appris de perfonnes dignes de foi , que , par Ie proces inftruit contre 
»» les Templiers , 1 ’Ordre fe trouve charge de tant d’horreurs & d’h£- 
»» relies, qu’il m^rite d’etre fupprim^ ; Nous, prelKs d’un zele ardent 
i» pour Ie maintien de la foi orthodoxe , fupplions Votre Sainted , 

» & lui deniandons en grace de ne pas laifler impunies tant d’injuret 
»» faites a J^fus-Chrift , d’abolir cet Ordre Militaire , & de lui en 
*» fubftituer un autre qui jouifle de tous les biens , droits & revenus 
»» dont les premiers fe trouvoient poflefleurs en 1 307 , ou bien de trans- 
»» ferer la propria de ces fonds k quelque ancienne Chevalerie, 

»» pour £tre employes k la gloire de Dieu & a l’utilit£ de la Terre- 
»* Sainte , felon que la prudence vous Ie di&era : tout ce qui fera 
»» r 6 gle Sc ordonn£ a ce fujet nous l’aurons pour agreable , nous Ie 
»» recevrons avec refped , & ferons en forte qu’il foit obferv£ dans 
»» route lYtendue de nosEtats, & m£me par nos fuccefTeurs; acon- 
»» dition cependant que ft ces biens , avec leurs charges , droits & 

»» honneurs , reftent confacr^s , felon leur ancienne deftination , au 
»* recouvrement de la Terre-Sainte , nous , nos Prdlats , Barons & 
autres Sujets , conferverons fur ces biens les monies droits que 
n nous y avions avant la detention des Chevaliers. »» 

Cette derniere demande £toit trop raifonnable pour n’£tre pas en- 
tdrin^e ; le Pape y foufcrivit , & les Bulles en furent expedites a 
Vienne quelques jours apr&s. 

Le Pere Alexandre & ceux qui prennent la d^fenfe de Philippe-le- 
Bel , font grand ufage de cette lettre du Roi , pour prouver fon d£- 
fint^reflemenf dans la pourfuite de cette affaire. II femble qu’on pourroit 


(*7) Afta Rymeri ad fume annum . 
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— — - ^ ■ - en tirer une confluence toute oppose , en rapprochant cette piece 

Ja *?olai. BI d’un M^moire qu’on affefta de publier a Paris en 1308 , & oil il par 01c 
i a qu’en France on n’auroit pas filch£ de voir Ie fecond fils du Roi 
ii la t£te de ce nouvel Ordre fubftitul a la Chevalerie du Temple: 
un inconnu propofoit au Roi , dans cet £crit , de fonder une nouvelle 
Chevalerie fous le nom d’Ordre Royal, & de demander a SaSainrerd 
qu’elle y attachiit les biens du Temple ; qu’on y incorporlt tous les 
autres Ordres Militaires , fans en excepter les Hofpitaliers ; qu’on les 
obligeit tous d’embraffer ce nouvel Ordre, & de fe foumettre a l’au- 
torit£ d’un feul Grand-Maitre , qui feroit nomm£ par le Souverain 
Pontife. Afin de rendre cette dignitl plus refpedable , l’Auteur du 
Memoire confeilloit de la r^unir , avec le titre de Roi de Jlrufalem , 
dans la perfonne du Roi de Chypre , qui , n’ayant , ajoutoit-il , ni 
femme ni enfans , pourroit , fans difficult^ , prendre 1’habit du nou- 
vel Ordre , & , apr£s en avoir fait profeffion , reconnoitre pour fon 
fuccefleur a la Graude-Maitrife & a fes deux Royaumes le fecond 
fils du Roi de France. Par cette reunion des biens de tous les Ordres 
Militaires & ceux que poftedoit le Roi de Chypre en Orient , le jeune 
Philippe fe feroit vu un des Princes Chretiens les plus puifTans (28). 

Si c’eft en confluence de ces projets & arrangemens , que Ie Roi 
__ demande au Pape de fubftituer une nouvelle Chevalerie a celle du 

Temple , voili fon ddfintereffement fort mal prouv£. Mais il confent, 
dira-t-on , que I’on transfere les biens a quelque ancienne Cheva- 
lerie ; on rlpond que dans ce cas il ne feroit pas moins parvenu k fes 
fins dans le fylWme propofif. D’ailleurs, il falloit bien qu’il confentic 
ii la reunion de ces biens il ceux de quelque Chevalerie , puifqu’en 
1308 le Pape lui avoit dlclarl nettement , & fans dlrour , qu’au cas 
que l’on vlnt a fupprimer les Templiers , il prltendoit que leurs biens 
ne feroient pas employes a d’autres ufages qu’au recouvrement de la 
Terre-Sainte. Il y avoit done alors fujet de craindre que quelqu’un 
ne vlnt ii s’en emparer & i fe les approprier. 


(18) Viu Pap arum Ayenionenf , , tom, 1 , colum. i8f & 97, 
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. Philippe fit fon entree dans Vienne fur la fin de fevrier, accom- 
pagn£ d’un grand nombre de Seigneurs , Prllats & gens a qui l’affaire 
des Templiers tenoit kcoeur. Les Hiftoriens rapportent affez confu- >>>»• 
foment ce qui fe pafia dans le Concile. II eft certain que les Rois d’An- 
gleterre & d’Aragon n’y aflifterent pas , & des rrois cents Ev£ques 
que quelques-ups y raffemblent , il en faut rabattre au moins la moi- 
tie. Le continuateur de Nangis , plus & portae qu’aucun autre Ecrivain 
d’en connoitre le nombre , ne le fait monter qu’a cent quatorze (*). 

Prateole dit que de fon terns , fur la fin du feizieme fiecle , on n’avoit 
pas encore le Concile en entier. Des Conftitutions qu’on Iui attribue , 
les unes ont iti faites avant , d’autres apr&s. II falloit qu’il y eut k 
Vienne bien peu de Pr^lats de la Province de Cantorb£ry , puifque 
durant le Concile general l’Archeveque Robert fit publier un Moni- 
toire, pour d^couvrir ceux qui emp£choient, par malice, l’aflembl^e 
de fes Suffragans a Londres , & qu’il fut contraint de faire , le 20 
d’avril , un nouveau Mandement , pour citer les abfens, & les fom- 
mer de fe trouver a fon Concile le Iundi d’apres l’Afcenfion (zp). 

II eft important de favoir fi c’eft au Concile de Vienne qu’il faut 

attribuer la fuppireflion de I’Ordre du Temple : on le croit aflez com- 

mun^ment ; quelque6-uns le nient ; Cabaflut le foutient d’un ton de 

maitre : « Les crimes des Chevaliers ayant iti , felon lui , mis en dvi- 

»» dence par une infinite de proems , & par l’aveu d’une infinite de 

»> coupables , le Concile examina ces preuves , les trouva fi claircs 

» & fi capables de convaincre qu’elles Iui parurent plus que fuffifantes 

» pour la condamnation de cet Ordre , quoique r^pandu par tout le 

» monde Chrltien : de la il conclut qu’on ne peut , fans dllire & 

» fans un dernier exces de folie , fe porter pour d^fenfeur d’un Ordre 

» fi folemnellement proferiti que ce feroit impofer k un Concile 

_ — - - 

c*) Vide not as And. Vi Bore Hi in Ciaconium. coluwi. 107. Spond. ad kune annum. 

Mariana lib. iy ,cap. 10. Rerum Hifpanicqrum. Traitd de l’Ecude des Conciles, pa g. 514. 

Guaguinum , lib. 3. Hi ft. Franc . , necnon Ge- Feeder a Convent ioncs Rymeri 9 tom . i, pag. 
nebrard . , lib. 4 , Chronograp. 41* & 433, 

(15) Sexta vita dementis V, apud Balu\. 9 % 
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» »» giniral I’injuftice la plus criante , ou la m^prife la plus groflierc. 

Ja a?olai. be »» Ce n’eft pas cependant, ajoute Cabaflut, que je fois aflez Ample 
~ » pour croire que l’Eglife ne puifle errer en d^cidant unequeftion de 

» fait non rev£l£ dans PEcriture ; mais en fuppofant cette affaire du 
» nombre de celles done on ne juge que fur le rapport des homines, 
»» je deniande s’il eft poflible que tant de Prelats & de Do&eurs a£- 
»» fembl^s des quatre coins de l’Europe fe foient, de concert, rendus 
»> coupables d’un crime aufli atroce que celui qu’il y auroit a prof- 
»» crire & a diffamer les membres d’un Ordre illuftre par fa noblefTe 
»> & par fa puiflance (30) ? » 

Non, cela n’eft pas poflible; cela eft m£me d’autant plus incroyable y 
que la plupart de ceux qui £toient du Concile avoient reconnu I’inno- 
cence des accufes & Mayence , a Treves , a Salamanque , & que ceux- 
ci n’avoient £te convaincus ni a Londres , ni a Ravenne , ni en Ecofle, 
ni en Irlande: ce que nousavons vu, joint <1 ce que nous alio ns dire, 
fait preuve que la condamnation des Chevaliers eft I’ouvrage du Pape 
& non des Peres de Vienne. Les EvSques ne decident que quand , 
apres avoir examine & difcut£ la matiere , ils prononcent un juge— 
ment canonique : s’il eft vrai qu’ils examinerent cette infinity de proces 
dont parle Cabaflut , il I’eft encore , qu’ils refuferent de condamner 
des abfens fans les entendre. On fait que la pr&ence du Roi ayant rap- 
pel£ au Pape fes anciens engagemens , S a Sainted prefla l’affaire , en 
s’aflurant d’abord de quelques Prelats Franfois d^vouds aux intdr£ts 
de Philippe , puis des Cardinaux , dont la plupart £toient de fa fa- 
mille (31). 

On fait que , renferm£ avec cette troupe choifie , il abolit , de fon 
plein pouvoir, le aa de mars, dans un Confiftoire fecret (3a), cafla 


0 


(30^ Joan , Cabajfutii notitia Conciliorum , 
P * g - 489. 

(31) Vitif Paparum Avenionenf , , tom , i , 
in indict , 

M. Smolctt, fur ccttc ann^e , affirmed que le 
Pape , apres avoir ddfendu a qui que ce fut de 
de profdrer qn feul moc dans cecce aflembl^e 
&ns pprmifliou, ddclara l’Ordre des Tcmplicrs 


diflous* Cette (Ingularite hiftorique eft fautfe., 
& nfc fe trouve appuyde d’aucun tdmoignage. 

0.0 In Confiftorio privato . Annalts $ teronis 9 
6* alii pajftm . 

Secret 6 in fuo Confiftorio privato claufb . Mu * 
ratorii Collect . , tom , 3 , pag . 448. 

Idem, ibidem, tom , 10, col , 377. ha & 
Amalricus Augerius de Bitcrris in hi ft , Roma * 
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& annulla l’Ordre du Temple, non par voie de juftice & de fentence ■ =ssasss 
definitive , comme il l’avoue lui-m£me , mais par precaution & par Ja mol*i. de 
voie de reglement Apoftolique , fe refervant, & a la dirpofition du ~ — 
Saint-Si^ge , leurs perfonnes , biens & facultes. Quelques jours apres 
on indiqua la feconde ceffion du Concile qui fe tint le 3 d’Avril. 

Clement y prefida , ayant Philippe k fa droite , fur un liege un peu 
moins 6lev6 : la , en prefence de tout le Concile (* ) , & de la Cour de 
France, Clement fit un difcours en forme d’cxhortation aux accufes , 
oil , apres leur avoir adreffe la parole comme s’ils euffent ^te prefens 
en perfonne ou par Procureur, il publia la fentence de condamnation 
portee en fecret douze jours auparavant. 

L’Hiftoire ne dit fas qu’aucun Evdque interroge ait ici donnd fon 
fuffrage ou repondu par un placet, felon le droit & la coutume ob- 
fervee jufqu’alors. Comme le Concile ne s’attendoit a rien moins qu’i 
une pareille conduite , il laifla le Pape ufer de route la plenitude de 
fa puiffance , fan? que perfonne fe mit en devoir de faire oppofition : 
ce filence ayant ete pris pour un confentement, on glifla par apres 
dans la Bulle de fuppreflion la claufe , Sacro approbante. Concilio : 
ce ne fut qu’au bout de trente jours qu’on 1 ’expedia ; elle fe trouve 
datee du 2 de mai , & le Pape s’y inonce en ces termes : « Penetres 
m de la douleur la plus vive & la plus amere , nous fupprimons pour 
»> toujours , avec l’approbation du faint Concile, & reprouvons d’une 
»> maniere irrefragable le nom , l’habit & l’Ordre du Temple , non 
•> par voie de fentence definitive , d’autant que nous ne pouvons la 
j» prononcer de droit, k caufe des procedures intent&s, mais par voie 
»» de provifion & de reglement Apoftolique. >» 


norum PP. Ita B^ovius . , Ptolomceus Luccnfis , 
Hift. Ecclefiaft ., lib. 14, cap. 39. Mariana, 
tom , 3, Hift , , pag. 157. 

(*) Radiant c Concilio : Ce font les tcrmcs de 
Theodore de Niem.& de Bernard Guidonis , mis 
au jour par M. Baluzc & par le favant Muracori. 
Le mlT. du P. Papcbroch porte : Approbante 
Concilio 3 ce qui fait un fens bien different & 
bicn contraire a la conduite que les PP. du 


Concile avoient tenuc jufqu’alors dans I'affairc 
des Chevaliers. Il eft quelquefois arrivd qu'un 
Copiftcs’eft donn^la liberty de fubftitucr d’au- 
trcs termes a ccux qui I’embarrafloicnt ou qu’il 
n'cntcndoit pas, & ccla fur de fimples lucurs. 
Nous n’ofons accufcr de cctte faute Ic P. Papc- 
broch? mais on pcut dire que le mlf qu’il a 
copic , compart a cclui dc M. Muratori , parole 
tres-imparfait. 


Digitized by v^ooQle 



J 


Jacques db 
Molai. 


1311. 


i <>6 H I S T O I R E 

Walfingham croit que la fentence ne fut ainfi prononfte que parce 
qu’on n’avoit pas cift les pftvenus a comparottre ; mais la vraie raifon 
de ces cermes eft , felon Rainaldi , parce qu’en plufieurs Conciles ils 
furent troufts innocens , parce que le grand nombre perftftoit a nier 
le tout } & que beaucoup d’autres, apres avoir confefft dans les tour- 
mens , fe fttra&oient tous les jours , & perfeftroient dans leurs ft- 
tradations au milieu des flammes , & jufqu’au dernier foupir. 

Le Pape continue : « Nous defendons abfolument que dlformais 
»» perfonne foit aflez oft pour embrafler cet Ordre , en porter 
»> l’habit, & fe qualifier Templier, fous peine d’encourir I’excom* 
» munication par le feul fair. » 

Dans le refte de la Bulle , Cftment tache toujours de s’appuyer de 
de 1’autorift du Concile , & ne laiffe pas que d’agir & parler en fon 
propre nom , & en vertu de fon autorift apoftolique. On peut dire 
nftme que 1’approbation du Concile dont il parle paroit aflez conforme 
& la maniere dont nous l’avons expliqu^e , puifqu’il n’eft guere appa- 
rent que des gens choifis pour Juges dans une affaire de cette con- 
fluence , ayent approuft une fentence qu’ils n’ont pas eux-nftmes 
oft porter. II eft d’ailleurs tres-vraifemblable que puifque le Pape 
avoit affembft ce Concile principalement pour y faire condamner les 
Templiers , il auroit £ft bien aife de fe d^charger fur lui de cette 
condamnation , s’il y efit trouv£ les difpoiitions qu’il fouhaitoit (33). 

Dans cette m£me Bulle le Pape declare qifapres avoir ftfenft au 
Saint-Sftge la difpofition des biens du Temple , il avoit long-tems 
confulft avec les Peres du Concile , & qu’il avoit enfin trouft a pro- 
pos d’adjuger ces biens & l’Ordre de Saint-Jean de Jdrufalem, par 
la pftnitude de fa puiffance apoftolique. Il ne dit pas que ce fut une 
ftfolution du Concile mime , mais feulement qu’il avpit pris les avis 
fie ceux qui le compofoienr, 

Malgft cette attribution que Cftment faifoit des biens du Temple 
aux Hofpitaliers , il y eur encore , apres l’expedition de la Bulle , de 


m ," »» ■ ■ ' 1 i « ' l 1 • ' 

{)}) £*ttait$ des Adcs de Rympr, pag. fj. 
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longues & de vives altercations fur I’ufage qu’on en feroit. Les Fran- 
cis, qui ne s’&oient pas encore tout a faits d£fift£s de Ieur ancien 
projet, vouloientque 1’on fubftitudt aux Templiersun nouvel Ordre 
Militaire qui polfifdat leurs biens. Le Pape , foutenu du plus grand 
nombre, perfifta dans fon premier deflein. Quant aux Sujets de 
l’Ordre , Sa Sainted en r^ferva quelques-uns nommement a fa dif- 
pofition; tous les autres furent laifl^s au jugement du Concile de 
chaque Province , pour en difpofer felon droit & juft ice : ceux qui 
feroient trouvls innocens devoient £tre entretenus honndtement fur 
les biens de l’Ordre , felon leur condition $ ceux qui auroient confeffi£ 
leurs fautes feroient trails avec beaucoup d’indulgence ; ceux qui 
auroient fouffert la queftion fans avouer , r^ferv^s pour £tre jug^s 
felon les Canons ; les irop^nitens & relaps , c’eft-a-dire t ceux qui 
r&ra&oient des aveux extorqu£s, punis en toute rigueur: tous, ex— 
cept£ ces derniers , devoient it re mis, f<£par£s les uns des autres, dans 
des Maifons de 1’Ordre ou dans des Monafteres , aux d£pens de 1’Ordre. 
Quant k ceux qui n’avoient pas encore £t£ examines , parce qu’on ne 
les tenoit pas , & ceux qui ^toient en fuite , ils furent publiquement 
cit£s a comparoitre en perfonne , dans un an , devant les Evdques , 
pour £tre jug£s par les Conciles Provinciaux. 

Un des premiers foins du Pape , en terminant la troifieme & . 
derniere ceftion du Concile , fut de rendre compte a toute l’Europe 
& a la pofterit^ des raifons qu’il avoir eues de fupprimer 1’Ordre 
du Temple ; mais la Bulle qu’il fit r^pandre a cette fin , n’eft guere 
capable de le difculper qu’aux yeux de ceux qui n’examinent pas 
les chofes de li pres. 11 fonde les motifs de fon jugement fur les 
aveux du Grand-Maitre , qu’il ne foup 9 onnoit pas devoir fe r^ trader 
fi authentiquement ; fur ceux de plufietyrs autres tant Chevaliers que 
Prdcepteurs ; fur les violens foup?ons , les mauvais bruits , le fcan- 
dale provenu de ces aveux , fcandale, ajoute-t-il, qu’on ne pouvoit 
Ater qu’en ddruifant 1 ’Ordre entier. II s’appuie fur-tout des proce- 
dures faites en fon nom par les inquifiteurs , & ne cefle de r^pder 
Tome II. P p 
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I T i la face de 1 ’univers qu’elfes n*bnt pu fervir de fondement a une 

Molai. fentence definitive (34)* 

" Cette piece fut bientdt fuivie d’un d^cret «t tons les adminiftra— 

teurs .& tuteurs des biens du Temple , pour leur enjoind^ de s’ere 
deflaifir au plutdt entre les mains des deputes de I’Hdpital. A Pinf- 
tance des Ambaffadeurs d’Efpagne Clement en excepta les biens 
fltuds dans les Royaumes de Caftille , d’Aragon , de Portugal & 
de Majorque ; mais , parce qu’il les refervoit encore k fa difpofi- 
tion , les Rois de Caftille & de Portugal convinrent de s’oppofer 
a ce que Sa Saintete en difpofat , & pretendirent que c’etoit k eux 
d’en gratifier ceux qu’ils jugeroient a propos. ( 35 ) 

Le Roi d’Angleterre qut , apres avoir reeonnu & publie Pihno- 
cence des accufes , s’etoit laifle tenter par I’efperance d’avoir part 
au giteau , fut fort furpris d’apprendre qu’il falloit y renoneer , & 

’ f e trouva d’autant plus embarraffe , qu’il en avoit deja commence 
la diftributiom Le J>ref du Pape lui fut pfefentd dans des coDjonc-r 
tures oil traverfe par mille contre-tems r H fe trouvoit fiirchargd- 
de diffentions domeftiques. II ne laifla pas pourtant de fe maintenir 
dans la pofleffion de ces biens jufqu’i la fin de l’ann<£e foivante- 
Inform^ que les Hofpitalieis travailloient deja k un inventaire des- 
meubles & imraeubles des Templiers Anglois , il crut devoir rao- 
d^rer leur empreffement , ce qu’il fit en ces termes , adreffes au Prieur 
de Londres r « J’apprends une nouvelle alTez finguliere , que certains 
#» de nos Sujets en vertu de Lettres Apoftoliques y fe font charges- 
» de vous faice un £tatde tous les meubles & immeubles des Templiers. 
m Anglois j que vous-mSme , corome partie inferelfee , pouflez cette 
m affaire avec chaleur , & p reflet vivement l’ex&ution des Lettres dm 
w Pape parce que cette entreprife , fi elle venoit a reuffir y feroir 
>* un attentat a nos droits & a ceux de notre Couronne nous vous. 


(34) F!euri. Rainaldi, n. 

Portugal, par lc Qmm dcla Ncufi ilk , pag. 17** tom. u. 
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m dtifendons abfolument , fous peine de forfaiture , de vous m6Ier — ■■ . . ■ 
»» davantage de cette affaire , ni dire&ement ni indiredemenr , ni *, BE 

.if en public ni en particulier , jufqu’a ce quelle ait ete portae a notre — 

■n Parlement. Donn£ a Londres ce premier d’Aout. »> !J ‘ 

Quelque terns apres, ce m6me Prieur, muni d’une procuration du 
Grand-Maitre , ayant prlfentl requite au Roi fur ce fujet , Edouard 
n’ofa rd After plus long-terns , & lui accorda main-lev^e des biens du 
Temple qui dtoient en fon pouvoir. Cependant, comme-il &oit per- 
fuade qu’on lui faifoit injuftice, il fit proteftation devant un Notaire, 
par laquelle il declara qu’il ne fe defTaififToit de ces biens que par la 
crainte du danger auquel il s’expofoit s’il Ie refufoir, vu le peu de 
terns que la Bulle lui donnoit , felon la claufe que le Prieur avoir pris 
foin d’infifrer dans fa requite ; mais il proteftoit que cela ne pourroic 
porter aucun prejudice ni a fes droits ni a ceux de fes fujets , qu’il fe 
.r&ervoit de faire valoir quand il feroit terns ($ 6 ). 

Le s Seigneurs Anglois qui avoient refu quelque partie de ces biens 
de la liblralite du Roi , ou qui les avoient achet^s , n’ob&rent qu’avec 
peine , puifque dix ans apres il y en avoit encore qui s’en trouvoient 
faifts , ce qui fut le fujet d’une lettre fort vive de Jean XXII a Edouard, 

.d’ou il s’enfuit que ce Prince n’en ufa pas envers les Hofpiraliers avec 
toute la g£n£roftt£ que l’Abbe de Vertot veut bien lui prater. 

En France il n’y eut pas moins d’obftacles k furmonter pour arra- 
cher les ddpouilles du Temple des mains ayides & puifTantes qui les 
,retenoient : ce ne fut qu’a force de prlfens fairs au Roi & a ceux 
qui avoient ces biens en adminiftration qu’on vint k bout de les leur 
extorquer. Deux cent mille livres, fomme immenfe pour Ie terns, 
ne fuffirent pas pour payer les frais du proces , de fa9on que ce qui 
devoir contribuer a remplir les coffres des Hofpitaliers , ne fervit en 
efFet qu’a les Ipuifer : ce font les termes de S. Antonin; la fuire 
fera voir s’il y a exaglration. 


( j«) Extraits des A&ts de Rymer, page! Lilnig Spicilegium EcclefiaftUum , tom. x , 

JjxJf. 8 9 it 94, ad calctm. 

Ppij 
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ssssssamet Le Pape , inform^ de ces embarras , en ecrivit a Philippe , & Je 
molai. DE pria , dans les termes les plus preffans , d’appuyer de fon autorice 
: royale les Pr^lats qui avoient ordre d’en mettre les Hofpitaliers en 
pofleflion. II eft vrai qu’avant la ceflion de ces biens a PHopital , le 
Roi avoit ordonn^ a fes Officiers de les remettre aux Agens du Pape; 
rriais ces ordres avoient 6 t 6 ft mal. exicutds , que plufieurs feculiers 
jouiffant encore alors du d£p6t , mettoient tout en oeuvre pour fe 
l’approprier : ce fut pour en prefier la refticution que Clement s’adrefta. 
au Roi. 

Philippe rdpondit Vehement que quand, & la Pollicitation de* 
Eveques , il avoit confenti k eerie difpofition des biens du Temple, 
e’etoit a condition qu’on r^formerok les Hofpitaliers dans le chef & 
dans les membres , que ces Religieux fe rendroient plus agriables a 
Dieu & aux Hommes , qu’on prendroit fur ces biens de quoi fournir 
aux frais faits tant pour la garde & l’adminiftration de ces biens , 
qu’a la pourfuite d’une ft grande affaire ; k condition enfin que lui 
& tous les Prllats & Barons conferveroient fur ces biens les mimes 
droits qu’auparavant. Cette riponfe eft du 14 d’aout (37). 

Le 1 o du meme mois , Guillaume , Archeveque de Tarragone , qui 
n’avoit pas encore inform^ contre les prifonniers de fa Province , 
convoqua fes Suffragans , k la priere des Chevaliers mSmes. A l’exemple 
de leurs autres Confreres Efpagnols, les Catalans s’etoient rifugiis 
dans leurs fortereffeSj & fur-tdut dans celle de Barbara. Le Roi 
Jacques II les en avoit enlevis pouf les livrer au Grand-Inquifiteur , 
Frere Jean de Lotger , qui , depuis pres de cinq ans , les tenoit pri- 
fonniers : ceux-ci , efpirant plus prompte juftice de P Archeveque que 
de l’lnquifition , le conjurerent d’exicuter les ordres du Pape, &c 
d’informer de leur vie & moeurs , afin de manifefter une bonne fois 
a route la terre s’ifs itoient H&gkiques ou fideles Sujets de PEglife. 
Sur la fin d’o&obre PArchevique, Prefident du Concile, envoya cet 


(37) Retinoldi , n. 7. 

Item » Dupuy , Condamnarion des TcmplUrs, pag. 184, 
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ordre par-tout ou il y avoit des Chevaliers detenus : « Guillaume , o===i 
» par commififrarion divine , Archev£que de la Sainte Eglife de Ja mol*i. D * 
» Tarragone , a tous Ies Gardiens des Chevaliers, autrefois fur- 
»> nomm£s du Temple, falut : Parce que la pr^fence de ces Religieux, 

» que l’on appeloit jadis Tempfiers , nous eft indifpenfablement n£- 
» ceflaire , nous vous enjoignons , & k vos Vice-G^rens , de la part 
» du Concile , de les lui repr^fenter dimanche, fans d&ais, de fa^on 
»> que le lendemain ( c’etoit le 30 ) , nous puiffions proc^der contre 
»> eux. »» 

L’aflembtee £toit compofee des Prllats du premier & du fecond 
Ordre, c’eft-a-dire, des Ev£ques de Valence , de Sarragoce, d’Huefca, 
de Vich, de Tortofe & de Llrida, des Syndics des Chapitres, des 
Abb£s & Prieurs de toute la Province. Apres qu’on y eut obferv6 
en toute rigueur les formalins du droit dans les informations , de- 
mandes & l’examen des tlmoins, fans qu’on eut pu trouver le moindre 
fujet de les fufpeder de crime ou d’erreur , le Concile porta en leur 
faveur une fentence definitive , en les declarant tous en g£n£ral , & 
chacun en particulier , abfous des crimes, erreurs & impoftures done 
on les avoit charges; on ajouta meme, defenfe exprefle de les diffamer , 
par cette raifon que dans toute la procedure il ne fe voyoit rien qui 
put leur etre k deshonneur. Cette fentence fut lue devant tout le Con- 
cile , le 4 de novembre, par un Chanoine de Barcelone , dans une 
Chapelle du cloitre de l’Eglife Metropolitaine (38). 

Cette conduite qui condamnoit indire&ement celle que le Pape venoit 
de tenir a Vienne , ne laifla pas de caufer quelques embarras aux Eveques 
Catalans ; auffi deiibererent-ils fur ce que 1 ’on feroit de ces innocens 
opprimes. Il fut arrete qu’ils refteroient foumis a la jurifdidion des 
ordinaires; que dans les Diocgfes oil ils avoient des Maifons ils feroiene 
logls & entretenus felon leurs conditions , des revenus de POrdre , 
jufqu’a ce que Sa Sainted en difposk autrement , a condition toute- 
fois qu’ils fe comporteroient d’une maniere £difiante : le tout fut ex£- 


(j») Concilia HiJjanU , tom. j, P a S- 
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»»****» cut£ & la lcttre , & les Chevaliers demeurerent en cet dtat jufqu’a la 

Jacques de / 

Molai. morrde l’Archeveque. II y a lieu de s’etonner que Mariana , Zurita & 
j itts les aurres HLftoriens d’Efpagne qui onr parle des Templiers n'ayenc rien 
die de ce Concile : M. de Marca avoit promis d’en donner les ades; 
on ne les trouve cependanc que dans la colle&ion du Cardinal d’Aguirre. 

Le Pape , qui s’ecoit r^ferv£ de difpofer en terns & lieu des biens 
du Temple en Efpagne , ne trouva pas dans tous ceux qui les pofle- 
doient la mdme docilitd k s’en defemparer. Ferdinand IV, Roi de 
Caftille , ne fe fit point de fcrupule de s’en faifir , & de s’approprier 
des Villes , Chateaux & Places importantes qui avoient appartenu 
aux Chevaliers. Denis , Roi de Portugal , jouitde tous leurs meubies 
& immeubles jufqu’a lafondation de l’Ordre de Chrift. LeSouverain 
des Rallares ne remit & ne reftitua le tout que par crainte de l’ex- 
communication dont il fe vit menace. Le Roi d’Arragon fit entendre 
au Pape que fi pour la dtfenfe de fes Sujets infeftls tous les jours par 
les Maures , il avOit lt£ oblige de 6’emparer de dix-fept habitations 
du Temple , ce n’&oit que parce qu’il les confideroit comme autant 
de places fortes , capables de tenir contre les efforts de fes ennemis ; 
en m6me terns il fe fit rendre compte de tous les revenus de ces 
Chateaux , & en jouit jufqu’i l’accommodement fait avec les Hofpi- 
■taliersen 13 1 7. 

On ne voit pas fur quel fondement M. Dupin avance que les Tem- 
pliers furent abolis par-tout, k [’exception de l’Alletnagne, oil iis 
emp^cherent , dit-il , la publication de la Bulle. Ce qu’il y a de 
certain , e’eft qu’ils fe foutinrent encore quelques annles fur le Rhin ; 
que I’Ele&eur de Mayence, charge d’ex^cuter les dlcrets portls contre 
cux , permit k ceux de fa Province d’entrer, avec leurs bien6, dans 
les Ordres Teutonique & de l’Hdpital , & en promut plufieurs aux 
ordres faeries : ils fe maintinrent aufli quelque terns dans le Luxem- 
bourg & dans la Province de Treves ( 39) j mais infenfible— 

(3*) Abr 6 gi dc THiftoirc d’AlIcmagne , pag. 410. 
pag. 173. L’AbW Vely, fur jju* 

Le P, Barrc , Hiftoirc d'Allcmagne, com. 
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ment la Bulle de fuppreflion y eut tout fon effet , & je ne trouve *==*= 
nulle part qu’ils en ayent emp6che la publication. II eft faux que Ie ,a mo*ai. d8 
Due de Lorraine fit mourir tous ceux de fes Etats efune mort cruelle , „ 

ainfi qu’il eft porte dans un manuferit qui a pour titre : £tat de la 
Lorraine (40) , puifque l’Inquifiteur des Trois-Ev£ches rendit jut* 
tice it leur probitl par une lettre au Roi de France , cit£e dans Dupuy, 
laquelle peut bien fervir de refutation & de reponfe a ces abfurditds 
•honteufes dont I’Ordre a et£ charge par Philippe de Vigneulle, Auteur 
d’une Chronique manuferite de Metz. Le P. Barre dit que les Terre* 

& Maifons des Chevaliers Lorrains furent donnees aux Hofpitaliers : 

«ela n’eft pas exa& ; ilfallok dire que des douze Maifons qu’ils pofK— 
doient dans cette Province , le Due s’en appropria cinq ou fix , comme 
on peut le voir en confrontant les Pouill6s duDiocefe de Toul , ante* 
rieurs & pofterieurs au Concile de Vienne. 

Sur la fin de cette annee , Clement invica , par un bref, tous le» 

Princes & Barons Allemands a laifler les Hofpitaliers jouir en paix 
des l»ens du Temple : Ms etoient confiderables dans la Marche de 
Brandebourg. (C’eft aux Ev£ques de Magdebourg & de Mersbourg 
qu’on. s’adrefla pour en mettre l’Hdpital.en pofleffion. A vec routes leurs 
menaces , ils ne purent empecher qu’une bonne partie de ces d£* 

1 pouilies ne reftit entre les mains des Laiques; la plupart de ceux qua 
s’en trouvoient faifis enrichirent leurs families en les faifant pafler k 
leucs defeendans ; d'autres s’emparerent des, Chateaux que l’Ordre 
avoit batis a grands frais dans des lieux fortifies par la nature: c’eft 
par ce moyen que Falkenhague s’eft trouy^e dans la famille des Ho* 
kendo rf, Augerie dans celle des Schulenbourg , Gartzin dans celle 
des Preful , & Aulofe dans celle des Jagou. Les Villes de Sulent^ 

Templin & Mungberg appartenoient aufli a nos Chevaliers ; ile avoierii 
fbnd£ les deux demieres : Mungberg avoit commence e n 1x004 


C40) Qui eft at tribud a Wa/Tcboorg par l'Abbd Hugo, & a Edmond duBonlai par Dom 
Calmer.. 
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die fut faccagle par Ies Huflites en 1432; Templin eft dans Luker— 
mark, pres du grand Lac de Dolgen,; Sulent etoitla r^fidence du 
Marquis de Brandebourg , Otton VIII , Chevalier du Temple , qui 
fut enterr£ k Templin en 1308 (41). 

Des biens du Temple que les Hofpitaliers recueillirent dans ce 
Marquifar , ils fonderent la cdebre Maifon de Sonneberg , fur la 
Wartha, d’ou dependoient les Commanderies fituees dans la Luface 
& dans les Duch£s de Saxe & de Pomlranie. Sonneberg devint la 
rdidence d’un Bailli de PHdpiral : les Ele£teurs de Brandebourg , de- 
venus Luth^riens , fe font appropries le droit de pr^fenrer ces Baillis , 
& de difpofer des Commanderies de 1’Ordre qui les traite d’ufurpa- 
teurs , & qui n’a jamais voulu les reconnoitre. Les Teutoniques voyant 
avec peine les Hofpitaliers prendre pofteftion de ces grands biens , fe 
donnerent beaucoup de mouvement pour recueillir au moins quelque 
chofe de ce qui en reftoit dans la nouvelle Marche. 

La moifton ne fut pas moins abondante dans le Duchl de Brunf— 
wick : tous les fonds qu’ils pofledoient dans Bodeftein , Rethen , 
Heinde, Bar & Veddi, dans Lutter, a deuxlieues de Goftar, dans 
Lora, Bflunfwick, Luckelem , Junde, Gottingen., Wittewater, dans 
Moringen, Bezeniflen, Immundhufen & aurres Keux, paflerent, 
avec leurs immunit£s, une partie it l’Hopital & l’autre a diverfes 
Eglifes. Quelques Chevaliers de la famille de Valmodes, & Profes 
du Temple de Heinde , informls de la fentence portae contre tout 
POrdre, crurent devoir s’&oigner , &, fur l’avis de leurs parens , 
fe retirerent k Heildesheim, dans le Couvent des Religieux de Saint- 
Paul, oil ils demeurerent caches jufqu’a ce qu’ils apprirent qu’en 
quittant les inlignes de leur profeftion ils n’auroienr plus rien a 
craindre. (42). 


(41) Lunig Spicilegium y tom . I , pag. 
Scriptores de rebus Marchii Brandeburg 
pag.ii, 14, z* \ 

(41) Di&ionnairc de la Maninicrc , lettre 5 . 


Antiquitates Gojlarienfes , lib. 3 , pag. 3*^ 
Hiftoria Ecclefi 4 Ganders hemenfis Diplomatics^ 
pag* 1 190* AuBore Chrifiopfu Hcrtnbcrgio. 
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On Ieur enleva, dans la Saxe, Bichsmansdorf , Miicheln pres ■. .■ " ; 

ide Vettin j & Ruetenberg , fitu£ entre '"Quernfurt & Scrapelow , ^molai. 0 * 
dans PEvdchd de Magdebourg ; ils avoienc quittd ces habitations " ^7 

quelque terns auparavant pour fe retirer k Hale , dans Pendroit que 
les Francifcains ont depuis occupd ; il y a aujourd’hui dans cet em- 
placement un College acad£mique. 

Dans PEvdchl d’Halberftad ils perdirent Quenfted & deux autres 
Couvens Miliraires , fitu^s Pun dans le bourg d’Ermefleve , & l’autre , 
dansle village de Schandefleve j fur l’ltang de Gaterflevie (*). 

Les Dues de Pom^ranie , Otton & Bogiflas, founds aveugl£ment 
aux difpofitions du Pape , confentirent que Mildenbrod , Rorick , 
avec une troifieme Maifon fur le Zach , & tous les fonds qu’avoit 
poffdd^s le Temple dans leurs Etats , feroient transfers aux Johan- 
nites , mais a condition que celui qui feroit nommd Prlcepteur du 
Chateau & de la Maifon de Mildenbrod feroit perfonne qualifi^e , 
de moeurs irr^prochables , attache a la vraie Religion, agitable au 
Souverain , & capable de l’aider , tant de fes arme6 que de fes con— 
feils , k defendre les limites de la Pom^ranie , e’eft-a-dire , k con* 
dition de rendre les mdmes fervices qu’avoient rendus ceux dont il 
prenoit la place - (43). Il n’en fut pas de m£me dans le Meklenbourg; 
le Due s’empara de Wredenhagen , & en r^unit a fon domaine tous 
les revenus & dlpendances : la Chapelle de ce Chateau eft encore 
aujourd’hui appelle le Temple (44). 

La Souabe & le Wirtenberg fournirent une fucceftion beaucoup 
plus riche que bien d’autres Provinces d’Allemagne j mais nous ne 
trouvons pas comment ni entre qui elle fut partagde (45). Nous 
ignorons de m£me jufqu’oii fut portle la complaifance de Louis de 


(*) Monumenta inedit a Rerum Germanicar . 
prAcipue Magdcburgicarum & Ualberftad . , pag. 
62. 9 69 , 81 & 16 . 

(43 ) Epitome Annul • PomeranU , pag. 54. 
Originum Pomerania , pag. 106 . Hi florid Epif 

Tome II. 


copat. Camin . 

(44) Lib. 1 , Rerum Mecleburgicarum , cap. f. 
j (4 j ) Suevia & Virtenbergia facra , pag. 90. 

| Item* Saculum duodecimum Suevicum,pag . j 6, 

Qq 


Digitized by v^ooQle 



30 6 HIS-TOIRE 

~ Baviere pout les ordres du Pape ; on fait feulement que Ies Rhodiens 
Ja m < oiai. furencmis en poffeflion deTylfia & d’Akmulmunfter : cette derniere 
i)n, Maifon, quiavoit&£, comme il a £t6 dit , fondle, en iijj, par 
les Seigneurs de Rittenberg , fut r^tablie en 1586 (46 ). 

En BohSme , !e Roi Jean reunit a fon Domaine quelques-unes de 
leurs places les plus fortes , que Hagecius fait monter k dix-huir. 
Celles qui font venues a notre connoiflance font Saint-Laurent , dit 
de Jdrufalem , dans l’ancienne Prague , Purglitz ou Krziwoklad , bide 
en mo, ou peu auparavant, & oil fut &ev£ Charles IV, encore 
enfant, fous la conauite de Willaume de Hafembourg , en 1316. 
Les autres habitations du Temple en Boh£me ^toient au Chiteau de 
Budin, k Tieffenbach , a Zwikow, a Hluboka, a Biirgloff, a Star a* 
k Wamberg, iLeimberg, k Refepin , a Geczbarzik , a Piz&s, oil eft 
maintenant le Chateau ; k Kunidika - Hora , aZIeby, a Nezberze, k 
Schwodow , k Zaufchettin , k Dobrzifch : quelques-unes furent re- 
vendiqu^es par les hdritiers des fondateurs ; d’autres refterent entre 
les mains des Chevaliers qui fe marierent , fi nous en croyons Bo— 
huflaus Balbinus, &les tranfmirent a leur poft^rit^ (47). 

En France on oppofoit tous les jours de nouveaux obftacles k Fin- 
corporation que Ie Frere de CMteaunoir demandoit au nom du Saint- 
Siege & du Grand-Maltre de Rhodes. Depuis le Concile de Vienne, 
Clement n’avoit pas perdu de vue cet objet : pour rendre le Roi plus 
favorable aux Hofpitaliers , il lui adreffoit lettres fur lettres , tantdt 
pour le prier de faire rendre compte aux Adminiftrateurs, tantdt pour 
1 ’engager a contraindre fes Comtes & Barons , & tout autre injufte 
d&enteur k faire enfin la reftitutton entiere & telle qu’on Pavoit 
d£ja demandee. II paroit dans une de ces lettres qu’on avoit refufd 
aux Hofpitaliers, non-feulement 1 ’adminiftration des biens du Temple, 
mais encore celle des leurs propres , fans doute parce qu’ils faifoient 


( 4 rt ) Aventinus , lib. 7 , Annal. , fob. 6; 4, (47) Wtnceflaus Hagecius in fine Annalium. 

Metropolis Salisbury . , tom. 1. 
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difficult^ d’en pafier aux conditions on^reufes qu’on vouloit Ieur im- 
pofer (48). 

Dans le Royaume de Naples , dans les Comtes de Provence & de 
Forcalquier , Charles II avoir deja partag^ avec Ie Pape 1 ’argent & 
les efiets mobiliers des profcrits : pour les biens fonds , il les retint , 
& les tranfmit k Robert , fon fils & fon fuccefleur. Rainaldi cite une 
lettre du Pape qui exhorte ce Prince a imiter le Roi de France, flp 
a fe deflaifir promptetnent des Terres des Chevaliers ; ce qui prouve 
que Philippe fe rendit enfin . aux infiances de Clement. Ce fut un 
tnercredi, 2 6 de mars de l’ann£e 1313, que le Frere Leonard de 
Tibertis refut en France l’inveftiture de ces biens au nom defon 
Ordre(49). 

L’intention des deux Puiflances, en accordant cette union, avoir 
it€ d’abord que ces biens paflant a l’Hdpital, demeureroient affed^s 
des monies droits & privileges dont avoient joui leurs anciens maltres; 
mais le Pape jugea k propos de fufpendre ces immunity , & declara 
par une Bulle que cette fufpenfion dureroit jufqu’a nouvel ordre. 
Cette variation de Clement a donne lieu a quelques Ecrivains de l’ac-» 
cufer d’avarice , & d’avancer qu’ils n’avoit fufpendu les privileges des 
Hofpitaliers que parce qu’il favoit I’Ordre difpofe a les racheter k 
quelque prix que ce fut ( 50). 

Quant a leurs perfonnes , les Templiers ne furent pas plus epargne$ 
en France , depuis le Concile de Vienne , qu’auparavant ; les feux 
eteints durant les fept mois que dura cette afTembtee , fe rallumerent 
en plufieurs endroits. On les vit fortir de prifon , les uns pour alter 
au fupplice , d’autres pour reprendre l’habit feculier , & trainer une 
vie languifiante dans le fein de leurs families, ou en d’autres Monaf-. 

(4* ) Dupay , Condamnacion des Templiers, 
pag. 114& iij. 

(4 9) Noftradamus, Hiftoirc dc Provence, 
pag. jii Sc fuivantes. 

Item, Rainald . , ru 38. 

Qqij 


(fo) Dupuy , Condamnation des Templiers, 
pag* Uf. 

Item, Chronicon Com . Zanfliet , col. 1 60 s 
Bruftcmius , apud Hocfcmium , pag. 34^. 
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==s=r teres , ou dans l’exercice des arts m^caniques. Quelques*uns fe croyant 
Ja moi*i. de libres & abfous de Ieurs vceux , fe feroient engages dans le manage, 
,j, 3 " fi les Pafteurs ne s’y fuflent oppoffs ; d’autres, j’entends ceux qui, 
voyant la per&cution devenue generate, sMchapperent d’Angleterre 
& de Chypre , & s’embarquerent pour 1’Ifle de Rhodes , ceux-Ia , 
dis-je, fe jetterent tete baiflife au niilieu des Troupes infideles: pour 
ceux & qui les tourmens avoient arrach£ des aveux , ne pouvant fe 
contenir, its murmuroient fans cefTe en fecret &en public, accufant 
leurs juges de barbarie & d’inhumanitl. 

Onconduifir, de Naples au Pape, un de ces infortun£s , que 
Clement mena^a des derniers fupplices s’il continuoit fes lamenta- 
tions. « Qu’ai-je a craindre de toi , Pontife inhumain , s’£cria le 
»» Chevalier? une mort injufte peut-elle me rendre coupable aux 
« yeux de Dieu ? Ceux que I’on fac rifle k ta vengeance ont moins a 
»> craindre de tes menaces que tu n’as a craindre des leurs. C’eft aux 
' »» pieds du Souverain Juge que nous verrons lequel des deux a 6t6 
» le plus £ propos , ou de craindre avec Mchet 6 les menaces d’un 
» juge corrompu , ou de Iui r^fifter en face lorfqu’il s’agit de la v£- 
>» ritd. » Clement, piqud jufqu’au vif par cet audacieux reproche, 
fit furcharger de chaines l’orateur , & apr&s Iui avoir fait fentir pendant 
quelque terns les rigueurs d’une dureprifon, il le fitcnfin condatnner 
au feu , pour avoir infultl k fon Dieu & a fon Pafteur. Le Napoli- 
tain vit fans frayeur la mort & fes trifles appareils , foutenu d’une 
fermetl ftoique & de toute la pr^fence d’efprit dont on peut erre 
capable dans ces conjon&ures : il ajourna le Pape en ces termes : 
« Ecoute , indigne Miniftre du Tres-Haut, & refpe&e les dernieres 
» paroles d’un mou rant: j’en appelle au vrai Dieu de cette fentence 
»> inique que tu viens de prononcer contre moi ; je t’ajoume a fon 
tribunal avec le Roi Philippe, ton complice, afin d’y rendre 
» compte dans l’an & jour de votre conduite , & pour y r^pondre 
a mes griefs. » Il niontra jufqu’a la fln le meme courage & la m£me 
intrdpiditd ; & ce qu’il y a de plus frappant , ajoute 1’Auteur que nous 
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traduifons , c’eft que ces menaces eurent leur effet, & que les ajour- 
nes moururent avant l’ann^e r^volue ; ce qui me paroit, dit-il, fort 
poflible , quoi qu’en penfent les incr^dules (51). 

Cet Hiftorien eft d’autant moins recufable , qu’il £toit contempo- 
rain, port£ pour Ie Pape , & qu’il avoue ing^nuement qu’il ne donne 
pas pour v^rit^ ^vang&ique ce dernier trait d’Hiftoire , mais qu’il a 
cependant cru devoir le rapporter fur Ie bruit commun : il a exag^rd 
en faifant monter a quinze mille le nombre des Templiers mis k mort 
depuis 1308. A peine £toient-iIs en aufli grand nombre tant en 
Orient qu’en Occident. On fait d’ailleurs de quelle maniere ils furent 
trails en Efpagne , en Angleterre & en Allemagne : ce n’eft guere 
que dans les Etats des Rois de France & de Naples que la plupart 
fubirent les derniers fupplices. 

Guillaume de Nogaret, qui avoit jou6 le perfonnage de d&ateur 
dans cette fanglante Trag^die , n’eut pas la fatisfa&ion d’en voir la fin. 
II alia , vers ce tems-ci , rendre compte de fa conduite au Souverain 
Juge. S’^tant trouv£ comrne par hafard a la rencontre de quelques 
Chevaliers que 1’on conduifoit a la mort , un de ceux-ci , qui pafloit 
les autres de la tdte , l’apper^t , & lui cria de toutes fes forces : 
« Confidere , indigne Miniftre , l’effet de tes calomnies & de tes 
j» injuftices criantes ; nous ne pouvons en appeler & ton maltre , 
» puifqu’il eft devenu , aveclePape, notre plus redoutable ennemi, 
» mais nous en appelons au Juge des vivans & des morts, plus 
»> Equitable que ceux qui abufent de fon autorit£ ; c’eft a fon rribu- 
»> nal que nous te citons aujourd’hui , pour y comparoitre dans la hui- 
»> taine. j* Effet furprenant de la vengeance divine ! Nogaret mourut 
fubitement le huitieme jour , fans avoir 6 c 6 attaqu£ ni frapp£ de per- 
fonne. 

Ce n’eft ni d’apres le feul Meier, ni d’apres aucun Ecrivain ennemi 
de la France, que nous rappelons la fin tragique de Nogaret ; d’autres 


( 51 ) Bfovius , ad ann. 1311, n, 3. Rerum Italicar. Scrip tor* Muratorii . 

Turquct, Hiftoirc d'Efpagoc, liv. 13. Item, Fu/gofus , apudHofpin. & Wolfium . 

Ferret us Vincentinus , col* 1017 , tom* 9. 


Jacques de 
Molai. 


ijij. 
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- ' -« en ont pari 6 . Belleforeft dit que s’il fur abfous par Ie Pape , il n’lchappa 

jA MoLAi. i>i pas a la colere de Dieu , & qu’il p^rit mif<£rablement. L’ Auteur de 
la Chronique d’Afti , lou£ pour fa candeur & fa finc£rit£ par Mura- 
tori , & qui dtoit contemporain , rapporte cette mort ainfi que nous 
l’avons racontde : Meier fe trompe en la pla9ant a Pannde 1307, 
car il eft plus que prouv£ que Nogaret vivoir encore en 1311 (51). 


( yi) Scriptores Rerum Italic or . , tom* n, 
pag. 194 - 

Belief orefi , folio 184, verfoj nou in Citron. 


Theod. de Niem , qud funt G corgi i EccardL 
Prcuvcs de l’Hiftoirc du differ end de Boni* 
face VIII, pag. 6 i 6 > 417. 


Fin du Livre quatoijicmc. 
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HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGliTIQUE 
DEL’ORDRE 

T 

DES TEM PLIERS. 

LIVRE QUINZIEME. 

I L ne reftoit plus de cette grande affaire qu’a decider fur le fort des ■ ■ 
hauts Officiers ; ils etoient encore quatre , Jacques de Molai, Hugues Ja molai. db 
de P&ralde, Vifiteur du Prieur£ de France, Galfride de Gonaville , TjTH 
Prdcepteur d’ Aquitaine & de Poitou, qui avoit eu la dire&ion des 
finances , & cclui de Normandie , nomm6 Gui , frere du Dauphin 
d* Auvergne : quant au Grand-Commandeur d’Outremer , nous igno- 
rons quelle fut fa deftinde. Pour terminer enfin le proces commence 
contre ces illuftres malheureux , Clement donna , le xx de Dlcembre , 
commiflion k trois Cardinaux Franfois de fe tranfporter k Paris , & 
d’y agir en fon nom. Ces Pr£lats Itoient Arnauld de Farges, neveu 
de Sa Saintetl, Arnauld Novelli, Moine de Clteaux, Penfionnaire 
de la France, & Nicolas de Frlauville, Frere Pr£cheur, autrefois 
Confeffeur & Confeiller du Roi , de la famille des Marigny , qui 
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pric pour adjoint , fon parent , l’Archev^que de Sens , avec quelques 

autres Ev^ques & D£cr£tiftes ( I ). 

Ce Confeil , s’imaginant que les prifonniers ne manqueroient pas 
de perfifter dans leurs premiers aveux , s’embarraffa peu des forma- 
lins ordinaires en pared cas : confrontations , recollemens , nouvelles 
interrogations , c’eft de quoi on ne parolt pas qu’on ft foit occupl. 
D’autre part, tout fembloit promettre aux accuffs un jugement favo- 
rable: la complaifance qu’ils avoient eue a Chinon de confefler une 
partie de ce dont on les accufoit; les lettres de recommandation 
Writes en confluence au Roi pour obtenir leur grace ; les promefies 
d’une entiere impunitl qui leur avoient £t£ faites de la part de Sa 
Majefte; tous leurs biens meubles & immeubles faifisj enfin, fix 
ann^es d’emprifonnement , pouvoient bien faire efpdrer a ces infor- 
tun^s qu’on s’en tiendroit k ce qu’ils avoient fouffert, & qu’on n’au- 
roit plus d^formais pour eux que des fentimens d’humanin ; toutefois , 
par Ie jugement rendu contre eux, ils furent condamnes k unepr ifon 
perpetuelle , & a £tre expofts fur un Ichafaut tandis qu’on leur feroic 
Ie&ure de leur condamnation. Le motif de cette conduite £toit qu’en 
donnant ainfi les hauts Officiers en fpedacle k la populace , on auroit 
occafion de leur faire declarer publiquement qu’iU dtoient coupables, 
leur Ordre corrompu & plong£ dans toutes les noirceurs dont on 
l’avoit accuf<£ : on ne voyoit pas d’autre moyen d’effacer de l’efprit 
du public l’id^e qu’il avoit con^ue de leur innocence ; bien des gens 
avoient 6 t 6 £trangement fcandalif<£s en voyant tant de feux allum^s , 
& les Parifiens fur-tout , qui avoient vu conduire au fupplice l’elite 
de la Noblefle ; il £toit par Conf^quent de la derniere importance de 
calmer les efprits. Dans cette vue, le 18 mars de 1313 ou 1314, 
avant Piques, on drefia devant l’Eglife Cathldrale un echafaut, avec 
une chaire a cot^ : les Pr^lats months fur ce th&tre d’ignominie s’dtanc 
fait aniener , par le Pr£v6t de Paris , les quatre Sup^rieurs charges 


( i ) Rainaldi , n. ? 

Batumi mu in vitas Paparum Ayenionenf % 

de 


Digitized by 


Google 


DES. TEMPLIERS. 513 

tie chalnes , la fcene commen^a par un difcours au petiple , oil le > ■ • -t ■ ■ = 
Prddicateur, apres avoir relevd le zele du Pape, & Ie ddfintereflement molai. 
du Roi, s’dtendit beaucoup fur les ddfordres & les impietds dont ‘les , 
Chevaliers avoient , difoit-il , dte convaincus dans leurs ddpofttions. 

Pendant ce tems-lk des exdcureurs de la juftice en haleine , s’occu- 
poient a Clever un bucher , pour montrer aux prdvenus a quoi ils dc- 
voient s’attendre s’ils ne perfiftoient dans leurs premiers aveux : on 
leur adrefia enfin la parole, pour les avertir que s’ils vouloient qu’on 
leur fauvkt la vie & qu’on leur tint promefles, ils euflentk declarer 
iincdrement les abus qui fe commettoient dans leur Ordre, & k renou- 
veler k ce moment la confellion qu’ils en avoient faite. Hugues de 
Pdralde & le Grand-Prdcepteur d’Aquitaine confirmerent ce que la 
queftion ou l’efpdrance de l’impunitd leur avoit autrefois extorqud ; 
mais quand ce fut au Grand-Maitre & au Precepreur de Normandie 
a parler , ils commencerent par fe defendre avec feu , & a charger 
les Commiflaires de reproches , fans aucun dgard pour leur rang & 
leur dignity. Alors de Molai , prefle par les remords de fa conf- 
cience , & forcd par une vive apprehenfion des jugemens de Dieu , 
n’entrevoit qu’un moyen de l’appaifer , qui. eft de rdtra&er fes aveux; 
il I’embraffe , il rend tdmoignage k la ydritd , & pour le faire plus 
folemnellemenr , il s’avance fur le bord de 1 ’dchafaut , puis dlevant 
fa voix pour dtre mieux entendu , il tint ce difcours au peuple : « 11 
»> eft bien jufte que dans un ft terrible jour , & dans les derniers mo- 
99 mens de ma vie , je ddcouvre route J’iniquitd du menfonge, & qua . 

»» je fafle triompher la vdritd : je declare done , k la face du Ciel & 

99 de la Terre , & j’avoue , quoiqu’a ma honte dternelle , que j’ai 
99 commis le plus grand de rous les crimes ; mais ce n’a erd qu’en 
99 convenant de ceux qu’on impute avec tant de noirceur a un Ordre 
»» que la vdritd m’oblige de reconnoitre aujourd’hui pour innocent. 

99 Je n’ai mdme paftd la ddclaration qu’on exigeoit de moi que pour 
99 fufpendre les douleurs exceflives de la torture , & pour flechir ceux 
>9 qui me les faifoient fouffrir. Je fais les fupplices qu’on a fait fubir 
99 a tous ceux qui ont eu le courage de rdvoquer une pareille confef- 
Tomc II. Rr 
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cqoe ' s * de ~ ” ^ on ’ mais I’affreux fpe&acle qu’on me pr^fenre n’eft pas capable 

Moi - ai - »» de me faire confirmer un premier menfonge par un fecond ; k. 

•5*4. »» une condition fi infime , je renonce de bon cceur a la vie , qui 

»» ne m’eft d£ja que trop odieufe. Eh ! que me ferviroit de prolonger 
*> de triftes jours , que je ne devrois qu’k la calomnie? »> Ici les Pr&ars 
confus interrompirent l’orateur, & bien refolus de reprendre Ie Ien- 
demain cette affaire , ils enjoignirent au Pr^vdt de faifir les Cheva- 
liers, & de les reconduire en prifon. ‘Mais le Roi n’eur pas plutdt 
appris ce qui s’etoit paff<£ , que dans un premier mouvemenr de co- 
lere, & fans s’embarrafier du Pape ni de fes deputes , il fit a l’inftant 
condamner au feu Ie Grand-Maitre & le Prdcepfeurde Normandie par 
les premiers de fon Confeil qu’il put raflembler , & la fentence fut mife 
k execution le m£me jour , dans une petite ifie de la Seine , a l’endroic 
ou eft maintenant placle la ftatue de Henri IV , entre le Jardin da 
Roi & les Auguftins (a). Sur Ie foir on y traina les deux vi&imes, 
a travers une foule innombrable de Parifiens , qui les virent protefteir 
de nouveau de leur innocence & de celle de tout I’Ofdre , avec ki 
m6me aflurance qu’ils avoient fait paroitre le matin devant la Cath£- 
dralg. Ce qu’il y a de plus atterrant dans l’attenre d’un fupplice af— 
freux , ce qu’il y a de plus touchanr dans les prieres , les larmes & 
les mrtances. de leurs amis , rien ne fut capable de les Ibranler ; ils 
perfifterent dans leurs rltra&ations ; ils confefferent que tout ce qu’ils 
avoient dit contre leurs Freres n’etoit que par complaifance pour h 
Pape & pour le Roi. Loin d’abr^ger leur fupplice en leur avan^ant 
la morr , ainfi que l’humanitl l’infpira rant de fois en faveur des plus 
vils fc&^rats condamn£s r au feu , on ne r^pandit d’abord al’enrour 
des poteaux auxquels ceux-ci Itoient enchain^s que quelques char- 
bons ardens qu’on approchoit & qu’on augmentoit petit k petit, 
afin de rendre les tourmens plus longs, & d’arracher , par ce moyen, 
quelque aveu des patiens; mais des qu’on s’apper^ut que l’un & l’autre. 


( i ) Papir. Maffon in Philipp, pulchrum , Mariana de Rebus Hijpan. > lib. i j , cap. io^ 
Villon: , lib. 8, cap. ?». De K trcot , l. 4. Sabell, Mnead. 9 , lib. 7. Nangti Coatin. 
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& demi grilles , continuoient de crier & l’injuftice & a la calomnie , === 
on les r^duifit en cendres fous Ies yeux du Roi ( 3 ). C’eft ainfi que Mot At. 

les approches de la mort demafquent les hommes ; comme ik n’ont _ 

plus qu’un moment a vivre , ils n’ont plus aucun int^rdt a fe d^guifer; 
pr^ts k mourir , ils fe montrent ordinairemerit tels qu’ils font. 

J’ai lu , dit M^zerai , que le Grand-Maitre n’ayanf plus que la 
langue libre, & prefque etouffH de fum£e , sMcria a haute voix:* 

«* Clement , juge inique & cruel bourreau , je r’ajourne k compa- 
»» roitre , dans quaranre jours , devant le tribunal du Souverain Juge. >» 

D’autres ont £crit que le Roi fut pareillement ajourn£ k comparoitre 
dans un an , & comme ni Pun ni 1’autre ne paflerent le terme , cela 
parut , dit le Gendre , une nouvelle preuve de l’innocence des Cher- 
valiers. Le fuccfcs de certe journ^e ne fut done pas tel que le Pr6Iat 
Marigny & fes Con-commiflaires 1’avoient efp£r£ : le peuple , qui 
n’avoit pu s’emp£cher de donner des larmes k un fpedacle aufli tra- 
gique, s’en retourna plus dlcid£ qu’auparavant k croire ce dont on 
avoit enrrepris de le dilTuader. Pendant la nuit, de Saints Religieux 
recueillirent les cendres des fupplicids , & les conferverent avec le 
m£me relped que celles qui avoient €t 6 recueillies, en 1310, vers 
PAbbaye de Saint-Antoine-des-Champs. Les deux autres Pr^cepteurs , 
qui avoient et^ reconduits en prifon , pdrirent, dit-on, mif<£rable- 
ment dans la fuite ; Pun d’eux , felon Paul Emile , fubit le m£me 
fort que le Grand-Maitre & le frere du Dauphin d’ Auvergne , fans 
doute pour s’£rre r6tra&£ a leur exemple. 

Que Rome nous vante apr£s cela fon Mutius Scsvola , Syracufe 
ion Theodore , & la Grece fon Anaxarque , pour moi , dit Zant- 
fliet , j’eftime leur courage de beaucoup infgrieur a celui des, Tem- 
pliers : ceux-ci , en fe confeflant coupables , pouvoient £viter la 
mort ; ceux-li , convaincus , & fous la puiflance de leurs ennemis , 
ne pouvoient P^chapper. Le dlfefpoir & Porgueil animoient les pre- 


( 3 ) Taulus Mmil . , in Philipp, jpulchrum . 
Chronicon Com • Zantfliet • 


Mlzcraij in-fol., tom. i 3 pag. 70?. 

Rr ij 
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miers, le repen tir & la confcienee faifoient agir les feconds. Theo- 
dore aime mieux p^rir que de d&:ouvrir fes complices ; de Molai 
fe declare digne de morr pour avoir calomnfe fesFreres: Scaevola, 
la main dans un brafier , fait voir a Porfenna ce dont eft capable un 
Chevalier Romairf qui fe devotie pour fa Patrie ; les Tetnpliers rlduits 
en cendres apprennent a Philippe ce que peui fur 1 ’efprit d’un Che- 
valier Chretien l’amour de la v^ritd & la vive appr^henfion des ju— 
gemens de Dieu ( 4 ). « C’eft alors , dit un autre Chronifte , que ceux 
»» de ces infortunes , qui s’^toient £chapp£s du dlfaftre , pouvoienc 
» bien s’^crier: Rec'ordare, Domine , &c. Vous vous fouviendrez , 
>» Seigneur , de ce qui nous eft arrive ; voyez & conficferez Popprobre 
» oil nous fommes ; nos Maifons font paltees a des dt rangers ; nous 
» fommes devenus comme des orphelins qui n’ont plus de peres; nos 
» meres font comme des femmes veuves (5 ). Apprenez decetexemple, 
»» mortels inconftans & fragiles , k vous mettre au-deffus d'une lache 
n complaifance , k vous armer d’un courage mile , lorfqu’il s’agit des 
» inters de la v£rit£ ; une timide bafTeffe eft indigne des grandes 
» ames ; vous n’avez , en pareil cas , d’autre modeles a fuivre que 
f* ceux qui vous font ici propofifs. (6). 

Une foule d’Hiftoriens Francis , fans en excepter Mlzerai , Ie 
Gendre & de Vertot, tromp^s par Dupuy, ont cru que Ie lecond 
Chevalier, qui fut brufe avec le Grand-Maitre , ^toit Ie frere di» 
Dauphin de Viennois; mais on a d^couvert la fource de cette erreur. 
M. Baluze remarque , dans fon Hiftoire de la Maifon d’Auvergne , 
qu’un des enfans de Robert II, Comte, Dauphin d’ Auvergne, por- 
toit Ie nom de Gui , de m£me que le frere du Dauphin de Viennois 5 
qu’ayant fait profeflion , £tant encore jeune , dans l’Ordre du Temple , 
il fut envelopp^ dans la difgrace & les malheurs du Grand-Maitre, 
& fubit avec lui m£me fort. D’ailleurs il eft certain que le frere da 
Dauphin de Viennois dtoit libre de fa perfonne, 6c porroit la qua— 


( 4 J Veter. Scrip tor. amplijf. Colltc . , tom. j , I ( 6 ) Ckronicon Comelii Zantfiiet. 

( j) Hiftoria P riorum Grandimontcnf. | 
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litd de Baron de Montauban en 1 308 ; que celui d’Auvergne fut ■ 
mis dans 1’Ordre du Temple , par fon pere , k i’age d’onze ans , & 
qu’il etoit Chevalier avant ii8i , lorfque fon pere fir un reft ament 
dans lequel il fait mention de fon fils Gui , Chevalier du Temple (7). 

Quelques jours apres Ie fupplice du Grand-Maitre , le Pape fe 
fenrit fortement attaque , rantot de dyflenterie & de vomifiemena 
fr^qu'ens , tantdt de violentes coliques , qui ne lui laifloient gouter 
aucun repos : s’etant imaging que l’air natal apporteroit quelquea 
adouciflemens a fes douleurs , il fe fit tranfporter k Bordeaux ; raais 
il mourut en chemin, la nuit du 19 au 10 d’Avril, k la Roque** 
niaure, fur le Rh6ne, pres d’ Avignon. Son corps fut report^ k 
Carpentras , oil r^fidoit la. Cour de Rome. L’Eglife oil on le d^- 
pofa fut incendile la nuit fuivante , & la partie inferieure du cadavre 
bruise depuis le bas-ventre jufqu’aux extr£mir& : quelques mois apr£s y 
il fut enrerrd k Ufefte , diocefe de Bazas , felon qu’il 1 ’avoit ordonnd. 
Ses parens, auxquels il laiffa des rr^fors immenfes , lui dreflerent, 
fur huit colonnes de jafpe , un fuperbe maufolee , qui, en 1577, 
fut pilld & renverte par les Calviniftes : non contens d’en enlever 
les marbres, les urnes d’argent, les vafes d’aromates & les pierrea 
precieufes, ils jetterent au vent les cendres du Pontife, & le reft© 
du corps dans le feu. Incontinent apres la mort de Clement, fes 
trefors furent pilles; celui de France par le Comte de la Lomagne, 
fon neveu , accufif d’en avoir d<£tourn6 plus de trois cent mille flo- 
rins d’or; celui du Patrimoine & de la Campanie, mis en dlpdt 
dans une Eglife de Lucques , fut enlev<£ par les Allemands & lea 
Pifans (8). Les portraits qu’on a de Clement V ne lui font paa 
avantageux: fi I’on trouve ceux de Viliam & de Saint- Antonin trop 
charges, on peut s’en tenir au jugement qu’a port£ de ce Pontife un 
Cardinal des mieux intentionn^s , & du parti fransois. Napoleon 
des Urfins , dans une lettre au Roi Philippe , fait entendre que Diet* 

(7) Hirtoirc du Dauphin^, tom. 1, pa*, in* 

Item , Hift. dc la Maifon d f Auvergne , t. i # 
pag. 174* 


( 8 ) Quarta vita Clcmentis V. 

Ptoiomceus Lucenfis , apudP . Pagi y Brevity 
rium Rom. Pontijkum $ tom • 4 ,pag. 45* 
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a eu pitid de Ton Eglife , en la ddlivrant d’un tel Chef; qu’on n’ap- 
prdhende rien plus que de le voir remplacd par un perfonnage de 
femblable cara&ere. 

« Nous avions, dit-il, pris les precautions poflibles dans l’dle&ion 
»» de ce Pape , croyant ayoir procure un grand avantage k vous & 

»» k votre Royaume ; mais nous avons dtd fort trompds. Si 1’on 
»» examine bien fa conduire , il a penfd nous jetter dans le prdci- 
» pice : fous fon Pontificat le Patrimoine de S. J’ierre a dtd pilld , 

»> & l’eft encore par gens qui mdritent plutdt le nom de voleurs 
»» que de gouverneurs j il n’eft prefque pas reftd de cathddrale ou 
»» de bdndfice un peu confiddrable , qui ne foit vendu k prix d’ar- 
•» gent , ou donnd fuivant 1’inclination de la chair Sc du fang : il 
» nous a frauds avec le dernier mdpris , nous autres Italiens qui 
»» l’avions fait Pape. Souvent , apres avoir caffd , fans forme de 
» droit , des dle&ions unanimes de perfonnes de cndrite , il nous 
» appeloit quand il vouloit publier la fentence , coniine pour nous 
m faire dlpit; j’aime cependant mieux qu’il ait fait ces in juft ices fans 
»» notre participation : quelles mortelles douleurs ne rouffririons-nous 
»» pas en voyant cette conduite, moi principalement, k qui mes amis 
» reprochoient fans cefle d’aroir did la caufe de ces maux (9)**! 

La fin d’un tel Pafteur ne dut pas dtre fort tranquille : aufli dit-on 
qu’elle fut accompagnde de grandes agitations & peines d’efprir. 
Celle de Philippe ne fut pa* moins trifte : la NoblefTe & le Clerge 
de fes Etats , liguds contre lui a 1’occafion de nouveaux impdts ; la 
ndceflitd , ou de fubjuguer fon propre Royaume , ou de rdvoquer ce 
qu’il avoit fait pour dtendre fon autoritd; les dpoufes de fes trois fils 
accufdes d’adultere , Sc deux d’entr’elles publiquement convaincue& de 
ce crime; l’infamie qui en rejailliftoit fur fa famille; mille autres 
cuifans chagrins, le rdduifirent k une maladie dont les Mddecins cher- 
cherent en vain la caufe ailleurs. Lui feul, fentant approcher fa fin, 
ddcouvrit k fes fils le fujet de fes remords Sc de fon abattement ; 


(?) Fleuri , d’apr£s Baluzc , tom. i. Paparum Avcnion . , col, i?o. 
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il leur d£ctara combien il apprehendoit les jugemens de Dieu , & 
le compte qu’il lui faudroit rendre de la maniere dont il avoit traiti 
fes fujets. Trop tardif repentir & pour eux & pour lui ! 11 mourut 
a Fontainebleau le 2.9 de Novembre. 11 . avoit eu fix enfans , quatre 
Princes & deux Princefles , dont la premiere mourut en %e nubile ; 
la feconde contra&a , avec Edouard d’Angleterre , cette funefte 
alliance qui a cout£ aux deux Nations tant de fang rdpandu. Des 
quatre Princes, Ie dernier mourut en bas age ; les trois autres, mon- 
tant fuccefiivement fur le tr6ne , difparurent en moins de quatorze 
ans , fans poft£rit£ male. Tout cela fait dire a Mezerai que Philippe 
avoit et£ encore plus malheureux apres fa mort que durant fa vie , 
puifqu’il ne laifla des enfans que pour le malheur de la France. 11 
feroit peu important de rapporter les paroles des Anciens qui ont 
cru appercevoir, dans la mort de Philippe &t de Clement, des traces 
de la vengeance divine j^il fuffira de les indiquer (jo). Mais il me 
paroit Strange que le Pere Alexandre , & le Pere Amat de Graveflon * 
fon confrere, aient trajje de fabuleux les ajournemens dont nous 
avons parle , par cette feule raifon que S. Antonin & quelques autres ne 
les ont pas rapporres : les preuves pofitives que nous en avons don- 
nas , d’apres Muratori , font plus que fufiifantes pour faire tomber 
•l’argument h^gatif de ces deux Ecrivains. Mariana convient que le 
bruit de ces citations s’ltoit r^pandu dans le terns : avec tout cela , 
ajoute*t-il , il nous plait de n’en rien croire (11). Cette maniere de 
penfer eft melKante dans un Hiftorien , qui ne doit rien .avancer an 
hafard, & trop p^dantefque pour en impofer. Belleforeft s’eft en- 
core plus mal tir£ de cet embarras ; il s’^tonne qu’il y ait eu gens 
affez impudens pour ofer dire que Philippe & Clement moururent 
dans l’annee , & il fait remonter Pajournement a Pari j 307 , pour avoir 
la fati&fa&ion de donner un dementi a ces Hiftoriens (iz). La mort 


(10) 7 . VilLani . 5 . Antoninus. Chronicon\pve ccmfidu rumor id us ; p tacit tamen ut faifa 

*. * „mm f < > i fAnmiV/iii tf/n/i \ ftT* +}1/4frttur 


Ciii\em^t 9 ad ann. 1314. Chronicon Aftenfe , 
cap. 17. Ckron. Hirfang . Annates Minorum, 
tom. i , pag. in 


ejfe videatur. 

(it) Chroniqucs & Annalcs dc France , 
fol. i8j. 


( 11 ) Lib. if. Sic fama fertbat pvt vtra , 


>3i4* 
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” du Roi & l’ajournement font deux dpoques certaines , fur lefqudle* 
on tdche en vain de rdpandre des nuages. Ce n’eft ni en 1307,111 
en 1311, felon d’autres; ce n’eft pa*s menie en 13 ix, ainfi qu’il eft 
remarque dans le Traird de l’Opinion (*) , que le Grand-Maitre fut 
condamne au feu, mais fur la fin de 1313, felon la Chronique de 
S. Denis, & le Continuateur de Nangis , centemporain & temoin 
oculaire. 

Ce n’eft pas chofe rare de voir mourir, au terns indiqud, de* 
luges & Princes citds au jugement de Dieu; outre cc qu’on en trouve 
dans Richebourg (13), un Ecrivain, dont la religion eft aufli.dclai- 
rde que folide , en rapporte plus de vingt exemples ; & aprds avoir 
racontd celui-ci , il s’dcrie : Peut-on dire , en voyant dclater ainfi la 
vengeance divine , qu’il n’y a que du naturel & de l’ordinaire dans 
ces dvdnemens ? De tout terns les hommes ont imaging que Dieu 
exau^oit les malddi&ions des mourans j opinion utile & refpeftable, 
li elle arrdtoit l’injuftice , mais on eft dans 1’erreur quand on fou- 
tient que ces citations font permifes pour tnfpirer une rerreur falu- 
taire aux mauvais Juges qui ddshonorent les families, & pour ddlivrer 
les peuples d’un Tyran qui les opprime. II eft encore plus dangereux 
de penfer qu’elles font mdritoires , puifqu’une difpofition ft contraire 
k la charitd , & par laquelle on femble vouloir tenter Dieu , eft plus 
capable de Pirriter que de le rendre propice. II eft vrai qu’il dcoute 
plutdt les plaintes d’un innocent perfecutd que celles d’un coupable 
convaincu ; mais s’il pqrmet qu’un ajournd comparoifle dans le tems 
prefcrit, c’eft moins pour fe prdter au reftentiment d’un malheureux, 
que pour des raifons-qui nous font inconnues. 

Ceux qui nient que Cldment & Philippe furent ajournds, ont 
cherchd la caufe des bruits qui s’en dtoient rdpandus , & penfent , 
mais trop legdrement, l’avoir trouvde dans ce qui arriva en 1312 
k Ferdinand IV, Roi de Caftille. 


(*)Livre 4, chap. 7* I tom. 1 & 1. 

( 13 ) Ultima verba faclaque Morientium , | Drcxelius mihi^ tom. 1 , ££& m + $ cap. $. 

Void 
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Void Ie fait. Deux freres , fauflement accufts de meurtre , & — 
condamnes a 6tre pr^cipites du haut d’un rocher, quoiqu’on n’eut 
pas de quoi les convaincre , & qu’ils perfiftaflent a nier le fait , ea 
appelerent a Inquire des Ioix; rnais voyant que ieurs repr&entations 
au Roietoient inutiles, & qu’ils avoient affaire a un juge implacable & 
fdoce , ils prirent Dieu a t£moin de leur innocence , & citerent Ip 
Prince a comparoltre dans trente jours k fon tribunal. On m^prifa 
ce difcours , qu’on regarda plurdt comme un d£fir de vengeance que 
comme une prldi&ion. Ferdinand marchoit en Andaloufie, & doit 
arriv^ a Martos , lorfqu’au trentieme jour juftement depuis I’exlcu* 
tion des deux freres , Ie Monarque s’dant retire , apres fon diner , 
pour dormir, on Ie trouva mort dans fon lit, dans la vingt-quatricme 
,ann£e de fon Hge : exemple terrible pour un Roi qui , enivre de fa 
grandeur, s’imagineroit que le trdne peut le garantir de la vengeance 
celefte. Voila, dit-on, ce qui a donnd cours au bruit des ajourne— 
mens en queftion : foible conje&ure , qui n’eft fondle que fur un 
peut-dre , & que Mariana n’auroit pas hafardd , s’il eut confult£ 
PAuteur primitif & conteniporain que noils citons au bas de la 
page (14). 

L’Hifloire ne nous ayant pas conferv£ tous les jugemens prononcd 
contre les particulars du Temple , dans les diffdentes Provinces , 
depuis Ie Concile de Vienne , il ne nous eft pas poftible d’en rendre * 
compte. Nous favons feulement que Bernard de Farges, Arche v^que 
de Narbonne , neveu de Cllhient V , convoqua le Concile de fa 
Province au mols.de Septembre de 1315; qu’iL y appella entr’autres ~ 
Guillaume , Evgque d’Elne , fon Suffragant , a qui il drivit pour 
lui ordonner cfamener au Concile tous les Templiers detenus dans 
les prifons de fon dio<:efe , & d’apporter les procedures qui avoient 
6 t 6 faites contre eux , pour difpofer enfuite de leurs perfonnes, 
L’Ev^que d’Elne etant alors abfent , fes Grands- Vicaires , a qui 
ces ordres furent fignifid, pr£ts a partir pour fe rendre au Concile, 
fe prdenterent a I’audience du Roi de Majorque , pour lui en faire 

( i* ) Fereti V icttuini Hiftoria , apud Script, halkos, tom. 9, col, 1017. 

Tome II, Sf 
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part; mais ce Prince leur fit rlpondre, par Guillaume de Caner * 
Ton Lieutenant, que le feu Pape Clement V. l’ayant chargd de la 
garde des Templiers , il ne pouvoit les remettre Ians un ordre du 
Pape fon fuccefleur ; que fi ces prifonniers devoient £tre punis des 
crimes dont on les chargeoit , il etoit en droit de leur faire fubir le 
fupplice dans fes domaines , oil ils les avoient commis , & de les 
faire juger par fes Officiers; & que de crainte que l’Archevlque de 
Narbonne , l’Ev£que d’Elne & leurs Officiaux n’entrepriflent quelque 
chofe contre fa jurifdidion, ou qu’ils n’ufaflent d’excommunication 
ou d’interdit, il en appeloit au Saint-Si^ge ou au Pape futur. C’eft 
tout ce qu’on fait de ce Concile , auquel pr&ida l’Archeveque Ber- 
nard de Farges , qui re9ut l’annle fuivante , de Jean XXII , la per— 
million de cirer les Chevaliers a cette affemblee. Comme ceux-ci 
avoient unanimement protefte de leur innocence , m£me au milieu 
des tourmens , il eft a prefumer qu’ils furent traitls comme dans 
les autres pays ddpeodans du Roi d’Aragon, c’eft-i-dire, qu’on tine 
k leur Igard une conduite bien difference de celle qu’on avoir tenue 
a Paris & en Provence (15). 

Jean XXII, informe, peu apres fon couronnement, qu’il fe trouvoit 
encore en Chipre quelques fujets du Temple que le Roi Henri y 
avoit toieres , & a qui il avoit m£me permis de poflifder les rerres 
de leur religion, Sa Saintete en ecrivit a ce Prince, pour le pries 
de prater main forte a l’Ev^que de Limifto , & quielle envoyoit un 
bref tendant non-feulement a depouiller les Templiers de ces biens 
& it les remettre aux Hofpitaliers , mais encore a leur 6ter la croix 
& l’habit d’un Ordre dont nous fouhaiterions , difoit le Pontife, pou- 
voir ^reindre jufqu’k la m^moire. *En confluence de ce bref, let 
Chevaliers de Rhodes furent autorifes a r&inir les biens qu*ils pof- 
fifdoient en Chipre k ceux du Temple dont ils furent inveftis. Ils 
en formerent cette fameufe & opulente Commanderie, la plus con- 


(15) Gallia Chriftiana nova * tom, 1 , col. ipag. 153. 

*0 ff. I Balu^. y vitt Pap or, Avcnlonenf» y torn, i > 

Hiftoirc g&icralc dc Languedoc % tom. 4 Acolum*iC6* 
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fid£rable que leur Ordre ait jamais polled^. Ellc donnoit foixante * 
iiiille b£fans de revenu annuel , outre 1’entretien du Grand Comman- 
deur avec toute la fuite , & des fommes prefque auffi grandes dont 
il profitoit en Ton particular : c’eft pour cela que peu de terns apres 
1 ’Ordre fut oblige de la divifer en fept Commanderies , afin que 
chaque Iangue y en etit une , & qu’il ne prit plus envie aux Papes 
de la donner a quelques-uns de leurs parens. 

On dit que quand l’Ev^que de Limiflo cut mit les Chevaliers 
de Rhodes en pefleflion de ces biens . du Temple, ils trouverent 
dans leur maifon fix-vingt mille b^fans en or & argent nionnoy^, 
quinze cents marcs de vaifelle , outre une grande quantity qui en 
avott Ite d^tournee au bruit de leur condamnation , & plus de cent 
tonneaux remplis de cloux & de fers a cheval , avec quantity d’au- 
•tres eflfcts ; ce qui parolt d’autant morns vraifemblable, que quand 
Jes Templiers partirent de Chipre en 1306 , ils emporrerent avec 
eux tout ce qu’ils avoient de meilleur & de plus pr&ieux , ne Iaif- 
fant <1 leurs confreres qui y reftoient pour avoir foin de leurs biens, 
que les meubles abfolument nlceflaires (16). 

Le nouveau Pape s’employa aufli en faveur des Hofpitaliers aupr&s 
des Rois de Portugal & d’Aragon ; mais ce fut inutilement. Loin 
de donner dans les vues du Saint-Si£ge, ces deux Monarques fon- 
derent fur les ruines du Temple , chacun dans fes Etats , un nouvel * 
Ordre militaire qui put leur procurer contre les Maures les m£mes 
fecours qu’ils avoient retires des Templiers. Le premier de ces Or- 
dres fondls des biens du Temple , fut celui de Mont^za , ainfi nomm£ 
d’une place forte du Royaume de Valence qui en fut le chef-lieu, 

Le Roi d’Aragon accorda cetre annle a cctte nouvelle milice tous 
les fonds que celle du Temple avoit eus dans le Royaume de Va- 
lence , & m£me ceux que les Hofpitaliers y polKdoient j & pour 
dldommager ceux-ci , on leur c 4 da, par accommodemcnt , les biena 
des Templiers Aragonnois. Les Chevaliers de Mont^za prlrent le * 


(i«) Hiftoire gencralc dcChiprc, liv. i, chap, i, 
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manteau blanc & la engine croix rouge que ceux auxquels Us fuccd- 

doiene. Us pofledent encore dix-neuf Commanderies. 

L’annde fuivante le Roi' de Portugal inftitua les Chevaliers de Chrift, 
fur les frontieres du Royaume des Algarves , qui dtoient fans defenfe 
depuis le defaftre des Templiers. Parmi les premiers enrdlds dans cette 
nouvelle Chevalerie, on compte plufieurs illuftres perfonnages, qui toys 
aVoient dtd Profes du Temple ; favoir Laurent Martinez , autrefois 
Grand Precepteur de Portugal , Laurent Fernandez , Grand Cotntnan- 
deur, un autre Fernandez, Prdcepteur de Domes, Gabriel Yanea, 
Vicaire de Thomar, Gilles Stevanez , Commandeur de Portalegte, 
Roderic Annez avec un fsptieme, qui fe voyant obliges d’embraflerun 
autre Ordre de Chevalerie dans trois mois , choifirent celui-ci, 

' ou ils vdcurent, dit 1 ’Hiftoire que r ;ous citons, d’une maniere £di- 
fiante & . irrdprochable (17). % 

Le Roi de Portugal leur rendit Thomar , Almoural , Caftel-Blanco 
& Langrovia , dont la citadelle avoit dtd donnee aux Templiers d£s 
1145. «• s’drablirent d’abord a Caftromarin , diocefe de Faro 1 ; mais 
en 1 366 ils furent transfdrds k Thomar, pour etre plus a portae dt 
combattre les Maures (18). Ces nouveaux Chevaliers Portugais re- 
tinrent aufli de ceux du Temple leurs prdddeeffeurs l’habit blanc & 
la croix de gueule , traverse ndanmoins d’une autre petite croix 
d’argenr. 

Ces deux nouveaux drdres , qui fqrent approuves du Pape 
Jean XXII , dtoient arveiennement gouvernds , pour le fpirituel & 
pour le tempOrel , par des Grands-Maitres , de mdme que ceux du 
Temple & de 1’Hdpital ; ils devinrent dans la fuite fi puiflans , que 
Ferdinand -le-Catholique redoutant leur pouvoir, rdunit k la cou- 
ronne leurs Grandes-Mairrifes; &, pour les en confoler , lePape 
leur permit de fe marier, & les difpenfa du veeu de pauvretd. 11s 
ne fe font pas rendu moins recommandables que ceux auxquels ils 


(17) Henriquc £ Aft rum Ciftcrc. , pag. 3 of- riquc \ , pag. f 34.. 

(18) Infticutio Mihtum Qhrifti , apud Hen- Item , Rainald. , ad huac anru 
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ont fucced£. L’Hiftoire d’Efpagne eft remplie de leurs belles a&ions 
& des avantagis qu’ils ont remportes fur les Infideles , a qui ils ont 
enleve en Afrique plufieurs terres qui font foumifes a la domination 
Portugaife. Ceux de Chrift pofledent encore quaranre Commande— 
ries opulentes. 

Ce fut aufil en 1317 que les Hofpitaliers Francois tranfigerent 
avec Philippe-le-Long a l’occafion des biens dont ils avoient re9u 
l’inveftiture. Le Pape leur ayant ordonn^ de les retirer des mains de 
ceux qui les admim'ftroient , il fallut trouver pour cela une fomme 
de 6 co, 000 florins. Louis Hutin , peu content de 200,000 livres 
que fon pere avoit exig^es pour les frais de la procedure , voulut 
•qu’on y en ajoutit encore 60,000. Ces trois forties , jointes k 
18,000 livres de petits tournois que le Temple avoit pr£tees pour 
la dot de la Princefle Ifabeau , fiancee avec Edouard d’Angleterre, 
donnent k penfer qu’en France comme ailleurs, les Hofpitaliers ne 
furent pas les feuls qui profiterent de la dlpouille. Ce n’eft pas tout : 
comme les Templiers avoient gardiens du tr^for royal , I’Hdpital 
fut encore oblige d’appurer les comptes de leur recette , & d’en ac- 
quirer les charges, ce qui le reduifit a la neceflite d’abandonner au 
Roi les deux tiers non-feulement de 1’argent monnoye & de tous’ 
les ameublemens des Maifons & Commanderies du Temple , mais 
encore de tous les ornemens , joyaux & tr^for de leurs chapelles , 
qui ne le cedoient en magnificence qu’aux Eglifes Cath^drales en 
un mot, tous les fruits & revenus des terres, jufqu’au jour que POrdre 
en avoit pris pofleflion. Paree que Philippe-le-Bel s’etoit en outre 
apprflprie tout ce-qui pouvoit £tre du aux Templiers, fes fuccefleurs 
nommerent en 1320 & 1322. des Commiflaires dans le Languedoc 
pour lever le refte de ces dettes* dont le neuvieme avoit 6te donn£ 
au Comte de Valois ( ip) 

( ip ) Dupuy , Hiftoirc de la Condemnation 
Templiers , pag. 189. 

Rymcri Pacla , tom * 1. p. 3. Pag. ift8 , 

Georg. Merula. 

Item a Chronicon Francifci Pipini. 


Hiftoirc du Dauphinc , tom. x , pag, 7 y. 
Hiftoire glndralc dc Languedoc, tom. 4* 
pag. iyo. 

Cieconius , tom. i , co/um. {60. 
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Lorfqu’on apporroic a Paris la penfion des Chevaliers detenus , 
les Officiers du Roi, toujours infatiables, vouloient dtre pay^s en 
monnoie parifis , plus forte d’un quart que la monnoie tournois , 
de fafon qu’au lieu de 4000 livres il en falloit trouver yooo ; 
ce qui caufoit aux Rhodiens un tort fi confid^rafcle , qu’ils furent 
contraints d’en porter leurs plaintes au Pape. Jean XXII , par une 
bulle du 1 8 mai , conjure Philippe-Ie-Long de r^primer enfin {’ava- 
rice de fes gens , de veiller a ce qu’on ne procede plus avec la m£me 
rigueur que du pafle contre les Hofpitaliers , & a ce que les pen— 
lions foient payees en monnoie courfable dans les endroits oil r£> 
fident ces Chevaliers (20). 

Ils furent encore obliges cette ann£e de demander juflice a Jean II,* 
Dauphin de Viennois , du trouble que leur caufoient fes Officiers 
dans la jouiftance de ce qui leur Itoit £chu des biens du Temple. Par 
un accord fait avec le Dauphin , l’Ordre lui abandonna deux mai- 
fons en ^change d’une maladrerie , & Jean leur rendit la maifon du 
Temple d’EfchirolIes qu’il s’£toit appropri£e , avec tous les droits 
de fief & de juftice qui y £toient joints , fans s’y r£ferver que la fup£- 
riorit£ du refiort. II en ufa de m£me a I’egard d’une' maifon qu’ils 
avoient k Vifile, dont il permit que les Hofpitaliers jouiflent. Cette 
maifon & celle d’Efchirolles font aujourd’hui partie de la com man- 
derie de Saint-Vincent pres de Valence (21). 

Malgrd les fages precautions que les Pr£lats Anglois avoient priles 
pour qu’il ne manquat rien a l’honn£te entretien des Chevaliers dete- 
nus , l’Archev&jue de Cantorb£ry- fe vit dans le cas de reprelcnter 
au Grand Prieur des Rhodiens que , contre la difpofition du CoBcile, 
qui avoit afligne quatre deniers de penfion a chaque fujet du Temple 
pour fa fubfifiance , on commenfoit k les abandonner & a leur re- 
fufer le n£ceflaire, au point que quelques-uns d’entr’eux le trouvoient 
dans l’extreme neceffite & en danger de mourir de faim. On s’en 

(te) Dupuy , Hiftoire da la Condamnation I (n) Hi(K du Dauphinl, tom. I , pag. 17 y. 
des Templier* , pag. 1 17. I Ibid., torn, 1, pag. 161. 

Lc Blanc, Traici des Monnoics , pag. 173. J 
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efP plaint, dit-il, amerement en notre prefence & devane nos SufFra- “ 
gans aflembles a Londres. Cette inhumanity ryveille notre compaf— 
fion & nous penetre de la douleur la plus fenfible. C’eft pourquoi 
nous vous conjurons & prions, en amis, de leur fournir, pour Dieu 
& par charite , tout ce qui fera nyceffaire pour leur entretien , de 
fa9on que nous ay ions fujet, nous & nos Suffragans , de nous louer 
de votre tendreffe fraternelle & de votre bonty compatiflante. Ne 
manquez pas de nous informer au plutdt de fa ryfolution que vous aurez 
prife a ce fujet , autrement , foyez perfuade que nous nous ryunirons 
pour en porter nos plaintes au Saint-Siyge (22). 

A la rigueur , les Hofpitaliers n’etoient pas les feuls obligys a l’en- 
tretien des Templiers rypandus dans les Couvens d’Angleterre , puif- 
qu’il yen falloit bien que l’Ordre y poffydat toute leur dypouille, 
Audi voyons-nous que peu de terns aprfcs on pryfenta it I’Archevyque 
de Cantorbyry des lettres apoftoliques qui ordonnoient a ce Pryiat 
de contraindre les dycenteurs des biens du Temple a s’en dyfem- 
parer. Dans un Parlement cenu a Weftminfter , il s’agit beaucoup de 
la maniere dont on pourroit pourfuivre cette reftitution. Le Roi 6 l 
fes Earons , intyreffys dans cette affaire , voyant les Ev&pies difpofyg 
a feconder Je Pape, leur firent dyfenfe de fe m£ler des fiefs la'iques, 
& les mirent ainfi dans la nyceflite de dyfobyir a l’une ou l’autre 
puiflance. Enfin , apres quelques follicitations inutiles , PArchevlque 
ecrivit a fes Suffragans, qu’apres plufieurs requytes pryfentyes & ap- 
. puyyes de tout fon pouvoir, il n’avoit pu obtenir d’autre ryponfe, 
finon que Ie Roi n’avoit donny aucun ordre fur cetre affaire. Cela 
drant, dit le Pryiat, nous aimons mieux nous expofer k la perte de 
notre temporel en obeifTant au Pape, que d’encourir l’indignation 
de Dieu en Iui defobyifTant.... ConnoifTant done par expyrience les 
fuites funeftes des faux fermens que ces ravilfeurs ne rougiffent pas de 
faire , tant k caufe de l’impunity que par la toiyrance des Evyques, qui 
laiflent dygynyrer ce crime en habitude , nous avons jugy a propos 


(n) Concilia Mapu Britannit , tom. u 
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de remedier efficacement a des maux qui d^viennent tous !es jours 
plus frequens , & voulons que Pon procede ainfi contre les coupable6 : 
Pendant trois jours de fites ou dimanches conf^cutifs , il fera fait 
d^fenfes aux parjures de pallter ou de trahir la vdrit^ en quelque 
jnaniere que ce foit dans leurs r£ponfes aux interrogatoires qui leur 
feront faites fur cette matiere. Apres ces trois monitions, les fuf- 
dits fauflaires feront cenfes excommuni£s , & nous les d^noncerons 
tels , nous r&Tervant k nous feulement de les abfoudre du parjure 
& des cenfurcs , fi ce n’eft a l’article de la mort (»3)- 

Ce r^glement, qui eft de' 1310 , fir peu d’imprefiion , car deux ans 
aprfes il y avoit encore en Angleterre gens qui fe trouvoient faifis des 
biens du Temple , ce qui fut le fujet d’une plainte amere de la part de 
Jean XXII. Ces d^renteurs fe fondoient fur ce que le Parlement n’avoit 
pas donnl fon confentemenf k la ceflion que le Roi avoit faite de ces 
biens qui , felon les loix du pays , devoient £tre confifques k la cou- 
ronne , & non pas au Pape ou'en faveur des Hofpitaliers. II femble 
m6me que ceux-ci craignirent que tdt ou tard le Parlement ne vlnt 
k remuer cette affaire , car ils preflerent le Pape de folliciter Edouard 
afin qu’il obtint le confentement du Parlement fur ce qui avoit 6 te fait. 
On trouve en effet qu’en 1314, Edouard £crivit au Pape qu’on avoit 
agit<£ cette affaire au Parlement, & qu’il efperoit que l’Ordre de Saint* 
Jean demeureroit en pofleffion des dlpouillcs du Temple (14). 

En Allemagne ainfi qu’ailleurs, ces biens devenus a la bienfifance des 
Souverains , fe trouverenten partie diftraits, vendus , changes & alidnds 
lorfqu’on en fit la r£p6tition , & fi , par la voie des cenfures & par au- 
torit£ implriale on put en recouvrer quelques-uns, ce ne fut qu’apres 
bien des proces, beaucoup d’embarras & de chagrin m£me pour PEm- 
pereur. Les Templiers avoient eu dans Brunfwick une maifon confi- 
d^rable , avec une Eglife d£di£e k S. Mathieu : le Due Magnus s’en 
empara , de m£me que du chateau & de toures les d^pendances de 


(13) Concilia Magna Britannia , tom . i 4 | (14) Eitrait des A&cs de Rymcr , pag. 54, 
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Supplingebourg, dont le Templier Ochon fon oncle avoit £t£ Com-; 
mandeur. Lorfque Ies Rhodiens fe pr^fenterent pour en prendre pof- 
feflion , le Due refufa de leur rien c^der qu’i condition que leur Grand* 
JMaitre payeroit quatre cents marcs d’argent de Brunfwick , & que lui 
& fon oncle jouiroient jufqu’i la mort, de Supplingebourg avec tous fes 
revenus , & de tout ce que les Templiefs avoient polESdl dans la villc 
de Brunfwick (25). 

Quelques Chevaliers Allemands ayant avcm6 k la torture que dans la 
crainte de fe voir fupprimer, ils avoient enfoui beaucoup d’argent fur 
leurs terreins & dans l’enceinte de leurs maifons , qu’ils en avoient 
m£me jett 4 dans des puits & dans des cloaques , 1’aviditl porta les uns 
it fouiller dans ces lieux fecrets , d’autres k les acheter des Princes ; Sc, 
& nous en croyons Tritheme , ils y trouverent avec le terns une partie 
de ce qu’ils cherchoient. La plupart ehfin , dir cet Abb£ , confident 
corame un bien mal acquis ce qu’ils tenoient des Tentpliers ceflerent 
de le convertir k leur ufage , & , touches de repentir , le refticuerent 
aux pauvres , aux maifons religieufes ou k d’autres Chevaliers qui , 
pour la plupart, refuferent de les accepter ( 16 ). 

On ne difeonviendra pas que la Cour de Rome n’ait beaucoup gagn£ 
a la fuppre/lion des Templiers apres 1 ’aveu qu’en a fait Dupuy , Sc apres 
ce que nous lifons dans la France Chr&ienne. II n’eft pas douteux 
qu’elle ne fe foit appropri£ plufieurs des fonds provenans de cet 
Ordre, telsque font ceux des maifons prlceptoriales de Roais Sc de 
Richarenche, des Eglifes de Cairan, de Sainte-Cecile ,de Barboton, 
de Boiflon , de Saint - Rornain , de Malegarde , de VillediCu , du 
Temple de Cavaillon , de Saint- Vincent prfcs de Saint-Paul-Trois- 
Chiteaux , & de tout ce que 1’Ordre pofl^doit dans le Corntat 
Venaiflin. Pierre, Ev£que d’Orange, qui en dtoit gouverneur en 


(ij) Germanu Chronicon , lib. 11 , ad cal- 
cent Scriptor. Brunfvic. Uluftr ; , tom. i . pag. 
470 . 


Tome II. 


(16) Chron. Hirfaug , apud Trith , tom. 1 % 
pag . 108. 

Anonymi Leobicnf. Chronicon , pag . 901. 

T t 
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1338 , r^gla ce fju’on feroit oblig^ de fournir aux defter vans de 
ces £glifes pour leu re honoraires (27). N 

Savoir fi les biens du Temple furent utiles ou prejudiciables aux 
Hofpitaliers , c’eft un probHhne facile k refoudre : ouvrons les an- 
nales de ces Meflieurs, nous y trouverons que depuis l’union de ces 
biens b I’Ordre de Saint-Jean, la plupart des Chevaliers fe tcouvoient 
rev^tus de Commanderies. Ces nouveaux Commandeurs multiplies , 
& for - tout les Europ&ns , attaches a d&ouvrir les anciens biens 
- du Temple ou a les faire valoir , k la faveur des divifions qui rd- 
gnoient alors dans cet Ordre , fe difpenfoient de r^fider a Rhodes , 
&'m£nie de 1 ’obeMIancc qu'ils devoient aux Superieurs majeurs, ce 
qui ne pouvoit caufer que beaucoup de relachement dans la difci- 
pline r^guliere. Au Keu des Novices & des Chevaliers que cheque Com- 
niandeur £toit obltg6 d’entretenir dans fa jnaifon , on n’y voyoit qu’une 
foule inutile de valets , & des Equipages de chafle. Les parens mdme de 
la plupart de ces Commandeurs confommoient fouvent le pain des 
pauvresdc des biens deftintJs a la defenfe des Etats Chretiens. Lespeu- 
p les , accoutumes k vok vivre leurs pr6d£cefleurs en v^ritables Reli- 
gfeux, fe IbandaKferent bientdt de cette vie route mondame : des gens 
de bien en porterent desptaintes k Benoit XIl,fuccefleurde Jean XXII. 
On iui repr^fenta que-des Hofpitaliers , en hgritant des biens imtnenfes 
du Temple , s’^toient laifl&tnfe&er du luxe & du poifon tou jours dan- 
gereux des grandes richeffes ^ qiie rant que les Templiers avoient <ub- 
P^mulation entre ces deux Ordres les avoient engages, k l’envi 
les uhs des autres, dans des armemens & des entreprifes toujours 
utiles k la €)hr£tient£ ; mais que depuis Textindi on de cet Ordre , 
les Commandeurs Hofpitaliers , occup 6 s de leurs plaifirs , fembloienc 
fuirTep^ril, mfgligeoient la conduire & la dlfenfe des p^lerins que la 
devotion conduifoit a la Terre-Sainte. Des ennemis fecrets de l’H6pi- 
tal , ou, pour mieux dire, des courtifans toujours attentifs i s’enrichir 


(*V) Chmnicon Brand. Pipini , C. ultimo, J Gallia Chrift. , tom, 1 , pag. 134 Probation, 
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dubien d’atltrui , propofoient au Pape de retirer des mains des Hof- 
pitaliers les biens du Temple ; d’autres , moins int^reffds , £toient 
d’avis qu’on les employee k la fondadon d’un nouvel Ordre mili- 
faire (18). 

Ces plaintes , form^es fous Benoit XII , & renouveldes par Cle- 
ment VI , duroient encore fous Innocent VI ; & tandis que Ie*Grand- 
Maltre de Rhodes s’occupoit du rltabliftement de la difcipline , les 
ennemis que 1’Ordre avoir k la Cour d’Innocent , reprirent le deflein 
d’enlever k ceux de I’Hdpital tous les biens dont ils venoient d’hlriter : 
les uns reprlfentoient au Pape que Ton dlcouvroit tous les jours que la 
d^pouille des Templiers exc£doit de beaucoup tout ce qu’on en avoit 
publie ; d’autres ajoutoient que les Hofpitaliers n’ltoient pas mime en 
affez grand nombre pour vaquer a la recherche de ces grands biens ; 
qu’il fembloit qu’ils eulTent abandonnl l’lfle de Rhodes, & que ceux 
qui&oient reft^s avec le Grand-Mafcre, enfevelis dans le fond d’un 
palais , n’&oient occupy que de leurs plaiiirs & du foin d’aocumuler 
des trlfors... On en vint jufqu’i propofer k ce Pontife de mettre en fa 
main tous les biens des Templiers, & de les employer enfuite, au 
gr6 de Sa Saintete, en oeuvres pieufes ; ou , s’il le jugeoit Apropos , de 
les donner pour la fondation cPune nouvelle milice qui , par fon zele , 
exciteroit Flmulation des Chevaliers de Rhodes , & les tireroit d’une 
diflipation fi contraire a leur regie & k leur inftitut.... Enfin, au grand 
fcandale des peuples & au prejudice des pauvres, depuis que les biens 
du Temple avoient 6 te re unis a la riianfe des Rhodiens, on avoit n<£- 
glig£ dans leurs maifons tous les devoirs de la charit£ , fous prltexte 
qu’ils I’exer^oient dans les Commanderies de l’Hdpital. Dans une af- 
fembl^e qu’ils tinrent fous les yeux du Pape a Avignon , il fallut 
ordonner qu’on r&abliroit inceflamment les aumdnes dans les maifons 
qui avoient apparrenu aux Templiers , felon qu’elles fie diftribuoient 
anciennement ; enfin les pauvres negliges , les charit^s interrompues & 


(18) Hiftoirc de iOtdrc de Make , liv. i , 
pag. iS. 



La m£roe , pag Sc ju 
Rainald . , ad annum if4t, 

Tt 


n. f. 
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diminules , le relachement introduit dans les moeurs & la difcipline 
parmi les Rhodiens , telles furent les fuites de la fuppreflion des Tenv- 
pliers. De nos jours mime un Ecrivain de JMalte femble avoir ignor^ 
pourquoi, dans la diftribution des biens du Temple, fon Ordre fut pr6- 
flrl : cela etoit raifonnable , dit — il , d’autant que. cette. Chevalerie 
avoit pris naiflance parmi nous ; qu’elle nous avoit de grandes obli- 
gations , & qu’elle nous avoit caufl beaucoup de chagrin. Ces raifons 
font trop frivoles pour Itre adoptees dans un Ordre Militaire qui, 
perfuadl que ces biens font originairement deftinls k la dlfenfe des 
Chretiens & au foulagement des pauvres , he les a accepts qu’4 ces 
mimes conditions (19). 

De tous les Mendians , les Freres Mineurs font ceux qui ont le 
plus profitl de la deftru&ion de Templiers. C’eft a cette monftrueufe 
cataftrophe qu’ils font redevables de plufieurs Itabliflemens , fur-tout 
en Efpagne ; les plus connus font ceux de Cuen9a , de Guadalfa- 
giara en Caftille , de Tavira en Algarve, de Tine & d’Aviles , au 
diocefe d’Ovildo, de Pontlvrlda en Galice , & de Sainte-Marie- 
des-Anges en Catalogne (30). On leur accorda aulli Bach en Hongrie, 
Sainte-Marie-du-Temple dans la Pouille , & les Maifons que 1’Ordre 
avoit poffldles a Hall en Souabe , k Nuitz fur le Rhin , a Bamberg 
en Franconie, k Middelbourg en Zllande , a Aix en Provence, a 
Saumur dans 1’ Anjou , k Bazas en Aquitaine (3^) , & a Dijon , 
felon quelques-uns : mais les Cordeliers de cette ville n’en conviennent 
pas, & prltcndent qu’ils Itoient logls oh ils font prlfentement, plus 
de foixante-dix ans avant le Concile de Vienne ; que les Templiers 


(i>) Hiftoire de Make , in-4., f » P»g- 

Rairudd . , ad arm. , i }jj, n. ;g & jj». 

Pauli M. Paciaudi dc cultu. S . Juh. Bapt . 
Antiquitatcs Chrift . , pag. 300. 

(30) Ann ales Minorum , tom. 6 , pag. 2.18. 
Ibid., tom . 9, pag. 1413 tom. 6, pag. 1113 
tom. 8, pag. i6> tom. y , pag. 1473 tom. 9, 
pag. 130 3 tom. 8 , pag. 17. 


(31) Ibid., tom. 6 , pag. si tom. 11 9 paf. 
hi. 

Sucvia & Virtcnbcrgia Sacra , pag. 74. 
Annalcs Minoruni , tom. 6 , pag. 177. 
Hofmanni , lib. 4, Annal.Bamb ., pag. x8tf» 
Notit U Epif copat us Middclb . , pag. n. 
Bouchc, Hiftoire de Provence. 

Annalcs Minor, j tom. y , pag. 9$. 

Gallia Chriftiana noya % tom • 1 , col. 1101* 
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avoient eu leur habitation dans le fauxbourg Saint-Pierre, & que 
l’endroit de leur emplacement s’appelle encore aujourd’hui le 
Temple ( 32. ). Comme Ies Francifcains avoient contribue, felon 
Wading, a I’incorporation des biens du Temple a l’Ordre de Saint- 
Jean , il fembloit jufte que leur zele fut reconnu par quelqu’endroit. 
On r^compenfa de mfime celui de Gilles de Rome , Archeveque de 
Bourges, en Iui accordant le Temple de cette ville pour l’Ordre des 
Hermites de Saint-Auguftin , dont il avoit 6t6 membre (33). C’eft 
encore des Templiers que les Auguilins ont eu leur Maifon de Ver- 
dun en Lorraine , & celle de Trapani en Sicile (34). Ce fut aux 
Freres Pr£cheurs que l’Ev^que d’Aufgbourg transfera la Maifon que 
les Chevaliers avoient bitie , dans le centre de cette ville , foixante- 
dix ans auparavant (35). L’Empereur Henri accorda a l’Abbaye de 
Waltfachfen , Ordre de Citeaux , en Baviere , le droit de patronage , 
que les Chevaliers avoient eu fur Ies Eglifes de Horburg & Bru— 
gen (*). Les Ben£di&ines de Cavaillon , qui avoient autrefois habit£ 
une folitude , furent transferees dans cette ville par Jean XXII : il 
leur donna la Maifon que Ies Chevaliers avoient eue hors des murs ; 
laquelle ay ant £t£ ruin^e par les guerres, Urbain V. leur en donna 
une autre dans la ville, qui avoit aufli appartenu au m£me Ordre (36). 

Les Chartreux de Cahors obtinrent du Saint-Siege la permiflion 
de fe loger dans l’emplacement qu’avoient occupe Ies Templiers dans 
cette ville. Ce fut Garbert , Ev£que de Marfeille , qui acheta des 
Rhodiens , pour la fomme de 1500 florins d’or , tout ce qui avoit 
appartenu au Temple dans Cahors, en vue d’y fonder cette Char- 
treufe (37). C*eft encore des biens du Temple que furent fond^s 


(51) Annul. Minor. , tom. 9, pag. i}8. 
Etienne Petard , Kecueil de plufieurs Pieces, 

(33 ) Annul. Minor. , tom. 6 , pag. 314 * 
Gallia Ckrift. nova, tom. 1 , col. 7 6. 

(34) Anonymifitries Chronologica Epifcopor. 
y'erdunenjium . 

SidlU Antiquitatcs , voL 3 , pag. 999. 


| 00 AcJuUis Pirminii Gajfari Annales 

Augftburgenf. ad amt. 13 it. 

C * ) Chronicon Waldfajfenct apud And. Fel. 
( Efelium rerum Boicarum Script . , t i,p. 68. 

OO Voyage Litt^rairc de deux Religieux 
Blnldilt. , premiere parr. , pag. 284. 

(37) Gallia Ckrift . , tom. 1 , pag. 179. 
Item, tom. 1, pag. 48 Probationum. 
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les Chartreux de Coblence .& de Treves , par l’Archev£que Bau- 
douin (38). Ceux d’Abbeville font aufli en partie dot£s de certains 
fonds qui ont appartenu a la m£me Chevalerie (39)* 

Les C&eftins de Lyon occupeiit mamtenant, fur le bord de la 
Sadne , l’endroit oil £toit la Maifon «du Temple nommde de Saint - 
George. Un Comte de Savoie, qui I’avoit acherde des Hofpiraliers , 
y batit depuis un palais dont les debris ont c^des aux Cdleftins. 
La Maifon de Monthiach, pres de Cr£mieu, de m£me que PHd- 
pital du Temple ■, dans Lyon , eroient de la dlpendance de Saint~ 
George ; fes jardins & pacages tenoient tout I’efpace qui s’^rend 
jufqu’a la rue des Dominicains : on trouve plufieurs ades dat^s de ces 
jardins, comme d’an endroit libre & privil^gid (40). Cette maifon , 

' qui originairement avoit appartenu a des Religieufes, £toit pofledee 
par des Chanoines Rdguliers avant que de paffer k ceux du 
Temple ( 41 ). 

Le ddfaut de monumens & la difetre de pouillls anciens, nous 
rendant impoflible l’enum^ration exade de tous les lieux , maifons 
& hdpitaux dont les Templiers Fran5ois ont en pofleflion , 
nous nous contenterons d’en ajouter ici quelques-uns dont il n’a 
pas fait mention dans le cours de cette Hiftoire; tels que 
font, I’Hdpital du Temple, dans le haut Forez; la Templerie , 
dans le Comt6 de Laval ; Caftillon du Temple , pres de la Fere ) 
Templeux, pr&s de Peronne ; Templon en Brie; Prunaj-le-Temple , 
dans l’lfle de France ; Grofle-ffiuvre , dans le Ponthieu ; & un autre 
de m£me nom dans la Champagne m^ridionale; la Neuville— au- 
Temple , dans le diocefe de Reims ; le Temple d’Ayen , dans le 
Litnoufln ; enfin plufieurs connus fous le feul nom de Temple , en 
J3refie , dans 16 S^nonois , a Perpignan , a Collioure dans le Roulfil- 
Jon , dans le PoitOu , pres de Mortemer , pres de Bordeaux , prfes 
t . — , ■ — — — ■■■ - ■ ■ *■■■ ! — 


( 3 $} Chronicon Limburg . in prodromo Hijlor, 
Trcvircnf , , colum. 1077. 

(59) Gallia Ckrijl. , tom. io,, col. 1189. 

(^c) Hift, duPauphin<, tom. 1, pag. 


Item , tom. 1, pag. 159. 

(41) Hift. de Breflc, Contwuatioji dc U 
troifieme panic p pag. no. 
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de la for& de Montdoubleau dans le Perche , & pres de Tou- 
loufe : cette derniere Commanderie a cte unie dans la fuite a celle 
de Saint-Renii des Hofpitaliers. Nous allons au/fi mettre fous les 
yeux du Le&eur toutes les habitations de l’Ordr.e en Angleterre , 
telies qu’on les trouve d^Ggnees dans le fecond volume des Conciles 
de ce Royaume (41), de mime que les lieux & chateaux qu’ils 
ont polted^s & d^fendus en Syrie (43). Ailleurs ils avoient encore 
bien d’autres ^tabliflemens que ceux dont on a parle. A Harlem , 
dans la Ch£tellenie de Furnes, k Wefel, dans le duclte de Cleves, 
a Luques, a Milan, k P&roufe, oil les armes du Temple fe voient 
encore a la tour de Sainte - Croix. Dans l’Eledorat de Mayence, 
ils avoient aufli , outre les maifons dont nous avons parte, Hom- 
berg en Hefle , Aflenheim en W^teravie , Rotgen dans le Rhingaw , 


(41) Londrcs. 

Veterbi. 

Lincoln. 

Darrorthe. 

Stanford. 

Fontebriggs. 

Coumbc. 

Birtclesham. 

Flaxflecte. 

Daney. 

Gctinge. 

CrcfTcux. 

Tcmplehurr. 

Auplcdina. 

Newfon. 

Cotona. 

Bcleshalc. 

Wdcronc. 

Strode. 

Quieli. 

Diotflee. 

Poffelet. 

Fanebrigge. 

Wcfdale. 

Evelle. 

Chalefey. 

Schepelcc. 

Ncufom. 

UpledcB. 

Afelacbi. 

Eken. 

Glaucharp. 

Rekclay. 

Vilbrida. 

Eiddele. 

Ciwerk. 

Ribeftan. 

Cloucbarf. 

Covelce. 

Wilburgbam. 

Wile ve Ion. 

LiUefton. 

A dingdon. 

Cbiriton. 

Bruerc. 

Cave. 

Garvi. 

Etton. 

Ecclc. 

Rodclcia 

Samfort. 



(4) ) Oppidum Jadres aut Gadrts , alias Caf- 
tellum Gd^aris. Bern. Thefaur . , pag. 768. 

Caftrum Belfort venditum Templariis ficut & 
Sidon ann . 1160. Mar \ Sanut . , pag . m. 

Blancum Caftrum , apud Bern. Theft Ibid. 
Domus inportu Laodicea. Italia Sacra , tom. j , 
pag. 407. 

Vadum Jacob , Sommeleria Templi , Tra- 
peftach & doccum , Cava Tcmpli & Marie Tem- 
pi 1 * apud Rog. de Hoveden , pag. 6)6. Ga^a 
qua for fan idem ac oppidum Jadres de quo fu* 
peri us. 

Caftrum Gaftonis ; Caftrum Saphet ; Ruhr a 
Ciftemd , apud Bern. Theft, cap. 105. 

Domus in urbe Acconenfi , Ant ioc head , Ty- 
ria Jerofolimitana . 

Caftrum Fab arum prope muros Jericontinos ; 
Radulp. Coggeshale , pag. 149. 

Duo Caftra prope Sidonem , Marin Sanut , 
pag. %ii. 

Caftrum Peregri norum de quo pajfim, apud 
Hiftoricos Orient ales . 

Gerinum parvum de quo Matth. Paris , ad 
annum 1185. 

Caftrum Planorum de quo , apud la Marti- 
nicrc , in Lexico Geographico mihi videtur hoc 
ultimum ejfe idem cum Caftro Peregri nor urn. 
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& une autre habitation qui appartient aux Chanoines du Samt-S6- 
pulcre (*). A fiologne en Italie , on lit fur une cloche cette infcrip- 
tion : Magifier Tojfcolus de Miold me fecit »... Fr. Petrus de Bon, 
Procur. Mi lit ice Ternpli in Curia Romana M. CCC. Ill ,* & fur une 
tombe de marbre , dans l’Eglife de Sainte-Marie de cette meme 
ville , l’epiraphe fuivante : 

Sdrpe Rods, Petrus , virtutis munere clams , 

Strenuus ecce pugil Chrifli , jacet Ordine chants ; 

Vi efte ferens menteque crucem , nunc fydera fcandit 
Exemplum nobis fpeclandi cttlica pandit ; 

Annis ter trinis vtgind mille trecentis 

Sexta quarte maii fregit lux organa mends ( 44 ). 

L’Hiftorien que nous citons eft embarrafK de favoir pourquoi le 
Templier reprdfentd fous cette tombe , tient entre fes mains un 
calice , avec la figure d’une hoftie £levde par-deflus, & prtfume 
que e’eft pour avoir du nombre -de ceux qui combattirent l’er- 
reur des Bdguards fur l’Euchariftie ; « car, ajoute-r-il, quoique tout 
»» l’Ordre ait et6 convaincu de crimes dnormes dans le Concile de 
»» Vienne, ce Chevalier dtant mort deux ans auparavant, comme 
i) il eft marqud fur fon dpitaphe, il fe peut faire qu’il n’ait pas 6t6 
i» reconnu coupable »». Ce que nous avons dit ailleurs des Templiers 
Italiens , ddtruit cette conjedure. Pierre de Rods ne mourut que 
djx-huit ans apres le Concile de Vienne ; e’eft ce que porre la 
tombe : ce calice , avec la figure d’une hoftie dlevde , fait voir que 
le mort avoit etd Pr£tre , & rien plus. On voit , dan's bien d’autres 
Commandcries , de femblables figures fur le tombeau des Chape- 
lains; & tout ce qu’on peut inferer de l’dloge de ce Chevalier, e’eft 
qu’il fut d’une probitd reconnue. Il eft k remarquer en paftant que 
beaucoup d’endroirs, autrefois habitds paries Templiers, ont retenu 
pendant long-terns le nom de Temple , & ceux a qui ils ont ^ 


(*) Not it it Ahbatit Jlbenftad, in prtfa - 1 (44) Pauli M. Paciaudi de cultu S, Jobs* 
done. I Bapt. Andquitates , pag. 

transf£r£s, 
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transfects , le nom de Temp tiers ; nous en avons la preuve dans la 
Chronique de S* Bertin , par Jean d’Ypres ; dans Paulus M'. Pa- 
ciaudus, & dans des regiftres publics. Jacques de Caftelnau, Evtque 
de Saint-Pons, eft die avoir tranfigt en 1553 avec Antoine de 
Montalegre, Maitre du Temple de Spelte. Dans une charte de 1481, 
les Hofpitaliers de Touloufe font nomrats Templiers de Saint-Jean 
de Jerusalem (45). 

Pour n’avoir pas fait cette remarque, d’habiles gens nous ont 
trompts , en difant qu’il y avoit encore des Chevaliers du Temple 
plus de cent ans apres le Concile de Vienne, & en rtvoquant en 
doute des donations authentiques faites aux Chevaliers de Rhodes, 
fous le nom de Templiers , depuis ijiz (4 6). 

II ne nous refte done plus qu’i confidtrer s’il ttoit convenable 
de fupprimer cet Ordre’; ft les raifons qu’on apporte, pour juftifier 
cette abolition , font fondees ; enfin , quel fut le fort de ceux qui 
y contribuerent. 

II eft encore des efprits aflez tquitables pour convenir qu’un 
Ordre qui a rendu des fervices importans k la Religion , mtrite 
quelques tgards, & qu’une Socitrt foumife aux loix de 1 ’Etat, doit 
£tre toltrte , puifqu’on doit la tolerance' a tout ce qui ne nuit point 
k I’inttrtt public. Or , pour favoir ft les Templiers font dans ce cas , 
ce n’eft pas a leurs ennemis qu’il faut s’en rapporter , mais aux 
pauvres qu’ils ont entretenus dans les campagnes , aux malades qu’ils 
ont foignts dans les hdpitaux , & aux captifs qu’ils ont rachetts des 
mains des Barbares. On ne peut pas dire que depuis la perre de la 
Paleftine ils etoient devenus inutiles , puifqu’ils n^toient pas moins 
en ttat qu’auparavant de rendre les mtmes fervices aux Fideles. II 
y avoit encore en Efpagne des limites a garder , des villes k de- 
fend re , des Maures a combattre ; & la conduite que tin rent les 


(45) Gallia Chrifiiana nova , tom* I, col. 1 61. 
Item , Glojfarium novum , P. Carpentier. 

(46) Chronicon Thomi Ebcndorferi Hafel- 
tach , apud Scriptores rcrum Auftriacarum , 

Tome II. 


tom. u 

| Benoit, Hiftoirc de Toul, pag. 478. 

Dom Calmet, Hift* de Lorraine, tom. 
colum. 470. 

Vv 
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Rois de Portugal & d’Aragon, ap.res l’extin&ion de cette Che va- 
leric , prouve combien elle etoit encore neceflaire, puifqi/elle ne 
fut pas plutdt fupprim^e, qu’il lui en fallut fubftituer d’autres qui 
euflent le m£me objct & la 016016" fin. Peu d’ann^es apres , le Roi 
d’Arm^nie , attaque par Ies Arabes , fut oblige de demander du fe- 
cours aux Rhodiens, qui lui en prderent de bonne grace. L’emula- 
tion, qui dans de femblables conjon&ures animoit les deux Ordres, 
11’auroit pas manque de mcttre en mer ceux du Temple, & le fe- 
cours n’en auroit que plus prompt & plus efficace. 

D’autre part , quantity de families nobles , furchargees d’enfan* 
eieves de maniere a ne pouvoir foutenir une regie auftere , avoient 
la fatisfaclion de pouvoir fe decharger en faifant des Chevaliers, 
& d’augmenter par ce moyen le patrimoine de ceux qui etoient 
deftinds i refier dans le monde : il y avoit done une utilite aufli 
^vidente a conferver l’Ordre du Temple que celui des Teutons & 
des Hofpitaliers. J’ai lu qu’en plufieurs contrees dAllemagne, oq 
avoit rejettd le Luthdranifme par cette raifon entr’autres, qu’il abo- 
lifloit Ies Chapitres nobles. Ajoutons a cela, qu’un refte de vene- 
ration pour les anciens Fondateurs , auroit du faire craindre qu’un 
jour on ne vit, comme on le voit en effet, tant d’Eglifes ruin&s, 
d^fertes & profanes. II doit alfe de prdvoir que les Rhodiens ne 
feroient jamais en aflei grand nombre pour occuper tant de mai- 
fons , & que tant de lieux refpedables abandonnds & des fermiers , 
feroient bientot deflines a des ufages profanes; aufli avons-nous vu 
de ces San&uaires , qui ne le c^doient autrefois en magnificence ^ 
aucune autre Eglife , abfolument n^glrgds , fans ornemens , fans dd- 
cence ni proprete ; & je me fuis etonn^ que des Prdres ofaflent 
encore y dire la Mefle. Combien de ruines fameufes, de relies pre- 
cieux d’architedure , d’armoiries de maifons ancieunes , nous ont 
fait gemir fur la negligence, l’ingratitude & la malice des homines! 
Je regrette de tout mon cceur, dir un Anglois Protellanr, la def- 
tru&ion des Monalleres du Royaume; il falloit Ies reformer, & non 
pas les ruiner. Ainfi penfera tout homme cenfe j ainfr penfoit l’ami 
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des hommes. « Eh quoi ! dit-il , je fuppofe que la Milicc ftit reld- 
» ch£e & tomWe dans la mollefle , la Magiftrature diflipde , la No- 
»» blefle fans mceurs & fans d&icatefTe , faudroit-il pour cela difliper 
»» le Militaire , les Magiftrats & les diftin&ions h^r^ditaires ? L’in- 
»» vention de fupprimer & de dltruire eft le contraire abfolu de 
m Part de gouverner ; c’eft la magnanimite du fuicide : un Chirur- 
» gien ignorant fait couper la jambe ; Efculape Petit traitle & 
» gu£rie ; quatre traitemens comme celui du premier, il ne refte 
n plus que le tronc ( 47 ) >». 

Ainfi penfoit le Chevalier Marsham, quoique f£par£ de PEglife 
Romaine. « Nos Monafleres , dit cet Anglois , ont fubi le fort fatal 
n depuis bien des ann^es; & de tant de marques de la pi£t£ de 
n nos anc^tres, 4 peine nous refte-t-il quelques foibles ruines , & 
»» des mafures confufifment entafl^es : il femble qu’on craigne ce qui 
»» rend la Religion magnifique, & qu’il y ait du rifque a £tre trop 
»» religieux. Nous voyons avec douleur des Monumens refpedables 
*» & des Temples auguftes , confacrls au vrai Dieu , m£prif<£s d’une 
n faijon indigne , r^duits k un d£pouillement affreux , & fur le point 
w d’etre oubli^s , fous le fpdcieux prdexte d’aneantir la fuperftition.’ 
» Nous avons vu les Reliques des Martyrs profanes , & le lieu oil 
*» l’autel de J^fus-Chrift 6 coit conftruit , change en une ^curie de 
»> chevaux ; il y a m£me certain's zllateurs qui , dans un exc&s de 
r> delire , n’ont pas craint d’avancer que les anciens Ordres Reli— 
r» gieux ont confus dans Pefprit de l’abime , tant il y a d¥ga- 
»» remens dans les fuggeftions de Tamour-propre ( 48 ) »>. 

Jugeons des fervices que les Templiers pourroient encore rendre 
a PEurope , par ceux qu’ils retirent des Maltois. Les plus redou- 
tables vaiffeaux de la mer, font ceux de Malte. Cette ifle n’eft qu’un 
rocher bruld du foleil , qui ne fauroit nourrir la vingtieme partie de 
les habitans ; ceux-ci, attires par Pappas d’un gouvernement doux & 


(47) Le Marquis de Mirabeau , premiere I ( 4 «) Tom. i , Mona ft. Anglican., ad calctm 
part. , pag. 63. J Prifatignis* 
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paifible , vont , pour couvrir & fertilifer lcur roc, chercher de fa 
terre en Sicile , & changent les rochers en jardins. Les Templiers 
feroient aiileurs ce que les Hofpitaliers font a Make. Sans ces der- 
niers, la mer Mediterrande feroit reniplie de forbans & de pirates; 

& 1’on ne peut nier qu’ils n’affurent la tranquillire du commerce de 
toutes les nations : on ne peut s’empdcher de rendre juftice a leuc 
yaleur , & de reconnoitre qu’elie eft utile k tous les conuner^ans 
Chretiens, de quelque fede qu’ils foient. Les Anglois modemes, 
toujours prdrs a condamner ce ou ils n’ont aucune part, femblent 
faire peu de cas des Makois ; mais il eft aife de voir que I’orgueit 

& la vanite ddcident de leur jugement Les ' Hollandois , plus 

francs &c plus finceres , avouent de bonne foi l’urilit^ des Chevaliers 
de Make, & la reconnoifient aujourd’hui par leur propre expe- 
rience. Leurs vaifleaux marchands, qui vont en Egypte & dans tout 
l’Archipel, ont dans Make un port aflurd pour relachcr , & pour le 
mettre a couvert des Corfaires a qui les Efcadres Maltoifes donnent 
la chafle. Pretendrc done que les Chevaliers ne font point utiles 
aux Commer?ans Europdens , e’eft foutenir que dans les bois les 
plus frdquentds par des voleurs de grand chemin, il eft inutile de 
placer des MardchaulTdes attentives k leur donner l’epouvante, & 
d’aflurer ainft le repos des voyageurs (49). 

De tour cela, j’infere qu’il dtoit aufli peu convenable de fuppri- 
mer l’Ordre du Temple , qu’il le feroit d’abolir celui de Make : en 
yain , pour prouver une 'difference , fuppoferoit-on une ' corruption 
gdndrale dans le premier. « Je ne croirai jamais, dit un cdlebre Mar 
*» giftrat, que des Religieux attaches a I’Evangile par devoir, a la 
*» Patrie par les liens de la naiflance, puiffent oublier tout-a-coup 
« les fentimens de religion , de vertu , d*humanitd , incompatibles 

»» avec le fanatifme Des particulars peuvent mafquer leur carac- 

» tere pendant leur vie , mais il eft inipoffible que des Corps ne 
» foient pas connus apres deux liecles , fur- tout des Corps cd- 

(45) Lettres Juires, tom. 6 % pag, no* 
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» l^bres , fouvent artaques & d^fendus. ... II feroit injufte , ajoute 
»» le m£me , de prononccr condamnation fur des bruits d&avan— 
» tageux, fur une renominee fouvent incertaine, fur des foupgons 
» & des imputations vagues ». Or, avant 1305 le Temple jouiflanc 
de fa reputation , etoit confidere fur le mdme pied que ceux de PH67 
pital; & l’injurieux adage , boire comme un Templier , tanr de fois 
apporte en preuve par nos modernes , n’^toit pas encore imaging : 
cette idee , digne du Didionnaire comique , ne peut avoir pris 
nailTance que dans quelque coin de ruelle , du terns de Rabelais , 
qui le premier en a fait ufage dans fon Gargantua. M. Baluze, 3 
qui rien n’eft £chapp^ de ce qui regarde les moeurs de ces tems-Ia, 
a trouve qu’alors on difoit bibere Papaliter ; mais on ne trouve 
dans aucun Ecrivain anterieur ii la fuppreflion du Temple , bibere 
Templariter. Suppofons , pour un moment , qu’il ait £t£ en vogue 
parmi le peuple , voici ce qui peut l’avoir occafionn£ : il &oit de 
regie que les fujets du Temple , mangeant au r^fedoire , fufleni 
places deux a deux a une ni£me table , & qu’en faveur des pauvres, 
a qui on abandonnoit fcrupuleufement la deflerte du refedoire, on 
fervit k chaque table aurant de nourriture que quatre Chevaliers 
pouvoient en confommer : cette abondance , ordonnee par un motif 
de commif£ration , & fi conforme h l’intention des Fondateurs , 
devoit-elle fervir de fondement a la diffamation de l’Inftirut? 

Certains efprits, affez complaifans pour croire que les Templiers 
furent en tffet plong^s dans toutes ces horreurs dont on les. accufa, 
ont cherch^ la caufe de ce pr^tendu d^bordemenr, & penfent l’avoir 
trouv^c, les uns dans les richefles de l’Ordre, les autres dans fes 
exemptions. « Si les Templiers , difoit Gilles de Rome au Concile 
99 de Vienne, n’avoient pas dt£ exempts, Ieurs Ev^ques les auroiens 
» vifit£s ? & auroient pr^venu I’imptet^ qui s’eft introduite chez 
99 eux : du moins ils l’auroient connue , & ne 1’auroient pas Iaifl£ 
99 durer (i long-terns *».... Au lieu de r^pondre que cette corruption 
n’ayant jamais £t6 prouv^e , elle devoit £tre confid^e corarne ima- 
ginaife, l’Abb^ de Chailli dit « que cet exemple ne concluoit rien ; 
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»> qu’on avoit vu bien d’autres perfonnages, la'iques & Religieux 
»» non exempts, donner dans des erreurs femblables; que la cor- 
» ruption des Templiers n’avoit d’adtre fource que celle des non 
»> exempts ; qu’elle venoit fur-tout de ce que les Chevaliers oififs 
»» & fans occupation ne s’exersoient , pour la plupart , que fort 
»» rarement aux adions militaires ; outre qu’ils ^toient continuelle— 
»» mentexpof&s au milieu des Infideles, & n’avoient pas la fcience n£- 
» ceflaire pour fe garantir de la fSdu&ion , & que le vrai remede 
*> a tous ces maux, eut et£ de Ieur donner pour Superieurs des 
» Clercs letrr^s , au lieu de la'iques ». 

Cette r^ponfe du defenfeur des exemptions , ne vaut pas mieux 
que celle de fon antagonize : pour faire voir la foiblefTe de Tune 
& de 1’autre, il fuffira de remarquer, 

i°. Qu’au commencement du quatorzieme fiecle on £toit fi peu 
perfuadl que les exemptions Itoient abufives , que celles de Clteaux 
furent renouvel^es par Clement V & Jean XXII , & celles du 
Temple m£me long temps apres , en faveur des Teutoniques. Gilles 
de Rome , quoiqu’Archev£que , & le plus oppoft a ces conceflions , 
vouloit qu’on les confervdt aux Mendians. 

i°. Les Superieurs du Temple faifoient , chacun dans fa Province , 
la vifire rlguliere des Maifons de leur dependance, depofant & r^ha- 
bilitant , felon qu’ils le jugeoient a propos. Nous en avons des preuves 
dans le proees fait aux Chevaliers d’Angleterre : M. du Cange cite 
le procfcs-verbal d’une de ces vifites , faite en 1301. 

3®, Les Pr£tres de l’Ordre , quand ils etoient nobles , pouvoient 
£tre eius Precepteurs; on pourroit en citer plufieurs exemples : or, 
ceux-ci £toient lettr^s , capables de diZinguer entre la lepre & la 
lepre, & plus en £tat d’y apporter remede que desVifiteurs £tcan- 
gers. 

4 0 . Nous avons rapport^ des exemples d’emprifonnemens & de 
punitions exemplaires, pour des fautes beaucoup moins Inormes 
que la p£d£raZie , le blafpheme & l’idolatrie 5 nous avons vu .ces 
Superieurs la'iques accufes de trop grande f£verite dans la punitioit 
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des coupables : il eft done faux qu’ils aienc par ignorance fomenrd 
le vice. 

5 0 . Si Ies Chevaliers n’avoient pas la fcience n^ceflaire pour fe 
garantir de la f^du&ion , ils avoient pour s’inftruire un Clerge do- 
meftique , d’oii les Rois & les Papes onr fouvent tird leurs Chape- 
lains , leurs Clercs & Agens : fi ces Pretres, pour la pluparr, n’dtoient 
pas Dire&eurs profonds, e’etoit plutdt un vice du fiecle que de cet 
Ordre. 

6°. Nous avons vu que les Templiers £toient en liaifon intime avec 
les autres Corps Religieux, fur-tout avec les Cifterciens & les Men- 
dians; que ceux-ci leur fervoient quelquefois d’Aumdniers : nous 
pourrions ajouter a cela les relations particulieres de Dupleflis avec 
Ie B. Brocard , fecond Prieur des Hermites du Mont-Carmel , qui 
&oit fon Confeiller; celles de Thomas Blrault avec Guillaume de 
Tripoli, Frere Pr£cheur deftin£ & porter la foi dans la Tartarie; 
celles de Beaujeu avec Ie v&^rable Julien, Trinitaire, qui avoit 6t€ 
Seigneur de Sajete , & fujet du Temple. Je demande fi on peut 
fuppofer que tant d’amis, de Confefleurs & de Confidens Strangers, 
& qu’on ne peut pas fufpeder d’irr&igion , auroient eu aflez peu 
de zele pour ne pas avertir les Supdrieurs de cette contagion uni- 
verfelle, que l’Abb£ de Chailli pretend avoir cauf<£e par l’igno- 
rance des Chevaliers ? 

7 0 . L’Ordre s’^tant fouvent plaint au Saint-Si^ge que quantity de fes 
membres , attires par les douceurs d’une vie plus tranquille que letu— 
multe des armes, pafToient fans permiflion a des regies plus aufteres, 
plufieurs Papes firent a ces inconftans des d^fenfes tres-rigoureufes de 
fortir contre la volont£ des Sup^rieurs. Comment n’a-t-on pas fu, par le 
moyende cesm^contens & transfuges, que ce qui leur avoir fait naitre 
le defir d’abandonner cette religion , £toit la corruption de fes fujets, 
1’ignorance & Pincapacite de ceux qui la gouvernoient? L’hiftoire, qui 
les a fi peu £pargn£s, nous auroit-elle cache cela feulement ? Si Pon 
convient qu’ils Ctoient continuellement entre les Infideles , comment 
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peut-on dire qu’ils ne s’exergoient que rarement aux a&ions militaires? 

Les Templiers avoienr des exemptions , ils etoient riches & puiffans , 
ils vivoient dans des fiecles d’ignorance , done ils furent capables de 
tomber dans tous les exces revoltans done on les accufe. Deteftable 
logique ! qui donne lieu de fufpeder d’autres corps refpe&ables a tous 
egards dans 1’etat & la religion. Frederic II & Boniface VIII etoient 
gens en autorire, independans & vivant dans des fiecles d’ignorance , 
done il faut les croire capables de tout ce dont on les a charges. Quel 
raifonnement pour un efprit qui fait jufqu’oii la vengeance & les faux 
rapports peuvent porter une cabale puiflante ! Les horreurs qu’on 
met fur le compte des Chevaliers , etoient a-peu-pres les memes que 
celles dont on a ofe noircir Boniface VIII, & qu’on reproche a quel- 
ques Beguards ou Beguines , e’eft-a-dire licence effrende , moeurs cini- 
ques , pdderaftie , blafphdmes. Les Catholiques , d’une part , ont tou- 
jours cru & avec fondement , que Boniface avoit dtd calomnid d’une 
maniere atroce ; les Proteftans , d’autre part, crient a l’injufiice & a 
Fimpofture au fujet des Bdguards , & ne peuvent s’imaginer que la 
feduftion ait pu porter quelques fanatiques a tant d’exces. Mais , s’agit- 
il des Templiers, on voit Catholiques & Proteftans prefque reunis 
k charger un Ordre cdlebre rdpandu par toute l’Europe , de ce dont 
ils ne peuvent foup^onner quelques particuliers, tant les homines font 
Iquitables dans leurs jugemens! ils lifent beaucoup , rdflechiflent peu; 
ils jugent avec precipitation ; ils re^oivent les opinions cotmne on 
refoit la monnoie , parce qu’elle eft courante. 

Mais peut-on reflechir, dit le Pere Daniel & quantity d’autres, 
fur la fuite des procedures , fur la multitude infinie des temoins en- 
tendus , fur la conformite des accufations intentees contre ces Che* 
valiers dans tous les Royaumes du monde chretien & fur l’unifor- 
mite des depofitions , fur la qualite des coupabies , fur celle des Juges, 
fur le peu de penchant que le Pape avoit d’abord a les condamner; 
peut-on , difent-ils , reflechir de fang-froid fur tout cela , fans erre 
perfuade de require de cette condamnation? Oui , on le peut , & pour 

en 
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en convatncre le Iedeur, reprenons toutes ces circonftances I’une apres 
l’autre. Les procedures ne prouvent qu’autant qu’elles font regulieres ; 
& les formalins en matiere crimiqelles , ont toujours &£ reputes de 
l’eflence des jugemens. Or , le Pere Daniel n’ayanr vu d’autres proce- 
dures internees contre les Chevaliers que celles de Dupuy , d’oii a-t- 
il pu favoir qu’elles etoient routes regulieres ; & , dans cette incertitude , 
comment ofe-t-il les citer indefiniment en preuve de fon opinion ? 
Veut-il parler de celle6 d’Angleterre? II ne les a pas* lues , puifqu’il pre- 
tend que les Templiers Anglois avouerent le tout comme en France, 
ce qui eft abfolument faux; S’il faut l’entendre de celles qui furent in-, 
tentdes a Treves , a Maience , a Metz , a Ravenne , k Salamanque , k 
Tarragone, elles font toutes favorables a 1’Ordre. Refte done k dire 
que Ja maniere dont il fut procede dans les Etats de Philippe— le— 
Bel & du Roi de Sicile, prouve requite de la condamnation. C’eft 
ce qu’on aura peine k croire apres ce que nous avons rapporte ; c’eft 
ce dont on ne peut convenir que quand on aura vu que l’lnquifition , 
ce tribunal qui perd tous les jours de fon credit, ne s’eloignoit point 
alors des principes du droit naturel. II s’en falloit bien que la fuite du 
proems fiftt en regie, puifque le Concile qui l’avoit examinee , ne voulut 
point prononcer condamnation , & que le Pape avoue I’avoir fait plutdt 
par precaution que par voie de juftice & de fentence definitive. 

Le fecond moyen qu’apporte le Pere Daniel en preuve de l’equit^ 
de cette fuppreftion , c’eft la multitude infinie de temoinsenten dus. On 
fait la valeur de ces termes, &. combien il faut rabattre de ces 
expreflions : Un no mb re infini de timoins. Un ennemi de l’Ordre les 
flduifit & deux mille , dans un memoire prefente aux Peres du Con- 
cile de Vienne : e’en eft encore trop fur des crimes abfurdes & 
fuppof<£s commis dans les tdnebres & tellement caches , qu’on n’en 
avoit rien d^couvert pendant un laps de plus de cent ans. Nous ayons 
touch£ en paftant la facility qu’il y avoit alors a trouver des faufc 
faires , & que quand cent timoins d^poferoient Ce qui r^pugne a la 
nature & aux lumieres du bon fens, ils ne feroient aucune preuve 
dans les ddpofitions , dit D^cius : il faut confid^rer ce qui eft vrai- 
Tqsic II. Xx 
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femblable , parce qu’il y a preemption de faufiet^ contre ccux qui 

d^pofent des faits oil il n’y a point de vraifemblance (50). 

Ces tlmoins , quelle qu’en fut la quantity , doient prefque tou* 
Sujets du Temple : dans deux cent trente-un qui furent ou'is a Paris , 
k peine y en eut-il quatre externes ; encore M. Dupuy n’a-t-il pas 
jugl k propos de nous donner leurs dlpofitions, (i ce n’eft celle d’un 
Raoult Preles , Avocat du Roi , qui n’eft pa6 plus a la charge qu’a 
la decharge de l’Ordre. Apr&s celail eft aift de r£pondre que ft le 
plus grand nombre de tlmoins fut dlfavorable aux Templiers, c’eft 
qu’il y a 6 t 6 forc^ par les tourmens ou par la crainte de les fubir , 
puifqu’il eft certain que la torture fut employee par-tout oil ils fu- 
rent trouvls coupables. Quant aux externes , on ne fauroit mieux 
connoitre de quel poids fut leur t^moignage , qu’en recourant aux 
ades du Concile de Londres , que nous avons abrlgls : on y trou- 
vera pour t^moins pr£s de cent Strangers k L'Ordre , dont les uns 
font perfonnes viles ; d’autres ne dlpofant que fur des ou'i-dire ou 
des foup9ons , quelques-uns n’acculant que des inepties ou chofts 
indiff^rentes. Or , en fait de calomnie , tout ce qui ne nuit pas , 
doit fervir k l’accufiS ; & comme il feroit injufte de prononcer fur 
des foup^ons, la loi ne veut pas non plus qu’on ajoute foi a un 
t^moin qui parle par ou'i-dire : tcjlis ex auditu fidem non facit. Une 
Hiftoire qui pafle par diff(f rentes bouches , eft fujette a £tre alt^ree ; 
on la brode, on l’embellit, on l’exagere. 

Le Pere Daniel allegue encore, pour preuve de 1’equit^ du ju- 
gement, la conformity des dlpofttions & funiformity des accufa— 
tions ; mais c’eft inutilement : l’uniformity des dlpofttions eft ima- 
ginaire ; pour s’en convaincre , il fuffira de recourir k ce que nous 
avons dit, aux ades qui fe trouvent dans Dupuy, & dans le fecond 
volume des Conciles de Londres. Pour l’uniformite des accufations, 
elle eft vraie ; mais tout ce qu’elle prouve , c’eft que le Pape ayanc 


(50) ConjUio , 689 , n. 8, in t eft i bus confide - tes contra vcrifimilt , eft prsfumptio falptatis , & 
rat ur quod eft veriftmiie id contra teftts deponen - non probant . 
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envoy e le m£me model e d’interrogatoire a tous Ies Tribun auxd’in- 
quifition , il .ne doit pas £tre etonnant que les Chevaliers aient ete 
accuf^s & interrog^s fur les m£mes fairs. 

Quant a la quality des coupables , que prouve-t-elle ? Voyons- 
le , & raifonnons ; Les pre venus etoient des perfonnes recommandables 
par le rang , la noblefte & des fervices rendus ; done , s’ils ont ete 
condamn^s, ce ne peut £rre qu’apres toutes les precautions prifes par 
tin jugement equitable. C’eft comme fi je difois : Savonarole , la 
Pucelle d’Orleans & tant d’autres meriroient des egards ; done , s’ils 
ont ete condamnes aux derniers fupplices v ce ne peut £tre que pour 
l’avoir bien merite. J’avoue que je ne devrois pas repondre k ces fortes 
de raifonnemens > oil l’on fuppofe la verite d’accord avec la pafiion , 
oil l’on juge de ce que les hommes ont fait par ce qu’ils auroient 
<du faire. Avec cette maniere de raifonner, dit Montefquiu, il n’y 
auroit plus d’hiftoire. 

La qualite des Juges ne fait rien ici : qu’ils aient ete Clercs ou 
Laiques , Ev£ques ou Inquifiteurs , Cordeliers ou Jacobins , ce n’eft 
que fur le rapport d’hommes fragiles qu'ils ont prononce : dans ce 
cas, le Juge le plus integre eft fujet <i £tre trompe. Ne voyons-nous 
pas tous les jours des tribunaux modifier , carter , annuller ce que 
d’autres penfoient avoir fagement etabli? Clement V, enferme avec 
quelques Cardinaux fes parens, trois ou quatre Preiats Francis qui 
avoient deja fevi contre les Templiers , & qu’on accufe d’avoir trop 
flatte Philippe-le-Bel , tels furer.t ceux qui , durant le Concile de 
Vienne , porterent le jugement en queftion. Dire avec Azore & le 
P. Daniel qu’il n’eft pas probable qu’ils fe foient trompes , c’eft porter 
trop loin le refped du au Saint-Siege j c’eft le croire infallible dans 
les jugemens qu’il porte fur des farts perfonnels ; c’eft faire la Cour 
de Rome incapable de furprife , impenetrable aux ftatteurs & inac- 
ceftible aux faux rapports , contre les fentimens des plus faints 
Perfonnages qui aient occupe cette premiere Chaire du Monde 
Chretien. 

Enfin, le peu de penchant que le Pape eut d’abord a condamner 

Xx ij 
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les Chevaliers \ eft une preuve ft mince de la! juftice de ion jugemenr f 
qu’au lieu' d’y r^pcmdre , on pourroit l’abandonner k fa propre fu- 
tility. Un Juge con9oit de la repugnance a prononcer contre des 
Sujets pourfuivis par un Roi puiflant , fon prote&eur ; toutefois il 
prononce : done il juge equitablement. L’inconf^quence eft evidente. 
L’embarras & les inquietudes dont nous avons vu Clement agite aq 
commencement de cette affaire, prouvent qu’il avoit fait reflexion 
fur les fuites funeftes de fes engagemens. Ces remontrances faites au 
Roi , ces reproches au Grand Inquifiteur , cet interdit porte contre 
certains Preiats , n’avoient uniquement pour objet que de condamner 
dans Philippe fa trop grande precipitation , & dans les autres , une 
conduite trop independante vis-a-vis d’un ordre exempt & foumis 
immediatement au Saint-Siege. Qu*on ne dife done plus que ces 
premiers embarras du Pape font de nature a prouver que dans la 
fuite du proc&s , Sa Saintetd ne fut ni trompee ni furprife. 

A tous ces moyens fournis par le Pere Daniel pour juftifter la 
condamnation des Chevaliers, l’Abbe Velly en ajoute deux autres, 
fondes l’un fur les precautions qu’ils prirent par rapport a leurs biens, 
le fecond fur le temoignage de plufteurs Ecrivains etrangers. Il eft 
vrai que, pour s’excufer aupres du Pape d’avoir trop precipitamment 
faifi les biens & les perfonnes du Temple , le Roi ecrivoit a Sa Sainted 
qu’il ne l’avoit fait que fur l’avis qu’on lui avoit donne qu’ils amaf- 
foient de leurs biens ce qu’ils pouvoient pour.fe retirer; mais quand 
cette precaution feroit aufli averee qu’elle eft incertaine , s’enfuivroit- 
il que les Chevaliers etoient criminels? Le coupable endurci dans le 
crime eft fouvenr moins fufceptible de frayeur que l’innocent , lorf— 
qu’ils font accufes, & ils ont cela de commun l’un & l’autre, qu’en 
fe precautionnant , ils ne font qu’obeir a la nature. 

Pour ce qui eft du temoignage de ces Ecrivains etrangers dont 
on s’appuie , il ne peut £tre ici d’aucuri poids : il feroit aifie de lui 
oppofer le fuffrage de beaucoup d’aurres Hiftoriens qui condamnent 
ouvertement la conduite du Roi & du Pape. Mais qui font ces etran- 
gers? Ce font des auteurs d’hiftoires generates, qui n’ayant eu ni la 
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volont£ ni le loifir d’examiner l’affaire en queftion , fe font copies 
les uns les autres , & qui , dans la fanffe perfuafion oil ils ^toient 
que 1 ’Ordre avoit 6 t6 jug£ par le Concile de Vienne , & condamn£ 
fur des preuves manifeftes , nous ont tranfmis de bonne foi leurs 
erreurs & leurs prljugls. Maintenant que la liberty de penfer donne 
lieu k une critique plus judicieufe , il n’eft pas rare de trouver d’ha- 
biles gens , qui regardent les Templiers comme une foci£t£ malheu- 
reufe, opprim^e par des calomniateurs. Ainfi l’ont confid^r^e Boulain- 
villiers , le Gendre , le Pere du Breuil , Moine de Saint-Denis (51); 
P Auteur d’un cours d’Hiftoire faerie & profane (ja) ; celui d’une Hif- 
toire de France en trois volumes (53); M. Marin, dans fon Hiftoire 
de Saladin (54) ; PAuteur du Didionnaire hiftorique , litt^raire & 
critique (yy) ; de Larrey, Hiftoire d’Angleterre (56) ; la Clede , Sa- 
muel Daniel & bien d’autres , auxquels on pourroit ajouter quantity 
d’anciens Strangers tant Anglois, qu’Allemands, Italiens & Flamands, 
dont quelques-uns touchent au terns de Philippe-le-Bel (57). 


V 


(fi) Theatre des Antiques dc Paris, pag. 

(51) Tom. 1, pag. 83, a Paris, en 176$. 
(yy) A Paris, 1710, tom. 1, pag. 430. 

(34) Tom. 1 ,.pag. 66 , a Paris, 

(yy ) Tom. y, pag. 94 S- 
(y6) Tom. 1 ; pag. 618 . 

(37) Chronicon Hirfaug. Trithemii 9 
Chronicon Alberti Argentin. 

Chronicon Alfatie, &c. y cap . 3, pag. 1 99. 
Chronicon Brunfvic. pifturatum botonis . 
Chronicon Comitum Schawenburg , apud Mei * 
bomium de reb . Germ . tom. 1 , pag. 4 99. 

Chronicon Magd. , apud eumdem , tom . x , 

P°g- 3 3 S- % 

Chronicon Lcobienfe , lib. 4 , col. pox. 
Chronica Hermanni Minorite, citato, in rerum 
memorab . Paralipom , pag. 163. 

Chronicon Zanjliet , apud Martenne , tom. y , 
Veter um Scriptqrum. 

Chronicon Abbacis MoyJftac y apud Balu [. , 
tom . 1, viu Papar . Aven . , /><*£. 58$. 


Chronicon F lorent inum Dini Compagni , 

1 3 op. 

Chronici Aftenfis continuatio per Guillelmum 
Venturam. 

Chronicon Engelhujii y tom. 1, Script or. re- 
rum Brunfvic. > pag. my. 

Annales Novefienfes , <*</ <2/1/*. 1307. 

Bodinus de Republ. , //£. y, cap. 1. 

Ulricas Peregi^crus y pag. 90. 

Hiftoria P riorum GrandimontenJ. 

Amoldus Buchelius in notis ad Hift. Epif. 
Ultrajeft. W. Hede, pag. 137. 

Bijfclius in tract. de judiciis divinis. 
Hartmannus , J///?. Hajftace y pag. 118. 

God. Guil. Leibnitius Introduction in Script . 
Hift. Brunjvic . , pag. 3 p. ’ 

J. Cluveri Hift. totius mundi Epitome , pag . 

Henrici Rebdorfii Annales , pag. 607 y apud 
rerum Germ. Script. Marchandi Freheri y t. 1. 

Hieron. Rubeus note in Alb. Mujfatum Script . 
Italic . , tom 10, co/. 377. 
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Un Francois contemporain cit6 dans Papire Maffon ($8)* 
fans detour qu’on fupprima cpt Ordre fans fondement 9 & qu’on n’avoit 
rien de confid^rable a lui reprocher. Void comment s’exprime Go- 
defroi de Paris, qui fut t^moin dc leurs fupplices 

Diverfcment de ce Ion parle 
Ec au monde en eft grand baraille , 

Mcs fc ne fqai que vous en die ; 

Li nns diene que par envie , 

Li aueres diene auereinene •, 

Ne fq ai qui die vrai ou qui ment, 

Vienne en ce qai doie avenir 
Le monde conviene finir : 

Tel vie en biau commencement 
Qui k mauvais definimene. 

L’on peu bien decevoir l’Eglife, 

Mes Ton ne peue en nulle guife 
Dieu decevoir : je n'en dis plus ; 

Qui voudra die le furplus. 

Un autre Poete Francois moins ancien ne penfoit pas autrement. 

L’an mil erois cents & fept, f£achiez bien qu'co ce terns 
Furene pris les Templiers, qui moult fiirene puiflans* 


Claud, Tolomti It alas. 

S . Antoninus & Villanius . 

Thomas de la Moor , part, i , apud Balu j. , 
Vita Pap *r Aven , , tom. i , pag. 589. 

Autor libri dt Antiquit au Ecclefi a Britann. 3 
apud Balu{ , ibidem. 

Hoefcmius in Tkeobaidum 74, Epifcopum 
LeocL 

Brufttmius , ibidem. 

Papirius Majfonus , lib. 3> Ann. Francor. 
Gallia Script . illius ctvi teftimonio fultus . 

Joh. Hcroldus , lib. y , cap. 13 , junta ciaco. 
Hcnr. Pcntaleo in fine lib. 3 , Hi ft. Johann. 
Bo\io & Jacob dt Moguntia , god. hedii Ger- 
mania facra , pag . yxi. 

Struvius periodo 9 , Auftriaco Lux t mb . , pag. 
S74.& J7f. 


Beatus JEgidius Strauckius . 

Hiftoire g&ilrale de Chipre 8c de J&ufaJem 9 
par le Chevalier D. Jauna , tom. 1 , pag. 765. 
Antiquitates Gojlaricnf . , lib. 3, pag. 314, 

Joh. Chriftopk. Wichmanhaufen . , Nauclents, 
TurftUinus , Aventinus , J. L. Mos hernias 9 
pag. 317. Inftitut. Hift. Ecclic. 

Pignorius , Bocatius , Salma ft us , Ant. Sabcl 
licus , Albtricus a Rofate , Joh. Chriftopk . 
Dithrkams in nous fuper Annales Olivia, pag . 
131. 

* David Hume, Hift. d'Angleccrre , fur lam 
\iyi 7 - 

( y8) Lib. 3 , pag. mihi 391. 

(yp) Matmfcrit du Roi, a. 68x&, chi par 
I’AbM VcIIy. 
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Vilment furent mcncs auques des plus vaillans , 

Je crois bien que ce fut par l’art des Mefcreans ; 

Je ne f(ai fe Tern pliers faifoient tels exploits » 

Mais en leurs draps portoient one vermeillc croix (60). 

On nous a repr£fent£ plus d’une fop , qu’apr&s tout , apporter le 
tlmoignage d’Hiftoriens ennemis de PEglife Romaine & du nom 
Francis conrre Clement & Philippe , c’^toit faire injure c leur me- 
moire, & s’y mal prendre pour venger celle des Templiers. On 
trouvera la rlponfe & cette objedion dans Thomafius (61 ) : nous 
y ajouterons feulement que le vrai moyen d’obliger les hommes Ik 
dire du bien de nous , e’eft d’en faire ; que parmi cette foule d’Ecri- 
vains que nous citons , il y en a grand nombre de Catholiques , hon— 
nfites gens & bons Francois , qui , en prenant parti pour les Che- 
valiers , n’ont eu d'autres int£r£ts a manager que ceux de Phunianit£ 
& de Pinnocence. Quelle raifon pourroit-on avoir de r^cufer le te- 
moignage de Naucler , d’Aubert le Mire , de Drexeliua, de Saint* 
Antonin, de l’Abbe Tritheme, de PAbb6 de MoyfTac, d’ Albert de 
Strasbourg , de Zanfliet , de Thomas de la Moor & de ceux qui ecrivenc 
au milieu de Paris? Si ces derniers : font pas le plus grand nombre , 
e’eft que , pour parvenir au Temple de v£rit£ , il faut s’^carter quel- 
quefois des fentiers battus , & tourner le dos a la multitude ; e’eft 
qu’il faut des forces pour r^fifter au torrent des opinions , & qu’il 
n’en faut point pour le fuivre (da). 

« Il fe peut faire , dit-on encore , que Philippe - le - Bel ait ^t£ 
»» excit£ par la haine k pourfuivre les Templiers j mais un ennemi 
»> peut accufer jufte. Combien de proces intends par des Princes 
99 irritls ou par des miniftres vindicatifs , Ians qu’on puifie blamer 


( < 0 ■> Po&ne intitule, les Aventures advenues 
cn France. 

Drexelius in tribunali Chrifti , lib. a. 

Aub. Minus in origin. Ord. cqueft. 
JLimrULUS , tom. I, addition, totius opens 4 , 
primd part . , pag. 3*. 


/. Henr . Boeclerus , tom. 3 , dijfertation . , 
pag-4V- 

Chrift . Thomafius , dijfertation . inauguralis 
de T. equitum Ordine fublato. 

(6l) Loco citato , articui. 16 & iy 9 
I (da) Penflc dc Fomencllc. 
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»» les Juges qui ont prononce ? C’eft la vengeance qui met en caufe, - 

»> c’eft la juftice qui condamne. »» 

Cela peut 6tre arrive : eh ! qui en doute ? Mais , dans le cas pr^fent, 
ft le Prince irrit£, ft les Miniftres vindicatifs qui accufent, Tone eux- 
menies les Juges, pourra-t-qp ne pas les blamer? Ne fera-t-on pas 
en droit de dire alors que c’eft la vengeance qui met en caufe, & 
la vengeance qui prononce ? Or , on ne peut pas nier que le Pape 
& le Roi n’aient de concert intent^ proefcs aux Chevaliers , puifqu’ils 
y ont m£me engage les autres Puiflances. II n’en eft pas moins vrai 
que Clement , & la follicitation de Philippe , condamna tout l’Ordre 
dans un Confiftoire priv£; que le Monarque ,' dans un premier mou- 
vement de colere , condamna au feu le Grand-Maitre , avec un des 
hauts Officiers dont le Pape s’etoit r^ferv£ le jugement. J’avoue qu’au- 
cun Juge ne doit £tre accufe d’injuftice, a moins- que fes iniquit^s 
ne foient ^videntes , & que fes prevarications & non pas l’apparence 
de fes prevarications ne foient faifies par les yeux de tout le monde. 
Mais on a vu par ce que nous avons rapport^ de ceux qui com— 
pofoient le Confeil du Roi , & par la conduite que tenoient la plupart 
des Inquifiteurs k la fin du treizi *«ne fiecle & au commencement du 
quatorzieme, ft la prdfomption doit £tre en faveur de tels perfonnages. 

Avouer, comme on fait, que les promoteurs de cette affaire one 
plus agi par paffion qu’autrement , c’eft encore un fort pr£jug£ contre 
eux, & ce n’eft pas ma faute ft j’en rencontre tant fur mon chemin. 

« Je ne dis pas & qqe le Roi*& que le Pape n’y allafTent plus poufT6s 
»> du d^fir du gain que de zele de religion , dit ing^nuemenc 
» Bellcforeft ; mais ne faut tant regarder k cela , qu’a la pefte 
»» contagieufe que ces homme6 femoient ( 6 3 ) »> ; c’eft — a - dire , 
qu’il ne faut pas y prendre garde de ft pres , quand c’eft la 
paffion qui arme un puifTant accufateur contre nous, & qu’il faut 
toujours croire, en attendant, ce qu’il impute , fut - ce la chofe 
du monde la plus abfurde. On peut r^duire a trois clafies les Ecri- 

*■' 1 ' l - 1 _ 

(65) Chroniqucs Sc Annalcs dc Prance, fol; 185. 

▼ains 
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vains qui ont traite de ce fameux proces. La premiere , de ceux 
qui difculpent abfolument les Chevaliers ; la feccmde , de ceux qui 
les croient tous coupables; & la troilieme, de ceux qui, comnie 
Mariana , Mezeray & quantity d’autres , prennent une efpece de mi- 
lieu , &'ne les croient ni tous innocens ni tous coupables. Nous ne * 
finirions pas , s’il falloit analyfer tous les faux raifonnemens de ces 
Hiftoriens de la feconde & troifieme clafle ; nous nous contente- 
rons d’en apporter deux ou trois exemples. 

Un Efpagnol , apres avoir rapporte tout ce qu’il y a dans Villani 
& S. Antonin de plus fort en faveur des Chevaliers , ajoute qu’il ne 
prendra la-deflus aucun parti , « parce qu’il lui femble fort a croire 
»» que le Pape ait failli dans une affaire de cette importance, & 

»» qu’il n’eft pas croyable que tout l’Ordre , compote de rant & de 
n fi difterens g^nies , ait £td g£n£ralement corrompu (64). » 

Belleforeft , apres avoir traite S. Antonin de bonhomme , qui , 
par envie de dire quelque chofe de nouveau , contredit ce qui 
eft re9u de tout Ie monde , ajoute : » Er laiftons Bocace , difant 
»> avoir ou'i dire de fon pere qu’injuftement les Templiers avoient 
»> 6 te condamn^s , vu que fon pere £toit marchand , & non verte 
» dans les affaires. » Le pere de Bocace ne fut jamais marchand ; 

& quand il l’auroit £te, en feroit-il moins croyable en ce qu’il 
rapportp fur la rumeur publique & fur ce qui s’eft pafte defon terns ? 

«« Ce fut k la v£rite une grande perte pour les Fideles, dit Ferret 
»> de Vicence, que cetre punition de quinze mille Chevaliers; ce- 
*> pendant, quoique la rigueur de cette fentence ne foit pas ap- 
»> prouv^e du peuple ignorant, il ne faut pas s’imaginer qu’un Paf- 
»> teur auffi faint & aufli agteable a Dieu , fe foit laifte corrompre 
i) par la haine ou gagner par la follicitation , puifqu’il s’eft comporte 
»» en tout avec fagefTe & prudence , & il faudroit avoir perdu 
»> l’efprit pour en douter (65). >» 


(64) Divcrfcs lemons dc Pierre Mcxic , pag.J (tfj) Scrip torts Ita/ici , tom .9, toL 10 1 8. 

Tome II. y y 
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Nous abandonrtons au jugement du ledeur ces Ecrivains avec 
Ieurs raifonnemens , de m£me que Platine , Calvifius , Volaterran , 
Broverus & 1’Annalifte de Cr^mone , qui ne font fond^s que fur des 
imputations dont la fauffet^ eft manifefte ; favoir , que les Templiers 
avoient tout r^cemment ravage la Thrace & l’Hellefpont, & s’etoient 
ligues avec les Infideles (*). 

On voit par ces morceaux que nous ne nous fommes pas trop avanc^s 
en difant que nos Chevaliers ont £t£ un £cueil perp^tuel a l’Hiftoire : 
felon toute apparence , ils le feront encore long-tems , i en juger 
par ee qu’on £crit de nos jours. Un moderne , apr£s les avoir con- 
fide res comme autant d’infortunls que la haine chargea de forfaits 
les plus atroces , & dont le plus grand crime itoit d avoir <£ immenfes 
richejfes , apres avoir refutd tout ce qu’on leur a jamais reproche de 
plus fort, eftime, par une confequence des plus bizarres, & foutient 
que leur abolition fut jufte. Comment done le prouvera-t-il? Ecou- 
tons. On ne peutdouter que des Moines qui itoient riches , puijfans , 
armes , ne fuflent avares , avides , injufies , adonnis aux voluptis & 
enclins aux fiditions ; leur abolition fut done jujle (66). 

Tel eft I’efprit de douceur du Chevalier de M^h^gan , aufli mauvais 
logicien en cet endroit, qu’injufte critique ; il trouve dans l’id^e feule 
de Moine puiflfant, tous les motifs , toutes les raifons poftibles d’abo- 
lition , comme s’il £toit permis de confondre l’innocent avec le cou- 
pable , & d’attribuer aux bons ce qui ne convient qu’aux medians. 
Mon plan n’eft point de r^pondre aux injures ; elles retombent d’elles- 
m£mes fur ceux qui ne rougiftent pas de s’en fervir : mais je de- 
manderois volontiers a cet Ecrivain s’il croit fes ledeurs aflez fimples 
pour ne pas voir le faux de fon raifonnement. Son principe une fois 
admis, que n’auroient pas a craindre les corps les plus refpedables? 
L^quit6 s’oppofe a ce que l’on condamne un fimple particulier fur 
de telles prlfomptions. 11 y alloit du repos de tous les gens de bien 


(*] Quia defecerunt ad Sarracenos. 

( 66 ) Tableau d’Hiiloirc moderne , tom, i, pa g. 17 & 194. 
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qu’un tel raifonnement fut fupprim£, & on n’eft pas peu furpris de 
le trouver dans un livre muni d’approbation , dans un tableau d’hif- 
toire ou fe trouvent quantity de portraits achev^s. Etoit-il done be- 
foin d’ombres ft ^paifles pour en relever l’^clat? 

On pafle aux Encyclop^diftes les fautes qu’ils ont adoptees fur la 
matiere en queftion ; mais avoir dit g^n&alement & fans preuve que 
les Templiers vivoient avec tout Vorgutil que donne V opulence & 
dans les plaijirs effrenls que prennent les gens de guerre qui ne font 
point retenus par le frein du manage.' Voila l’^cueii , voila ce que 
j’appelle oublier les regies de la bienfeance , & manifefter le mal- 
heureux penchant que les hommes ont toujours eu a fe nuire. Ceux 
qui connoiflent les refTorts du coeur hurnain , favent que les voeux de 
religion, le bon exemple. Fail du Sup^rieur, la crainte du fcandale, 
la rigueur des chatimens , font des liens plus forts pour retenir le 
Religieux dans fon devoir, que le mariage ne 1’eft pour d^tourner 
du libertinage : confifquemment, infinuer que les Templiers, par cela 
feul qu’ils £toient c^libataires de religion , ont £t£ capables des der- 
niers exces , e’eft en impofer , e’eft prendre le public pour une mul- 
titude imbecile. . 

Si tous ces Religieux Militaires dtoient des impies , des idoldtres 
de profelfion, comment ne leur a-t-on pas repr^fente ces ftatuts 
affreux qui preferivoient l’impi£te, cette monftrueufe idole qu’ils ado- 
roient dans leurs Chapitres ? « La raifon en ell fimple , dtt-on , 
t» e’eft que l’Ordre, depuis Iong-tems , s’attendoit a une information 
»» contre fes mceurs ; il y eut eu de l’imprudence a laifler fubfifter 
»» des preuves qui le perdoient, il ^toit naturel qu’il les fit difpa- 
<« roitre ( 6 j ). »» 

Cette r^ponfe n’a rien de folide. Depuis la fin de 1305, ^poque 
de la diffamation des Chevaliers, jufqu’au mois d’Aout de 1307, 
ils n’eurent aucun fujet de s’attendre. a des informations; car, outre 
que rien ne tranfpiroit du complot, Sa Sainted donna dans cec 


{ 67 ) L’Abbc Yelly, fur l’an ijit. 
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intervalle des marques de confiance au Grand-Mattre ; elle dcrivit 
a tous les Princes & Pr^Iats , pour les engager a honorer de leur 
protedion le Frere Blanke, Precepteur d’Auvergne, qui venoit de 
it mettre 1 la tdte d’une troupe de nouveaux Croifes ; & dans une 
Bulle dii 2 ri’Aout 1307 , elle qualifie les Chevaliers du Temple 
de tres-chers Fils, de braves Soldats de Jdfus-Chrift, accoutumds 
a s’expofer pdur la ddfenfe des Lieux-Saints : la veille mdme de leur 
capture , on affe&a de traiter a la Cour le Grand- Maitre avec dif- 
tin&ion. Les chofes dtant ainfi , devoit-on s’attendre a des infor- 
mations de vie & moeurs? Toutefois Ie6 Agens de Philippe y tra- 
vailloient fourdement, & les Chevaliers s’en mdfioient fi peu, qu’ayant 
appris , au commencement de 1307 , qu’on les avoit noircis dans 
Pefprit du roi , ils allerent auffi-tdt fe jetter aux pieds du Pape pour 
le prier de faire examiner leur conduite , tant ils craignoient peu qu’on 
I’dclairit. II eft done faux que l’Ordre s’attendoit depuis long-tems 
a voir informer contre fes moeurs j ainfi l’obje&ion a laquelle on 
pretend avoir repondu , fubfifte dans toute fa force. 

Depuis le couronnement du Pape , jufqu’au moment que les Che- 
valiers d^couvrirent l’intrigue & le projet form£ contre eux , il 
s’dcoula pres d’un an & demi. C’etoit du terns plus qu’il n’en falloit 
pour faifir quelques-unes de ces monftrueufes idoles afin de les re- 
pr^fenter en terns & lieu ; d’ailleurs , peut-on s’imaginer qu’aucun 
exemplaire des ftatuts en queftion n’^chapplt a la pr^voyance des 
Chevaliers dans les Maifons de France, d’Angleterre , de Provence, 
de Sicile & des Pays-Bas , ou ils furent furpris & faifis prefque 
fans s’en appercevoir? - 

Quelquqs Chevaliers interrog^s a Paris fur cette idole pr&endue, 
repondirent que c’^toit une t£te affreufe de bois dore & argent^ , 
ayant une grande barbe avec quatre pieds , deux du cdte de la face , 
& deux par derriere , qu’ils Pavoient vue en Chypre , & qu’elle £toit 
conferee a Montpellier. Parmi les quarante-cinq qui furent faifis 
dans la S£n£chau(T<£e de Beaucaire, il s’en trouvaun, nomm£ Frere 
Ponce Gaillard, Commandeur de Lignac, qui dit aufli l’avoir vuc 
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a Montpellier, pof£e fur un cofFre dans la falle du Chapitre (68). 
On parvint done k favoir ce que c’^toit que 1 ’objet de leur culte 
idolktre & le lieu oil il dtcit d^pofif. N’etoit - il pas aufli aifiJ &c 
plus int^reffant de leur faire dire pourquoi on ne le trouvoit plus; 
s’il n’avoit point fouftrait ; ce qu’il pouvoit £tre devenu ? Que 
rifquoient ceux qui confefloient l’avoir ador£ , de dire ce qu’on en 
avoir fait? De deux chofes l’une, ou l’idole fut retrouv^e, ou non; 
ft elle ne le fut pas , malgr£ tout le terns & les moyens qu’on eut 
en France pour la faifir, e’eft une marque que les Chevaliers a la 
queftion ne difoient que ce qu’on exigeoit d’eux , fans s’embarraffer 
du vrai ni du faux ; li elle fut ddcouverte fans £tre repr^fenr^e aux 
prifonniers, e’eft une forte pr&omption qu’on n’y appe^ut qu’une 
image commune ou un reliquaire , tel qu’on en voit dans les trlfors 
des Eglifes. Si elle eut 6t6 d^couverte , on n’auroit pas manqu£ de 
la conferver & on nous la montreroit aujourd’hui , comme 
on fait voir encore a Dijon les inftrumens qui ont fervi aux avanies 
de la Mere-Folle. Si les Chevaliers avoienc eu en France le terns 
de la fouftraire , ils auroient eu aufli celui de vendre ou de d^tourner 
leurs meubles les plus pr^cieux, ce qui ne fe voit nulle part, fi ce 
n’eft dans Tritheme k l’occafion de ceux d’AHemagne. 

ti C’eft encore a tort , dit-on , & fans aucune preuve qu’on ofe 
•t avancer que la Cour de Rome profita de la d^pouille du Temple; 
»* on defie nidme le c^lebre Auteur de l’Eflai fur 1 ’Hiftoire g£n£rale 
de citer l’endroit ou il a vu dans Dupuy que Ie Pape ne s’oublia 
»> pas dans Ie partage (69) »». 11 eft aif<£ de r^pondre que e’eft k la 
page 57 oil il eft dit que Its biens-meubles des Chevaliers de Provence 
f urent confifqu^s au profit du Due qui en fit part k Sa Saintete (70). 
Enguerran de Marigny dtant vers 1310 a Carcaflonne, fe fit apporter 
tout l’argent que les Receveurs des biens des Juifs avoient entre 


( 48 ) Dupuy, pag. 87, & Noftradamus , 
Hiftoirc dc Provence. 

(49) L’AbW VcIIy, fur Tan 1311. 

C70) Edition de 1713* Edition de 1751, 


pag. * 4 . 

Item, Chron, Francifci Pipini , pag . 75 o 9 
apud Moratorium , tom . 9. 
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leurs mains , & tout celui qui Itoit dans les recettes des biens du 
Temple , & le porta lui-m£me a Avignon (*). 

Quand , en preuve de leur innocence , on objede au Pere Alexandre 
ce courage invincible qui en rendit fi grand nombre fuperieurs k la 
mort & aux plus terribles fupplices , l’Hiftorien r£pond qu’on a va 
des herdiques qui ont mieux aim£ tout fouffrir que de s’avouer cou- 
pables , tels que font les Prifcillianiftes qui avoient pour principe 
de fe parjurer plutdt que de violer le fecret ; & pour monrrer que 
les Templiers £toient de la fede , il dit qu’il ne leur etoit pas per- 
mis de r^v&er ce qu’ils faifoient en Chapitre vers I’heure de prime. 
A ce compte , rien n’emp£che qu’on ne puilTe fufpeder de Prifcil- 
lianifme le Pere Alexandre lui-m6me & tous autres religieux aux- 
quels il eft d^fendu de divulguer ce qui fe parte dans leurs affem- 
blees capitulaires , a quelques heures qu’elles fe tiennent. Pai honte 
de m’arr^ter k ces vdtilles ; j’ajouterai cependant que de Molai ne 
fe conduifit pas par le m£me principe qu’on attribue aux P rifcii- 
lianiftes , puifque la complaifance le fit fuccomber jufqu’a trois fois. 
Je trouve ici le Pere Alexandre (71) en contradidion avec Iui- 
m£me dans Pendroit que nous citons : il pretend que le plus grand 
nombre des Chevaliers perfifta dans fes premiers aveux ; c’eft done 
k tort qu’il les accufe d’avoir donne par principe dans l’obftination 
de ces anciens Sedaires , s’il eft vrai qu’ils montrerent d’abord tant 
de facility & de foibleffe k avouer. 

S’il y a quelque rapport entre I’affaire des Templiers & celle des 
Prifcillianiftes , c’eft en ce que Prifcillien fut opprim^ par la fadion 
d’lthace , £v£que d’Emerite , & d’ldace , £v£que d’lfthombar , deux 
hommes vicieux qui , pour prix de leur injuftice , moururent dans 
l’excommunication , charges de la haine de Dieu & des hommes. 
Les Prifcillianiftes furent accufes de magie , d’impudicite , de doc* 
trines obfeenes ; mais comment en furent-ils convaincus { Prifcillien 


(*) Hift. generate dc Languedoc, tom. 4,1 (71 )Hift, Ecclejlaftict, tom. 7, pag. jo?, 

pag. 1 jo. 1 
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& fes complices les avouerent , a ce qu’on dit , dans les rourmens ; trois 
perfonnes viles , Tertulle , Potanius & Jean , les confeflerent fans at- 
tendre la queftion. Les informations faites contre eux en Efpagne 
furent rejectees parun grand nombre d’Evdques, d’Ecciefiaftiques efti- 
mes; & le bon vieillard Hyginus , Ev^que de Cordoue, qui avoit 
le d^nonciateur de ces infortunes , les crut dans la fuite fi innocens , 
qu’il les re5ut h. fa communion & fe trouva par-lit enveloppe dans 
la perfection qu’ils fouffrirent (71). Les monies injuftices femblent 
reparoitre de terns en terns fur la fcene du monde ; mais aufli Ie 
bon fens eft le mdme dans tous les terns. 

J’avouerai encore au Pere Alexandre qu’un particulier plongd 
dans le defefpoir f peut choifir la mort plutdt que de furvivre a fes 
defaftres ; mais que tant de g^nies & de caraderes diffe rens furpris , 
enferm^s tout- a- coup & tenus ftpar^ment les uns des autres, 
aient pu fe reunir a fubir plutdt une mort cruelle , que d’avouer 
une v£rit£ qui leur devenoit avantageufe , c’eft ce donf on n’a point 
d’exemple ; perfonne ne doit £tre cenfe ennemi de foi-m£me juf- 
qu’au point de foutenir aux depens de fa vie I’erreur connue pour 
telle. 

Dira-t-on que l’her£fie & le fanatifme ont leurs martyrs aufli 
bien que la v£rit£ ? J’en conviens ; mais il faut aufli m’accorder que 
les profeflions de foi pr^fent^es par les Chevaliers ont ete reconnues 
pour catholiques ,qu’aucun d’entre eux n’eft mort en les r^tradant ou 
pour les avoir r^trad^es ; ils n’^toient done pas martyrs de l’erreur. 
Inutilement apporteroit-on pour exemple Jean Hus & J^rdme de 
Prague qui aimerent mieux fe livrer aux flammes , que d’avouer leurs 
fautes & fe foumettre au jugement du Concile ; c’eft que l’illufion 
leur faifoit prendre I’erreur pour la v^rite. Ici le cas eft tout dif- 
ferent ; les Chevaliers ont ptotefte jufqu’au dernier foupir qu’ils 
avoient toujours dtd fideles fujets de l’Eglife ^ & qu’ils vouloient 


t . * 

(71) Hill, da Manich&fmc, tom. i, pag.l Divus Hicron, in catalogunu 

#*f. I 


Digitized by v^ooQle 



3 6 o H I S T O I R E 

niourir de m£me : ai-je renonc^ ou non a Jefus-Chrift le jour de 
mon enrdlement ? Suis-je idolktre ou adorateur du vrai Dieu ? Cela 
n’eft pas fufceptible d’illufion. 

A pres nous £tre tant de fois infcrits en faux contre cette corrup- 
tion gdn^rale qu’on impute k l’Ordre , il ne fera pas inutile de ti- 
pondre a un raifonnement qui femble la fuppofer. A qui, dit-on , 
fut-il jamais venu en penfee d’immortalifer le nom de Philippe IV 
pour avoir extremine les Templiers , s’il n’eut kxi g^n^ralement no- 
toire qu’il rendoit k 1 ’Etat un fervice important en d^truifant ces 
monftres ? C’eft cependant pour tranfmettre a la poft^rit^ la md- 
moire de cette a&ion , qu’on a cru devoir frapper une medaille qui 
du cdt£ droit, repr^fente le Monarque v£tu en majefte, & au re- 
vers , un autel k I’antique orn6 de feftons , fur lequel eft pof£ un 
foyer portatif rempli de charbons allum£s d’ou s’&eve une fum^e au- 
deflus de laquelle on voit un bras fortant de la nue & tenant un bocal 
dont il verfe l’eau pour ^teindre le feu & faire cefler la mauvaile 
odeur de la fuperftirion ; il a pour legende : FiB.ce pietatis extinc - 
tori acerrimo , & fous l’exergue M. CCC. VIII. ; ce qui d^figne , 
felon l’Auteur de la France merallique, ladeftru&ion de 1 ’Ordre du 
Temple. A cette difficult^ , ft e’en eft une , on r£pond qu’il n’y a 
jamais eu de m^dailles frapp^es k la louange de Philippe-le-Bel ; 
que toutes celles dont on voit la figure dans M^zerai ne font que 
des defleins ou projets de m^dailles imagines en 1630 par Jean- 
Baptifte Duval : il eut £te facile de s’en appercevoir en lifant la pre- 
face de Jacques de Bie ; on y aurpit trouv£ un moyen de diftinguer, 
dans fa France m^tallique , les m^dailles frapp^es d’avec celles qui 
ne font que d’imagination : on eft furpris que M^zerai n’ait pas eu 
cette precaution , & qu’il explique celle dont il s’agit des Fratricelles 
ou Dulciniftes. 

Il ne nous refte |»lus qu’k fafre rettlarquer que ceux qui conrri— 
buerent le plus k la deftru&ion des Templiers pdrirent prefque tous 
miffrablement. Nous avons vu qtielles furent les circonftances de la 
mort du Pape & du Roi , quelle fut la fin de Nogaret, de Marigpy 

- de 
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de Pierre Flotte , quel fut Ie fort cruel du Gouverneur de Chipre , 
de Burchard , Archevlque de Magdebourg , qui le premier ex£cuta 
les ordres du Pape en Saxe ; Albert , Due d’Autriche , & Roi des 
Romains , fut aflaflind, en 1308 , par fon neveu Jean , Due de 
Suabe ; Hugues Giraldi , Ev£que de Cahors , Chapelain & Rdfe- 
rendaire de Clement , lequel avoit eu grande part a l’affaire des Tem- 
pliers, eut une fin des plus tragiques: Jean XXII, oblige de faire 
informer contre Iui , le fit degrader & le Iivra k la juftice fiSculiere , 
qui le condamna <1 £tre trains dans les rues d’ Avignon , & a £tre 
brul£ vif , ce qui fut ex£cut6 au milieu de cette ville ; e’eft lui qui 
avoit 6t6 envoys. pour informer contre tout l’Ordre fur certains 
articles dont il sMtoit charg^ , afin d’agir contre ceux qui cachoient 
les biens du Temple , & qui avoit lt£ le confident du Pape & du 
Roi touchant plufieurs autres affaires fecretes. 

Le Roi d’Angleterre fut abandonnl, pourfuivi & d£pof<£ par fes 
fujets , dont quelques-uns, apr&s lui avoir fait fouffrir mille indignites , 
lui donnerent la mort, en lui enfon9ant dans le corps un fer.chaud qui 
lui brula les entrailles. Peu 4 pr&s la Grande-Bretagne fut afflig^e 
d’une famine fi ^pouvantable , qu’on £toit oblige de cacher les en- 
fans , de peur qu’ils ne fufTent enlev^s pour fervir d’aliment. 

Je ne fais pas fi le Ciel vengeoit par-Ii l’injuftice faite aux Che- 
valiers, mais il eft certain que tout le terns que dura leur emprifon- 
nement , l’Europe fut inond^e de malheurs , & frapple de fleaux 
dont Ie Tour-Puiflant fe fert pour faire rentrer en eux-m£mes les 
coupables. L’ltalie fut affiig£e par la famine ; a Rome , le feu prit 
a l’Eglife de Saint-Jean-de-Latran ; il commen9a par la facriftie , 
gagna le toitde la grande nef, qu’il brula prefque toutentier, avec 
plufieurs maifons du vdifinage. En d’autres villes d’ltalie, les ton- 
nerres £toient devenus fi fr^quens , qu’on fe vit oblige de fe retirer 
dans des lieux fouterrains; la foudre dcrafoit fouvent jufqu’a des 
trois & quatre hommes fucceftivemenr. 

En 1310 on remarqua fur l’horizon de Paris, un peu avant le 
lever du foleil , une croix rouge femblable k celle des Templiers , 
Tome II, Zz 
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cnipreinte fur Ie difque de la June , qui paroifloit environn^e de trois 
cercles, dont le plus grand etoit de couleur. blanche , le fecond de 
coulenr rouge, & Ie plus petit de couleur noire (73). Fn France, 
la difette devint fi grande , qu’on ne pouvoit y trouver de bled ni 
de vin , a quelque prix que ce fut ; les maladies & la mortality ft 
fr^quentes , qu’a peine pouvoit*on entrer dans une maifon fans y. 
trouver des morts ou des mourans (74). 

En 1513, la pefte enleva pres de treize mille hommes dans Straf* 
bourg (7$). Les autres villes d’AUemagne ne fouffrirent pas de 
moindres ravages; il y eut des bourgs & des cit^s oil il ne refta 
pas un feul homme ; les campagnes 6tant relives fans culture en quan- 
tity d’endroits , on fut obligd de faire venir des bleds de Sicile juf- 
qu’au coeur de 1 ’Allemagne ( j 6 ). La mortality devint telle du c6r£ 
de Colmar v que dans quatre folks qu’on fit hors de la ville , on 
enterra treize mille fix cents perfonnes , dit un contemporain ( 77 ). 

L’Hiftoire des Ev£ques de Bile conte que cette ville en perdit 
quatorze mille cette annye, & fi nous en crayons le Moine Hugbert^ 
on enterra fix mille morts a Vorms , neuf k Spire , feize a Mayence, 
& pres de trente mille tant a Cologne qu’aux environs (78). 

Dans les Pays-Bas , les peuples ytoient ryduits a manger les ca— 
davres de b£tes nvortes, a brouter 1’herbe dans les prys , & a croquer 
ks baies & racines d’herbes. Une maladie ypidemique enleva , en 1317 
& 1316, cinquante milk honunes k Anvers , trente-fix mille k 
Bruxelles, & quinze rtiille it Cambrai (79); dans ces contryes*k, 
fur-tout , on confidyra ces flyaux comme une punition des violences 
exercyes contre les Templiers , au jugement de W. de Heda & de 
Buchelius (80). 


( 73 ) Hiftoria Univerjitatis Parijienf . , Rai~ 
naldiadann . 1 . 311 , n, 53 , 

(74) Hift . Francorum , tom. $ , pag. 7po. 
( 73 ) Guilliman . de Epifcop. Argcntincjif. 

(7 6 ) La Guille, Hift. d’Alfacc, pag. 171. 

(77) Chronicon Vitod . 

( 78 ) Rerum Magujit* lib . 5 *pag* 641. 


(79) Hift. dc Cambrai & du Cambrclis,, 
tom. i , pag. 304. 

(80) De Epifcopis Ultra) c&enfibus , pag*. 
13 1 * * 37 - 

Hiftoirc dc la Condamnation des Templiers 
pag. 64^ 
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. L’ Auteur de la nouvelle Edition de Dupuy.ne peut s’emp£cher 
d’avouer que les evenemens finguliers qui fuivirent la mort du Grand- 
Maitre de Molai furent attribu^s a une punition vifible de Dieu, 

Nous en ayons dit aflez dans nos troia derniers Livres pour mon-» 
trcr que la condamnation des Templiers n’eft pas un point d’Hif- 
toire fi impenetrable qu’on l’a dit , & il eft terns d’achever: nous ne le 
pouvons mieux faire qu’en rapportant deux traits analogues a cette nia- 
tiere ; le premier eft un exemple que nous fournit Ammien Marcellin 
contre ceux qui font fi prompts a accufer , & fi n^gligens a excufer. 
Un Magiftrat traduit devant 1’Empereur Julien comme coupable de 
concuflion , niant tous les faits qu’on lui impofoit , fon adverfe par- 
tie , adreftant la parole au Juge , lui dit : Qui eft * ce qui fe trou- 
vera deformais coupable , s’il fuffir aux accuffs de nier ce dont on 
les inculpe ? Ecquis , fiorentijfime Ccefiar , nocens ejfe poterit ufquam , 
fi ncgare fujfecerit ? A quoi PEmpereur r^popdit , avec autant de 
viriti que de prudence : qui fera jamais reconnu pour innocent , s’il 
eft permis k un chacun de fe porter pour accufateur? Ecquis in - 
nocens ejfe poterit ufquam fi accufare fufficiet ? Mais fi cet accufa- 
teur temdraire vient a 6tre r^compenfe , comme dans 1’affaire pr&-» 
fente , qui pourra it re en furet£ de fa- vie ? Un miffrable , une ame 
bafie & corrompue , feduite par 1’efp^rance d’un vil int£r£t , ou 
forc^e par l’autorit^ d’un homme puifiant , eprife du defir immo- 
d£r£ de fe venger % tramera la perte d’un innocent , fe voyant a l’abri 
de la peine des calomniateurs , & fure de la rlcompenfe. 

tt On confeilloit un jour a Philippe-le-Bel de punir 1 ’Ev^que de 
« Pamiers, qui avoir £t6 en partie l’auteur de fes d^m£l£s avec 
»» Boniface VIII : Je le puis , r£pondit-il , mais il eft beau de le 
99 pouvoir & de ne le pas faire. Il feroit a fouhaiter y pour Phon- 
99 neur de ce Prince*, qu’il eut un peu fuivi cette maxime dans le 
r 9 proces des Templiers ; les horreurs dont on les accufoit ne furent 
99 pas aftez prouvees, dit un de nos lerivains, pour qu’on dut les 
»> punir aulfi rigoureufement (81). >» 

(Si) Coon d'Hiitoirc Saci^e & Profane , tom. a, pag. Sj 
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En ce cas, elles ne devoient done , ces horreurs, £tre confid^rfes 
que comme incertaines , car les crimes , incroyables par ieur atro- 
city , demandent des preuves d’autant plus fortes & plus puiflantes 
qu’ils font ^normes , & que l’accufation eft form^e contre des per- 
fonnes d’une nai fiance diftingule , & d’un ^tat qui naturellemenr doit 
leaner tout foup 9 on. 

« Que n’lteignit-on leur Ordre, continue le mime ? que ne s'em- 
i) para-t-on de leurs biens , ce qui Itoit fans doute le principal objet, 
»» fans les faire mourir cruellement? »» N’en dlplaife au donneur 
d’avis, cela n’eut pas Itl jufte: des horreurs qui ne font pas aflez 
prouvles n’emportent pas plus l’anlan riflemen t, la fuppreflion & le 
dlpouillement d’un corps , que la more cruelle de fes membres ; 
dans la moindre incertitude , on doit pancher k l’abfolution , jamais 
a la condamnation. Le doute allure la cllmence , & la rigueur ne 
marche jamais qu’avec la certitude. Les indices ne font envifagls, 
par les perfonnes qui font ufage de leur raifon , que comme des 
poflibilitls : or , en ce cas ne doit-on pas prlfumer Pinnocence plu- 
tdt que le crime ? Quel innocent feroit a l’abri , s’il ltoit permis de 
condamner fur des preemptions ? Le grand nombre de conje&ures 
ne s’entreprltent aucune force , aucune lumiere ; plufieurs faits in- 
certains , obfeurs , mal prouvls ne peuvent pas plus Iclairer que 
plufieurs corps tlnlbreux : mais fi ces horreurs imputes a l’Ordre 
entier ont 6t6 fuffifamment prouvles contre quelques - uns " de fes 
membres , que doit-on penfer de ceux qui en ont pris occafion de 
fupprimer toute cette Chevalerie ? Ce qu’on penfe d’un propriltaire 
qui prltendroit avoir bien fait de mettre le feu it une belle & grande 
maifon , parce qu’il y avoir des vitres cadges , parce que , faute de 
quelques tuiles , il pleuvoit dans le grenier , ou que le vent en avoic 
abattu les girouettes. 


Firt du Tome fccond. 
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B > 5 7- 

Matthieu Plris , cara&ere de cec 
Hiftorien, A t 577, 378. 

Maares vaincas ea Efpagne par les 
Templiers, A, 260. En Portugal, 

1 71. 

M£h£gan (le Chevalier de) raifonne 
mal touchant l’Ordre dctruit , B , 
354 ; 

Mfledin batra par les Croifts , A , 
590. 11 triomphe 1 Ton tour , 
29a. 

Melier , apoftat de I’Ordre , A, 

JO}. 

Mezerai , faulted des Mldailles qii*il 
a fait graver , B , 360. 

Miravele , dans l’Eftramadoure, prife 
par les Templiers fur les Maures , 

fj* 

Montfort , chlteau appartenant aux 
Teutdniques , B , 66. 

Alontagne (le vieux de la) , Chef 
des Aflaffins , A, 1 1 5. Sa depu- 
tation 1 S. Louis , B , 12. Sa fin , 

36. 

Aloful , attaqul par Saladin , A , 

1 41 v il'paroit que c’eft l’ancienne 
Mazaloth, pres d’Arbelle , dans 
la Tribu de Nephtali. 

Monteza , nouvel Ordre de Cheva- 
lerie, 


T I E R E S. 

Murcie , em portae par les Cheva- 
liers du Temple fur les Maures , 
& rendue au Roi de Caftille , ( 
B > 59 * 

N. 

Naploose , l’ancienne Sichem 
ouSichar, A, 191. 

Nazareth, Coacile tenu dans cette 
ville , touchant le led ion d’A- 
lexandre 111 , A , 79. 

Nlgromancieus recherche* dans le 
quinzieme fiecle , Differ tarion prc- 
limiaaire, v, vj. 

Niphin , chlteau fortifil de trente- 
(ix tours, au midi d’ Antioche , 1 
quatre lieues de Tripoli , dans une 
p&tinfule , affile 8c pris par les 
Infideles, B t 94. 

Nicolas IV , reprcwhe que lui fait 
un Chevalier du Temple , B , 94, 
95. ■ 

Nicofie , ville de l’lfle de Chipre , 
prife par les Templiers, A % 18 6. 

Nogaret , Garde - des - Sceaux de 
France, indifpofd contre Boniface 
VIII , By 214. 11 inftruit la caufe 
des Templiers ,148. Rlponfeque’ 
lui fair le Grand- Maicre , 222. 
tlelle d’un Chevalier qu’on con- 
duifoir au fupplice , qui le cite ad 
jugemeotde Dieudans huit jours, 
309. 

Noradin, fesprogrls, A, 53, 54; 
73. Sa g6airo6te, 82. 11 eft battu 
par les Chevaliers du Temple, 
83. Son eloge, 1 18. 

6 
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O. 

* 11 

o don de Saim-Atnanid, Gtand- 
Maicre, A , 101. Son merite , 
ioi. Sa fermeti , in. EUe in- 
difpofe le Roi Amauri , iij. R 
eft pris par Saladin , I ij. Sat t- 
folution , 124. Sa mort , 115. 
Oldegaire (Saint) , protefteur da 
I’Ordre des Tetnpliers, A , 23, 
24. 

P. 

Pa n e > s , pris des fputces 4a Jour- 
dainj fiege de cette villa , A, 
7 i‘ 

Payee de Montdidier , i’nd des pce- 
. tniers Chevaliers j A t 4. 
Pelerinages frlqueps , d£* let pre- 
mier! fiecles , dans la T erte-Sainre, 

, A t 1,2.. 1 

Pclerins (chateau des ), b&ti pas les 
. Templieis iu herd de U mer 
. pris du Ai orir-Cacmel , A t 278. 
Pilule, vHle maritime de k bafTe 
Egyptfc , prife d’aftaut pat Jes 
Hofpitaltets , A y 91. . .1 

Philippe-Atigiifte , . Roi de France ,, 
(c rencontre <au liege de Saint* 
Jean d’Acre , A , 186.. # 

Philippe de Naploufe ; fa famiAe , 

, 97. Elu Grand-Maitre, ibid. Sen 
abdication , A . 101. 

Philippe de Pleftis, Grand- Maitre , 
A , 222. il ne veut point proton* 
t ger la treve avec Sap ha din , 243. 
Phili jpe-le-Brl j /on cacadere. & 


b E 

celui de foq Confcil, B , iij ; 
139. Il commence a s’indifpofec 
contre les Chevaliers du Temple » 
97. Sa convention avec le Pape 
rouchant leuc fupprelFon, 130, 
131. Ce qui occafionne Ion en- 
treprife , 1 4 1 . Sa conduit e a I’igard 
des Chevaliers, 147. Sa plaints 
rouchant les griefs qu’il leur im- 
pute, 148, 149. 11 les dinonce 
a Edouard , Roi d’Angleterre, 
177. Fait tenir diverfes alTem- 
blees pour les perdre, 185 8c fuiv, 
Il furprend le Grapd-Maitre 6c les 
Chevaliers dans le Temple de 
-Paris , 1 56. Le jugement du Pu- 
blic i cet egard , 137. Le Pape 
defapprouve fa conduite 275. 
La reponfe du Roi b Sa Saintetcv 
176. Sa declaration Equivoque 
touchant les biens de 1’Ordrc, 
191, 292. Ce Monatqoe arrive 
au Coacile de Vienne , 293. Il 
eendsmne au feu le Grand- Maitre 
& le Precepteur de Normandie, 
314. Morr de Pbilippe-lo-Bel , 
318. Ce Prince ; plus equitable en- 
ters l’Eveque de Pamiers qu‘4 
I’egard des Chevaliers du Tdtn- 

Pierre de Cluni ; cloge qu’il a kit 
, des CbevalietaduTemple, A, 50. 
Pierre de Montaign, Grand*Mairre , 
A, 289. 

Pigeons Meftagers, A, 227. 

Ponefc- Glaive , npuvel Ordie dot 
Chevalerie, A ,.228 , 429. - 
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-Precept ©urs ou Prison de l'Ordre 
des Tetnplicrs, A , 18. Serment 
qu’on exigeoit d’eux en Portugal, 
19 - 

Prllats , done la vifite taic difpen- 
dieufe aux Monafteres, A, 350. 

Prifcillianiftes , compares aux Tern- 
pliers, B , j jl, *5f. 

R. 

Rabelais, Auteur du provei be , 
ll bolt eomme art Templier , B , 
J4i. 

Ramla ou Rama , fur la route de 
Joppe A Jerufalem, A, no, 194. 

'Raymond, Comte de Tripoli, A, 
12, 137. 

Raymond Lulte tente inutilement la 
reunion des trok Ordres de Che- 
valiers, B, 105. 

Refigieux , calumnies en Angleterre , 
Preface , xxiv. Sont une reflource 

' pour les families, B, 3)8. Les 
Latheriens font blames par des 
Proteftans memes de les avoir 
taints, &dicruit les Monafteres , 
}}8, J 39 * 

Renaud de Chatillon, Prince d’An- 
tioche , pris par Noradin , A ,7 
II eft empoifonni, 81. 

Reiiaud II, Prince d*Antieehe, fait 
des incurfions fur les Sarah ns, qui 
atrirem des reprlfaiiles, A , 134. 

II faic alliance avec Saladin centre 
k Reine Sybille, 143 , 144. 

Richard , Roi d’ Angleterre , aflifte 
au fiege de Saint-Jean d’Acre, A, 


TIERES. x/ 

ik. Set exploit! en Portugal ; 
184. 11 s’empare de 1’lfle de 
Chipre, 185. Sa cruaure, 191. 

, 11 retourne eri Europe , & eft re- 
tetenu prifonnier , 195. 

Robert de Saint* Alban j Ion apofta- 
fie, A, 1 40. Singuliere impu- 
tation fur fon compte , 141. 

Robert, deuxieme Grand- Maitre, 
A, 30» Sa vocation, ji, 3 2. 
Ses premiers exploits, 31, 33. 

Roger, Chevalier apoftat; fes ex- 
ebs, B , i'ii , in, 

Roger de Sable, elu Grand-Maitre, 
au liege de Saint Jean d'Acre , A , 
189. 

s. 

S ALA»ttt ofiirps le Califat, A, 
100 II eft battu par les Croifcs, 
118, 119. Triomphe A fon tour, 

1 9 - 3 » 1 1 J • 11 gagne k fameufe bar 
taille de Tiblriade , i j*. Prend 
Jerufalem , ij 6, 157. Echoue 
devantTyr, 161. Sa more, 196. 

Sang (le) de Jefus-Chrift a-t-il pu 
fe conferver, B , 67. 

Sapbet ou Sepher ; fi tuition de cette 
place, A, 372. Son importance, 
381. C'eft 1 ’ancienne Blrhulie , 
373. Elle eft prife par Coradin , 
298. Et par BenJocdar , B, 57, 

Sarah ns j quelle idee ils ont de Saint 
George , A , 147. Ils achevent la 
eonquete de la Terre- Sakite, B , 
103. 

S^bafte, 1 ’ancienneSamarie,^, 141. 

bij 
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Sehyun , ville forte pris de Sidon } 

A , 162. Quelques Geographer 
font prife pour SihorouSehefima , 
ville d’Azer, au levant de Ptolg- 
mai'de , frontiere d’ltfachar. 

Sephouri ou Sephoris , ville de la 
tribu de Zabulon , A , 149. 

Seville , fiti Andaloufre , prife fur 
les Maures i l’aide des Templiers , 

B , 7 > 8. 

Siege des forterefles, methode an- 
cienne, A, 189. 

Sixte IV juftifie Pierre- Jean d’Olive, 
condamne comme h6r6tique par 
l’lnquifcion , B , 154. 

Statue de la Sainte Vierge a Trapani, 
Ay 345* 

Sybille, Reine de Jirulalem, epoufe 
Gui de Lufignan, A t 143. 

T. 

T AtHUA, ville d’Ephra'itn , fr,on- 
tiere de Manafli , au levant , A , 
184. Prife par les Croifes , a88. 

Tartares ; leur irruption en Hongrie, 
Ay }79 & fuiv.,& ailleurs, >86, 
By Us fauvent Leon, Roi 
d’Arm6nie, & joints aux Tem- 
pliers , battent les Sarafins, 1 17. 

Telima fa trahifon , B , 91- 

Templiers; leurorigine. A, 3,4* 
But de leur inftitutiou , 4 , 7. En 
quoi ils differ oient des Hofpita- 
liers, 15. Ils font de l’Ordre de 
Saint- Auguftin , 4. Nullementde 
celui de Saint-JBenmt , 6. Mais 


B L E 

ils regardoient S. Bernard comme 
leur pere , 39* 

La regie des Templiers , A , 13, 
14, 16. Les Set vans de l’Ordre, 
19. Les oblats ou donnes , 244, 
245. Ceremonie de la reception , 
By 173. L’habit des Chevaliers , 
Ay 17, 19, 10, 2t. Leur dif- 
pute avec les Teutons pour le 
manteau blanc, 2ja. Difcipline 
de leurs MonalVeres , 20 , 21. 
Changemens furvenus , 16. L’Qr-* 
dre eft approuv6 au Concile de 
T roye , 9 , 10. Enfuite par le 
Pape, 10. 

Propagation de I’Ordre des Tem- 
pliers , A y 8. 11s s’ltabliftent en 
Efpagnc , 37 , 161 y 262. En 
Portugal, 39, 272. Lieux qu’ils 
poftedent 1 Paris , 40 , 42 , 99, 
B y 30, 80. Divers 6tablifle- 
mens qu’ils ont en Europe , A , 
17, 18, 41, 42, 99. Diverfes 
acquifitions de l’Ordre , 16, 17, 
23 & fuiv. , 34 , 37 , 76 & fuiv., 
95, 119 , 130 , 131 , 169 & 
fuiv. Autres acquisitions , 219, 

*** » *47 , *4* » *79 * **<>> 
309 &Suiv. , By no & fuiv., 
255, 25 6. Leurs pertes, 356, 
By 16 , 27, 43 & fuiv., 6b y 
89, 90. 

Exploits des Templiers contre 
• les Maures, A , 47, 48. Con- 
tre les Albigeois , 262 , 26 3. 
Viltoire Signalee, 192. Leurfer- 
tnet£ Chretienne apres la journee 
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de Tiberkde , 153. Ils rachetent 
les piifonniers aprcs la prife de 
Jerufalem , 159. Leur eloge par 
Pierre de Ciuni , 30. Parle Pape 
Adrien IV, 7 6, 94. Par Alexan- 
dre 111 , 98, 103. Leur exemp- 
tion maintenuc par Adrien 1 -V, 
76, 94. Par Alexandre 111 , 106 
& fuiv. 11s n’&oient point fujets 
aux interdits glneraux , a 3 3 , 

* 234. Credit dont ils jouidoient en 
Angleterre, 35!, 374,375. Leurs 
privileges confirm^* par Innocent 
111, 207. \ 

Conventions des Templiers avec 
les Chevaliers de l’Hopital, A , 

1 2 j. Difputes que les premiers ont 
a foutenir, 202 & fuiv., 208 & 
fuiv, 230, 255, 2?,38&fuiv. 
11 s font excommunils par l’Evcque 
de Sidon , mais abfous pat le 
Pape, A t 21 j. Ils adiftent au 
Concile de Nazareth, 74. Avis 
que leur donne le Souverain Pon- 
tife j 164. Conteftations qu’ils 
ont avec les Papes, B, 34, 33. 
Avec le Roi de Chipre, 1 14. Pre- 
mieres accufadons portees contre 
'les Templiers, 8, 115* 1 16, 

1 17, 127, 301. Leurs torts. 
Preface, i j. Torts fuppofes , ibid . , 
iij, iv. Invraifemblance des im- 
putations, xxij , xxiij j B, 139 
Sc fuiv. , 3.61. Deux fcelerats 
fe declarent denonciateurs contre 
leurs confreres, 144. Chefs dec- 
ollation, 148, 193 Sc fuiv, Ac- 


TIERES, xiij 

cufations diverfes, 259, 160, x6i t 
272. Le Roi d’ Angleterre leur eft 
d’abord favorable, 177, 1783 
mais il change bientbt , Sc pour- 
fuit leur condamnation , 181. Le 
Roi de Naples fe joint aux perft- 
cuteurs, 182. 

Pludeurs Chevaliers font empri- 
fonnls , B, 184, 238. Tous 
font arr&tls en France Sc mis en 
prifon, 136, 285. Graves d&- 
pofitions, 141, 142, 143. Leur 
declaration, 183, 189, 20 6 Sc 
fuiv. Aveu fingulier d*Un Cheva- 
lier touchant rabfolution des p6- 
ch& accordee par le Grand-Maitre, 
207, 21 1. La violence atrache 
des aveux conrre la vlrite , 170* 
2 6j , 283 , 28 6. Leur confedion 
de foi , 263 , 264. Ademblees 
qui fe tiennent contre eux en Ef- 
pagne, 233, 300, 301. En A 1 -. 
lemagne , 231, 232. En Angle- 
terre, 241 & fuiv. , 273 & fuiv. 
Concile de Ravenne, 2 66 , 267. 
Autres Ademblees tenues pour le 
meme fujet , 186,. 187, 21 8 & 
fuiv. Entreprife des Templiers 
d’Arragon , 200. 

Condamnation des Templiers & 
Paris, B , 234, 233. Plufieurs 
fubident le tourment du feu , 
307. La conftance qu’ils font 
paroitre fur le bucher , 2}*, n 7 • 
Diflolution de I’Ordrc p * oncee 
dans le Concile de V j is' . . ? , 
1969 Les biens k::c 
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zoi , 203. Difpofition qu’on en 
veut faire , 297 & fuiy. Oppofi- 
tiondu Roj d’Angleterre , 199. 
Diverfes apologias des Templiers , 
225 > M 9 » *4° & fuiv- 
Lears nouvelles acquifitions en 
France & aillcurs , B, 534 , 335. 
Certaines perfonnes qui les rem- 
placent dans ces domaines one 
long-tems pone le nom de Tem- 
pliers , 337. Divers Religieux 
font mis en polTedion de leurs 
lublilfemens , 3 3 z & fuiv. La 

Cour de Rome profile auffi de 
leurs dlpouilles , 329. Plufieurs 
Chevaliers avoienc enfoui leur 
trifor , 329. 

Etoit-il a propos d’eteindre I’Or- 
dte., 337? Malheurs qui font lx 
fttite de la fuppreflion , 3 3 S & 
fuiv. L’ignorance qu’on reprochoic 
aux Chevaliers touchant la Reli- 
gion n’etoit pas plus probable que 
les dilits , 342 Sc fuiv. Les ti- 
moins qui les ont accufts font*ils 
dignes de foi ? 34J. On leur op- 
pofe divers Ecrivains qui les one 
crus injuftemenc condamn^s , 349 , 

3 5 °. 

Lear conftance dans les rourmens 
differe de celle des Hericiques , 
■® » 3 59 * 

Fin eragique de ceux qui avoienc 
contribui A leur deftru&ion , B , 
360, 361. Divers malheurs ar- 
rives en Earope enfuite de leur 
condemnation , 361 , 362. Vice 


de la procedure ebneemane les 
Chevaliers du Temple , 363 , 

}<* 4 . 

Templiers dans l’indigence , B t 
325, 32 6. 

Terric, voy<\ Thierry. 

Teutonique (l’Ordre), Son inftitu- 
lion, A , 173. Ses feglemens, 
174& fuiv. Les Chevaliers veu- 
lent porter le manteau bknc,zjo. 
Privileges qu’ils obtiennent d’A- 
lexandre IV, B , 35. 

Thabor, forterefle bails fur cette 
fameufe montagne A , 244. 

Tharfe, ville de CiHcie, la patrie 
de S..Paul , A , 302. 

Thidbaud , fon opinion finguliere 
touchant l’extrfcme-on&ion , A, 

jo- 

Thierry, Grand-Maitre, A , 1 39. 
Sa rcfifiance aux Sarafins , 14^. 
Son difeours aux Croifts, 150. 
Sa more, 154. 

4 

Thomas Beraud , Grand- Maitre , 
accufe touchant les ceremonies de 
l’Ordre, B, 33. Ce qui avoir 
donne lieu 1 la calomnie , 69. 

Thoron , Place forte bitie fur une 
montagne entre Tyr 8c Tiblriade , 
pour arreter les efforts des Sara- 
fins, A t 200. Elle eft cedes aux 
Chevaliers du Temple *201. 

Tiblriade, qui donnoit Ion nom 1 
' la mer de Galilee , ou lac de Ge- 
nlfareth , afli^gee par Saladin , A, 
149. Fameufe bataille ptis de 
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cette ville , funefte aux Chretiens, 

15 9 * 

Tortofe ou Antarade , ville de Phi- 
nicie , visi-vis l’ifle d’Arade , 

A t 1 61. 

Tortofe , ville d’Efpagne ccd£e aux 
Templiers, A r 47 , 48. 

Trapefach, chateau de Syrie ou de 
la petite Arm^nie , A , 218. 

Tremblement de Terre , A , 99. 

Tripoli, ville maritime de Pheni- 
cie, affiegee par Ies Croifes, Ay 
1 6^ y 1 '66. Les Sarafins la prennenr 
par trahifon , . B , 93. 

Tyr , ville fatneufe de Phlnicie, oft 
fe retirerent les Chretiens apris la 
perte de J^rufalem , A, i6o.*Sa 
dclivrance crant affiegee par Sala- 
din , 1 6 1 . 

u. 

Ur b a i n IV fe brouille avec les 
Templiers, B, 54. 

V. 

Valence (le Royaume de) con- 
quis fur les Maures a 1’aide des 

Firt dc ia 


Templiers, 34 8, 349. Situa- 

tion de la ville capitale , $6 1. 

Velly (l’Abbe), refuti , By i6t, 
Fauffie id£e qu’il avoit touchant les 
Templiers j 335. Mauvais rai- 
fonnement de cet Hiftorien rela- 
tivement a ces Religieux , 348. 

Veiiiriens ; origine de leurs guerres 
contre les Genois , B , 3 6 & fuiv. 

Vertot (TAbbl de) , r^futi dans Par- 
ticle des Chevaliers du Temple , 
A , 134 » B > 4 ‘ » > 99 • 

Vienne , Concile qui s’y tint contre 
les Templiers, B t 288 Sc fuiv, 
Inftrudion qui recommande la c6- 
ldritd , 288, 289. TouslesPri- 
lats ont-ils confenti £ I’extin&ion 
de fOrdte, 289, 293, 294, 
* 95 - 

Villani attaque la mlmoire de Cle- 
ment V , DitTertation prllimi- 
naire , j Sc fuiv. II eft aux prifes 
avec le P. Berthier, ibid, iv Sc 
fuiv. Cara&ere de cet Hiftorien , 
ibid, ij , iij. 

Voltaire, mal informe, B, 250. 
Table. 
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